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NOTE PRÉLIMINAIRE 

Le présent fascicule", le troisième de la publication de l’histoire des sul- 

tans mamlouks de Moufazzal ibn Abil-Fazaiïl, fait suite à celui qui a été 

1. Je n'ai pas pris la peine de corriger dans des notes, comme je l’ai fait pour le texte 

des fascicules précédents, les fautes innombrables qui émaillent la narration de Mou- 

fazzal ; il serait plus facile de faire du Platon avec des gloses byzantines du xn° siècle, 

du Tacite avec la prose des Scolastiques du moyen âge. Aboul-Mahasin parlant, dans son 

al-Manhal as-safi (man. arabe 2071, folio 14 verso), d’un Copte converti à l’Islamisme, 

Amin ad-Din ‘Abd Allah ibn Abil-Faradj ibn Mousa, dit qu'il se distinguait d’une façon 

absolue des hommes de sa race : il avait une conversation agréable, et il était d’un 

commerce facile ; il possédait une connaissance profonde de la poésie arabe, des faits de 

l’histoire musulmane, de telle sorte qu'il ne ressemblait en rien aux Coptes, lesquels 

parlaient une langue grossière, inintelligible, et criblée de barbarismes : ةرضاعم‎ al JE 

SG طابقالاب هتيشتيال ناكر سانلا ماياب ةفرعمو رعشلاب 838 ةركاذنو ةفيطل ةمدانمو ةنسح‎ 
ESS) نوحلملا‎ Makrizi, dans le Soulouk (man. arabe 1726, 10110 399 recto), parlant de 

la mort du célèbre général Rokn ad-Din Baïbars al-Mansouri, qui survint dans la nuit 

du jeudi, vingt-cinquième jour du mois de Ramadhan de la sept cent vingt-cinquième 

année de l'hégire, dit qu’il écrivit une chronique, intitulée Zoubdat al-fikra fi-tarikh 

al-hidjra, laquelle se compose de onze tomes, et qu'un Chrétien copte, Ibn Koubr an- 

Nasrani, son secrétaire, l’aida dans la composition de cette œuvre : 8) LE ران هلو‎ 
Lع ‏ 

 ىنارصنلا ربك ندا ةيناك هفيلات 0 ‏le Die رشع ‏Sea Us Jass ةرجسملا 2 ف ةركفلا:

Aboul-Mahasin, dans le an-Noudjoum az-zahira (man. arabe 1783, folio 115 verso), dit‏ 

que cet officier général mourut dans la nuit du jeudi, vingt-cinquième jour du mois de‏ 

Ramadhan 795, et il ajoute qu'il écrivit une chronique connue sous le titre de Tazkirat al-‏ 

fikra fi-ta’rikh al-hidjra, en onze tomes, que son secrétaire, un Chrétien copte, nommé‏ 

 ‏Ibn Koubr an-Nasrani, l'aida dans la composition de cette œuvre : ىف ةركفلا ةركذذ رأت هلو

tail ربك نبا‎ as as JL ىلع هناعا ادلجم رشع ىدحأ‎ LS 00 26 le HR 

Aboul-Mahasin, dans le al-Manhal as-safi (man. arabe 2069, folio 106 recto), dit que 

l'émir Rokn ad-Din Baïbars ibn ‘Abd Allah al-Mansouri al-Khitayyi, le davaddar, mourut 

au Caire, durant la nuit du jeudi, vingt-cinquième jour du mois de Ramadhan de l’année 

725; « il composa une chronique écrite dans un style parfait et merveilleux ; on dit, 

ajoute-t-il, qu’il la rédigea avec l’aide de son secrétaire, Ibn Koubr an-Nasrani, et d'autres 

personnes; il intitula cet ouvrage historique, Zoubdat al-fikra fi-ta’rikh al-hidjra; i 

forme onze tomes, et ce qui montre son talent littéraire, ce sont les passages qu'il a 

écrits dans sa chronique en prose rimée et cadencée ; elle se termine avec l’année 724 » : 
 ةريغو ىنارصلا ربك نبأ ‏LS ةداعاب ‏(de A لاقيو ‏ext RREEAR RS RE فنصو
 ام. هلضف ىلع لدي ‏Les lle je dal ىف ‏Ja a 2 ىف ةكفلا ةديزب ‏a ىمسو
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imprimé dans le tome XIV de la Patrologia Orientalis. 11 contient le texte et la 
traduction de la partie de cette chronique qui se trouve dans les feuillets 121- 

 ةيمعبسو نيرشعو عبرأ قمم ل هر ان ‏ls عجيسملا مالكلا نم هخيرات ى ةدروأ

Le témoignage d’Ibn Taghribirdi dans le al-Manhal as-safi, qui est un ouvrage‏ 
biographique, et non une histoire, est particulièrement significatif pour qui sait lire‏ 

entre les lignes; il n’y a aucun doute qu’Aboul-Mahasin n’ait été convaincu que l’auteur‏ 

de la Zoubdat al-fikra fi-ta’rikh al-hidjra était l'émir Rokn ad-Din Baïbars al-Khitayyi‏ 

al-Mansouri; on dit, ajoute-t-il, mais on dit tant de choses, et on affirme tant d’inexacti-‏ 

tudes, qu'il la rédigea avec le concours d'Ibn Koïbr an-Nasrani, et d’autres personnes.‏ 

Mais cette réticence, les termes mêmes de la notice qu'Aboul-Mahasin lui a consacrée dans‏ 

le al-Manhal as-safi, montrent clairement qu'il ne croyait pas un mot de ces allégations,‏ 

et que, dans sa conviction intime, la Zoubdat al-fikra était dans son intégrité l’œuvre de‏ 
Baïbars al-Mansouri. C’est un fait remarquable que, dans sa chronique, Moufazzal ibn‏ 

Abil-Fazaïl (man. arabe 4525, folio 205 verso) affirme que l’émir Rokn ad-Din éprou-‏ 

vait un penchant très vif à lire les livres et les chroniques, et qu'il a composé, par‏ 

et non « il composa pour son usageلمع, ‏ ses moyens propres (ainsi comprendre ami)‏ 
personnel », ce qui est un non-sens), une histoire générale excellente, en prose rimée,‏ 

d’une 200 absolue : ai) he خر راوتلاو‎ LOT ةعلاطم ىلا ريبك ليم: هل ناكو‎ 

 ‎ Moufazzal ibn Abil-Fazaïl était un ceجرات. ‎ es yesطافلالا ‎ àحلا ةداغ

ne. il s’étend ا‎ dans sa Re sur les faits particuliers de la vie des 
Chrétiens d'Égypte sous le règne des sultans mamlouks; il fut le contemporain de 

Baïbars al-Khitayyi; il connut indubitablement son coreligionnaire, Ibn Koubr, qui, 

comme lui, maniait le kalam ; il n’y avait pas tellement de lettrés coptes au Caire, et en 

Égypte, qu'ils ne se connussent; si le Chrétien Ibn Koubr avait écrit la plus grande 

partie de l’histoire du Musulman Baïbars al-Mansouri, Moufazzal ibn Abil-Fazaïl n'aurait 

pas manqué de signaler ce fait dans sa continuation de la chronique d’Ibn al-‘Amid. S'il 

ne l’a pas fait, c’est qu'Ibn Koubr s’est borné à son rôle de katib, qui consistait 

essentiellement, comme je l'ai souvent constaté, à recopier les passages que le maitre 
avait marqués dans les livres qu'il lisait, avec les coupures qu'il indiquait, à faire des 

recherches sur des points qu’il n’avait pas le loisir d'étudier lui-même, sur des questions 

qui lui étaient étrangères. Ibn Koubr recopia Ibn al-Athir et Nowaïri pour le compte du 

davaddar, en même temps qu'il lui donnait des renseignements spécifiques sur le statut 

des Chrétiens en Égypte, en utilisant l’histoire des Patriarches d'Alexandrie de l’évêque 

d’Ashmounaïn; à cela se borna son rôle; ce fut de même qu’au commencement du 

 ‎ siècle, Rashid ad-Din se fit écrire, par le lama kashmirien Kamalashri, un résuméحج“

des doctrines du divin fils de Maya (man. supp. persan 1364, folio 228 verso), qu'il le 

retoucha, ou le fit retoucher, au point de vue du style, et qu'il le fit copier par un autre 
subalterne. Du fait que Kamalashri a aidé Rashid dans la composition de la jami'at- 

tawarikk, il serait puéril de soutenir qu'il en est l’auteur, et personne n'aurait cette 

idée insane. C’est un fait certain que les Coptes n'ont jamais su écrire en arabe, que 

leurs livres sont pleins de fautes répugnantes, de viols contre la syntaxe, d'erreurs 

scandaleuses contre la morphologie, qui témoignent d’une ignorance absolue de la décli- 

naison, de la conjugaison, du sens des particules, de la prononciation exacte des lettres 

de l'alphabet, qui font de leur prose une trame inintelligible, dont il faut deviner le sens, 
‘plutôt que le déduire de l'application logique et rationnelle des règles grammaticales, des 

١ lois tortueuses de la sémantique. Jamais un des historiens chrétiens de l'Égypte n’a été 
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183 du manuscrit 4525 du fonds arabe de la Bibliothèque nationale, dans 

lesquels se trouve narré le récit des événements qui se sont déroulés dans 

capable d'écrire une page qui puisse se comparer, au style de Baïbars, de Makrizi, 

d'Aboul-Mahasin, pas même Sévère d'Ashmounaïn, sauf dans les passages où il copie 

des histoires musulmanes, et cela pour une raison très simple, parce que, dès qu'un 

Copte, dans l’une quelconque des branches de l’activité humaine, arrivait à la préémi- 

nence, on le contraignait à embrasser l'Islam, à moins qu'il ne s’y convertit volontaire- 

ment pour tirer parti de ses talénts. Les Musulmans, sans aucun doute, ont pu utiliser 

les renseignements qui leur ont été donnés par les Chrétiens du Caire ou d'Alexandrie, 

sur des questions qui intéressaient spécialement les Coptes, et dont ils ignoraient les 

modalités: mais هدو‎ éléments ne sont entrés dans leurs chroniques que retouchés, et 

translatés dans une langue correcte, dans une trame qui, si elle compte bien des 

formes vulgaires, des idiotismes anti-classiques, des tournures inélégantes, chez 

Makrizi, Ibn Taghribirdi, Ibn lyas, ne présente pas cinquante fautes par phrase, comme 

le sabir des Coptes qui se sont essayés à écrire en arabe. Le vocabulaire de ces histo- 

riens, comme je l'ai indiqué dans l'Introduction, fourmille de mots entièrement détour- 

nés du sens qu’ils ont dans les textes classiques, et dont l'interprétation est aussi 

difficile que celle du lexique des inscriptions cunéiformes; c’est seulement dans les livres 

de théologie et de droit qu'il faut aller chercher une langue qui se puisse comprendre 

avec le secours des dictionnaires tels que le Sihah, le Kamous, le Lisan al-‘Arab; en 

fait, l’histoire n'a jamais compté parmi les sciences cultivées par les Musulmans de 

l'Égypte et de la Syrie, et ils la considèrent comme une forme littéraire inférieure, 

où l'on est libre d'employer un style lâche et vulgaire, qui est impitoyablement pro- 

scrit des traités de traditions, en dehors desquels ils considèrent qu'il n’y a point de 

belles-lettres. C'est à juste titre qu'un personnage cité dans l'histoire de l'émir Yishbek 

az-Zahiri, mamlouk du sultan al-Malik al-Ashraf Kaïtbay (man. arabe 6026, folio 41 

verso), dans la seconde moitié du xv° siècle, a dit que les savants persans s'occupent 

des sciences basées sur le raisonnement et l'exercice des facultés intellectuelles, qui 

ne nécessitent point la soumission absolue à la tradition religieuse, tandis que les 

savants arabes (les Syriens et les Égyptiens) n'ont d'autre préoccupation que la 

Tradition, le commentaire du Coran, et la jurisprudence, lesquels sont uniquement 

basés sur les sentences du Prophète, à l'exclusion absolue de toute explication, de 

la moindre critique, qui opposeraient l'interprétation ésotérique ىنطاب‎ à la littéralité 

du dogme 
 ‎ىرهاظ : الا باذ مهل سيل برعلا املعو لوقعملاب نواغتشب مجعلا املعلا نأ لاق

 ‎ J'ai déjà fait remarquer que, même dans Île domaine strict deهقفلاو ريسفتلاو ثيدحلا.

la jurisprudence, qui repose uniquement et absolument sur l’ensemble de la Tradi- 

tion, dans lequel le jeu des facultés intellectuelles ne saurait entrer, les Persans 

ont réussi à introduire la raison, c'est-à-dire le raisonnement, autrement dit la liberté 

de la critique; les quatre fondements essentiels du droit, chez les Sunnites, sont 

la Tradition, le Coran, les sentences unanimes des docteurs, ce que nous nommons 

aujourd'hui la « jurisprudence », établie par les arrêts de la Cour de cassation, l'ana- 

logie, qui permet de trancher, sans l'intervention de la raison, un cas litigieux, par 

comparaison avec les solutions prescrites pour des difficultés analogues: à cette liste, 

les Shi‘ites ont substitué celle du Coran, de la Tradition, des sentences unanimes des 

docteurs, de la raison ,لقعلا‎ qui laisse la porte ouverte aux fantaisies de l'imagination. 

Le Kitab al-mawa‘iz wal-i'tibar bi-zikr al-khitat wal-athar, auquel j'ai emprunté 
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l'empire des souverains turks du Caire, en Egypte et en Syrie, au cours des 

beaucoup 06 renseignements sur la topographie de Fostat et du Caire, le Khitat, n'est 

point l’œuvre de Taki ad-Din Ahmad ibn ‘Ali ibn ‘Abd al-Kadir ibn Mohammad ibn 

Ibrahim al-Ba‘li al-Kahiri al-Makrizi : dans son dictionnaire biographique, intitulé 
al-Badr at-tali‘ min az-Zaw al-lami ‘, qui contient des notices sur des personnages 

célèbres du 1x° siècle de l'hégire, Ahmad ibn Mohammad ibn ‘Abd as-Salam al-Manoufi 
n'a pas hésité à écrire les lignes suivantes (man. arabe 2078, folio 18) : « Al-Makrizi 

s’occupa d'histoire, si bien que ses travaux lui acquirent la célébrité dans cette science; 

dans ce domaine, il composa un grand nombre d'ouvrages, comme la Description 

topographique du Caire, qui est un livre précieux; il a pour base le traité qu'écrivit 

Shihab ad-Din Ahmad ibn ‘Abd Allah al-Awhadi, lequel se donna beaucoup de peine 

pour en réunir les matériaux, et fit une œuvre excellente et remarquable; il mourut, 
laissant cet ouvrage en brouillon. Al-Makrizi mit la main dessus, le fit recopier, et se 

l’attribua; il y fit quelques additions, qui ne vont pas loin; ce qu’il y a de mieux, c’est que 

Makrizi, dans son traité intitulé al“Oukoud (fi-ta’rikh al-ouhoud, Hadji Khalifa, t. IV, 
 -‎ 240), a reconnu lui-même de quelle utilité avait été pour lui l’ouvrage de Shihab adم.

Din Ahmad al-Awhadi 5 : ططغلاك فيناصت ةدد هيف هلو ةركذ هد‎ ei ge 2) LL el 

 ‎وهو ةرهاقلل ‎ Seىددوالا هللا دبع نب دمحا باهشلا فينصت هلصاو ‎ Laiداجاو دافاو هيف

aeل 1 ‏ quil eus, Leurs hall Dale Lu2 55, اهداروا ‏ lbلذ ‏ 
sel. Comme nous l'apprend lui-même, dans sa préface (folioاهب هعافتناب هدوقع ىف | ‏ 

verso), Ahmad ibn Mohammad ibn ‘Abd as-Salam al-Manouf, le a/-Badr at-tali2 ‏ 

n'est qu'un bon extrait, ces livres étaient si considérables, écrit à la Mecque, en 905 de‏ 

l'hégire, du az-Zaw al-lami‘ li-ahl al-karn at-tasi‘, dans lequel le hafiz Shams ad-Din‏ 
Mohammad ibn ‘Abd ar-Rahman as-Sakhawi réunit les biographies des célébrités du‏ 

Shams ad-Din as-Sakhawi mourut en l’annéeم. 122(; ‏ ix° siècle (cf. Hadji Khalifa, t. IV,‏ 

de l’hégire, cinquante-sept ans après Taki ad-Din Ahmad ibn ‘Ali al-Makrizi, qui902 ‏ 

termina sa carrière en 845. Ces deux auteurs ne furent point contemporains, et Shams‏ 

ad-Din as-Sakhawi, dans son az-Zaw al-lami li-ahl al-karn at-tasi', se borna à relater‏ 

la matérialité d'un fait patent, qu'al-Makrizi avait reconnu lui-même d'une façon presque‏ 

explicite. Les ousoul al-fikh, les « directives de la jurisprudence », enseignent, pour‏ 

la discrimination des qualités morales et matérielles des traditionnistes qui transmirent‏ 
la parole de Mahomet-et les sentences des imams, que l’on doit tenir uniquement compte‏ 
du témoignage des hommes qui vécurent après leur mort, que l’on ne doit attribuer‏ 
aucune créance aux affirmations de ceux qu'Allah leur donna comme contemporains,‏ 
surtout s’ils professèrent dans le même pays, dans la même ville, s’ils furent, explici-‏ 
tement ou implicitement, candidats aux mêmes offices. C’est reconnaître, avec justice,‏ 
que la jalousie et la vilenie sont les bases essentielles, les ousoul, du jugement humain,‏ 
de celui qu'on exprime par la parole, moins souvent par la plume. Soyouti a réfuté‏ 
amèremént, dans un opuscule intitulé al-Kawi fi-ta’rikh as-Sakhawi (Hadji Khalifa,‏ 

le az-Zaw al-lami', et il a littéralement traîné dans la boue son auteur,م. 122(, ‏ t. IV,‏ 

Shams ad-Din as-Sakhawi. Mais l’on peut se demander sur quelles autorités Soyouti,‏ 
l'emblème de la médiocrité littéraire, qui mourut en l'année 911 de l’hégire, soixante-‏ 
six ans après Makrizi, qui fut le contemporain de Sakhawi, s’est appuyé pour critiquer‏ 
les jugements d'un homme qui, d'après ce que l'on peut inférer par le a/-Badr at-talf,‏ 
lui était infiniment supérieur, et capable de se former une idée personnelle, ce qui n’a‏ 
jamais été dans les moyens de Soyouti, lequel le haïssait pour avoir traité du même‏ 
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années 700-716 de l’hégire du Prophète, 1301-1317 de l'ère chrétienne. 

sujet que lui. Que Sakhawi ait la dent dure, c'est une chose certaine et un fait absolu; 

mais son grand tort est d’avoir dit la vérité sur les célébrités du 1x° siècle; la vérité est 

ce que les hommes exècrent le plus, sous couleur de la rechercher; il ne faut point tolérer 

que l’on touche aux réputations acquises, sous peine que l’on attente à la vôtre. 11 est 

hors de doute, de la comparaison des deux versions du Soulouk et du al-Mawa'iz wal- 

l'ibar, que je me suis donné la peine de faire dans leur presque intégralité, que ces deux 
livres, tous les deux excellents, rapportent les mêmes faits sous la forme de récits entiè- 

rement différents, comme le font deux ouvrages contemporains, qui s'appuient sur les 

mêmes sources, triant dans la narration de leurs prédécesseurs, s'inspirant de théories 
et de principes divergents. 11 me serait facile d'en administrer des preuves nombreuses, 

mais la démonstration m’entrainerait trop loin; je me contenterai d’en citer un exemple 

typique, le plus caractéristique de tous : l'on sait que, dans le cours des années 713-715 

de l'hégire, le sultan al-Malik an-Nasir Mohammad fit exécuter le cadastre général de 

l'Égypte, pour procéder à une revision générale des fiefs, dont l'exploitation par leurs 

propriétaires devenait un scandale public. Cette opération fut la grande pensée du règne 

de Mohammad ibn Kalaoun; l’auteur du KAitat l'a longuement décrite dans le texte très 

serré de sept pages du manuscrit arabe 1731 (folios 62-65); Aboul-Mahasin, dans le 

an-Noudjoum az-zahira (man. arabe 1784, folios 139-142), lui a consacré une notice aussi 

étendue que le lui permettait le plan de sa chronique ; Moufazzal (pp. 236 et 255) en a parlé 

en termes qui diffèrent sensiblement du récit du Khitat et de celui du Voudjoum, sans | 

en signaler autrement l'importance; Makrizi, dans le Soulouk (man. arabe 1726, folios 

354-357), en a traité d'une façon toute différente de celle de l’auteur du Khitat; ce dernier, 

comme Aboul-Mahasin, y a surtout vu la suppression des impôts, qui en fut le résultat; 

Makrizi, sans oublier cette circonstance, y a vu la répartition des terres de l'Égypte 

aux faméliques qui entouraient Mohammad ibn Kalaoun, une mesure d’une importance 

exceptionnelle, qui régla la vie et le statut de l'Égypte jusque sous les Osmanlis, alors 

que la puissance des sultans Mamlouks se fut dissipée au vent de l’histoire. Il en faut 

nécessairement conclure que l'auteur du a/-Badr at-tali‘ n'a point calomnié Taki ad-Din 

Ahmad ibn ‘Ali al-Makrizi, qu'il s’est borné à enregistrer, cruellement, non sans justice, 

un plagiat qui demeurera la honte de l'auteur du Soulouk. Makrizi fut un auteur 

très particulariste; il ne cite pas une seule de ses sources : sans doute, l’on ne peut 

demander à un chroniqueur, qui traite des périodes révolues de la vie de son pays, de 

faire une œuvre personnelle ; il serait fâcheux qu'il se le permit; l'histoire, de même que 

les mathématiques, n’est pas une matière où l'invention soit loisible, surtout sous la 

plume d'écrivains qui rapportent soigneusement la matérialité et le détail des faits, sans 

avoir la moindre prétention de coordonner leur trame, et de tirer de leur succession 

un enseignement philosophique. Tous les historiens musulmans ont copié ceux qui 

écrivirent avant eux, et ils ne s’en cachent point; s’en cacheraient-ils, d’ailleurs, que cette 

dissimulation ne tromperait personne, car la lecture des chroniques montre rapidement 

les sources de leurs auteurs. Mais il semble que Makrizi ait éprouvé un sentiment de 

jalousie étrange, de dépit singulier, contre les auteurs des siècles écoulés, et qu'il se 

soit ingénié à cacher, dans le Soulouk, les sources de son récit, Ibn al-Athir, Ibn Abi 

Tayyi, Baïbars al-Mansouri, Nowaïri, sans se’‘dissimuler probablement la vanité ct le 

néant de cette préoccupation. L'auteur du KAitat, tout au contraire, cite abondamment 

les auteurs qui ont écrit avant lui sur l’histoire et la topographie de l'Egypte, et cette 
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«+ 

* * 

Le fait historique qui domine cette période est la conversion à l’Islamisme 
du roi de Perse, Ghazan, qui entraîna, comme conséquence fatale, celle de 
toute l'armée mongole qui était sous son commandement, en modifiant d’une 
façon notable les rapports de la terre iranienné et du Céleste Empire. Je me 
suis suffisamment expliqué sur ces contingences ', à d’autres occasions, pour 

divergence de méthode, de mentalité, à elle seule, suffirait à montrer que le Khïtat et le 
Soulouk n'ont pas été écrits par le même érudit. : 

On trouvera dans le cours de ce fascicule (p. 98) un nouvel exemple d’un homme. 
d'Extrême-Orient qui s’insinua subtilement dans la norme de l'Occident : il serait facile 
d'en citer bien d’autres : le turk Koutouzof, « le mauvais chien » ,رطق‎ qui brisa la fortune 
du tsar Napoléon sur les redoutes de Borodino; le turk Tchébichef « le chevreau » 
ARR qui poussa l'Analyse au delà des limites de l’entendement humain, qui fut infini- 
ment supérieur à Chasles, son contemporain, lequel, malgré la généralisation de l'homo- 
logie en homographie, marque un recul partiel, mais notable, en retournant aux prin- 
cipes de la géométrie de position de Carnot, sur les théories du général Poncelet, qui avait 
établi le principe de la continuité; madame Edgar Quinet, mademoiselle Assaki, la 
fille du délicat poète roumain, dont l'ancêtre avait été un « favori », un Æhassaki, hassaki 
Set, dans le palais d’un sultan de Constantinople, qui écrivit des ouvrages aussi 
remarquables que Marnix de Sainte-Aldegonde, qui rédigea, dans une forme limpide 
et merveilleuse, sous le titre de Wie et mort du génie grec, les pensées du grand 
philosophe, un livre qui demeurera éternellement le chef-d'œuvre de l’histoire de la 
littérature grecque; les Lahovary de Bucarest, qui sont des Turks, ou plutôt des Musul- 
mans, venus de Lahore رواجلو‎ Lahawor, dans l’Hindoustan, à Hérat ou à Isfahan, en Perse, 
d’où ils passèrent à Constantinople, et, de là, en Valachie et en Moldavie, ce qui n’est 
pas un cas isolé. 

1. La Perse, à l'époque mongole, aux 1112-2 siècles, surtout au xui*, avec Houlagou 
et ses successeurs immédiats, fut une dorninion à la suite du Céleste Empire; ces liens 
d'appartenance se relâchèrent naturellement un peu, avec Ghazan, avec Khorbanda, avec 
Abou 5310, quand les Mongols de Perse se furent convertis à l’Islamisme; mais ces 
princes n’en restèrent pas moins, moralement, les vassaux du Grand-Khan de Daï-dou. 
C'est un fait certain que les Timourides, eux aussi, furent les vassaux du Céleste Empire, 
comme on le voit assez, non point tant par cette circonstance qu’ils envoyèrent un très 
grand nombre d’ambassades à la Cour du Nord, que par l'ordre que l’empereur chinois 
Tchheng Tsou notifia à Shah Rokh Bahadour, fils de Témour Keurguen, d’avoir à 
modifier la conduite qu'il tenait envers son neveu, Khalil Sultan, qu'il avait indignement 
dépouillé de ses états, et dont il se débarrassa, pour n’avoir point à tenir compte de cette 
injonction. Tamerlan, d'ailleurs, était essentiellement, et avant tout, un prince de la 
Transoxiane, de l'oulous de Tchaghataï, un souverain de Samarkand, qui régnait sur les 
provinces de la Perse, à l'Occident, par droit de conquête. Or les Chinois se sont toujours 
considérés, depuis les Han, comme les suzerains des terres iraniennes du Hsi-yu, qui 
s'étendaient jusqu'aux frontières du royaume de Persé, et dont les Sassanides revendi- 
quaient la propriété. Aux environs de l’année 126 avant l’ère chrétienne, la Soghdiane 
formait un royaume grec, que les Chinois nommaient Tai-yuan, et qui était l'objet de leurs 
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me dispenser d'y revenir dans l'introduction à ce troisième fascicule du 
an-Nahdj as-sadid wad-dourr al-farid fi-ma ba‘d tarikh Ibn al-‘Amid. 

A cette date du commencement du xiv° siècle, le prince de Perse n'avait 
plus dans ses armées des corps entiers de. Mongols qui obéissaient aux 

convoitises; Wou Ti, des Han, chercha à soumettre cette contrée iranienne, et il 

fit couvrir la partie orientale du Hsi-yu, Tourfan, Karashar, jusque vers Koutcha et 

Aksou, de forteresses tenues par des garnisons chinoises; sous Suan Ti (67), Karashar 

était ainsi occupé par les Célestes, et les princes du Tarim étaientles vassaux del’empereur. 

La moindre velléité d'indépendance était impitoyablement réprimée : Kiu-sheu (Tourfan) 

l’apprit à ses dépens; la ville fut prise d'assaut et saccagée ; en 65, Souo-kiu (Yarkand), 

à laquelle l'exemple de Tourfan n'avait guère servi, se révolta contre l'autorité de 

Suan Ti; la ville fut attaquée et reprise par les troupes des Han. En l’année 60, Suan Ti 

établit à Ou-lei, près de la ville de Kutché, un gouverneur chinois, qui avait l'office de 

surveiller de près les princes des trente-six royaumes du Hsi-yu. Ces princes, d’ailleurs, 

sauf quelques exceptions sporadiques et sans importance, acceptaient de bon cœur la 

suzeraineté des Fils du Ciel; la Perse était véritablement trop loin pour leur prêter un 
secours efficace, et les Arsacides étaient bien trop occupés avec la République pour avoir 
les loisirs de s'inquiéter du sort des Iraniens que leur malechance condamnait à vivre 

sur les frontières du Céleste Empire. Aussi, en l’année 51, les souverains du Takla Makan, 

des contrées qui s'étendent au Sud de l’Altaï, depuis le lac Balkhash jusqu’à la frontière 

de l'empire parthe, quand ils se virent menacés par la puissance des Huns, n’hésitèrent 

pas à demander la protection de Suan Ti. Ce fut ainsi qu'en l’année 36 avant l'ère du 

Christ, sous le règne de Yuan Ti, les officiers chinois mobilisèrent tout le Tarim, et: 

allèrent forcer le yabghou des Huns Occidentaux à Tashkent. Il ne faut pas oublier, ce que 

l'on fait couramment, que le Céleste Empire, sous le règne des Thang, comprenait tout le 

Tarim, tout le Takla Makan, que la Chine commençait alors à Kashghar, et que les 

princes des contrées au delà de l'Oxus étaient ses vassaux. La Perse, l'Iran plutôt, et 

la Chine furent toujours deux empires séparés par la même frontière. A l'époque de 

Darius et des Achéménides, l'Iran, contrairement à ce que j'ai avancé jadis, s’étendait 

très loin en Asie Centrale, jusqu'au pays des Aiyhot (Hérodote, 111, 92), dans lesquels il 

faut voir les Ouïghours occidentaux du fond du Tarim, dont le nom, officiellement, ne 

paraît que très tard dans l'histoire chinoise, mais qui fut connu de Pline, Attacori, 

Oùrlyoupa dans Agathias, sans qu'il soit possible de fixer le pays où ils campaient à 

l'époque de Darius; la Chronique Paschale, au vu siècle (page 170; Migne, 92, 420), 

par suite d’une assimilation géographique des plus suspectes, les place aux sources du 

Yaxartes; parlant des villes fondées par Alexandre, elle dit : Exriss...…. ’Aekavdpetav Tñv 

xat عمقا‎ év Aîyalor, où il faut corriger AITAOI en AITAOI. Alexandre poussa jusqu'aux 

sources du Yaxartes — Syr Daria, dans la satrapie de Soghdiane, et il s’arrêta à Oush, 

en deçà de la frontière achéménide, ce qui fait que l'histoire chinoise n’a- conservé 

aucune mention de cette opération de nettoyage et de police intérieure de l'Iran; il fonda 

Alexandreshka(n)ta, sur les ruines de Kouroushka(n)ta, qui avait été édifiée par 

Cyrus-le-Grand, aux sources du Yaxartes, mais cette ville perdit son nom, qui devint 

+ Hu-kanta « la bien-fondée », d'où le doublet Khodjand et Khokand. L'Iran achéménide, 

l'empire perse, restait en un contact étroit avec les royaumes de la terre de Han; c’est 

avec une raison absolue que Yakout, dans son Mo'‘djam al-bouldan, a écrit (1, 

 ‎ 204) qu’Alexandre de Macédoine a poursuivi ses prodigieuses conquêtes jusqu'auxم.

confins de la Chine; en fait, le royaume grec de Bactriane étendit son influence jus- 
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prescriptions de la religion chrétienne, comme aux règnes antérieurs, et ses 
sujets avaient été contraints, par ses ordres, de se convertir à l'Islamisme, à 

l'exception d’un nombre infime de Bouddhistes, de Nestoriens, de Mani- 

chéens, de Zoroastriens, qui continuaient dans le plus profond secret à 

suivre les pratiques de leur foi, sans avoir la moindre influence politique. Les 

qu'aux frontières des royaumes chinois, et cette circonstance explique la naissance et 

l'évolution de la civilisation chinoise, qui se développa autour de l'imitation artistique 

et littéraire de la cour hellénique de Bactres. A l'époque des Thang, aux vu‘-x° siècles, 

la frontière politique du Céleste Empire et des pays iraniens était reportée très à 

l'Ouest, et l'on sait, par le témoignage irréfutable des historiens musulmans, que 

Kashghar était la ville la plus occidentale de la Chine Sin; plus tard, au xv° siècle, et 
aux âges suivants, Khotan, et la région qui en dépend, portent le nom de Tchin Matchin, 

Matchin étant le nom de la Chine du Nord, à l'époque mongole, emprunté à une forme 
hindoue Mahä-tchîna « la grande Chine ». Les princes de la dynastie samanide, au 1x° et 
au x° siècle, quoique vassaux du khalife de Baghdad, gravitaient dans l'orbite de la 
Chine; on sait, par Yakout, rapportant les paroles d’Abou Dolaf, que les ambassa- 
deurs envoyés par Kalin, fils d'Alshakhir |ريخشلا‎ 7 ob, vinrent à Samarkand demander 
au prince samanide Nasr ibn Ahmad la main de sa fille pour leur maître, en 943. Il 
faut corriger le nom du souverain chinois en DES نب نياق‎ Khaï-yen, fils de Ki- 
shô(k)-tchoung, ce qui est une singulière incompréhension, un dédoublement étrange, 
du titre et du nom des années de règne du second et dernier empereur des Tsin 
postérieurs, Shô(k)-tchoung-ki, retourné arbitrairement en Ki-shô(k)-tchoung, puisque 
Shô(k) est le nom de la famille des Héou Tsin, et Tchoung Ki le nom de ce souverain. 
Kao Tsou est mort entre le 21 août et le 20 septembre 942 (le 6° mois), et Shü(k)- 
tchoung-ki lui a immédiatement succédé ; mais la première année khaï-yen est 944 (Thong- 
kian-kang-mou, 57, 69). Nasr ibn Ahmad est mort entre le 11 mars et le 10 avril de 
l’année 943, à trente-huit ans, après trente ans et trente-trois jours de règne (Ibn al- 
Athir, Kamil, man. arabe 1498, 160 verso). Shô(k)-tchoung-ki avait donc eu le temps, 
juste d’ailleurs, de lui envoyer une ambassade, mais Abou Dolaf lui a appliqué un nom 
d’années qu'il ne prit qu'un peu plus tard. Ces assimilations prouvent la réalité de 
l'ambassade dont parle Abou Dolaf, ainsi que le nom de Sandabil Lise, qu'il donne 
à la capitale du Céleste Empire; Kao Tsou, en elfet, en 937, transféra le siège du gouver- 
nement de Tchhang-gan à Pin-lông, qui se nomma plus tard Khaï-fong-fou ; la trans- 
formation graphique de ككنالنبب‎ en لبادنسو‎ par suite de la chute et du bouleversement 
des points, ainsi que par la transformation de ال‎ en !5, est l'évidence même. C’est de 
cette ambassade qu’il est parlé dans l’ancienne préface du Livre des Rois de Firdausi 
(Les Peintures des manuscrits orientaux de la Bibliothèque nationale, p. 191; Notices 
sur les manuscrits persans et arabes de la Collection Marteau, dans les Notices et 
Extraits; .ان‎ XLI, .م‎ 308, les Enluminures des manuscrits orientaux de la Bibliothèque 
nationale, pages 10 et sq.); les envoyés du Fils du Ciel avaient amené avec eux des 
peintres qui enluminèrent la traduction en vers persans, par Roudagui, du Kalila -et 
Dimna (voir sur ces événements, et les conclusions historiques qu'il en faut tirer, la 
Revue de l'Orient Chrétien, 1926, .م‎ 44, où Alshakhir est expliqué autrement). Les 
peintures publiées par M. Sakisian dans la Gazette des Beaux-Arts (1923) ne sont pas 
issues d’une école pré-mongole, et leur facture ne se rattache en rien à celle des illustrations 
de ce Kalila et Dimna. 
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monstruosités commises et perpétrées à Jérusalem et à Hébron, sans compter 

Damas, par les armées de Ghazan, furent l'œuvre des Arméniens et des 
Géorgicns, qui étaient les alliés du prince mongol, qui étaient animés contre 
l'empire des Mamlouks d'une haine farouche et implacable, laquelle leur 

attirait, de la part du sultan du Caire, de cruelles représailles. 

* 

+ * 

Avec Mahmoud Ghazan, s’évanouirent et disparurent les ultimes souvenirs 

de la tradition militaire des Mongols, qui leur avait subjugué le monde. 
Aux temps modernes, Tchinkkiz Khaghan fut le premier général qui pratiqua 

l’art de manier des effectifs énormes, et qui submergea ses adversaires sous 

1. Tchinkkiz emprunta cette tradition aux Chinois, qui, dans l'Antiquité, avaient 

manœuvré des masses énormes : en 312 av. J.-C., Thsin écrase l’armée de Tchhou, à Tan- 

yang, et compte, à la fin de la journée, 80.000 têtes coupées, c'est-à-dire celles de tous les 

morts et de tous les blessés de l'armée vaincue, sauf des hommes qui n’avaient que des 

égratignures, ce qui suppose un effectif considérable; cette horreur fut largement 

dépassée par le boucher وق‎ Khi, généralissime de Thsin, qui, en 295 av. J.-C., anéantit 

les armées coalisées de Weï et de Han, et coupa, en une seule soirée, 240.000 têtes, 

24 myriades, dit le texte; en 223 av. J.-C., Wang Tsien, général de Tcheng, roi de Thsin, 

anéantit l’état de Tchhou, avec 600.000 hommes, c'est-à-dire avec deux groupes d’armées 

de 300.000 hommes. C'était, en thèse générale, des armées de 300.000 hommes qui for- 

maicnt l'unité supérieure de la technique des Célestes, comme on le voit par ces faits qu'en 

208 av. J.-C., quand Eul-shi-hoang-ti, fils du « Premier Empereur », condamna à mort 

Mong Thian, ce général dit que rien ne lui eût été plus facile que de se révolter contre lui 

avec ses 300.000 hommes, qu'en 493 ap. J.-C. le roi de l'état tonghouze de Weï partit 

contre l'Empire avec 300.000 cavaliers. Si l’on en croit l'histoire chinoise, sous les Tchéou, 

les 249 grands fiefs mettaient sur pied 8.964.000 hommes, à raison de 36.000 par duché, 

les 501 fiefs moyens, 12.024.000 hommes, à raison de 24.000 chacun, les 1.023 petits fiefs, 

12.276.000, à raison de 12.000 par alleu; le total, 33.264.000 hommes, est formidablement 

exagéré, comme tout ce qui touche à l’histoire des Shang et des Tchéou; mais, malgré tout, 

il témoigne de l'importance de l'effort militaire des Chinois aux temps antiques ; déjà, en 

1122 avant J.-C., le roi Tchéou Sinn des Yinn, et le prince Fa s'étaient livrés un combat 

sanglant, où avaient figuré 1.100.000 combattants ; il ne faut point oublier qu'à des 

époques beaucoup plus modernes, dans l'épopée hindoue, une. armée akshauhini de 

dix divisions antkini compte 109.350 fantassins, 65.610 cavaliers, 21.870 chars, 

21.870 éléphants. Les Célestes ont horreur des Thsin, qui étaient plus barbares, plus 

sanguinaires, que les Altaïques, des frontières de l’Empire aux marches de la terre 

d'Iran: mais les Thsin se bornaient à continuer dignement les Tchéou, qui faisaient 

bouillir leurs ennemis, qui les écartelaient, qui condamnaient à mort tout individu qui 

se permettait la moindre innovation, le crime par excellence de lèse-majesté; les Thsin 

furent de véritables fauves ; quatre cent dix-sept années avant la Rédemption, les souve- 

rains de cet état n'imaginèrent-ils pas, à l'instar, paraît-il, des Barbares occidentaux, 

de sacrifier les princesses royales au génie du fleuve Jaune, pour se le rendre favorable; 

Tcheng, Thsin-sheu-hoang-ti, et ses généraux, outrepassèrent la mesure, et les Célestes 

n'hésitent point à traiter de « bête féroce de Thsin » le « Premier Empereur ». 
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une avalanche de corps d’armées, qui supposait la levée en masse, la mobili- 

sation de toutes les forces vives de sa nation. L'armée active, les troupes sous 

les drapeaux, en temps de paix, Ehoushigoun, en mongol, koushoun ,نوشوق‎ en 

turk, et dans ‘Ala ad-Din al-Djouwaïni, à la mort de Tchinkkiz, comptait un 
effectif très supérieur à cent vingt-neuf mille cavaliers’, car, Rashid ad-Din, 
dans la Tarikh-i moubarak-i Ghazani, dans lé dénombrement, brigade ةرازه‎ par 

brigade, de l’armée mongole, ajoute qu’un grand nombre de ses unités lui 
sont restées inconnues, par suite du long espace de temps qui s'était écoulé 
depuis la mort de T'émoutchin, et de la difficulté qu’il avait éprouvée à se 
procurer des renseignements statistiques complets sur la composition des 
forces militaires d’un pays aussi éloigné de Tauris. Cet effectif de plus de 
130.000 hommes en temps de paix suppose un total de plus de quatorze 
cent mille hommes pour les groupes d’armées de campagne, échérik en mongol, 

 ‎ dans Rashid ad-Din, Æ$,+ dans Djouwaini, tout homme en état deثككريج
porter les armes étant astreint au service, cela sans compter les auxiliaires 
>< hashar, non mongols, recrutés de force parmi les populations des contrées 
envahies, pour couper les forêts, aménager les routes, creuser les tranchées, 
et pour toutes autres besognes secondaires requises pour la vie d’une armée. 
Quand l’on n’avait plus besoin des services de ces esclaves, hindous, chinois, 
turks, persans, syriens, on les massacrait sans autre forme de procès, pour 
les remplacer par d’autres, réquisitionnés plus loin, et voués au même sort. 
Ce nombre correspond à l'effectif de 1.500.000 hommes‘ qu'Ogotai mobilisa 

1. Le million et demi d'hommes d'Ogotai fut réparti en cinq groupes d'armées de 
300.000 hommes, qui entrèrent simultanément en campagne; un groupe d’armées mon- 
goles comptait en effet dix armées de trois corps de 10.000 hommes, à dix brigades de 
1.000 hommes; c'est par exception qu’en 1287, Koubilaï lutta avec 360.000 cavaliers et 
100.000 fantassins contre Nayan, qui commandait à 400.000 cavaliers; Marco Polo dit 
formellement que, dans cette bataille, 760.000 cavaliers se heurtèrent durant une dizaine 
d'heures, sans compter les hommes de pied. L’effectif de l’armée mongole qui fut envoyée 
en Perse avec Houlagou était très inférieur à celui des groupes d'armées qui opérèrent 
dans la partie orientale de l'empire: il ne dépassa pas le nombre de 70.000 hommes, sans 
compter les artificiers chinois, et, évidemment, les services, l'artillerie, le train. Les 
armées mongoles se composaient presque exclusivement de cavalerie moritou tchérik, 
et l'infanterie yaboghan tchérik n’y tenait qu'une place restreinte; des fantassins armés 
de lances se tenaient derrière les cavaliers, dans leurs intervalles: les termes dont se 
sert Marco Polo montrent que chaque cavalier n'avait pas un fatassin derrière la croupe 
de sa monture, et qu'on ne saurait parler, à propos de l'armée mongole, de « lances 
garmes », puisque, manifestement, 100.000 hommes de pied ne peuvent doubler et 
assister 360.000 cavaliers. Ce dispositif prouve égalemént que les cavaliers mongols 
combattaient « en haie », sur un rang, comme la cavalerie française, au moyen âge, et 
même beaucoup plus tard, puisque, sous Charles IX, à Saint-Denis, elle fut engagée 
dans cette formation. Dans cette organisation, comme on le devine par la description 
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en 1236, et 11 répond à peu de chose près au million de combattants qu’au 

 ‎ siècle les Turks septentrionaux pouvaient mettre en ligne sur unردع
espace plus restreint, du pays des Khitan à Tourfan, de la Soungari aux villes 
du Tangghout, aux trois cent mille chevaux. avec lesquels, en 907, le fon- 
dateur de la puissance des Khitan apparut sur la frontière du Céleste Empire, 
aux trois cent mille hommes des Turks occidentaux auxquels, au x° siècle, 6 
prince samanide Nasr ibn Ahmad se heurta en Orient, au témoignage d'Ibn 
Haukal, aux six cent mille cavaliers qu’en 1159, le roi des Mandchous, 

l’Altan Khaghan, lâcha sur la monarchie des Soung. 

Tokhtogha, souverain du Kiptchak, suzerain des principautés slaves, qui 

n'était qu'un vassal du Grand Khan de Daï-dou, manœuvrait une armée de 

counfuse que les auteurs arabes font des batailles que les sultans du Caire livrèrent aux 
armées mongoles, l’on n'observait un certain ordre tactique qu'avant l’action; tout ordre 
s'évanouissait dès qu'elle était engagée; il n'y avait point d’intervalles marqués entre les 

unités, pas de réserves, pas de seconde ligne ; le parti qui pliait sous le choc était perdu, 

dispersé, sans pouvoir se rallier; si l’on réfléchit que les cavaliers, dans cette tactique, 

devaient garder un espace individuel pour pouvoir « faire par le flanc », on voit sur quel 
front devaient combattre des armées de 300.000 hommes, alors qu'une division de 
cavalerie, avec ses 3.600 sabres, se développe sur 3 kilomètres et demi. Peut-être faut-il 

comprendre, du récit de Marco Polo, qui parle des choses de la guerre en homme à qui 
elles sont complètement étrangères, que des fantassins chargeaient en même temps que 

les cavaliers mongols, en se cramponnant à leurs selles ou aux crinières de leurs chevaux, 

de façon à arriver en même temps qu'eux dans les lignes ennemies, où ils se servaient 

de leurs armes; cette tactique étrange a été encore employée par la cavalerie écossaise, 

dans les premières batailles de Belgique, en 1914. Rien, dans le texte du célèbre Vénitien, 

ne permet de penser que les 760.000 hommes de Nayan et de Koubilaï ne luttèrent point 
sur un front continu, ct ce ne furent pas les obstacles du terrain qui empêchèrent les 
600.000 hommes de Tokhtogha et de Nokhaï de se heurter sur près de 300 kilomètres; 

mais, malgré la sobriété légendaire du cavalier mongol et de sa monture, il devait être 

très difficile de réunir de telles masses de cavalerie sur une même ligne, non point 

tant à cause des difficultés tactiques, que de celle, beaucoup plus modeste, de donner à 

manger à tant de chevaux doublés de leurs cavaliers, dans des pays surtout où le ravi- 

taillement, sans routes, ni moyens de communications, souvent sans ressources, sous la 

neige, était une opération qui défiait les moyens du commandement. Une armée, telle 

que celle qui obéissait au khan Tokhtogha, occupait un espace d'environ trois à quatre 

départements français, de tout un gouvernement de la Russie d'Europe. La bataille, 

en ce sens, s'étendait sur un front total de trois à quatre cents kilomètres, avec des 

intervalles très considérables entre les groupes d’armées; sur la sauvagerie avec laquelle 

les Mongols traitaient les malheureux qu'ils ramassaient pour accomplir les basses 

besognes de leur armée, l’histoire chinoise rapporte qu'en 1276, au siège de Tchhang- 

tchéou, le célèbre général Bayan, qui conquit l'empire des Soung, et qui mourut la même 

année que son maitre, Khoubilaï, fit enterrer tout vifs les auxiliaires chinois, pour combler 

les tranchées devant la place, tandis que ses soldats en faisaient rôtir d'autres, pour se 

procurer de la graisse destinée à lubréfier ies pièces de leurs balistes. 
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trois cent mille cavaliers‘, trente corps de dix mille hommes, et les elfectifs de 

son adversaire, Nokhaï, qui lui disputait la possession de loulous de 

Toghmakh, ne pouvaient guère être moindres. Qui ne jetait pas devant les 

fils d'Along Goa tous les hommes capables de pointer une lance, comme le 
firent les sultans du Caire, était sûr d’être balayé de la face du monde, à 

l'exemple de Djalal ad-Din Mangoubirti, fils du sultan Mohammad Khwa- 

rizmshah, qui possédait cependant une armée de près de quatre cent mille 

cavaliers®, mais sans réserves, et sans auxiliaires; le déploiement de ces 

forces s’opérait sur des fronts énormes. 

Les généraux mongols, les premiers, ne s’assignèrent point des objectifs 
géographiques, dont la réalisation est presque toujours impossible, très géné- 
ralement inopérante, et conduit souvent à un désastre; ils s’appliquaient 

uniquement à détruire, à anéantir, là où il plaisait au Ciel bleu, les forces 
vives de l’ennemi; ils agissaient en lançant des masses compactes sur les 
points stratégiques où ils pouvaient anéantir leur adversaire, sans s’attarder 
à des opérations partielles ou secondaires, de minime importance, qui leur 
eussent valu des victoires faciles, mais inutiles et sans portée. 

Leur stratégie était de grande envergure; elle visait à l’écrasement de 

l'ennemi sous une poussée irrésistible; son principe consistait à diviser les 
forces de l’adversaire par des mouvements convergents d’armées opérant de 

bases très éloignées, de l'Arménie et de la Mésopotamie, tout au moins de 
forcer l'ennemi à éparpiller ses groupes d’armées sur des fronts divergents, à 

empêcher la jonction de ses forces pour les écraser successivement du poids 
de leurs masses de choc. 

1. Rashid ad-Din, Histoire des Mongols, .ا‎ II, .م‎ 145 et sqq.,-et Moufazzal ibn Abil 
Fazail, t. XIV, p. 629-630. 

2. Mohammad ibn Ahmad ibn ‘Aliibn Mohammadal-Mounshi an-Nasawi, Siratas-sultan 

Djalal ad-Din Mankoubirti, man. arabe 1899, p. 15-16 : “ee ناطلسلا ن‎ Le HE امل‎ 

Ars sl uses auعبرأ كا ام ىلع شيجلا ناويد ةديرج ‏ GLeسراف 4( ‏, 

Juillet 1923. 



NOTES ADDITIONNELLES 

Page 8. À l’occasion, les Altaïques se montrèrent aussi souples à la 

cour chinoise que dans l’Asie occidentale, et ils trouvèrent à y exercer leurs 
talents ; l’un des plus célèbres fut, autour de l’année 90 avant notre ère, le 

prince héritier Mittaï, fils du roi hun de Hiou-thou, auquel l’empereur Suan 

Ti des Han donna le nom de famille Kin, par suite de cette circonstance que 
ses ancêtres révéraient une statue d’or kin; ce Kin Mittaï est célèbre dans 

les annales chinoises; il servit l’empereur avec une fidélité remarquable, et 
termina sa carrière comme régent. On verra plus loin que le titre royal du 

souverain des Huns, qui se lit aujourd’hui shan-yu, n’a rien à voir avec le 
titre de khan (cf. Revue de l'Orient Chrétien, 1926, page. 24); les chroniques 

chinoises disent que ce souverain portait le titre de thengli kouthou shanwou, 
ce qui signifie « roi, fils du Ciel »; en effet, thengli est le turk tengri « ciel », 

et kouthou transcrit le turk koudoukh «petit, fils » (3,35, aujourd'hui « petit d'un 

âne, d’un onagre »; shanwou, titre royal du souverain des Huns, est la trans- 

cription approximative du mot tchapghou, avec la dissimilation de [flch en sh, 

et l'alternance de la gutturale 4h avec la semi-voyelle w, ce-qui est un fait de 
phonétique générale, qui se produit indifféremment dans les deux sens, ÿh 

devenant ,م‎ comme dans le turk tagh — taw — tao, dans Baudas, pour 

Baudad, transcrivant Baghdad, dans les livres du moyen âge, « devenant gh 

ou g, comme dans Wilhelm-Guillaume, dans Livorno, transcrit Leghorn par 
les Anglais. Tchap-ghou est un dérivé adjectival d’un verbe altaïque *tchap- 

«adorer », dont le thème seul s’est conservé sous la forme tchap باج‎ dans 

le tchaghataï de Bäber et de Nawaï, alors que “échap-mak et tous ses dérivés 
ont disparu de la langue des Turks, laquelle ne connaît qu'un thème tap-, 

équivalant à “chap, avec ich — t, dont on a vu de nombreux exemples dans 

les notes de cette traduction : tap-mak « adorer », d’où {ap-oun-mak, tap-in- 

mak «se prosterner en adoration », tap-la-mak « approuver une chose », puis, 
par une extension sémantique évidente, « se plaire à l’exécuter »; en mongol 

tab-ik « offrande, vénération, tabig-lal « vénération », tabik-tchi « desservant 

d’une chapelle; tchap-ghou, avec le suffixe adjectival -yhou, -ku dans les thèmes 

qui contiennent une gutturale de la classe k, est donc, à très peu de chose 

près, avec une variation insensible du sens, l'équivalent absolu du participe 

tap-ghatch (voir page 28), lequel, dans une signification admirative, désigne, 

chez les Turks occidentaux et orientaux, les contrées du Céleste Empire. Ce 

mot tchapghou, qui est essentiellement turk, de formation nettement altaïque, 

se trouve avec l'alternance bien connue y = tch, dans la titulature des peuples 
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turks, des Huns, dans celle des Sakas, des Koushans, des Indo-Scythes, 

qui détruisirent le royaume grec de Bactriane, qui fondèrent un puissant 

empire dans l'Iran Oriental'et dans le Nord-Ouest de l’Inde, dans ces contrées 

lointaines, que le Zend-Avesta maudit sous le nom d’Inde blanche; ces 

Indo-Scythes, ces Touroushka, sont des Turks, comme le veut la tradition 

historique, comme le prouve ce fait que le nom de Touroushka, qui leur est 

donné dans les textes sanskrits, est la simple transcription, d’après certaines 

idiosyncrasies de la langue des Indes, du mot Turk, comme je l'ai montré 

dans les Rendiconti della Reale Accademia dei Lincei de 1925. D'après ces mêmes 

autorités, les grands dignitaires de la cour des Huns se nommaient fhou-ki, 

qui est le turk doghrou, doghri « juste »; ko(k)-ri, qui est le turk kourough, 

«exempt de charges », dans le sens de tarkhan, la signification primitive 

étant « défendu », d'où «défense », comme le montrent les mots mongols 

khorigh « défendu », khorougha, khorighol « lieu déféndu »; tangko, qui est le 

turk tangho 56 « qui nie, qui a le droit de défendre », lequel mot s’est 
conservé en persan, sous la forme وكنت‎ tango, avec ,و — وأ‎ les idiomes altaïques 

confondant les classes de gutturales, que les lexiques expliquent par roi de 
la Chine ou de Khotan; et cette confusion des ordres de gutturales se produi- 
sait également dans 8 langue du Céleste Empire, où la transcription de ce 
titre hun peut se lire également tang-ko ou tang-ho, à volonté, son second 

caractère, ko ou ho, étant en chinois ou ou wou, hou ou fou — hou, en coréen 

ho, en annamite hou, en japonais ko ou 0 — wo; kout-to, qui est probable- 

ment le turk * koutigh « heureux », kouti | 535, « heureux ,و«‎ ou قوتوق‎ kou- 

tough, qui est le mongol khoutough « bonheur », qui, du sens de « heureux », 

a évolué à celui d’« hôte, ami », plutôt que houtlough « fortuné ». D'où 11 
faut conclure que tous les mots qui entrent dans le protocole du roi des Huns, 
tel que les historiens du Céleste Empire ont pris le soin de nous le faire 

connaître, toutes les formes qui qualifient les fonctions des officiers de ce 

souverain de la steppe, sont des formations turkes, ce qui confirme absolument 

l'affirmation des Chinois, suivant laquelle les peuples qui prirent le nom de 
Turks, au vr° siècle, étaient un clan des Huns, ce qu'il faut interpréter d’une 
façon légèrement différente, à peine. et entendre qu’aux siècles de l'Antiquité, 

il exista, au sein de la nation des Huns, un clan qui se nommait Turk, celui 
auquel appartenaient les Indo-Scythes, au 11° siècle avant notre ère, et que ce 

clan imposa son nom, au début du vi° siècle, aux Altaïques ; et cela est 

confirmé par le nom Ashkénaz, sous lequel la Bible connaît les Scythes, qui 

est (A) shké-naz « les Sakas », avec l’affixe plural-naz, qui, avec 16 rhotacisme, 

et n — J, est le suffixe-lar des langues turkes. 

Page 11. Et ces guerres coûtaient cher, : la campagne contre les Tibétains 
Khiang (62 avant J.-C.), sous Suan Ti des Han,‘qui ne dura qu'un an, fit 

sortir du trésor une somme supérieure à quatre milliards de pièces de monnaie. 
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1. Lire ,ثيسستن‎ par suite de la confusion de ث‎ et de تع‎ 

Quant au sultan, il demeura dans la forteresse, et il fit aux troupes vic- 

torieuses d’abondantes largesses; mais elles ne leur furent pas d'une grande 

utilité, car les soldats étaient arrivés tout nus, ne possédant plus rien, tandis 

que les effets d'équipement étaient montés à un prix exorbitant. Ils se ren- 

dirent, par détachements isolés, à as-Salihiyya, avec ceux qui se trouvaient 

dans la forteresse, et qui n'avaient pas assisté à la bataille; ils étaient moins 

de deux cents cavaliers. Nous partimes de Damas dans les dix derniers jours #fo1.121 ve. 

du mois de Rabi‘ second, et, le jour où nous arrivames à as-Salihiyya, le raid 

de cavalerie, mené par les Tatars, sous le commandement de Moulai', arriva 

à Ghazza. 

Les Tatars envahirent la mosquée de la ville, et ils y massacrèrent cinq 

personnes. Je m’empressai de faire partir des courriers, d'envoyer des esta- 

fettes en reconnaissance ?, pour rendre leur sécurité aux grandes routes, et 

pour rassurer, par le moyen de ces quelques personnes, l'esprit des officiers 

qui commandaient dans les forteresses; mais* j'implorai pour cette tâche 

l’aide du Seigneur tout-puissant, et le pacte * que je conclus en mon for inté- 

rieur avec Allah dans une intention pure, il le bénit par sa générosité et par 

sa grâce. Les habitants de la montagne et les Arabes avaient fait plus de mal 

aux troupes en déroute, ils en avaient plus tué, plus capturé, plus pillé, que 

ne l'avait fait l’armée des Tatars; il n’y eut qu'un très petit nombre de 

1. Moulaï, dans ce passage de Rokn ad-Din Baïbars, est le même personnage qui est 

nommé plus haut, par Moufazzal, Moulahoum, litt. « leur maître ». — 2. ss, ordinaire- 

ment, désigne les officiers que l’on détache pour observer et surveiller les mouvements 

de l'ennemi. — 3. Baïbars veut dire que la paucité des moyens qu'il employa fut rachetée 

par l’aide d'Allah. — 4. C'est-à-dire que Baïbars avait promis à Allah, s’il sauvait les 

Musulmans, de se livrer à quelque pratique surérogatoire. 

PATR. OR. — Ts XX. — F. le 2 
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1. Lire Le: 

soldats qui put échapper à leurs mains, et celui qui réussit à se sauver ne le 
fit que tout nu et dépouillé de tous ses vêtements. 

Son Excellence Roknienne a dit dans sa chronique : Ghazan partit (de 
Damas), le quinzième jour du mois de Djoumada premier, et traversa l’Eu- 

phrate, pour se rendre dans ses états; Moulaï et les troupes tatares qui 
étaient sous son commandement ne restèrent pas à al-Aghvar, sauf un petit 
nombre de soldats, si bien qu’ils marchèrent vers Ba‘albak, et firent une 

incursion dans le pays qui entoure cette ville; puis, ils rétrogradèrent à 
partir de cette localité, et ils prirent la direction de l'Orient, le huitième 

jour du mois de Radjab de l’année susmentionnée. 
Lorsque le départ de Ghazan fut confirmé, quand les personnes qui 

l'avaient contemplé de leurs yeux en apportèrent la nouvelle, les victorieuses 

troupes égyptiennes marchèrent rapidement vers Damas, la ville bien gardée, 
tandis que le sultan al-Malik an-Nasir partait (du Caire), dans l'intention de 
mener une expédition vers cette ville. Il vint camper à la mosquée de Tibn, le 

jeudi, dixième jour de ce même mois de Radjab, et il arriva à as-Salihiyya, le 

dimanche, dix-neuvième jour du mois; il s'installa dans cette ville pour y 
séjourner, et J'y demeurai au service de sa personne, en qualité de lieu- 

tenant-général; un certain nombre de mamlouks et de dignitaires de la cour 
se tinrent en permanence dans la tente impériale. 

1. Nowaïri dit que Moulaï fit une incursion dans les districts de Jérusalem, Ghazza, 
Ba'lbak, al-Bika‘, et prit la route de la Perse, voir x1v, 260. Moufazzal, également, dit 

qu'une partie des troupes de Moulaï alla à Ba‘lbak, puis que, voyant qu'elles ne pou- 
vaient pousser ce raid plus avant, sans s’exposer à une déroute, elles reprirent le chemin 
de la Perse. 
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1. On attendrait رجاه نم‎ se pe 

L'émir Saïf ad-Din Salar, le vice-roi, les généraux et l’armée partirenit! 

avec tout ce qui leur appartenait pour se rendre à Damas, la bien gardée, et 
ils entrèrent dans le désert de sable, le mercredi, vingt-deuxième jour de ce 

mois. Quand ils arrivèrent à une certaine étape”, (ils y rencontrèrent) l’émir 

Saïf ad-Din Kiptchak, l’émir Bektémour et l’émir Faris ad-Din Ilbégui, qui 

avaient fui (le service des Tatars), pour venir reprendre leur place parmi eux), 

qui leur avaient adressé des courriers (pour leur promettre de rentrer dans 

leur devoir), qui-leur avaient renouvelé leurs serments de fidélité au sultan 

_et leurs promesses de lui obéir; Saïf ad-Din Salar et ses officiers leur adres- 
sèrent des reproches sanglants (au sujet de leur défection). 

Le dimanche, troisième jour du mois de Sha‘ban, l'émir Badr ad-Din 
Bektout al-Djoukandar al-Hadjdj, connu sous le nom d’al-Fattah*, arriva (du 

Caire), sur les chevaux de la poste, à l’auguste tente ‘ sultanienne, à as-Sali- 

1. Du Caire, puis d’as-Salihiyya, comme le dit d'Ohsson, dans son Histoire des 

Mongols, 1v, 264, de Salihiyya d'Égypte, non de Salihiyya de Damas. — 2. Ou « à 

l'étape ...لع‎ », en admettant qu'il manque un mot, ce qui est improbable; Makrizi, 

dans le Kitab as-soulouk, dit seulement que Saïf ad-Din Salar rencontra les généraux 

transfuges, entre les deux villes de Ghazza et d'Ascalon; cette assertion de Makrizi, à 

elle seule, suffirait à montrer que Saïf ad-Din Salar partait du Caire, et non d’as- 

Salihiyya, près Damas. — 3. Al-Fattäh, comme al-Fâtih, signifie « le conquérant ». 

Ce titré, comme son synonyme persan, Djihanguir, se donne souvent à des officiers qui 

n’ont rien conquis du tout, tandis qu'il est plutôt rare de le voir appliqué à un chef 

d'armée qui a fait de grandes conquêtes; Mohammad Khan Il, cependant, est sur- 

nommé al-Fâtih, et Tchinkkiz Khaghan, Djihangousha « Conquérant du Monde ». — 

&. En arabe et en persan dahliz, sporadiquement dihliz, en persan surtout; ce mot 

désigne, non seulement la tente impériale, mais tous les pavillons en soie, en toile, 

entourés d'enceintes d'étoffes, qui formaient, sous les espèces de plusieurs circonvalla- 

tions concentriques, le campement du prince, ce que les Mongols nommaïient ordou ; il 

dérive d’une forme perse * dars-ita, sanskrit darç-ita « vu, visible », avec le sens actif 

attribué au participe passif, « ce qui voit », puis « d'où l’on a une vue », comme dans 
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Cou ioءارمالا لوسو ‏ ouiةفاطلاا ىف ‏. el SU ciاروضنتلا ‏ 
 مالسالا ‏LÉ ماظتناو داعلا هب هّللا كرادت امو دالبلا نع ‏sal حازتناب احرف ةّيحلاصلاب
 ةراشب تيسجو ‏LE paul رايدلا لامعا ىلا كلذب بتكو ©ةعاطلا ىلا ءارمالا ءالواه دوعو

5e Lib)ءاثلما ‏ SHريمالا ىلع معنأو ريغ ال مهرد كنلأ» وسمح اهريدقت ‏ DA:‏ 

 مويلا ىو ©ةّيحلاّصلا نم داعو هماجلو هحرسب سرفو ةعلخو ةردبب روكذملا جاحلا نيدلا

hiyya, apportant la nouvelle que les émirs susnommés venaient se rendre à 

l'obédience du souverain. On battit les tambours dans le campement du 

sultan, à as-Salihiyya, pour témoigner la joie que l’on ressentait de ce fait que 

l'ennemi avait évacué le pays, de la grâce qu’Allah avait concédée à ses ser- 

viteurs de les débarrasser de lui, en même temps que renaissait l'unité de 

l'Islam, par suite de cette circonstance que les émirs susdits rentraient dans 

l’obéissance du sultan. 
Le sultan fit écrire des lettres dans les diverses provinces de l'empire 

égyptien pour annoncer ces événements, et il préleva une somme d’argent 

modérée sur les gens riches du pays, comme cadeau d’actions de grâces; elle 
s'élevait à environ cinquante mille dirhams, sans plus. Il fit présent à l’émir 

Badr ad-Din al-Hadjdj, dont il vient d’être parlé, d’une bourse pleine de pièces 

d’or, d’un vêtement d'honneur, d’un cheval tout sellé et harnaché, et il partit 

d’as-Salihiyya (pour rentrer à Damas). 
Le dixième jour du mois de Sha‘ban, les émirs susnommés arrivèrent 

girif-tdr, litt. « qui fait prisonnier », qui signifie « prisonnier », comme dans go/-t#r, litt. 
« qui parle », lequel mot signifie « ce qui est parlé, discours ». Darc-ita, comme 

darc-ana « vue », dérive du verbe * drc- « voir », grec Oupx-, depx- : Gépx-ouar, dépy-ue, 

dépE-t, péx-0, en indo-européen *drk-, d'où l’a emprunté le sémitique daraka « voir, 

atteindre par l'intelligence ». * Darsita est devenu * dartisa, par le retournement du mot 
autour de l’-r-, ce qui est un phénomène dont j'ai donné à plusieurs reprises de nom- 

breux exemples (mongol Esruwa « Brahma », sk. coara). Dartisa, avec le changement 

de -rt- en -hl-, est devenu dahlis, d’une 0 toute normale, puis dahliz; la forme 

dahlidj, qui se trouve dans le Boundahishn, a été refaite sur le persan dahliz, d'après 
l’analogie du persan az, qui était adj en pehlvi; cf. زيلاب‎ paliz, زيلاف‎ faliz « jardin », 

qui est *“para-daisa « (le jardin du) Paradis, le monde supérieur ». Les livres dits 

pehlvis ne sont point rédigés en pehlvi, mais en persan des x°-xrr° siècles, transcrit avec 

les lettres de l'alphabet pehlvi. Ardasténa, qui paraît dans une inscription de Darius 

Nothus, avec un sens architectural que personne n’a reconnu, est *daras-ta-âna تح‎ 

* darastdna, adjectif dérivé, par le suffixe -dna- d'appartenance, du participe passif 

* daras-ta- « vu », sanskrit drsh{a-, puis « d’où on voit (panoramiquement), portique », 
avec le retournement autour de l’-r-, qui se retrouve dans le nom de la capitale persane, 

Istakhar, que les lexiques donnent sporadiquement sous la forme Istarakh, laquelle 

. transcrit * sara-ka « brillante comme une étoile ». 



*fol. 122 v°. 

*fol. 122 v°. 

HISTOIRE DES SULTANS MAMLOUKS. 21527[ ‏[ 

 للا كا لا ل | كرو ية للملا ‏,no ET Ville Les نم .يوهاعلا

 ةحرسملا ليخلاو بهذلا صئاوحو ةليمجلا علخلاب اوفّرشو مهيقتلنل هتمدخ ىف ترو
 ل نم زيلهدلا لحرو * © بتاورلا مهل ترو ! ىناطلسلا ماعنالا مهلمشو ©ةمجلملا

 ‏Ah let ىشع عبار سيمخلا موي ىف ةعلقلا ىلا اولصوو روكذملا رابنلا ةّبقب ىف
SNL USمل نعت نأب ناطلسلا انالوم مسرو اهيف .”نوروكذملا ءارمالا ‏ 

 رمتكب نيدلا فيس ريمالاو ‏EL قجسبق نيدلا فيس ريمالا عاطقا ‏Gé تاعاطقا

 رالس نيدلا فيس ريمالا هّجوت اًّملو لاق ©هتمدخ مزالم مهنم لك مهرطاوخ تّرقتساو
0 

1. On attendrait .ةيناطلسلا ماعنالا‎ — 2. 11 faudrait ,نيروكذملا أرمالا‎ à moins نان'نكسأر‎ 

dans cette langue, ne signifie s'installer, et qu'il faille comprendre : « les susdits émirs 

vinrent s'installer dans la citadelle ». 
2 

à Salihiyya; le sultan al-Malik an-Nasir monta à cheval; je montai à cheval 

avec le prince, pour nous rendre au-devant d'eux; ils furent distingués par 

la faveur impériale, qui leur fit présent de vêtements d'honneur splendides, 

de ceinturons en or, de chevaux tout sellés et tout harnachés; les grâces 

du souverain se répandirent sur eux tous, et le monarque leur attribua des 

traitements. 

Le campement impérial partit d'as-Salihiyya dans les dernières heures de 

ce jour, L'armée arriva dans la forteresse (de Damas) le jeudi, quatorzième 

jour du mois de Sha‘ban; le sultan vint prendre sa résidence dans la cita- 

delle, et il l’assigna comme demeure aux émirs dont nous venons de parler. 

Notre maître, le sultan, promulgua un rescrit, d'après lequel il leur accordait 

des fiefs ; l'apanage de l’émir Saïf ad-Diñ Kiptchak fut fixé à Shaubak; celui 

de l’émir Saïf ad-Din Bektémour as-Silahdar consista en une charge d’émir 

de cent cavaliers au titre de l'empire d'Égypte‘; l'émir Faris ad-Din Ilbégui 

fut gratifié d'un fief à Damas, la bien gardée. Ces générosités rassurèrent 

leurs esprits, et ils s’attachèrent tous fidèlement au service du sultan al- 

Malik an-Nasir. 

Rokn ad-Din Baïbars dit : Lorsque l'émir Saïf ad-Din Salar se mit en 

route pour gagner Damas, la cité inviolée, l’armée de Damas pénétra dans 

1. Ad-diyar al-misriyya, ici, signifie l'Égypte, par opposition à ad-diyar ash-s
hamiyya, 

qui est la Syrie, mais, souvent, ad-diyar al-misriyya, comme al-bilad al-islamiyya, 

signifie l'empire mamlouk, Égypte et Syrie, jusqu'à l'Euphrate. 
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 جرخو مزفالا ‏Gal لامج ربمالا مهمدقي" اهلا قشمد ‏Ge لخد سورحملا ماَشلا :ىلا
 ىقنس ارق :نيدلا سمش دحالا موي لصوو ©كلذ. ىلا ”ىلاعت ‏di اوركشو مهتؤرل سانلا
 شويجلا ةرسيم نينثالا موي لخدو لحاسلا بئان رمدنسا نيدلا فيس ريمالاو بلح بئان

elريما ىرخفلا شاتكب نيدلا ردب ريمالا مهمدقي © ‏ peموي لخدو ‏ CUثلاث ‏ 
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 نبذ ‏JV وعم ناكو ىخاّبطلاو ريكنشاجلا ‏ous رالس نيدلا فيس نيمالا هبفو

cette ville sous le commandement de l’émir Djamal ad-Din al-Afram ' : 8 

habitants-sortirent de leurs demeures, pour contempler ce spectacle, et 8 

rendirent grâces à Allah que les événements se fussent ainsi produits. 
Le lundi (suivant)?, arrivèrent Shams ad-Din Karasonkor, gouverneur 

d'Alep, et l’émir Saïf ad-Din Ésendémour”, gouverneur des places du rivage 

de la Palestine‘. L’aile gauche de l’armée égyptienne fit son entrée le : 

lundi*, commandée par l’émir Badr ad-Din Bektash al-Fakhri, émir silah; 

le mardi, treizième jour de ce mois, l'aile droite des Égyptiens, à son tour, 
entra dans la ville, sous les ordres de l’émir Hosam ad-Din, grand maréchal 

du palais; le centre entra le mercredi; à sa tête, marchaient les émirs Saïf 

ad-Din Salar, Baïbars, le tchashniguir, et at-Tabbakhi; ils étaient accom- 

pagnés de l’émir Zaïn ad-Din Guétuboukha'. Les troupes campèrent dans 

1. Le samedi 10 Sha‘ban, suivant Makrizi, 1v, 169. — 2. Le dimanche 11, suivant 

Makrizi, ce qui est exact; il faut ainsi corriger Moufazzal. — 3. « Le fer solide », en 
mongol; ésen est un emprunt à une forme d'une langue arienne, *{c-dno-s « souverain », 

de la racine *£k-, en indo-européen « régner », en sanskrit {c-dna-s, cf. îc-vara-s 

« souverain », en-prégermanique *athana-s, *aighana-s, all. eigen « qui appartient en 

propre à une personne déterminée »; “aighan(-as} a été emprunté par les langues 

turkes, sous la forme iken, tchaghataï JE} osmanli نكيأر‎ avec le sens de « qui existe », 

variante de celui de ésen gt, نس‎ « véridique, qui existe vraiment ». — 4. As-Sahil, 

comme cela a déjà été dit plus haut, dans les historiens de l'époque mamlouke, désigne 

toujours la côte de la Palestine, et son hinterland jusqu’au Jourdain; ce territoire, .à 

cette époque, de même qu’à l'époque des Abbassides, des Ayyoubites, des sultans 

osmanlis, faisait partie intégrante de la Syrie pl: politiquement, géographiquement, 

historiquement, à ces dates, la Palestine ne peut se séparer de la Syrie, et ce statut 

remonte loin; il date de l’époque de Darius, au commencement du v° siècle avant 
notre ère, alors que le monarque iranien comprend sous le nom de Arabâya tout le 

pays de langue sémitique compris entre le désert de sable et l'Euphrate à l'Est, la 

Cappadoce au Nord, le ruisseau d'Égypte au Sud. — 5. Le lundi 12, comme le dit Makrizi. 

— 6. 14 Sha‘ban, dit Makrizi. — 7. Qui avait été sultan d'Égypte, et que sa nullité 
absolue avait fait déposer, 0 



5 "101.1, 

*fol.123r°. 

HISTOIRE DES SULTANS MAMLOUKS. 23529[ ‏ 

 لدعلا راد ىف رالس نيدلا فيس ريمالا سلجو جرملاب شويجلا تلزنو ‏Les نيدلا
 ةنازخلا دهاش هدلو بترو ىسالقلا نيدلا ‏ÿe ىلع علخا تسلا موب ‏ds ©ناديملاب

 ثلاث ‏DU موي اهلا مهلوخد ناكو ةّيرصملا رايدلا ىلا ةّيرصملا ركاسعلاو زالس عجرو

 نم هتيحصو لاّوش نم نيرشعلا ىف هّجوت هّناف مرفالا ‏al Je ريمالا ‏,ki هلت
 ودمتعا - اوناك ام بست . مبلتقل ةنّيزردلاو ناورسكلا ‏de ىلا ريك عمج نيحالفلاو لاجرلا

 ىذ ىناث ىف مهرسكو ©ةّيرصملا رايدلا ىلا مهتدوعو مهترسك دنع ةيمالسالا شويجلا ‏Ge ىف
 ام عيمجب اومزتلاو لاملا نم ريك ‏le مهيلع رّرقو ًارسق ةعاطلا تحت اولخدو ةدعقلا

la Prairie‘, et l'émir Saïf ad-Din Salar s'en vint prendre sa résidence au 

Palais de Justice, dans l’'Hippodrome*. 

Le samedi*, ‘Izz ad-Din al-Kalanisi fut gratifié d’un vêtement d'honneur, 

et son fils fut installé dans les fonctions d’inspecteur du Trésor. Salar se mit 

en chemin avec les troupes égyptiennes, pour s’en retourner en Égypte, et 1ls 

y‘ firent leur entrée le mercredi, troisième jour du mois de Shawwal. 

Quant à l’émir Djamal ad-Din al-Afram, il se mit en route, le vingtième 

jour du mois de Shawwal, emmenant avec lui un nombre considérable de 

troupes d'infanterie et de rustauds*, pour aller faire une expédition contre les 

habitants de la montagne de Kasrawan, et chez les Druzes’, qu'il voulait 

massacrer, pour les punir de la manière dont ils s'étaient permis de se conduire 

à l'égard des armées musulmanes”, lors de leur défaite et de leur retour dans 

l'empire égyptien. 

Il les battit, et ces gens se virent contraints de rentrer sous l’obéissance 

du sultan. Il leur imposa une contribution pécuniaire énorme, et ils furent 

1. Al-Mardj, les prairies autour de Damas, qui forment la Ghouta, que les Musul- 

mans regardent comme un des quatre paradis de la terre. Mardj Rahit, dans la Ghouta, 

a été chantée par les poètes. Le Mardj est spécialement la vallée du Barada, depuis le 

village de Doummar, et toute la plaine, de cette localité à Damas, as-Salihiyya, Kafr 

as-Sousa, Mizza. — 2. L'« Hippodrome vert », dont il est constamment question dans 

l'histoire de Damas. — 3. Le samedi 17 Sha‘ban; Makrizi (ébéd.) dit, ou semble dire, que 

 ‎ ad-Din Hamza al-Kalanisi fut décoré le 14, le même jour où Guétuboukha futكوم

nommé commandant de la place de Hamah. — 4. Au Caire. — 5. Litt. des laboureurs, 

c'est-à-dire des paysans qu'on avait mobilisés pour cette campagne; JW, d’après 

le Mokit, cité par Dozy, désigne les Nosaïris, des paysans sans culture; d’où il faut sans 

doute comprendre qu’al-Afram emmena les Nosairis combattre les gens d’as-Salihiyya 

et les Druzes. — 6. Makrizi, 170-171, dit que l’émir alla attaquer les Druzes, qui habitent 

les montagnes de Kasrawan. — 7. Al-djouyoush al-islamiyya, comprendre djouyoush 

al-mamalik al-islamiyya, les troupes de l'empire mamlouk. 



MOUFAZZAL IBN ABIL-FAZAIL. : ]530([24 . ‏ 

 ىذ رشع ثلاث ىف: قشمد ىلا لخدو ركاسعلاب نيدلا .لامح ريمالا داعو ركاسعلل اوذخا
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 ‏ssl ام رخآ اذهو ديدح كاّبش لبجلاب ‏Ge ملو عماجلا ىلاعت هّللا ‏ds ةّيدسالا

 1. ‏.Man ةيفرشالاو ثيدحلا رادو.

obligés de restituer la valeur de tout ce qu’ils avaient pris à l’armée impériale‘. 
L'émir Djamal ad-Din al-Afram s’en revint avec ses troupes, et il fit son 
entrée à Damas, le treizième jour du mois de Zilka‘da. 

Cette année, un incendie éclata, qui dévasta la banlieue de Damas et la 
montagne d’as-Salihiyya, depuis l'Hôpital? jusqu’à la (al-Madrasat) an-Nasi- 

riyya*, la mosquée de Saboun!, le collège des Traditions al-Ashrafiyya’, 

le mausolée du sahib Nour ad-Din°, la mosquée de la (al-Madrasat) al-Asa- 
diyya”; Allah, qu’il soit exalté, préserva de ce sinistre la grande mosquée 

(des Omayyades). Il ne resta point dans la montagne (d’as-Salihiyya) un seul 

grillage de fer. Ce sont là les détails les plus circonstanciés que j'aie appris 
au sujet de Damas, la ville bien gardée. 

Au cours de cette année, mourut l’émir ‘Alam ad-Din ad-Dawaddar, à 

Hisn al-Akrad°; on fit la prière sur son corps à Damas; il fut un personnage 

1. Lors de sa débâcle. — 2. Biméristän, ce qui est un mot persan. — 3. C'est 

l'édifice qui fut plus tard nommé Dar al-hadith an-Nasiriyya, la Nasiriyya-hors-les-murs, 

qui fut construite par Saladin; il existait une al-Madrasat an-Nasiriyya, dans la ville 
même, qui fut construite, vers 650, par al-Malik an-Nasir Yousouf, arrière-petit-fils de 
Saladin (Sauvaire, Description de Damas, Journal Asiatique, 1894, 283, 443). — 4. 1 
existait ({bid., 264) une école d’études coraniques, nommée as-Sabouniyya, du nom de 
son fondateur, Shihab ad-Din Ahmad ibn ‘Alam ad-Din Solaïman ibn Mohammad as- 

Sabouni, qui la fit édifier de 863 à 868 de l’hégire; elle était située en dehors de Damas, 
au Sud de la porte Bab al-Djabiya, la Porte du Château d’eau; il s'y trouvait une 
mosquée; ce n’est pas de cette mosquée qu’entend parler Moufazzal, mais d'un édifice 
antérieur. — 5. C'est le collège des Traditions Dar al-hadith al-Ashrafiyya-hors-les- 
murs (ibid., 273), autrement dit la al-Mokaddasiyya, sur les pentes du mont Kasioun: 
il existait une-autre Dar al-hadith al-Ashrafiyya, dans Damas même (1895, 271) ; toutes 
les deux furent construites par le prince ayyoubite al-Malik al-Ashraf Mousa, fils d’al- 
Malik al-‘Adil, vers 630. — 6. 11 s’agit ici du célèbre atabek Nour ad-Din Mahmoud, 
malgré l'étrangeté du titre de sahib. — 7. Le collège al-Asadiyya, al-Madrasat al-Asa- 
diyya, en dehors de l'enceinte de Damas, donnait sur l'Hippodrome vert, et avait été 
construit par l’ayyoubite Asad ad-Din Shirkouh (ibid., 387). — 8. Des grillages de fer 
qui closent les fenêtres des maisons, ce qui signifie, en termes moins cabalistiques, qu’il 
ne resta pas une seule maison à as-Salihiyya. — 9. La forteresse des Kurdes. 
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 ‏ga نيظفاحلا رابكلا ءالضفلا نم ناكو قشمدب هيلع ‏es داركالا
 كلملا مالسالا ناطاسو هلاحب هّللاب مكاحلا ةفيلخلاو ةرجبلل ةئام عبس ‏Le تلخدو

etنيدلا نكر ريمالاو رالس نيدلا فيس ريمالا ةّيرصملا رايدلاب ةنطلسلا بئانو ‏ 
 كركلا بئانو مرفالا نيدلا لامج ريمالا ماشلا بئانو .رسعالا ريزولاو هيلا راشملا سربيب

 ‏cle is LES نيدلا 5! اويمالا»:ةامح ‏ile :قجسق كموشلا»بئاتو قرشالا :نثوقا
 ‏US al ie واو يم 0 راو ل لا راق ات رع ‏EL راو |
 كلبو ‏Je ةنيدملا ريماو ىمن وبا ةكم ريماو ©إنرط نابلب نيدلا فيس دفص بئانو
 نا> ىركتج هل لاقو ناخ زكتج مظع نم ريبكلا ناأق نيصلا كلمو ريزبلا نميلا

d'une vertu accomplie, l’un des hommes qui possédaient le mieux le texte du 

Coran par cœur, et qui se faisaient remarquer par l'excellence de leur piété. 

Alors commença la sept centième année de l’hégire. Le khalife al-Hakim 

billah régnait, comme à son habitude; le sultan de l'Islam était al-Malik an- 

Nasir: les vice-rois, dans l'étendue de l'empire égyptien, l’émir Saïf ad-Din 

Salar et Rokn ad-Din Baïbars, que j'ai cité plus haut; le vizir était al-A'sar; 

le gouverneur de Damas, l’émir Djamal ad-Din al-Afram; le gouverneur de 

Karak, Oughoush al-Ashrafi; le gouverneur de Shaubak, Kiptchak; le gou- 

verneur de Hamah, l’'émir Zaïn ad-Din Guétuboukha; le gouverneur d'Alep, 

l'émir Karasonkor; le gouverneur d’al-Bira, Saïf ad-Din Toghon; le gou- 

verneur de Tarabolos, Saïf ad-Din Khoutloubeg; le gouverneur de Safad, 

Saïf ad-Din Balaban 10011101128 ٠٠ 

L'émir de la Mecque était Abou Nama; l’émir de Médine, Djammaz; le 

roi du Yémen, Hizabr ad-Din; le roi de la Chine, le Grand Ka’an, de la 

descendance ? de Djingiz Khan. On l'appelle Djingri Khan, avec le ra, sans 

1. Ce mot, en mongol, signifie « Orient »; on a vu plus haut, dans le cours de cette 

histoire, un officier nommé Dourounadaï. — 2. مظع‎ signifie « os »; cette expression 

triviale, pour ne pas dire plus, traduit le mongol omogh, qui signifie « famille, race », 

pour omagh, comme le montre la forme turke empruntée omagh Est, ,قاموأ‎ avec 

l'a pur, non contaminé par l'o initial; mais ce mot omagh signifie étymologiquement 

 ,{‎ », car sa forme diminuée par la chute de la gutturale finale, oma, en turk Liهو »

signifie « la tête du fémur », primitivement le fémur, par spécialisation du sens plus 

général d'os; omagh se trouve égalément en mongol sous la forme umuk, avec le 

changement de registre du vocalisme et du consonnantisme. Le mot actuel oïmagh 

 -‎ « tribu », dont le pluriel, Oïmaghod, en mongol, désigne une tribu particuقاميوأ

lière, à l'époque de Tchinkkiz, est avec omogh dans le même rapport que les deux 

formes, Oughour-Oughouz et Ouïghour, du nom des Ouïghours ; ce même mot se retrouve 

avec l'a initial primitif, qui s'est coloré en o dans des formes postérieures, en mongol, 

aïmakh, en ouighour, aïmagh, en turk-oriental Gel, avec les sens de « sujets, 
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LIنيصلا كلم ىلع قلطي مسا وهو ةمجعملا ريغ ‏ ENنيصلا وهو نيج نم بكرم ‏ 
 نم دّوأو نيصلا كلم كلم مسالا اذه ىنعمف كلم .وه ناخلاو كلم ‏LS وهو ىركو

point -diacritique‘; ce nom est appliqué au roi de la Chine (Sin), par suite de 
ce fait qu'il est composé du mot Tchin, qui est le pays de Sin, et de Guiri, 
qui, dans l’idiome des Turks, signifie royaume. Le Khan, c'est le roi; d'où 

il résulte que la signification de ce nom est « roi du royaume de la Chine? ». 

race, peuple, pays »; à l’époque contemporaine, dans l'Iran oriental, les tribus des 

Eimak, entre Hérat et l'Hilmend, vivent à l’état sauvage, à ce point que les Uzbeks et 

les Afghans de ces régions paraissent civilisés par rapport à eux; ils ne voient, comme 

les Altaïques, rien qui vaille la possession d’une tente, d'un cheval, d'une lance, et le 

pillage est eur idéal; ils parlent un persan très archaïque, et ils semblent être les 

descendants de Turks qui entrèrent dans l'Iran, à des époques lointaines, peut-être sous 

les Sassanides, peut-être au x° siècle, avec les Ghaznawides, dont ils seraient les restes, 

quoique Aboul-Fazl prétende qu'ils descendent des soldats de l’armée mongole de Mankkou 

Ka'’an (fin du xmi° siècle). Les historiens persans de l'époque mongole, comme 8 

Arabes, ont traduit omogh par ostokhwan « os », et ils disent couramment qu’un tel 

est de l’«os » de telle tribu. 

1. ,, Sans point, et non زر‎ avec un point; c'est ainsi que les historiens et les géographes 

arabes, pour parer aux défauts et aux obscurités de leur graphie, épellent successivement 

toutes les lettres des noms propres. — 2. Cette étymologie, comme toutes celles que 

donnent les historiens arabes, est un tissu d’impossibilités et de fantaisies. L'empereur 

mongol de la Chine, de la dynastie Yuan, à cette date de 700 de l’hégire, était Témour 

Eultchaïtou Khaghan, petit-fils de Khoubilaï Setchen Khaghan, par Tchim-kim, prince 

impérial, qui mourut avant son père. Jamais Témour Khaghan ne s’est nommé Djingri. 

Djingri-khan est une fausse lecture de Djingiz-khan, assez inexplicable, prise dans un 

manuscrit très fautif. Le nom de Djingiz n’a jamais été composé du mot Tchin, qui est 
la forme persane du nom que les Arabes écrivent Sin, avec le sad, qui transcrit très 

exactement, aux époques anciennes, vri-x° siècles, le nom du royaume de Thsin, qui finit 

par imposer son hégémonie à tous les royaumes chinois, ses rivaux, et qui leur donna 

son nom, comme les Francs de Clovis ont donné le leur à la dominion gallo-romaine; 

au xu° siècle, Thsin n'aurait pas été transcrit + Tchin en persan, mais bien ندز‎ 

Zin. Le pays de Tchin, chez les Persans de l'époque mongole, est la Chine; chez les 

historiens arabes contemporains des Thang, ce nom désigne, non seulement le Céleste 
Empire, dent la capitale était dans l'extrême occident de la monarchie, à Hsi-an-fou, 

mais aussi tout le pays turk, le Takla-Makan et le Tarim, jusqu'à Kashghar, dont Tabari 

a dit, dañs sa chronique, qu’elle est la cité la plus lointaine, vers les pays du Khalifat 
(adna), de la contrée de Sin; le nom du royaume de Thsin paraît dans l’Avesta, et 

je me suis déjà expliqué sur l’ensemble de ces faits. Guiri, en turk, n'a jamais signifié 

royaume; Guireï, qui fut un nom porté par les khans tchinkkizkhanides de Crimée, qui 
en est d’ailleurs essentiellement différent, a le sens de « cotte de mailles دز‎ l’auteur que 
Moufazzal a copié a rapproché guir, transformé on ne sait pourquoi en guiri, peut-être 
sous l'influence très lointaine du nom du saldjoukide Djaghri-beg, avec le mot turk gueur 

qui signifie bien « souverain », comme je l’ai expliqué autre part. Tchinkkiz Khaghan est 
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 اذه نم ‏QU وزجلا ىف ركذ. ام ىلا هكلم ‏١ ىلا ىئهتنا ام دنع“ جاغمط مسالا اذهب ىمس
1, Man. omet .ىلإ‎ 

LE 

Le premier qui fut appelé de ce nom fut Tamghadj, au moment où il s'assit 

sur le trône de cet empire, suivant ce qui est raconté dans le deuxième 

volume de cette chronique. 

une forme purement mongole, et signifie « le souverain khaghan des hommes valeureux 

tchinkki-z », le mot tchinkki-z étant le pluriel régulier de tchinkki; tchinkki-r pour- 

rait également être la forme plurale de tchinkki, car l’affixe du pluriel est indifféremment, 

suivant les dates, et les dialectes, -r, -s, -/, -m, n, -t; mais, à ma connaissance, jamais 

- une forme Tchinkkir ne paraît dans les manuscrits soignés de l'histoire des Mongols, 

ni en mongol, ni en persan, ni en arabe. Khaghan ناقاخ.‎ est devenu successivement 

kha'an, que les Musulmans ont transcrit | ااقو‎ puis khan JS UV: il est exact, comme 

on le voit par le récit de Marco Polo, que l’empereur de Khanbaligh et de Yen-king se 

nommait le « Grand Khan ». Khaghan n'est devenu khan qu'à une basse époque, pos- 

térieurement à celles auxquelles écrivaient Roudagui (commencement du x° siècle) et 

Firdausi (deuxième moitié du x° siècle). Roudagui, dans ses vers, parle toujours du 

khaghan et de la khatoun, jamais du khan, quoique la mesure de son rythme lui eût 

parfaitement permis de faire entrer le mot khan dans son harmonie, s’il eût existé à 

son époque; jamais Firdausi ne parle que du khaghan des Turks, et cette tradition s’est 

perpétuée jusque chez Nizami; khan paraît pour la première fois avec les Ilik-khans, 

qui sont les premiers qui prirent ce titre, à l'extrême fin du x° siècle; shen-yu, titre 

du-souverain des Huns avant l'ère chrétienne, n’est nullement chanu — khan, car il 

se lisait [éJchan-wou, qui transcrit tchabghou, yabghou, ce qui est tout différent. Bour- 

khan « Bouddha », n’est point Bour-khan, bour étant la prononciation ancienne, avec 4 

 ‎ du mot bout chinois, qui transcrit le sanskrit bouddha, avec l’adjonction du motحج سر .

khan, abrégé de khaghan « souverain « : dans cette hypothèse, bourkhan signifierait « le 

roi Bouddha », en sanskrit bouddharâdja; mais bouddharâdja n'existe pas en sanskrit, 

et le mot bourkhan, certainement, a été formé à une époque lointaine, à laquelle, 

indubitablement, khaghan n'était pas devenu khan; khan dans bour-khan est ghan 

« dieu در‎ que l'on retrouve dans o-ghan, o-ghon, avec la transformation régulière de 

l'a en هر‎ sous l'influence de l'o initial, qui signifie « personne divine », d'où « dieu », 

ogho, avec la chute de l'a, signifiant l'ancêtre, primitivement l'ancêtre divinisé ; itogha, de 

Rubruck, est une faute de lecture pour il-ogha(-n) « le grand dieu ». Bourkhan traduit 

littéralement, dans cette explication, la forme sanskrite courante bouddhadéva « le 

divin Bouddha ». Bourkhan, en ce sens, est l'équivalent du turk-mongol bout-tengri 

«le divin Bout » SES Lt, titre que le devin Gueukétchou donna à Tchinkkiz. Les 

Mongols donnèrent le nom de « dieu » à leurs montagnes, comme le montre l'équi- 

valence Bourkhan Khaldoun — Bouddha ondour « le grand Bouddha », et le nom de 

Boghdo « saint », employé comme équivalent de Bourkhan. C'est ainsi que l'un des pics 

yes plus élevés du Thian-shan se nomme Khan-tengri — Khaghan-tengri — Râdjadéva, 

et c’est ce mot que les Turcs ont apporté aux rives du Bosphore, sous la forme balkan 

JE, en même temps que boghdo, pour les grandes montagnes, le turk dagh étant 

réservé aux montagnes secondaires. Le mot bour — bout — boud —bouddha se retrouve 

dans l'expression mongole bour-sang khvarag-ot, qui désigne l’ensemble du clergé 
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1. Man. as, peut-être à lire af” Tokhtè, 

Le souverain du Kiptchak et de Soudak, jusqu'à l'Étel (la Volga), était 
Tokhtogha Ka’an', qui était le fils du frère du roi Berké. Le roi des Tatars 
était Ghazan Mahmoud; le seigneur de Mardin, al-Malik al-Mansour, fils 

d’al-Malik al-Mouzaffar. Le roi de Dehli, jusqu'à Kambayat de l'Inde ?, était 

bouddhique, la sañgha des textes sanskrits. Bour-sang est le sk. bouddha-sañgha 

« prêtre bouddhiste »; khparag ot est le pluriel de khvarag « caste », forme iranienne 

d'Asie Centrale “hu-varga, en sk. su-parga « la sainte caste ». A cette forme mixte 

persane-hindoue, on comparera * Au-sanga « le saint prêtre », en sk. su-sañgha, qui est 

devenu khoshang au moyen âge, et qui se trouve, dans les textes historiques persans de 

l'époque mongole, sous la forme :كتافرخ‎ Tamghadj est le turk Tab-ghatch, qui 

désigne la Chine, littéralement « le (pays) merveilleux », du verbe {ap-mak « vénérer ». 

 ‎ |, dans la langue de cette époque, en Égypte, signifie « arriver à »; il ne fautىلا ئه

 .« ‎ pas comprendre, ce qui serait d’ailleurs une absurdité, « quand son empire finitد

1. Sur ce personnage, qui est généralement connu sous le nom de Tokhta ,اتقوت‎ voir 

t. XIV, .م‎ 629. — 2. 11 s’agit ici de la ville de Cambaye; Firishta raconte, dans 1 

Goulshan-i Ibrahimi, 1, 179, qu'au commencement de l’année 697 de l'hégire, le sultan 

‘Ala ad-Din Khalatchi, que l’on nommait le second Alexandre, envoya, pour conquérir 

le Goudjarate, une ‘expédition commandée, entre autres officiers, par les émirs Almas 

Beg Oulough Khan et Malik Nousrat Khan. Ces généraux mirent à feu et à sang le 

Naharvala al, et tout 16 Goudjarate, dont ils prirent possession au nom de leur 

maître. Raïkarn, qui régnait sur le Naharvala, s'enfuit devant eux; il alla chercher un 

refuge auprès de Rardev, gouverneur du Dekkan; puis, au bout de quelques jours, 

il passa dans le Bengale, qui dépendait du Goudjarate, et qui se trouvait sur la 

frontière du Dekkan. Les généraux du sultan ‘Ala ad-Din s'emparèrent d’une idole 

qu’avaient faite les Brahmanes, pour remplacer celle que le sultan Mahmoud le Ghazna- 

wide avait brisée, et à laquelle ils avaient donné le nom de Somanat, qu'avait porté 

la première; cette idole était l'objet d'une très grande vénération de la part des Hindous : 
les généraux musulmans l’envoyèrent à Dehli, où elle fut mise en pièces, et où on.la 
fit fouler aux pieds des gens. Après ces événements, Nousrat Khan continua sa marche 
victorieuse, et il poussa jusqu'à Kanbayat تيابنكر‎ il prit aux gens qui y habitaient des 
sommes énormes, et des joyaux d'une valeur inestimable. Hind est la forme persane 
dérivée du nom de l'Inde, Hiñdu, dans les inscriptions de Darius [*; Hiñdu correspond 
phonétiquement à la forme hindoue, Sindhu, du nom du grand fleuve qui sépare la 
péninsule au delà du Gange de la terre iranieune; ce‘fleuve, l’Indus, en afghan, a 

conservé la forme hindoue Sind, et c'est sous ces espèces qu'il se trouve cité dans les 

historiens persans de l’époque timouride, Sharaf ad-Din ‘Ali Yazdi, dans le Zafar- 

nama, ‘Abd ar-Razzak Samarkandi, dans le Matla‘ as-sa‘daïn. Aba Sind دنيس‎ Lt, en 
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 رشع ةسمخب هدعو ايركز نب دّمحم هللا دبع وبا ٍدئموي سوت ةكلمسب اهدالنو برغلا
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 نب ىف وهف انهو ىنيرملا فسوي بوقع وبا شكاّرم ىلا ةباجب ّدح نم ىلوتملاو
 كاذذا وهو * © لجارو سراف فلا ىتئام براقي هركسعو عسّتم هكلمو ةّيردنكسالا

 عبس ةنس خلس ىلا اهيلع هل ّنأ نيدراولا اوركذ ةللوط ةّدم ‏Ke هلو ةساملجس رصاحم

1. Man. .تئاك‎ — 2. Man. .شمانأ‎ 

al-Malik al-Mas‘oud Nasir ad-Din Mahmoud, fils de ‘Alam ad-Din Sindjar 

ash-Shamsi, affranchi de Shams ad-Din Entétémish', mamlouk de Shihab ad- 

Din al-Ghouri. 

Quant aux princes qui étaient investis du pouvoir sur les rives maritimes 

de l'Occident ? et leurs pays, dans le royaume de Tunis, régnait, à cette même 

date, Abou ‘Abd Allah Mohammad ibn Zakaria, et, derrière lui, à quinze 

jours de marche, se trouvait le pays de Badjaya*, sur lequel dominait le 

fils de l'oncle du roi dont nous venons de parler, lequel se nommait Abou 

Zakaria Yahya ibn Abi Ishak. 

Le souverain de la contrée qui s'étend de la frontière du pays de 

Badjaya à Marrakish, était Abou Ya‘koub Yousouf al-Marini. Ces pays sont 

tous situés sur la côte où s'élève Alexandrie‘. Son royaume était vaste, et 

son armée comptait près de deux cent mille hommes, tant cavaliers que 

troupes de pied. 
Abou Ya‘koub Yousouf al-Marini se trouvait alors occupé au siège de 

Sidjiimasa*, devant laquelle il était arrêté depuis un temps très long; les 

afghan, par abréviation, Aba Sin نيس ابار‎ désigne l'Indus, par opposition à Landaï Sind 

 -‎ qui désigne la rivière de Kaboul. Les auteurs arabes distinguent formelدديبس ىدنل,

lement le Sind de l'Hind; le Sind دنس‎ est le Sindh, autour d'Haïdérabad, entre l'Iran 

et le Hind %>, dans lequel se trouve compris le Goudjarate, où est Cambaye; le 

Sind, dit Yakout (nr, 166), est le pays entre le Hind, le Kirman et le Sadjastan; on 

dit, rapporte-t-il, que ce pays compte cinq districts, le Makran, que certains géographes 

font en effet dépendre de la terre hindoue, le Touran, le Sind, l'Hind et le Moultan. 

La capitale du Sind est al-Mansoura; une autre de ses grandes villes est Daïboul; 

elles sont situées toutes les deux sur le bord de la mer des Indes. 

1. Sur ce nom, voir t. XII, .م‎ 465. — 2. Djazair al-gharb; c'est de même que 

Djazirat al-‘Arab désigne la Mésopotamie; d'où le nom d'Alger, al-Djazaïr. — 3. Bougie. 

= 4, C'est-à-dire sur le prolongement de la côte septentrionale de l'Afrique, dans 

l'Ouest de l'Égypte. — 5. Sidjilmasa est approximativement Tafilalet, au désert, au- 
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gens qui venaient de cette contrée racontèrent qu'il assiégea cette place forte 

jusqu’à la fin de l’année 700, durant six ans, sans pouvoir s'en emparer, 

au cours de ce laps de temps, alors qu’il avait juré qu'il ne bougerait pas de 
devant cette ville qu'il ne l’eût conquise; il avait, à cette époque, de quarante 

à cinquante ans; Mohammad ibn Zakaria, roi de Tunis, Abou Zakaria Yahya 

ibn Abi Ishak, roi de Badjaya, étaient tous les deux âgés de moins de 

quarante ans. 

Cette année, une épizootie s’abattit sur les bœufs, et cela tout particulière- 

ment‘ dans l’universalité du pays d'Égypte, à ce point qu’un seul bœuf atteignit 
le prix de mille dirhams, ou une somme approximative, tellement que toutes 

les machines élévatoires et toutes les pompes, sans aucune exception, s’arré- 

tèrent, et que l’on fit tourner les roues à eau à l’aide de chameaux et de 
chevaux *. Le prix du sucre et de la cassonade s’éleva dans des proportions 
considérables. | 

Cette même année, les nouvelles se succédèrent apprenant le mouvement 

jourd’hui en ruines. Sidjilmasa, dit Yakout al-Hamawi, dans le Mo‘djam al-bouldan, 

111, 45, est une ville dans le Sud du Maghreb, sur les confins du pays du Soudan; entre 

elle et Fez, il y a une distance de dix jours, dans la direction du Sud; elle se trouve 

située au pied de la montagne de Daran; elle est au milieu de sables, comme les sables 
de Zaroud; au Nord,.lui sont contiguës des plaines, dans lesquelles passe un grand 

fleuve qui se perd (dans les sables), sur les bords duquel les gens du pays ont créé 

des jardins et planté des champs de palmiers, qui s'étendent à perte de vue. À quatre 

farsakhs de Sidjilmasa, il y a un district, que l’on nomme Tioumétin نريشاوبلا:‎ lequel 

est situé sur le fleuve qui traverse ces plaines. On y trouve des raisins qui ont un 

goût très fort, et en quantité énorme; on y voit également seize espèces de dattiers, 
tant de ceux qui produisent des fruits de première qualité, que de ceux dont les produits 
sont médiocres; la majeure partie de la nourriture des gens de Sidjilmasa consiste en 
dattes. Entre cette ville et le fleuve Dra‘a, il y a quatre jours de route; ses habitants 
sont parmi les gens les plus riches du monde, et ils possèdent beaucoup d'argent, 
parce qu'elle est située sur le chemin de celui qui veut aller à Ghana, où se trouvent les 
mines-d’or, et parce qu'ils ont le courage d’y aller le chercher. 

1. Plutôt que « uniquement »..— 2. Les machines élévatoires dadléb sont des godets 
à chaîne plongeant au fond d'un puits; les roues à eau sdkiya, des appareils analogues 
aux daüléb, mais puisant l’eau dans des ruisseaux à la surface du sol. 
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de l'ennemi dont Allah déçoit les espérances, et l’on vit arriver les popula- 

tions, qui fuyaient éperdues devant son avance, pour venir chercher un 

refuge dans l'empire égyptien, se hâtant pour échapper aux tortures qu'ils 
avaient subies du fait des Tatars, qui avaient ruiné la quiétude de leur vie, 
qui leur avaient inspiré la haine de continuer à habiter dans ces contrées (de 

la Syrie). Les gouverneurs qui commandaient dans le pays d'Alep, à Damas, 

à Homs, à Hamah, dans la plupart des forteresses (de la Syrie), firent partir 

leurs femmes et leurs enfants pour le Caire, la ville bien gardée. 

Les armées victorieuses se préparèrent à entrer en campagne pour aller 

faire une expédition dans la contrée de Damas, et le sultan s’occupa du soin 

de leur distribuer de l'argent. A cet effet, l'on imposa aux gens connus pour 

leurs richesses, aux personnes qui vivaient à leur aise, à celles qui jouissaient 

de revenus qui leur assuraient l'existence, qui exerçaient un commerce, ou 

١ qui pratiquaient une industrie, tant à Misr que dans le Caire, les deux cités 

inviolables, une somme d'environ cent mille dinars, destinée à contribuer à 

aider le sultan dans l'achèvement de cette campagne. Cet impôt de guerre fut 

nommé « la taxe des cavaliers ». On préleva également une petite somme sur 

les Chrétiens et sur les Juifs qui habitaient ces deux villes. Les officiers qui 

préconisèrent l'établissement de cette taxe furent l'émir Shams ad-Din al- 

A'sar, le vizir, et l'émir Nasir ad-Din, qui était gouverneur du Caire. 

Ensuite, on imposa aux habitants de Damas de verser l'intérêt de leurs 

biens pour une durée de quatre mois, le tiers des revenus én nature qu'ils 

tiraient de leurs propriétés foncières et des fermages de leurs jardins et de 

Jeurs cultures‘. Ces mesures causèrent une très grande gêne à la population 

1, Ce qui revenait à prélever sur le revenu un impôt de 33 %. 
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 اوعطق ىّتح مهومزلا مه اوعقو ىذلاو مهضعب ىفتخاو مهضعب برهو ميظع ررض كلذ نم
 ناكو مهارد ةئالث قشمدلاب بطحلا راطنقلا غلب . ثيحب ‏Ce اهوعاباو اهرمثب مهراجشا
 ةلّطلا دانحالاو داركالا نم ‏le اومدختسا .تث خّرؤملا لاق ©راتتلا نم ‏Xl de كلذ
 بره تارفلا اودع راتنلا ‏D راخالا تدرو ‏Us مهرد ةئامّتس مهنم دحاو لكل اوطعأو

Lis talهليمجلا/ةلاملا ‏ cu Qi tt de de ph1 لاخلا ‏e Ga QI Ve‏ 

 سيلبا نبا هل لاقي ‏ul نع بوني ناك بتاك مهتلمح نمو ةرمسلا ‏SES ةوقرس لاملا
 ‏or ىنكرلا ‏vil لاق ©هنم يضأ نيملسملا ىلع ناك امف مالسالاب فّدشتملا ىرماسلا

de Damas. Une partie de ces gens s’enfuirent, d’autres se cachèrent. Ceux 

sur lésquels on tomba furent contraints par les agents du fisc de payer les 

sommes qui leur étaient imposées, si bien qu’ils coupèrent leurs arbres avec 

les fruits qu’ils portaient, et qu’ils les vendirent comme bois à brûler, au point 

que le kintar de bois, à Damas, se vendit trois dirhams. Tout cela leur causa 

beaucoup plus de mal que les Tatars. 
L’historien a dit : Ensuite, on enrôla une bande de Kurdes et de cavaliers 

qui se trouvaient en disponibilité, et l’on versa à chacun d'eux une somme 
de six cents dirhams. Quand les nouvelles arrivèrent que les Tatars avaient 
traversé l'Euphrate, la plupart de ces gens s’empressèrent de prendre la fuite, 
et l'argent de « la taxe des cavaliers » fut intégralement perdu. Il n’en rentra 

pas un sou dans les caisses de l’État, et pas davantage dans le trésor du prince ; 
la plus grande partie en fut volée par les scribes samaritains, parmi lesquels 
se trouvait un fonctionnaire, qui était le fondé de pouvoirs du directeur des 
Finances, lequel on nommait Ibn Iblis as-Samari', et qui se trouvait anobli 
par sa conversion à l'Islam ?; il n’y avait pas un individu qui fût pire que 

lui pour les Musulmans. 
Son Excellence Rokn ad-Din Baïbars ad-Davaddar a dit dans sa chronique : 

Ensuite, les armées victorieuses sortirent du Caire, et s’en allèrent camper à 

1. Le « fils du Diable », le Samaritain; 26/5, comme l'on sait, est dérivé de Sté60)0c, 

par la chute du d initial, à laquelle on comparera la chute du © initial dans كلوا« هان ماو‎ 
devenu Iskouria, près de Soukhoum Kalè, du d médial dans le persan dihim « couronne و«‎ 

qui est le grec Géônua; la forme persane ancienne * didim a été empruntée par l’oui- 

ghour et le mongol sous la forme didim-titim, tandis que le mot Gié6ohoç, devenu iblis 

en persan, a été emprunté sous cette forme par le mongol, à une date postérieure à 

celle de l'emprunt de didim; almas, en mongol « diablesse », n'a rien à voir avec un 

mot mongol amas qui signifie « diamant », et qui est le persan almas, du grec das; 

almas est pour albas, pour ablas, par retournement autour de l'-/-, qui transcrit le 

persan iblis « diable ». — 2. Expression au moins bizarre sous la plume d’un Chrétien. 
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 رفص نم ‏el مويلا ىف ‏OË دجسم ىلا ةروصنملا ركاسعلا تزرب مث ‏at ىف رااودلا

 اهنم ‏bless 56 ىلا. اولصوو هنم ‏ie QU ىف فيرشلا باكرلا لحرو ‏Lui كنه نم

 ىلا ‏de لاّقِجلا لزي ملو ‏CU ةعلقلاب. تمقأو كوالا عير ‏AN ا ىلا

 . نامكرتلا امو ©ةّيِقرشلا دالبو فوجلاو سيبللو ىحاوضلا ىف ‏ll ةرهاقلاو رصم اوألم نأ
phماقال“ ‏ Or UN AT Pot elles‏ 
i26طاطحنالا ىف ةّلغلا رعس ‏ LSرعس طحنا ىّتح راعسالا تصقانت قئالخلا تدّيزت ‏ 

la mosquée d’at-Tibn', le quatrième jour du mois de Safar de cette année; 
la maison impériale * partit le douzième jour de ce même mois. Les troupes 
levèrent leur camp, et partirent de la mosquée d’at-Tibn, marchant sur 

Boud'‘arsh *, le sixième jour du mois de Rabi‘ premier. Je demeurai dans la 

Forteresse de la Montagne en qualité de vice-roi. Les fuyards, éperdus de 
terreur, ne cessèrent d'arriver en foule, si bien qu'ils remplirent Misr et le 
Caire, qu'ils se répandirent dans les provinces de l'Égypte, à Bilbis, dans les 

districts du Nord, dans ses contrées orientales. 

Quant aux Turkomans et aux clans qui vivaient de l'élevage des troupeaux, 

ils vinrent chercher un asile dans les deux Sa‘id', et ce fut un effet de la 

grâce qu'Allah conféra à ses serviteurs qu'il répandit l'espérance dans Île 

pays; le prix des fruits de la terre se prit à baisser, et, toutes les fois que le 

nombre des gens .augmenta, le taux des vivres diminua, si bien que le prix 

du froment tomba de vingt-sept dirhams à vingt'dirhams l’ardab, et même 

1. Il a été plusieurs fois question de cette mosquée, qui était la première étape des 

armées égyptiennes en marche sur Damas, au cours de cette histoire; la lecture en est 

D dans une note relative à un passage imprimé dans le texte du premier fascicule. 

__ 9, Littéralement « l’étrier auguste »; sur cette métaphore empruntée à l'équi- 

 ‎ du cheval, courante chez les Turks. voir une note additionnelle de l’Æistoireا

des Mongols de Fadhl Allah Rashid ad-Din, .ا‎ Il, page 65. — 3. 11 a déjà été question 

de cette halte dans un passage du précédent fascicule. La lecture s’en trouve fixée ici 

d'une façon certaine par la graphie de la voyelle du ba. — 4. Saïd, dit Yakout, 

dans le Mo‘djam al-bouldan, d'une façon générale, signifie un pays; en Égypte, ce 

nom désigne tout spécialement une vaste étendue de terrain, dans laquelle se trouvent 

des villes très importantes, comme Asouan, qui est la première de cette contrée, 

au Sud, Kous, Kift, Ikhmim, Bahasna, et d'autres; il se divise en trois parties : le Sa‘id 

supérieur, qui a pour ville frontière Asouan, et qui s'étend jusque dans les environs 

d'Ikhmim: le Sa‘id moyen, qui s'étend d'Ikhmim à Bahasna; Île Sa‘id inférieur, 

de Bahasna à Fostat. En tout cas, que l’on en compte deux divisions, comme 

Moufazzal, ou trois, comme Yakout, le Sa‘id, d'après l'affirmation d'un fonctionnaire 

important de l'administration égyptienne, Abou ‘Isa at-Tawis, était le pays au Sud 

de Fostat. 
PATR. OR. — T. XX. — F. 1. 3 
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 اذا ىذا هللا ناحسف اهود امف ‏Gags نيرشع ىلا بدرالا امهرد نيرشع ةعبس نم حمقلا
 وه ‏SL ىدع 6 نازاق ‏Ub ©رشو ‏UE هداعب ‏Gil ءاش اذاو ربد ءالسب ىلبا
 0 ‏Ka ناكو هنع راخالا ‏sable يلج ‏Ml لضوؤ ,الركسعو
 ‏mes بجوأف ‏gl تومو بالجالا عاطقتاو راعسالا .ءاولغو ةيلاوتملا راطمالاو ةيتشالا

élusرايدلا ىلا مهضعب ‏ Gelلاحلا ىضتقاف ‏ seعيد ىخاوا ىف داعف ناطلسلا ‏ 
 ناكو خّرؤملا لاق ‏ete لالا ىدامح ربش نم ‏(AU ىف ةعلقلا ىلا لصوو ‏Le رخالا

OLىفلأب اوقعب نيدلا ءامو رادحلسلا رمتكب نيدلا فيس ريمالا دّرَج دق هدوع لق ‏ 
obقشمد ىلا ‏ DSقشمدب ربتشاو لالا ىدامح ربش عباس سيمخلا موي. اهيلا ميلوخد ‏ 

 موي ‏lolo رصم بلطو ةقشامدلا نم ‏à ناك نم ‏és ©رصم ىلا ناطلسلا ةدوع

moins‘; louanges en soient rendues à Allah, qui, lorsqu'il châtie, un terme 

arrive toujours aux souffrances qu'il inflige aux hommes; qui, lorsqu'il veut 

accorder une grâce à ses serviteurs, leur en facilite l’accès, et la leur octroie 

généreusement. 

En ce qui concerne Ghazan, il traversa l’Euphrate, lui et son armée, et il 

parvint à Alep; des nouvelles divergentes et contradictoires se répandirent 
sur ses faits et gestes. Les troupes égyptiennes souffrirent extrêmement de 
la vivacité du froid et des pluies ininterrompues, de l’augmentation du prix 

des denrées, de l'interruption des convois de ravitaillement et de la mort de 
leurs chevaux. Ces incidents les démoralisèrent, et une partie de l’armée 
reprit le chemin de l'Egypte; les circonstances en arrivèrent au point 
d'exiger que le sultan s’en revint au Caire; il se mit en route au cours des 

dix derniers jours du mois de Rabi‘ second de cette année, et 11 rentra à la 

Forteresse de la montagne, le dixième jour du mois de Djoumada premier. 

L’historien a dit : Le sultan, avant qu’il ne se mit en route pour regagner 

l'Égypte, envoya en détachement l’émir Saïf ad-Din Bektémour, le silahdar, 

et l’émir Baha ad-Din Ba‘kouba”, avec un corps de deux mille cavaliers, pour 
qu'ils se rendissent à Damas. Ces officiers arrivèrent dans la ville, le jeudi, 

septième jour du mois de Djoumada premier; la nouvelle que le sultan s’en 
était retourné au Caire se répandit alors dans Damas. 

Les habitants de cette ville, qui avaient tenu à y demeurer après le départ 

de leurs compatriotes, se mirent en route pour quitter leur cité, et pour aller 

1. Au lieu d'augmenter, comme on aurait pu le craindre, quand ils se répandirent 

dans le pays, et cela, parce qu'ils amenaient leurs troupeaux avec eux. — 2. Ba‘kouba 

est une ville un peu dans le Nord-Est de Baghdad, sur la route de la Perse; des noms 

formés ainsi sans ethnique, de la juxtaposition de celui d'une ville à un nom d'homme, 

sont courants à l'époque mongole. 
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 ‏Us gtislal LS از ‏js aie G où ges G ai ce ts ىف: تسلا

Leتناقأفياناتثلا ‏ deنسمانتلا نم. ‏ Dbl Qi EN pos dt de ontدام ‏ 
 ‏HA jt EU يعزف لولو ‏dé GR 9 dés" que قاذف هناك ‏dés نخالا
 لابجو ةّرعملا» نيمرسو .باطرفكو ةيمافأو رزيش ىلا مهتراغ تلصوو فارطالا كلت ىف
 تح هيلع عقي ال ام راقبالاو مانغالاو ٌباودلا نم دالبلا نم ‏les قاتسلا لجو ةيكاطنأ

de ls llىف 0! كلذو ©لافطالاو ءاسنلا نم ميظع ‏ Leناك ةئامّتسو نيعستو عست ‏ 

chercher un refuge en Égypte. Le samedi suivant, les crieurs publics procla- 

mèrent dans les rues dela ville : « Celui qui reste dans Damas, et s’y attarde, 

son sang est sur son cou! » Le plus grand nombre des habitants prit le 
chemin de l'exil. 

Quant à ce qui concerne l’armée des Tatars, elle demeura à Alep depuis 

le vingt-cinquième jour du mois de Rabi‘ second jusque dans les dix premiers 

jours du mois de Djoumada premier; on a dit que Ghazan était au milieu 
de ses troupes; on a dit aussi qu’il ne se trouvait pas parmi elles. Pendant 
tout ce laps de temps, les Tatars lancèrent des raids de cavalerie dans la 

contrée, leurs incursions s’étendirent jusqu'à Shaïzar, Afamiya, Kafrtab, 

Sarmin, Ma‘arrat an-No‘man, jusqu'aux montagnes d’Antioche, jusqu'à la 

montagne de Soummak". Ils pillèrent dans ce pays, et enlevèrent, en chevaux, 
en moutons, en bœufs, une quantité de bêtes, qui dépasse les limites de 

l'imagination, et ils y capturèrent, en. femmes et en enfants, un monde 

énorme. 

11 était arrivé qu’en l’année 699, un monde * innombrable s’en était venu 

1. Afamiya est la ville d'Apamée; Shaïzar (Yakout, 111, 353) est une forteresse bâtie 

sur l'Oronte, près de Ma‘arrat an-No‘man, à un jour de marche de Hamah; Kafrtab 

(“bid., 1v, 279) est une ville située entre Ma ‘arrat an-No‘man et Alep, dans une plaine où 

il ne se trouve pas d’eau, et absolument aride; ses habitants sont réduits à boire de l’eau 
de pluie, qu’ils conservent dans des citernes; Yakout a entendu raconter que les gens du 

pays essayèrent de forer des puits jusqu'à une profondeur de trois cents coudées, sans 

trouver une goutte d’eau; Sarmin (#bid., 111, 83) est une ville célèbre, qui dépendait 

administrativement d'Alep, et dont la population, à l'époque de Yakout, était composée 

d'Ismaïliens; Ma‘arrat est Ma‘arrat an-No‘man, nom d’une grande ville, très ancienne, 

dans la province de Homs, entre Alep et Hamah, célèbre par ses oliviers, et par le grand 

poète qui en est originaire, Aboul-‘Ala Ahmad ibn ‘Abd Allah ibn Solaïman al-Ma'arri 

(ibid., 1v, 575); Ma‘arrat Misrin est une petite ville, dans un district de ce nom, à cinq 

farsakhs d'Alep (ibid, 1v, 574); la montagne de Soummak (ibid., 11, 21) se trouve dans 

la partie occidentale de la province d'Alep. — 2. Je me suis déjà expliqué sur le fait 

qu’en arabe, en persan, en turc, ملاع‎ « monde « signifie les gens qui vivent à la surface 

de la terre. 
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 كنه ىفو راتتلا نم ادحا ‏pue ملو هبف اوفتخاو ريثك ‏de Jedi اذه ىلا أحل دق
LIميظع قلخ هيلا علط ‏ ilنازاغ ماقأ“ اّملف هيلا نوعلّظي الو هنوفرعي ال داتنلا ّنأ ‏ 

 نم ىرسالا ضعب هيلا ىحوأ مهدنع لوكأملاو ةفولعلا ‏ch هتماقا تلاطو بلح 51
 ‏bell ثيحب انركذ ام :اولعفف شيجلا رثكأ. ‏ES ©ناكملا اذه بلح نم مهورسأ نيذلا
 ىف ‏pos بكارم اوقسوأو ‏LS قلخ .مهنم سيس بحاص ىرتشاو مهارد ةرشعب ريسالا
 اوركذ ثيحب جولثلاو راطمالا نم راتنتلا ىلع ىلاعت هللا ‏Je is جنرفلا دالب ىلا حبلا

F1رطمت تماقأ ‏ deموي نيعراو دحا ‏ EEاليل جلث ةراتو رطم ‏ Désنم كله نأ ىلا ‏ 
de isمهباود كلذكو ميظع ‏© lessنم.ًافطل نيروسكم نم سحنأ مهدالب ىلا ‏ 

 دالبلا ىلا ‏ds نم هيلع اومزع دق اوناك ‏Re مهزججع < !هملحلا نم ًاريبدتو هللا

1.-Sic, lire .هملح نم‎ 

chercher un refuge dans cette montagne, et s’y était caché; pas un Tatar 

n’y alla les attaquer; en cette présente année, une foule considérable monta 

vers ces hauteurs, dans la persuasion que les Tatars ne les connaissaient 

pas, et qu'ils n’en soupçonnaient point l'existence. Mais, lorsque Ghazan 

établit son grand quartier dans le pays d'Alep, quand son séjour s’y prolon- 

gea, le fourrage et les vivres pour les hommes se mirent à faire défaut et à 

manquer dans l’armée tatare; ce fut alors que l’un des prisonniers qu'ils 

avaient capturés à Alep lui révéla l'existence de cette localité. 

Ghazan y envoya la plus grande partie de son armée, et ses soldats s’y 

conduisirent de la manière que nous avons signalée plus haut, à ce point que 

les Tatars vendirent un prisonnier pour la somme de dix dirhams. Le prince de 

Sis ' en acheta un nombre énorme; on en chargea des navires, et on les envoya 

par mer dans le pays des Francs. Après ces événements, Allah, que son nom 

soit exalté! envoya aux Tatars des torrents de pluie et des bourrasques de 

neige, à ce point que l’on a raconté que des déluges de pluie leur tombèrent 

sur le dos, pendant quarante et un jours, tantôt de l’eau, tantôt de la neige, 

nuit et jour, si bien qu’un monde énorme périt dans leur armée, ainsi qu'un 

nombre considérable de leurs chevaux. 

Ils s’en retournèrent alors vers leur pays, plus démolis que s’ils avaient 

été vaincus dans une bataille rangée, par une grâce qui fut envoyée par Allah, 

par un dessein qui lui fut inspiré par sa clémence, qui firent qu'il les empêcha 

d'atteindre les objectifs qu’ils s'étaient fixés, d’envahir l'empire égyptien, et 

d'y massacrer ses sujets. Certes, Allah repousse ceux qui blasphèment son 

1. Le seigneur de la petite Arménie, vassal des Mongols de l'Iran. 
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 ‏je ©لاتقلا نينمؤملا هللا ىفكو ‏Le اولاني مل مهظيغب اورفك نيذلا هّللا رف دابعلا مهلتقو
allنيتفئاطلا ىلاعت ‏ ge‘ضعب مهضعب اقتلم ‏ Jessرابخأ ‏ er à re‏ 

et TRE eee |عم قشمد ‏ queتدروو اهب نينطاقلاو اهناكس نم ماشلا دالب ‏ 

nom dans leur démence, et ils ne sont point favorisés du succès. Allah défend 

aux croyants' de se combattre. 
Il empêcha les deux armées de se rencontrer, et d'engager la bataille l’une 

contre l’autre. La nouvelle de la retraite des Tatars parvint au Caire, au 
mois de Djoumada second; Damas, avec tout le pays de Syrie, était alors 
désertée par ses habitants, et par les personnes qui y avaient fixé leur demeure. 
Les nouvelles arrivèrent, confirmant le fait que Ghazan avait traversé l'Eu- 

1. Les sujets de Ghazan, à cette époque, comme ceux du sultan du Caire, étaient 

musulmans. Mahmoud Ghazan avait formellement ordonné aux Mongols, en Perse, 

de renoncer au Bouddhisme, pour se convertir à l'Islam, et presque tout le monde lui 

obéit; il aurait voulu forcer tous les Parsis, les Chrétiens et les Juifs de son empire, à 

renoncer à leurs croyances, mais il ne réussit pas à leur imposer la religion qu’il adop- 

tait; seuls, les Mongols, bouddhistes et chrétiens, apostasièrent; les Parsis, les Chrétiens 

et les Juifs, qui appartenaient à des familles établies en Perse depuis une époque bien 

antérieure à la domination des Mongols, ne tinrent naturellement aucun compte des 

injonctions du maître de l'Iran. Les princes mongols, avant Ghazan, étaient formelle- 

ment bouddhistes, mais ils toléraient parfaitement les Chrétiens, auxquels ils laissaient 

la liberté absolue de pratiquer les formes extérieures de leur religion, et ils se faisaient 

servir dans leur administration par des Bouddhistes, des Musulmans, des Nestoriens, 

des Manichéens, des Orthodoxes, des Juifs. A partir de Ghazan, néanmoins, l'officialité 

étatiste fut l'Islam, et l'on ne vit plus, comme nous le raconte Moufazzal, dans un passage 

antérieur de sa chronique, un corps d'armée de Mongols chrétiens faire route, en même 

temps que les Bouddhistes, avec des chapelles traïnées sur des chars à bœufs. Abou 

Shama, dans le supplément qu'ilécrivit à son histoire intitulée Kitab ar-raudhataïn (man. 

arabe 5852, folios 228 v°-229 recto), sous la rubrique de l’année 658 de l'hégire, dit 

qu'à cette date «les Chrétiens de Damas prirent de l'audace, quand les Tatars se furent 

emparés de la ville. Il-Saban et d’autres grands personnages mongols se rendirent à 

plusieurs reprises dans leurs églises. Plusieurs Chrétiens de Damas s’en allèrent 

trouver le roi Houlagou, qui leur accorda un rescrit, par lequel il leur témoignait l'intérêt 

qu'il leur portait, et dans lequel il édictait des mesures qui leur étaient favorables. Ils 

entrèrent dans la ville, y pénétrant par la porte Bab Touma, portant haut leurs croix, 

proclamant autour d’elles le triomphe de leur religion et l’humiliation de la foi isla- 

mique. Ils aspergèrent les Musulmans avec du vin, et ils en arrosèrent les portes des 

mosquées » : نه ةريغو نابس ليا ددرنو‎ nel هلا‎ us let نو‎ (Gi ىراصنلا‎ JS 

Lei ممل ناهرغد ةدنع نم هاك وكالوه‎ Een) ىلا ميدل‎ DB D és 8 مهرابك‎ 

 ‎ rés à ARTدب اولخدو {‎ AUمهو ةعفترم مهنابلصو اموت ناب نم ‎ LEاهلوح
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CURE UE Resنمط ‏ Nidرهو ‏ DUكافيه ‏ 
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 ديمصلا ىلا ‏Cal انأ تبجوتو ©لاومالا نم جولي ام ‏Ales نايرعلا ديبمتل ىلبقلا هجولا
 مهرمأ كلذب ‏Jen نايصعلا ىون دق ناك نم مهنم ةعاطلا ىلا" رضحو نابرعلا تّنأمطاف
 لّصحت ام ناكو فسع الو فنع ريغب دصقلا مهنم لصحف ةعاطلا ىف ضعبب مهضع هّبشتو
 سرف ةئامو فلاو ةرقن مهرد فلا ةئام سمخو فلا فلا ةروكذملا دالبلا نمو مهنم
 قرزالا ىراصنلا سبل ناك ‏Lis ©منغ سأر فلا ةرشعو لامجلا نم ةريبك ةّدعو ةّيبرع
 مارحلا هللا تيب ىلا جاحلا ديري برغلا بحاص سزو لوصو كلذ بسو رفصالا دوييلاو

 ‏sdb ىراصنلا رمأ ىف ريكتشاجلا سربينو رالس نيدلا فيس ريمالاو ناطلسلاب عمتجاو

phrate, battant en retraite, le onzième jour du mois de Djoumada premier, et 

qu'il était rentré dans ses états. 
Son Excellence Rokn ad-Din Baïbars, a dit dans sa chronique : Quand il 

fut bien confirmé que l’ennemi avait évacué le territoire, et qu’il s'était éloigné 
de l’empire égyptien, les Syriens réintégrèrent leur pays, petit à petit, par 

tranches successives. Au mois de Radjab de cette même année, l’émir Shams 
ad-Din Sonkor al-A'‘sar, le vizir, fut envoyé en mission dans la contrée 

méridionale ‘, pour régler les difficultés que l’on éprouvait du fait des Arabes, 

et pour leur faire payer les sommes d'argent dont on avait besoin. 

Je me mis aussi en route pour me rendre dans le 53105 je sus inspirer 
confiance aux Arabes, et ceux qui avaient comploté de se révolter contre 
l'autorité du prince vinrent se ranger à son obédience, de telle sorte que l’on 
ne rencontra parmi eux aucune difficulté sérieuse, qu'ils rivalisèrent d’em- 

pressement à reconnaître l’autorité du sultan, si bien que l’on obtint d'eux ce 

que l’on désirait, sans être obligé d'employer ni la force, ni la contrainte. Ce 
que l'on tira des Arabes et de la contrée dont je viens de parler fut un million 

et cinq cent mille dirhams en argent liquide, onze cents chevaux arabes, 

un nombre considérable de chameaux, dix mille moutons. 

* Cette même année, les Chrétiens furent invités à s'habiller en bleu, et les 

Juifs à porter des vêtements jaunes. La cause en fut l’arrivée au Caire du. 
vizir du sultan du pays de Gharb, qui avait l'intention de se rendre en pèle- 

rinage à la maison sacrée d'Allah. Le vizir du Maghreb tomba entièrement 
d'accord avec le sultan, avec l’émir Saïf ad-Din Salar, avec Baïbars al-Tchash- 

niguir, sur la mesure à imposer aux Chrétiens et aux Juifs, quand il les vit 

 ‎م. ‎ signifie ici le pays situé au Sud du Delta, voirىلبقلا هجولا .1



* fol.126 v°. 

* fol. 126v°. 
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 هذه تناك لبقو ©نسللاب ريتافنلاو نسحلا سوبلملاو ةمعنلا نم هيلع اوناك ‏LS مهأر ال
 ‏SN كلتا ‏à dl يلي مانيلا نبا ‏AU نيمأ ‏dis ٠ ناك ‏un . ةعقاولا
 هنع لاسف هل موقت ءارمالو ةنسح 55 ىف ‏vos ةيححصلا ىفوتسمو ‏le ssl وهو
 رفصالا ‏sols قرزالا مهسل ىف ءارمالا»و ناطلسلا عم ثّدحتو كلذل راغف ‏Giles ليقف
 ‏sis CHER نع نيرشعلا 'سيمخلا موي ىف مهسل ناكو كلذب مسرو ©رمحالا ةرمسلاو

 مبل ىتلا سئانكلا تقلغأو ‏Ci ةالولا ىلا اه بتك طورش مهلع طرتشاو ةنسلا

afficher toutes les marques de l’opulence, revêtir des habits somptueux, 

lorsqu'il fut témoin des licences de langage‘ qu’ils se permettaient. 

| On a dit que cet accident eut la cause suivante : le vizir du Maghreb vit 

Amin al-Moulk, fils d’al-Ghannam, dans cette tenue, en ce temps. Cet Amin 

al-Moulk, à cette époque, était Chrétien, et il exerçait les fonctions de direc- 

teur des Finances à la suite du sultan ?; le vizir le vit magnifiquement paré, 

les généraux se tenant respectueusement debout devant lui. Le vizir demanda 

qui était ce personnage ; on lui répondit que c'était un Chrétien; le fait excita 

sa jalousie; il s’entretint avec le sultan et 8 émirs sur le projet de faire 

habiller les Chrétiens en bleu, de donner des vêtements jaunes aux Juifs, 

des habits rouges aux Samaritains. 

Un édit en ce sens fut promulgué, et on les obligea à s'habiller de la 

sorte, le jeudi, vingtième jour du mois de Radjab de cette année*. On leur 

imposa en outre un certain nombre d'obligations, auxquelles ils durent se 

soumettre, et dont on informa les gouverneurs des provinces et les comman- 

dants de place. On ferma les églises qui appartenaient aux Chrétiens, au 

Caire, à Misr, à al-Djiza, tout particulièrement, et cela pour une petite durée, 

4. 5, à la seconde forme, signifie « tenir des discours inconsidérés ». — 2. Les 

titres en al-Moulk et en ad-Daula, comme j'ai eu l’occasion de l'expliquer au cours 

d'un autre mémoire, sont caractéristiques des fonctionnaires de l'administration qui 

ne sont point musulmans, les sectateurs du Prophète recevant, comme cela est par- 

faitement logique, les mêmes titres en ad-Din, et, dans le protocole d'apparat, ceux 

en al-Milla wash-Shari‘a wad-Din; sur les fonctions du mostaufi as-sohba, voir Qua- 

tremère, Histoire des sultans mamlouks, 1, 1, 902. — 3. L'auteur de la continuation de 

l'histoire des Patriarches d'Alexandrie, man. arabe 306, folio 34 recto, dit simplement 

que, sous le. patriarcat d'Anba Younis, quatre-vingtième patriarche d'Alexandrie, qui 

fut élevé à cette dignité, le premier jour du mois de Thot 1017 des Martyrs, les Chrétiens 

de son obédience furent condamnés à porter des turbans bleus. Son règne vit un 

terrible tremblement de terre, qui se produisit à midi, un jeudi, en l’année 1019 des 

Martyrs. Anba Younis fut patriarche durant vingt ans et vingt-trois jours; il mourut le 

quatrième jour du mois de Touba de l’année 1036; il eut pour successeur Anba Younis 

an-Nakkadi. 
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 ةرايد ىلا ضّرعَتي ملو ةداعلا ىلع تحتف مم ‏(LL ةديدم ةّصاخ ‏Edo رصمو ةرهاقلاب

 نم ‏des ةدعتلا ىذ عسات ىف. اهيفو ‏el GAS الو اهريغو ىحاوضلاب ىتلا نائهزلا
 لوسر مهماّدق اولسرأ دق ‏Est 6 لوذخملا قدعلا ةكرحب ربخي صنا ‏cote رّبما ماشلا

NPدق ملسر ‏ cbدشو تارفلا ‏ ai dus elلوسر 5 < ‏ ENىلا لخد ‏ 

JS Lt AJ (52نيرشفلاو ‏ ceةدعقلا 5 ‏ shةعلقلاب ‏ phنيرشعلا نود ىف ‏. 

 دمتعملا ‏Que ديربلا ىلع اورفسو قشمدب مهاملغو ميلاقثا اوكرتو ‏Qui قشمدب اوماقأف رفن

 ‏AU سنوي نبا نيدلا ءاهب نبا نيدلا ‏Le اهبيطخو لصوملا ىضاق رفن ةئالث اوناكو
 ‏ts سماخ نينثالا ةليل لبجلا ةعلق ىلا اولصوف ©مبل مالغ مهقيفرو راتتلا نم رخآ هعمو

puis on les rouvrit, pour que le culte s’y pratiquit comme d’habitude; les 

couvents de moines qui se trouvaient dans la banlieue et plus loin ne furent 
nullement inquiétés, pas plus que les églises du pays‘. 

Le neuvième jour du mois de Zilka‘da, un émir, nommé Anas, arriva de 

Damas, apportant la nouvelle de la retraite de l'ennemi qu'Allah avait déçu 

dans ses espérances, que les Tatars avaient fait partir, les précédant*, un 
ambassadeur, et que leurs envoyés* étaient parvenus dans la vicinité de 
l'Euphrate. Quelques jours plus tard, la poste à chevaux arriva au Caire, 

et apprit que l'ambassadeur des Tatars avait fait son entrée à Damas, au cours 

de la nuit du mardi, vingt-troisième jour de ce même mois de Zilka‘da. Les 
autorités de la ville l’avaient fait descendre dans la citadelle; l'ambassade 

comptait un peu moins de vingt personnes. 

Ces gens demeurèrent à Damas durant quelques jours; puis ils laissèrent 
leurs bagages et leurs serviteurs dans cette ville, et se mirent en chemin 
sur les chevaux de la poste, accompagnés d’un fonctionnaire du protocole‘ 

(de la cour du sultan); ils étaient en tout au nombre de trois personnes, le 

kadi de Mausil, qui était en même temps le prédicateur de cette ville, Ziya 
ad-Din ibn Baha ad-Din ibn Younis ash-Shañ‘i, un autre officier de naissance 

tatare, un troisième individu, qui était leur compagnon et leur serviteur. 

Ces personnages arrivèrent à la Forteresse de la Montagne durant la 
nuit”; le sultan leur témoigna les plus grands honneurs qui se puissent 

1 En AS de la capitale. -' 2. Ainsi dans le texte; les ambassadeurs envoyés 
par les Mongols en retraite, à Damas et au Caire, ne marchaient pas devant eux, mais 
derrière eux. — 3. L'ambassadeur et sa suite. — 4. Tel est le sens administratif de 

 ‎ , — 5. On sait que les sultans mamlouks s’arrangeaient de façon à toujours faireدهثعم
entrer les ambassadeurs des princes mongols dans les villes de leurs états durant la 
nuit, pour empêcher que leurs sujets ne s’aperçussent de l’arrivée de ces missions qui 
leur étaient plutôt désagréables. 
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 ءارمالا * اوعمج ءاثلثلا 'موي ‏ee ناك ‏LG ماركالا ‏AG ناطلسلا مبمركأف ةّجحلا ىذ

 مهورضحأو عومشلا اودقوأو سيبالملا ‏Zi ناطلسلا ‏dll اوسلو ‏Lidl jé نيمكقخلا

 ةنسح ‏Ur بطخو ماقف ةحرط هسأر ىلعو نيدلا ‏Le ىضاقلا رضحو ةرخالا ءاشع دعب

* fol. 127 r°. 

 فدرأو ©ةملكلا ‏Gui حلصلا ىناعم نّمضتن ميظعلا نآرقلا نم ةريثك ‏OUT ركذو ةغيلب

imaginer. Quand fut arrivée la soirée du mercredi, les généraux, les comman- 
dants des régiments, les officiers supérieurs de la Garde s'’assemblèrent; les 

mamlouks particuliers du sultan revêtirent leurs uniformes les plus somptueux ; 

on alluma les candélabres', et l’on introduisit les ambassadeurs, lorsque la 

nuit fut complètement tombée. Le kadi Ziya ad-Din arriva, portant sur sa 

tête un taïlasan*; il se leva, et prononça un très beau prône, très éloquent, 

dans lequel il cita un grand nombre de versets empruntés au texte du Coran 

auguste‘, tendant tous à célébrer les bienfaits de la paix entre 9 peuples 

et de la concorde entre les nations”. 

11 continua en invoquant l'autorité de traditions authentiques°; puis, il 

1. De grands chandeliers en cuivre, couverts d'inscriptions, — 2. Litt. « après la 

seconde ‘isha; sur ‘isha, voir .م‎ 216. — 3. Le taïlasan est un voile que portent les gens 

de loi, sur lequel je me suis expliqué dans les Peintures des manuscrits orientaux de la 

Bibliothèque nationale, 1914-1920, page 158. — 4. On a peine à croire que cette expres- 

sion puisse se trouver sous la plume d’un historien chrétien; mais il faut se souvenir, 

comme je l’ai établi dans l'introduction, qu'il se bornait à résumer Nowaïri, en y 

ajoutant des extraits de la Zoubdat al-fikra fi-ta’rikh al-hidjra de Baïbars. — 5. Sur 

cette expression de ,ةملكلا قافتا‎ voirt. 211, .م‎ 359. — 6. La question de l'authenticité des 

traditions musulmanes est très obscure; la plus grande partie de la tradition sunnite 

est basée sur ce que racontent Abou Horaïra et ‘Aïsha, femme du Prophète; or, 

Abou Horaïra était un mendiant, sans instruction, qui vivait aux crochets des gens 

riches, à qui il contait ce qui leur plaisait; le Prophète l'estimait peu; il passa aux 

Omayyades, sans scrupules, quand 11 y vit son avantage. ‘Aïsha avait neuf ans quand 

elle épousa Mahomet, qui en avait cinquante-trois; elle vécut avec lui durant neuf 

années, restant veuve à dix-huit ans; c’est donc sur les souvenirs d’une enfant et d’un 

paresseux, d'un médiocre, d'un individu d'une moralité plus que douteuse, que se base 

la Tradition sunnite. La vertu d'‘Aïsha et sa véracité étaient très relatives. Un célèbre 

poète arabe shi‘ite, mort en 179 de l'hégire (Ibn al-Djauzi, man. arabe 5903, fol. 13- 

14), Isma‘il ibn Mohammad ibn Yazid ibn Rabi‘a Abou Hashim al-Himiari, ne se génait 

point pour clamer tout le mal qu'il y a à dire sur les compagnons du Prophète et sur 

ses épouses; ce personnage croyait à la métempsychose; il dit un jour à un homme : 

« Prête-moi une pièce d'or; je t'en rendrai cent au jour de la résurrection. — Bien 

volontiers, répondit le quidam, quand je serai certain que tu renaîtras homme, et non 

chien ou cochon, car mon argent serait perdu. » Il a écrit sur ‘Aiïsha : 

Cl coop post Gi, less 3 ككنا شياءا‎ 

« 0 Aïsha! voici que tu es au fond de l’abime, parmi Îles criminels, dans la vallée 
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delنت م ‏ ds dlاعوور هيدي ‏ élit OLاناا ‏ etنازاقل ‏ si ve‏ 
 باتكلا ‏és مث حلصلا الآ مهدصق ام نأ اهنومضمو: ةلاسرلا ىدأو نيملسملا ةّقاكو ءارمالل

 ‏ak ىلا ‏si من“ ىرقي ملو هلم ‏IG © ىدادغللا فصن عطق ناونع ريغ موتخم

étendit les mains, et il pria pour le sultan al-Malik an-Nasir, ensuite pour 
Ghazan, puis, pour les généraux et pour toute la communauté musulmane. 
Après ces préambules, il remit la lettre dont il était porteur, laquelle ne 
contenait rien qui ne marquât l'intention qu’ils' avaient de vivre en paix 
avec le sultan, il lui tendit la missive qui était revêtue"du sceau?, mais qui 

ne portait point le toghra; elle était de la dimension d’une demi-feuille de 
papier de Baghdad. 

On prit cette lettre des mains du kadi de Mausil, et on ne la lut point en 

du Yaman, dans Barahout (le puits dans lèquel sont jetés les infidèles); on te fait boire de 
son eau, en un ne atroce, d’une saveur affreuse. » 

da هدالوأ‎ m3 ل ديرت ةره‎ 001 

« Elle est venue avec les plus 1-6 ie un palanquin à dos de chameau, 

poussant ses armées vers al-Basra (allusion à la guerre du chameau contre ‘Ali), comme 

si, dans ses actes, elle était une chatte qui veut manger ses petits (allusion à ce fait que 

vingt mille des partisans d‘Aïsha furent tués dans cette guerre). » 

Las IS dois Gotمقا تما هش ةيغب هل ‏ 

EU] Lesنات ‏ eeامهانث دابعلا نع لصق ركذلا ىف دمحم بر ‏ 

« L'une des deux a rapporté ses paroles contrairement au désir qu'il lui avait exprimé 

(allusion à la conduite de Hafsa, qui fâcha si fort le Prophète qu'il resta un mois entier 

sans rendre visite à ses femmes, et qu'il fit une longue sourate du Coran pourse lamenter 

sur cette puérilité); l’autre s'est insurgée contre lui dans la révolte (contre ‘Ali, allusion à 

la guerre odieuse que ‘Aïsha fit à ‘Ali). Et c'est à propos de ces deux femelles que tu as 
entendu le dieu de Mohammad, dans le Coran, raconter leurs louanges à ses serviteurs. » 

Isma‘l al-Himiari croyait à l'imamat de Mohammad, fils de la Hanafite, disant qu'il 

demeurait dans la montagne de Razwa, et qu'il n’était pas mort. Le 51115206, au 

contraire, est basé sur des traditions rapportées par des hommes qui recevaient une 

instruction et une éducation en rapport avec le rang qu’ils prétendaient occuper, ce 2 
rend ces traditions très supérieures à celles des Sunnites. 

1. Les Mongols de Perse. — 2. Le sceau à l'encre rouge, l’a/-tamagha, imité de 1 
chancellerie du Céleste Empire. Sur le toghra et l'énoncé du protocole des lettres 
sultaniennes, dans la chancellerie des Mamlouks, à cette époque, voir Quatremère, Historre 
des sultans mamlouks, 1], 2, 307, 309. Moufazzal oublie de dire que l’on traduisit en 
arabe la lettre mongole de Ghazan; il est impossible de concevoir comment les exagé- 
rations de la rhétorique de cette missive avaient pu être translatées dans un idiome 
aussi âpre que le mongol; il est certain qu'il y avait deux lettres, l’une en arabe, celle 
dont le texte se lit plus loin, l’autre en mongol. 
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hsناطاسلا لهتأا نياكلاةلبل» 56 ‏ Leviناطلسلا ىلع باتكلا ىرقو ةروشملا بارأ ‏ 
nsتراكم ‏ dt Leىلاعت هللا ةوئقب ©نازاق كلملا باتك 1 هد ال ‏ 

 مالسالا نيدب انفّرشو ةدخاو ةّلم ‏Jai نم مكاتاو ‏.Us ىلاعت هّللا نإ مكيلا مالسلا ىدهأو
 ع

Labهردقو ىلاعت هّللا ىضقب الأ مكنيدو اننيب ناك امو هراعش ريبكتو هرانم ةماقال هرصنب ‏ 
Lie Vi als Lesيدار موف يكبر يم حسم" ‏ Ofاوراغ مكركاسع نأ لبلاد كر ‏ 

 لغو راطقالا رئاس ىف ممالا همظعت ىذلا مظعملا ناضمر ربش ىف اهدالبو نيدرام ىلع
 مراحم اوكتهو اهلهأ نم ةلفغ نيح ىلع ‏Ut اوفّرطف رانلا باوبأ ‏sis ناطيشلا هبف

 مانصالا دابع هلعفي ال ام اولعفو ماثآلا اوبكرو مارحلا اولكأو ةلبم ريغب ةعرس لجو ‏je هللا

sa présence; puis, on le reconduisit à son appartement. Lorsque fut arrivée 

la nuit du jeudi, le sultan manda auprès de sa personne les généraux qui 

faisaient partie de son conseil, et on lut la lettre qui lui était adressée; 

elle était écrite dans le caractère qui est la graphie mongole; voici quelle 

était sa teneur. 

Texte de la lettre du roi Ghazan : « Par la puissance d'Allah, le très-haut, 

qui dirige les hommes dans la voie de vérité! Que le salut soit sur vous! Certes, 

Allah, qu'il soit exalté! nous a instaurés, nous et vous, dans une même foi; 

il nous a ennobli par la religion de l'Islam; il a affermi notre pouvoir par 

l’aide qu’il nous a conférée, pour que nous proclamions sa splendeur, pour 

que nous augmentions sa gloire. Et le conflit qui existe entre nous et entre 

vous, n'existe que par l'arrêt immuable de sa volonté, et par sa toute-puissance. 

Et cela n’est arrivé que par ce que vos mains ont perpétré, car « ton Seigneur 

« ne commet point la violence contre ses serviteurs ». 

« La cause en est que vos troupes ont fait une incursion à Mardin, et dans 

la province qui dépend de cette ville, au mois du Ramadhan auguste, que les 

hommes vénèrent dans toutes les contrées du monde, au cours duquel le 

démon est chargé de chaines, pendant lequel sont closes les portes du feu 

infernal. Vos soldats firent une incursion sur les limites du pays, profitant 

d'un moment où l'attention de ses habitants était portée ailleurs; ils se préci- 

pitèrent violemment, comme des brutes, sur celles dont Allah, qu'il soit glorifié 

et exalté! a sévèrement interdit qu'on lève le voile: ils violèrent les vierges ; 

ils se rendirent coupables de forfaits inexpiables; ils ont commis des actes 

criminels, tels que n’en ont jamais perpétré ceux qui adoraient les idoles". La 

1. Les Bouddhistes; les Mongols, avant le règne de Ghazan, étaient bouddhistes, et, 

quand ils entraient sur les terres égyptiennes, avec leurs contingents chrétiens, ils 

traitaient les Musulmans d'une façon horrible. 
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 متكرو رابدالا متيلوف ‏Pubs Lu تناك ةّبرق ‏JUS الآ مكلثم ‏Li مكيلع انرصن ىذلا

1. Man. Le, faute du copiste. — 2. Man. .ةنئوطم‎ 

population de Mardin et de la province qui dépend de cette ville arriva à 
notre cour; ces gens nous suppliaient de leur accorder notre aide ; ils étaient 

accourus dans une hâte fébrile ; ils se lamentaient sur l’infortune de leur sort, 

et ils avaient amené avec eux leurs enfants et leurs femmes. Le malheur avait 
fondu sur eux, après qu'ils eurent connu les douceurs de la quiétude. 

« Ils vinrent s'arrêter aux portes de notre souveraineté; ils cherchèrent 

un refuge auprès de notre majesté; la valeur des héros pénétra notre âme: 
le zèle que nous ressentons pour l’honneur de l'Islam excita notre esprit; 
nous montâmes à cheval, sur-le-champ, en nous faisant accompagner par les 
troupes qui se trouvaient auprès de notre personne ; nous ne primes point la 
peine de mobiliser le reste de nos armées. Nous fimes précéder notre marche 
de l'intention pieuse d’agir suivant les désirs de la Divinité, et Allah s’engagea 
envers nous, en la mesure qui lui convint, pour nous faire obtenir l’objet de 
nos vœux. Et nous avons su qu'Allah n’est point satisfait des œuvres de ses 
serviteurs, s'ils agissent sur la terre avec la violence, qu’il se met en fureur 

lorsqu'ils arrachent aux femmes leur voile, quand ils réduisent les enfants en 
captivité. 

» Il ne fut pas que nous vous rencontrâmes autrement que dans une inten- 
tion pure, avec un cœur tout enflammé du désir le plus parfait de défendre 

l'honneur de l'Islam. Nous vous avons battus à plate couture en tous les lieux 
où il nous a été donné de vous trouver, et Celui qui nous a conduits au- 

devant de vous, est Celui-là même qui nous a accordé de vous vaincre. On ne 
saurait mieux vous comparer qu’à une fourmilière qui vivait dans la confiance 
et dans la quiétude. Et vous avez tourné le dos, et vous vous êtes enfuis au 
grand galop de vos coursiers; vous vous êtes sauvés pour vous mettre à 
l'abri des coups de nos épées. Nous vous avons fait grâce, après avoir triomphé 
de vous, et nous avons écarté de vos têtes nos glaives au tranchant effilé. 
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1. Man. pie. — 9, Man. à, Ab). 

« Nous avons donné l’ordre à nos armées de ne point faire sur les 

*fol.128r°. 

terres soumises à votre souveraineté une incursion aussi sauvage que celle 

que vous avez prononcée sur les nôtres, de se conduire avec d'autant plus 

de justice que vous en avez peu montré. Et si vous nous aviez battu, vous 

ne nous auriez pas fait grâce”, et Allah ne vous aurait pas pardonné; mais 

nous n’avons pas voulu imiter la conduite qui eût été la vôtre, quoique le 

droit de l’Islamisme soit formel sur ce point à l’égard de ceux qui violent 

la Loi divine*. Tous ces événements qui se sont produits étaient prédestinés 

. par Allah, bien avant qu'ils ne se produisissent, etle Kalam ‘ en avait tissé la 

trame sur la table du Destin. j 

« Puis, lorsque nous nous aperçûmes que les habitants de cette contrée 

mouraient de faim, à cause du séjour que nous faisions à Damas, par suite du 

nombre incommensurable de nos troupes, avec lesquelles ils étaient obligés de 

partager leurs boissons et leurs vivres; quand la crainte que leur inspirait la 

vue de nos armées, aussi incalculables que les couches amoncelées des nuages, 

assaillit le cœur de ces infortunés, nous voulûmes apaiser leurs terreurs en 

évacuant leur pays, favorisés par la victoire, par l’aide céleste, par le triomphe 

sans précédent que nous avons obtenu. 

« Nous laissâmes auprès d’eux un détachement de notre armée, pour qu'il 

leur assure la tranquillité à Damas, pour qu’il arrange à leur avantage les 

affaires de cette ville, pour qu’il les empêche de se molester les uns les autres, 

puisqu'il vous était interdit d'exercer votre autorité sur le pays, jusqu'au moment 

1. Litt. « qu’elles déploient de la justice ce que vous en avez replié. — 2. Comme nous 

l'avons fait. — 3. De rendre le mal pour le mal. — 4. Le Kalam à deux becs, avec lequel 

l'Être Unique a écrit les destinées du monde et le sort du Kosmos sur les « tables 

qui gardent » ةظوفحملا‎ c LUN, 
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1. Man. omet .نم‎ — 2. Faute grossière pour .ءأزج‎ 

où vos esprits auraient retrouvé leur sérénité, jusqu’à l’instant où vous auriez : 
repris conscience de ce qu’il vous convient de faire, et envoyé à Damas des 
troupes qui la garderaient de vos ennemis de jadis’ et de vos Kurdes qui se 

rebellent constamment contre votre autorité. 

« Aussi, ordonnâmes-nous aux chefs de corps? de nos armées, dès qu'ils 

apprendraient la nouvelle 08 l’arrivée, à Damas d’un de vos officiers, de s’en 

retourner en toute félicité vers nous, et de venir rejoindre notre étrier 

auguste” à Baghdad, la ville du salut; et ils s’en revinrent vers nous, 
favorisés de l’assistance manifeste d'Allah. Louanges soient rendues à 
Allah, le maître des mondes! 

« Certes, nous et vous, nous nous trouvons unis dans la même profession 

de foi à la vérité de l’Islamisme, et il n’y avait rien qui dût briser l'unité de 
notre croyance, rien d'autre que les actes dont vous vous êtes rendu coupable 
à Mardin. Mais nous avons usé de représailles envers vous, et cela est la 
récompense de tous ceux qui se rebellent contre la volonté divine. Et main- 
tenant, revenons à un statut qui assure les bienfaits de la paix à nos sujets; 

efforçons-nous désormais, nous et vous, d'agir suivant la justice en toutes 

les occurrences. | 

« Ainsi, pour nous et pour vous, l’état de nos royaumes, la condition de 

nos peuples, qui y font leur séjour, ont été profondément bouleversés ; la ter- 

reur à empêché nos sujets de vivre tranquillement dans leurs patries; les 
marchands ont été dans l'impossibilité de voyager pour les affaires de leur 

1. Allusion aux invasions des montagnards qui avaient saccagé le Nord de la Syrie, 

voir t. XIV, .م‎ 672. Ghazan se donne les gants d’avoir oecupé la Syrie du Nord pour la 

défendre contre les rebelles, dans le sens où la Russie, sous le règne d'Alexandre II, 
occupa l’Ili pour le compte de la cour chinoise. — 2. Tawamin, pluriel de touman, كل‎ 
de 10.000 hommes. — 3: Sur cette expression, voir page 33. 
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* fol. 128v°. 

négoce; les hommes n'ont pu gagner leur pain de chaque jour, par suite de 
l'arrêt des transactions commerciales, de l'incapacité dans laquelle ils se 
trouvèrent de voyager pour leurs affaires. Nous savons que nous serons inter- 
rogé par Allah sur ces événements, et qu'il nous demandera de lui rendre 
compte de cet état. Certes, rien sur la terre, ni au ciel, n’est dérobé à la 

connaissance d'Allah, et toutes les occurrences qui se sont produites sont 
écrites dans un Livre qui explique, sans l'ombre du moindre doute, les 

destinées humaines, qui n’omet aucune faute, qu’elle soit minime ou énorme, 

mais qui, au contraire, les dénombre toutes", 

« Et toi, tu sais, 6-roi? glorieux! que nous, nous et toi, nous serons inter- 

rogés sur les fautes graves que nous avons commises, comme sur nos fautes 
vénielles ; et de même, on nous demandera compte des péchés dont se seront 
rendus coupables les moindres des hommes auxquels nous avons délégué 
une parcelle de notre autorité. Et certes, notre but est d'arriver à Allah; nous 

croyons fermement à la vérité de l’Islamisme, dans notre for intérieur, et nous “fol. 128 v° 

témoignons de notre croyance à ses dogmes par les pratiques de notre culte, 
nous acquittant des obligations qu'il nous impose en tous ses commandements. 

« Nous avons chargé le kadi des kadis, qui est la preuve vivante de 8 

vérité de l’Islamisme, qui possède la piété des hommes des âges révolus, Ziya 

ad-Din Abou ‘Abd Allah Mohammad, qu'Allah le très-haut lui confère la gloire! 

de s’entretenir avec le roi, d'exposer ces faits à son entendement, et d'en 

discuter avec lui. Si le roi réserve à notre démarche une réponse favorable, 

qu’il nous adresse le tribut* de l'empire égyptien, au titre de cadeaux que se 

1. Les tables gardées, le Livre du Destin; ce passage est une citation coranique. — 

2. Ce terme, sous la plume de Ghazan, est injurieux; les malik « rois », dans le 

statut mongol de l'Iran, à son époque, étaient ses vassaux; c'était assez dire que les 

Mongols de Perse, ce que l'on sait, en tant que successeurs de Tchinkkiz, se considé- 

raient comme les suzerains des rois turks ou mongols qui s'étaient arrogé la souveraineté 

de l'Égypte. — 3. Littéralement présent, mais, ici, ce mot signifie le présent que l’on est 

tenu d'offrir à un supérieur qui rend ce qu'il veut. 
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1. Man. omet .اندويج‎ — 2. Man. .مهتنيامط‎ 

font les amis, afin que nous sachions, par l'envoi de ces présents, ce que vous 

avez résolu de répondre à notre ferme intention de vivre avec vous dans des 

rapports régis par des intentions pures. Nous vous enverrons de notre pays 

ce qu’il convient que nous vous adressions. Que le meilleur salut de notre 
part vous agrée, s’il plaît à Allah, que son nom soit exalté! » 

L’historien a dit : Quand 11 eut pris connaissance de ce qui se trouvait 

dans cette lettre, le sultan demanda à ses émirs de lui donner un conseil sur la 

manière dont il devait y répondre. Les généraux mandèrent le kadi de Mausil, 

Ziya ad-Din, et ils lui tinrent ce discours : « Tu es l’un des plus grands 

docteurs ès-lois, et l’un des meilleurs parmi les Musulmans; tu sais perti- 
nemment quelles obligations t'incombent de par les droits de l'Islam, de par 

le loyalisme dont tu dois faire preuve envers cette religion. Tu sais que nous, 
nous n'avons conduit la guerre que pour maintenir l'intégralité de la foi de 
l'Islam", et si ces événements se sont produits, nos armées ont toujours agi 

avec modération et avec discrétion. Nous te jurons par Allah, tel qu’il n’y a 
point d'autre divinité que lui, qu'aucune des créatures d'Allah? ne nourrit le 
dessein de faire la guerre, que personne, ici, ne désire autre chose que ce 
qu'il est légitime de souhaiter. » 

Ziya ad-Din leur jura par des serments solennels qu'il ne connaissait 7 

Ghazan‘et des personnages de sa cour rien que l'intention de maintenir la 
paix, la volonté d'empêcher toute effusion de sang, le désir que les marchands 
pussent circuler librement sur les routes, qu’ils y jouissent de toute sécurité, 
le vœu que les peuples fussent favorisés de la prospérité. 11 leur dit : « Votre 

1. Quand les Mongols étaient bouddhistes, et voulaient conquérir tout le monde 
musulman à leur religion. — 2. Au Caire. 
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conduite est toute tracée : vous devez vous tenir d’une façon inébranlable 

sur vos positions; il vous faut continuer toutes les précautions que vous 

inspire le souci de votre ennemi‘. Vous avez la coutume, tous les ans, 
d'envoyer vers les marches de votre empire des détachements de troupes, qui 
ont la mission de les garder; faites-les partir suivant ce qui vous est habituel. 

» 5116 conseil que je vous donne est sincère, ou s’il est une perfidie, c'est 
là une chose que vous verrez bien de vos yeux, et qui ne sera pas longue à 

se manifester. Quoi qu'il en soit, tenez-vous sur vos gardes, et surveillez 

vos affaires. » Quand les généraux égyptiens entendirent la franchise de ce *fol.129r°. 

discours, ils comprirent qu’il n’y avait aucune duplicité dans les paroles de 

Ziya ad-Din; on s’occupa alors d'adresser un ambassadeur à Ghäzan, et 

d'écrire une lettre en réponse à celle que ce prince avait envoyée, comme le 

détail de cette histoire sera exposé, s’il plaît à Allah, le très-haut, dans le 

récit des événements de l’année sept cent un. 

Récit de ce qui arriva aux rois de l'Inde au cours de cette année. Et cela 

fut que, lorsque furent arrivés les dix derniers jours du mois de Zilka‘da de 

l’année (700) susmentionnée, les marchands de Kärem* vinrent du Yémen 

1. De Ghazan; cette parole, et le reste, est au moins bizarre dans la bouche d’un 

ambassadeur du prince de Perse; ce discours montre que le kadi de Mausil, en bon 

Musulman, avait des doutes sur l'Islam d'un maître dont il supportait avec peine la 

souveraineté, et qu’il regrettait le temps du Khalifat. — 2. ىماركو‎ au pluriel ماك‎ et 

est, pour Sols Kanami, du nom de la ville de ناك‎ Kânem, avec l'équivalence 

constante n ع م‎ — r, désigne un individu originaire du pays de Kânem, au Soudan 

oriental, sur la frontière du Bornou. Des marchands nègres, originaires du Kânem, 

s'étaient établis en Égypte, et ils s'y étaient spécialisés dans le commerce des épices, 

qu'ils faisaient avec le Yémen (Dozy, Supplément aux dictionnaires arabes, II, 460); on 

trouve aussi leur nom sous la forme راكلا راجت‎ « les marchands de Kärem », et El 

 ‎ .» les marchands originaires de Kârem — Kânem ». Il est visible, par laةيمراكلا

suite de ce récit, que ce terme de marchands de Kârem — Kânem a fini par s'appliquer, 

au moins dans la terminologie de Moufazzal, aux commerçants musulmans de toute 

PATR. OR. — T. XX. — F. 1. 
4 
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dans l'empire égyptien. Baha ad-Din Mohammad, fils de Tadj ad-Din, 
assesseur du kadi, connu sous le nom de Abou Sa‘d al-Baghdadi, fils d'un 

parent de Shihab ad-Din Ahmad ibn Alkeupek' at-Takriti, nous a rapporté 
ceci, d’après ce que lui a narré Nour ad-Din, fils de son frère? ; il se prit 

à raconter ce qui suit au kadi ‘Ala ad-Din ibn al-Athir, qu'Allah lui fasse 
miséricorde! et cela en ma présence. 

À savoir que le souverain du pays de Dehli* était al-Malik al-Mas‘oud 
Nasir ad-Din Mohammad, fils d'‘Alam ad-Din Sindjar, affranchi de Shams 
ad-Din Entétémish, cet Entétémish étant l’affranchi du sultan Ghiyas ad-Din* 

et de son frère, Shihab ad-Din al-Ghouri*, dont nous avons parlé plus haut. 
Al-Malik al-Mas‘oud Nasir ad-Din Mohammad avait envoyé ses armées, 

en l’année 699, sur les frontières du pays de l'Inde, jusqu’à la contrée de 

Kambayat‘. Quand les Tatars qui étaient campés dans les environs de son 

royaume, lesquels formaient une troupe que lon appelait les Nikoudariens’, 

nationalité, qui pratiquaient le commerce des épices entre les Indes et l'Égypte, et qui, au 

cours de leurs voyages, faisaient escale dans les ports de la côte de l'Arabie. 

1. Le chien rouge, en turk-oriental, ou le « grand chien » Il-keupek; peut-être lire 
al-Kavik, de ةكوك‎ kouka « laine »? — 2. Du rapprochement de ce passage avec ce qui 
est dit p. 56, il “faut traduire « fils de son oncle ». — 3. Moufazzal écrit Déli, sans l’A; 

cette forme est tout ce qu'il y a de plus vulgaire; le nom de cette ville est toujours écrit 

 ‎ Dehli, dans tous les historiens et dans tous les géographes qui ont l'occasionىلهد

de parler des événements qui se passèrent aux Indes. — 4. Ghiyas ad-Din Mohammad 

al-Ghouri, fils de Baha ad-Din Sam. — 5. Shihab ad-Din Mohammad al-Ghouri. — 6. Sur 

cette ville, voir plus haut, p. 28. — 7. Les Nikoudariens, ou plutôt Nigueudériens, étaient 

des bandes de pillards qui tiraient leur nom du prince Nigueuder ردوكينر‎ niguétoguer « le 
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apprirent qu'il n’y avait plus d'armée dans le pays de Dehli, ils conçurent le 

désir de s’en emparer. 
Ils se rassemblèrent, ils formèrent leurs armées, et ils se mirent en 

marche vers le royaume de Debhli; ils firent des incursions sur ses frontières, 

et pénétrèrent dans ses provinces; ils s’y livrèrent au pillage, ils y firent des 

prisonniers, ils en emmenèrent les habitants en captivité, et ils se rendirent 

maîtres de la valeur de la moitié de ses provinces. Puis, ils se résolurent à 

attaquer la capitale elle-même, dans laquelle se trouvait le roi, qui n'avait 

avec lui que trente mille cavaliers, tandis que les Tatars étaient en nombre 

considérable. Le roi demanda conseil à ses ministres et aux grands dignitaires 

de son empire sur la conduite qu’il devait suivre. 

Leur avis unanime fut de prendre tous les éléphants qui se trouvaient en 

premier » en mongol. Il s’agit ici d'événements qui se produisirent au commencement du 

règne de‘Ala ad-Din Mohammad Shah Khalatchi, que Ziya ad-Din Barani, dansson Ta’rikh-i 

. Firouzshahi, nomme ‘Ala ad-Din Mohammad Shah Toughlouk. D'après ce chroniqueur, 

les Mongols traversèrent le Sind en l'année 696 de l’hégire, et envahirent le royaume de 

Dehli. Le roi, le second Alexandre, envoya contre eux une armée, commandée par son 

frère Oulough Khan, et par Malik Hizabr ad-Din Zafar Khan. Les Mongols furent battus 

à plate couture à Djalandhar. Firishta raconte que, pour se mettre à l'abri des invasicns 

des Mongols, ‘Ala ad-Din augmenta ses armées dans des proportions telles qu'il lui 

devint évident qu'il ne pourrait continuer cet effort plus de six années; en conséquence, 

il se résolut à diminuer la somme qu'il dépensait pour les maintenir sur le pied de guerre, 

ce qui ne pouvait se faire qu'en faisant baisser, d’une façon générale, le prix de la vie, 

et, en particulier, le coût des armes, des chevaux et des approvisionnements. [1 publia 

un édit fixant le prix limite de toutes choses: pour faire baisser le cours du blé, il cons- 

truisit sur le Gange, sur la Djamna, et sur d’autres cours d'eau, de grands magasins, 

dont il confia la surintendance à un officier, lequel fut autorisé à percevoir en blé la 

moitié de l'impôt foncier, et à jeter cette denrée sur le marché, dès qu'elle dépassait le 

prix limite; l'importation du blé fut permise et encouragée; son exportation, comme 

celle de toutes les denrées alimentaires, puñie de mort; les habits furent taxés, et les 

marchaïñds obligés de se tenir exactement à la taxe, ainsi que d'ouvrir leurs boutiques 

à certaines heures déterminées; les maquignons durent déclarer le prix auquel ils 

avaient acheté leurs chevaux, et les revendre avec un certain bénéfice, calculé d’après le 

laps de temps qui s'était écoulé depuis qu'ils étaient entrés en leur possession, sous 

peine de les voir acheter au compte du souverain, au prix qu'il lui convenait de fixer. 

Enfin, sur la proposition d’un de ses courtisans, qui pensait lui faire honte de sa pin- 
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la possession du roi, que les archers bons viseurs montassent les éléphants", et 

que la cavalerie se rangeât en ligne derrière les archers. Si les Tatars venaient 

à bout de la ligne des éléphants, ils seraient bien assez occupés avec eux, etle 
roi pourrait prendre la fuite avec son armée”, vers une localité qu'ils détermi- 
nèrent entre eux, de telle manière qu’ils ne pourraient le cerner dans une 

ville’, auquel cas ils se rendraient maîtres de sa personne, et le mettraient à 
mort. 

‘Le roi fit monter les archers sur les éléphants, qui se trouvaient être au 

nombre d’environ trois cents; puis il se mit en selle, lui et ses cavaliers, 

derrière leur ligne. Quand les chevaux des Tatars aperçurent les éléphants, 

ils tournèrent le dos, et s’enfuirent au grand galop. 

Lorsque l’armée du roi des Indes vit la déroute des Tatars, elle se lança 

à leur poursuite; elle les massacra, les fit prisonniers, et en fit un carnage 

horrible; seuls parvinrent à se sauver tous les hommes que Dieu avait gratifiés 
d’une longue vie. Les Hindous pourchassèrent les Tatars durant quinze 

jours, jusqu’à ce qu'ils les eussent expulsés de leur royaume, et Allah leur 
accorda la grâce de triompher d’eux. 

Quant à ce qui concerne l’armée que le roi de Dehli avait envoyée dans la 

contrée de Kambayat, elle marcha droit devant elle, et ses soldats rencon- 

trèrent le souverain de ce pays ‘;ils battirent ses troupes, et s’emparèrent 

grerie, le sultan mit une taxe sur les dames de mœurs faciles; ces mesures draconiennes 

stabilisèrent les prix durant tout le règne d’‘Ala ad-Din Khalatchi, et lui permirent 

d'entretenir sur le pied de guerre une armée de 475.000 chevaux. 

1. Les archers sur les éléphants en première ligne, la cavalerie en seconde ligne, 

derrière les éléphants, dont l'odeur devait faire reculer les chevaux des Mongols. — 

2. Avec sa cavalerie, les archers sur les éléphants étant considérés comme de la 

piétaille montée, dont le sacrifice ne comptait pas. — 3. Ville assiégée, villé prise. — 

4. Le Raïkarn, en sanskrit Radjakarna, roi. du م‎ dont il a été parlé au sujet 

 .06‎ événements raconté à la page 28و .

“fol. 129 v°. 

*fol. 129 v°, 
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1. Man. بياسك‎ récrit sur un grattage. — 2. Man. .ديق 5.5 رضحاف‎ 

de sa personne. Lorsque l’on eut amené le roi de Kambayat en la présence 

du général qui commandait l'armée musulmane !, il fit apporter, pour l'en 

charger, des chaines de fer, et il voulut l'en faire garotter. Quand le roi de 

Kambayat vit ces liens, il s'écria : « Ah! véritablement! est-ce qu'un prince 

tel que moi s’enchaîne avec des liens de fer? Moi, j'avais fait faire pour toi, 

si je t'avais vaincu, des liens d’or, avec lesquels je t’aurais enchaîné. » Il lui 

demanda de lui accorder le même traitement. 

Il se fit apporter des chaînes d’or incrustées de pierres précieuses, et 

le général musulman lui dit : «Je te ferai ligoter avec ces liens; et louanges 

soient rendues à Allah, qui m'a gardé d’en être chargé! » Il le fit entraver 

avec ces liens; puis il lui demanda de lui livrer ses trésors; le roi du Gou- 

djarate indiqua aux Musulmans une cave, dans laquelle se trouvait une quan- 

tité d’or énorme; ils s’en emparèrent; puis, ils lui demandèrent de leur donner 

encore de l'argent. Le roi dit au général musulman : « Et ce que tu as pris ne 

te suffit pas! — Non, lui répondit-il. — Alors, dit le prince hindou, m'est 

témoin la vérité du dieu que j'adore*, que je ne vous montrerai qu'une 

autre cave, et je ne recommencerai point à vous révéler l'existence de rien 

d'autre; encore ai-je bien tort d’agir ainsi! د‎ 

11 les conduisit dans une localité où se trouvait un autre souterrain, dans *fol.130r°. 

lequel était cachée une quantité d’or énorme, après qu'il eut fait promettre 

au général musulman qu'il ne se remettrait pas à lui demander encore une 

autre chose. Les soldats de l’armée du roi de Dehli demeurèrent occupés à 

déménager ce trésor durant quinze jours, en faisant quinze voyages chaque 

1. L'auteur entend parler d'Oulough Khan, frère du roi de Dehli. — 2. Vishnou. 
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jour. Quand ils eurent fini de vider cette cachette, lorsqu'ils eurent terminé 
de transporter tout ce qu’elle contenait (au campement) de l’armée", le général 
qui commandait les troupes de Dehli dit au roi de Kambayat : « Je veux de 
l'argent; sinon, je te ferai mettre à mort, » et il jeta ainsi le souverain 
hindou dans une profonde terreur. ١ 

Le radja lui dit : « J'ai grand’peur que tu ne metues; mais, par la vérité du 
dieu que je vénère, je ne recommencerai pas à vous montrer autre chose: fais 
donc ce qu'il te conviendra! » Le général musulman envoya un officier 
auprès de la personne du roi de Dehli, pour porter à sa connaissance les 
événements qui venaient de se produire, sous les espèces qu'ils avaient 
revêtues. 

Le père d'al-Malik al-Mas‘oud, roi de Dehli, s'était rendu maître, il y avait 
des années de cela, de prisonniers et de butin, qui provenaient de pillage 
dans cette même contrée des Indes. Il avait pris pour lui une jeune fille 
hindoue, d'une. beauté extraordinaire, et il l'avait choisie pour partager sa 
couche. La jeune femme devint enceinte de ses œuvres, et elle mit au monde ce 
même souverain de Dehli, al-Malik al-Mas‘oud. Quand 11 reçut la nouvelle 
de ce qui s'était passé dans la contrée de Kambayat, il s’en fut demander 
conseil à sa mère sur la façon dont il convenait qu'il usât envers 16 roi de 
ce pays, et comment il devait agir à son égard. Sa mère lui dit : « O mon 
fils! mais tu ne sais donc point qui est ce roi? | 

— Non, certes, par Allah! répondit al-Malik al-Mas‘oud, sinon qu'il est 
le roi des Indes. — Par Dieu, répliqua la princesse, mais il est ton oncle! 
et moi, je suis sa sœur! » Quand le sultan de Dehli fut convaincu de la vérité 

1. Peui-être lire ركسعملا ىلا‎ «au camp », cette correction s'imposant dans beaucoup de passages des historiens arabes. | 
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de ces assertions, il ordonna que l’on écrivit au général qui commandait ses 

armées d’avoir à mettre le roi des Indes en liberté, et d'user à son égard 

des meilleurs procédés. IL lui envoya de nombreux vêtements de parade; 

il lui écrivit qu’il donnait l’ordre qu'on lui rendit ses états, et qu'il les gou- 

vernât en son propre nom, comme son lieutenant-général. 

Quand le roi des Indes reçut cette nouvelle, lorsqu'il apprit quelles 

étaient à son égard les intentions du souverain de Dehli, que ce prince était 

le fils de sa sœur, il fut saisi d’une joie intense. Il se rendit alors dans l'une 

des provinces de ses états; il fit sortir, d'endroits cachés à la connaissance de 

tout le monde, des trésors énormes, et des cadeaux splendides, dignes en tous 

points d’être offerts en présent aux rois, et il les envoya au prince de Dehlhi. 

Il fit, en même temps, partir un oflicier, pour lui dire : « Il existe dans mon 

royaume, pour toi, un grand nombre de caves souterraines, qui remontent 

à l'époque de mes pères et de mes aïeux; tout ce dont tu auras besoin, 

sommes d'argent ou Joyaux, moi, je te l’'enverrai. 

« Emploie ces trésors, utilise-les pour triompher de tes ennemis. Quant 

à moi, je suis ton lieutenant, ton serviteur; j'ai dans mes états quarante 

souterrains, dont le moindre est comme la cave sur laquelle a fait main basse le 

général qui commande ton armée. Rassure donc tes esprits, et n’aie aucune 

crainte, car je possède des richesses que rien ne saurait épuiser. » Après 

ces événements, l’armée s’en revint à Dehli; elle s'était emparée de sommes 

qui dépassent les limites de l'imagination. 

1. On attendrait Loose, 
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Tel est ce qu’a raconté Nour ad-Din ibn Alkeupek, d’après ce qu’il tenait, 
par ouï-dire, de son père, Shihab ad-Din, et cela fut en la présence du sadr! 

Djamal ad-Din ibn Sa‘dat al-Kârémi; ce personnage était venu du Yémen, et 

il se porta garant de la véracité de ce que Nour ad-Din rapportait. 
On a raconté également qu'en l’année 698, un individu, nommé le shaïkh 

Mohammad, qui était connu sous le surnom de Abou ‘Abd Allah, se manifesta 
dans le pays d’Abyssinie, et qu’un nombre considérable de gens se réunirent 
autour de sa personne. Il leur raconta que les anges venaient le visiter, 
et qu’ils lui adressaient la parole; il leur affirma qu'ils lui avaient donné 
l’ordre d'entreprendre la conquête du royaume d’Abyssinie. 

Un nombre d'environ deux cent mille hommes se groupèrent autour de lui, 
tandis que le prince de l’Amhara?, roi d'Abyssinie, réunissait toute son 
armée, qui comptait environ quatre cent mille cavaliers et fantassins. Il se 
mit en marche pour aller livrer bataille au shaïkh Abou ‘Abd Allah. 

Le prince de l’Amhara se mit à correspondre secrètement avec les officiers 
de Shaïkh Mohammad, et il acheta leurs consciences à prix d'argent. Plusieurs 
grands chefs des troupes qui étaient réunies sous son commandement s’en vin- 
rent le trouver, et ils lui dirent : « Nous attendons de toi que tu nous donnes 
une preuve tangible qui justifie tes prétentions à jouir des faveurs divines”?, 
de telle sorte que tu calmes l'anxiété de nos esprits; nous combattrons alors 

1. Le chef de cette corporation de marchands. — 2. Littéralement « pendant qu’al- 
Amhari, seigneur de l'Abyssinie ». Amhari ىرعمأ‎ est l'adjectif ethnique, signifiant 
Amharique, de |;=*l Amhara, voir t. XIV, .م‎ 385, qui désigne une province située à 
l'Orient du Gojjam. — 3. Kirdma, dans la terminologie théologique de l'Islam, désigne 
les faveurs surnaturelles dont Allah gratifie ses Saints, qui leur permettent de faire des 
miracles, d’où les miracles eux-mêmes. 
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grossière. 

dévant toi d’un cœur délivré de toute angoisse. — Certainement, leur dit-il; 

je vais prier les anges de vous parler de tel puits que vous connaissez. « 

Quand ils eurent pris congé de lui, il ordonna à l’un de ses intimes de descen- 

dre dans ce puits, et de forer pour lui, dans sa paroi, une cavité qui pût 

le cacher. 

Et quand ses officiers viendraient vers lui, il crierait : « O Djibril! est-ce 

que je suis sincère dans mes affirmations ? » Alors, lui dit-il, réponds : «Cer- 

tainement! » Lorsque le travail de ce personnage fut entièrement terminé, 

le shaïkh Abou ‘Abd Allah envoya quérir ses grands officiers, qui lui avaient 

demandé de leur donner la preuve de son pouvoir miraculeux, et ils 

vinrent avec un nombre considérable de soldats de son armée. Quand ils 

furent arrivés au puits, le shaïkh s’avança jusqu'à son ouverture, et il 

s'écria : « 0 anges de mon seigneur! ou ô Djibril! ne suis-je point dans la 

vérité en ce que je dis? » 

Cet homme lui répondit du puits : « Oui »; puis, il lui donna des ordres, 

en même temps qu’il lui signifiait certaines défenses ; il ne cessa de lui 

adresser ses instructions durant toute une heure de temps, et les gens enten- 

daient ces propos. Quand le shaïkh Abou ‘Abd Allah comprit que les esprits 

de ces personnes étaient rassérénés, et qu'elles avaient toute confiance en lui, 

il s’adressa à elles : « Que dites-vous? » Elles luirépondirent : « La sincérité de 

tes assertions s’est manifestée à nos yeux. — Vous ferez ce que je vous 

commanderai? — Certes, dirent-ils. — Alors, je vous ordonne, continua le 

shaïkh Abou ‘Abd Allah, de combler ce puits sur l'heure même. » 

Les assistants s'empressèrent de combler le puits; ils accomplirent cette 

opération incontinent, et le remplirent de terre jusqu'au ras du sol. Cet 
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homme, qui était descendu dans le puits, et qui avait été ainsi enterré, avait 
un frère. La durée du temps durant laquelle il disparut lui parut extraordi- 

naire, si bien qu’il se rendit auprès du shaïkh Abou ‘Abd Allah, et qu’il lui 

demanda ce qu'était devenu son frère, dans quel endroitil l’avaitenvoyé. Avant 

d'aller trouver le shaïkh, il s'était rencontré avec plusieurs personnages qui 

jouissaient de l'intimité de ce dernier, et il les avait questionnés à ce sujet. 

Ils lui avaient répondu que le shaïkh avait envoyé son frère quelque part, 

pour exécuter à son intention un travail qu'il lui avait confié. 

Quand 11 interrogea le shaïkh sur ce fait, celui-ci nia qu'il l’eût envoyé 

dans un endroit quelconque; mais il ne se donna point de répit pour retrouver 
les traces de son frère, jusqu’à ce qu’il eût éclairci le mystère qui entourait 

sa disparition, jusqu’à ce qu’il eût acquis la conviction que c'était lui qui avait 

conversé avec le shaïkb du fond du puits. Il partit, accompagné d’une troupe 
considérable, et il se rendit à ce puits. {ls le déblayèrent, et ils en tirèrent cet 
homme mort. Cet acte leur inspira une aversion profonde pour le shaïkh 
Abou ‘Abd Allah, et ils l’abandonnèrent. Tel fut le résultat des intrigues 

que le prince de l’Amhara, souverain de l’Abyssinie, trama avec les officiers 

du shaïkh. Avant cette aventure, ils avaient envoyé, du côté du Nil, des mis- 

sions pour urrêter les termes d'une convention, et cette situation s'était 

prolongée pendant six mois. 
Au bout de ce laps de temps, le seigneur de l'Amhara avait envoyé une 

ambassade au shaïkh Abou ‘Abd Allah, et il lui avait concédé plusieurs 
districts frontières de l’Abyssinie, formant un territoire, où lui et ses com- 
pagnons pourraient s'établir, à la condition formelle qu’ils n’exigeraient rien 
de plus du prince de l’Amhara, lequel s’engageait à leur donner ce dont ils 
avaient besoin jusqu'à les satisfaire entièrement, et qu'ils reconnaîtraient 

“fol.131v°. sa suzeraineté. Leur. affaire s'arrangea en ces termes. 
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On a également rapporté, au sujet d’al-Malik al-Mouayyad Hizabr ad-Din 
Daoud (souverain du Yémen), qu’un dissentiment éclata entre ce prince et 

les Zaïdites, au cours de l’année 699. Les Zaïdites' se refusèrent à se 

soumettre plus longtemps à son obéissance, en disant : «Ce qu’al-Malik al- 

Mouayyad est tenu à nous donner ne saurait nous satisfaire. » Les Zaïdites 

avaient chaque année une créance de vingt mille dinars égyptiens sur le roi 

du Yémen, à cette condition qu'ils gardassent les voies de communication, 

qu'ils protégeassent la sécurité de toutes les personnes qui voyageaient, 

marchands ou autres, qu’ils ne portassent atteinte à la liberté d’aucun individu 

qui circulait sur les routes, qu’ils reconnussent la souveraineté de ce prince, 

et que, dès qu'on les mandait, ils accourussent. 3 

Lorsque l’on fut arrivé en cette année que nous venons de mentionner, 

les Zaïdites envoyèrent dire au souverain du Yémen : « Nous ne continuerons 

point à marcher d'accord avec toi, tant que tu ne te seras pas engagé à nous 

verser la somme de cent mille dinars chaque année, car c'est sur nous que 

repose la prospérité du pays; c’est nous qui y maintenons l'ordre, ou qui 

pouvons y déchaïiner les troubles. » Puis, ils se rassemblèrent, et décidèrent 

d'aller combattre al-Malik al-Mouayyad; mais ce prince mobilisa également 

ses troupes, et marcha contre eux, pour aller Îles forcer dans leurs forte- 

resses. Il ne restait plus aux deux partis qu'à se livrer bataille, quand, à ce 

moment précis, les shaïkhs du pays du Yémen et les juristes ? s’entremirent, 

et les forcèrent à conclure la paix; ils se séparèrent sans avoir combattu. 

1. Les Zaïdites sont des sectaires shi‘ites, qui tirent leur nom de l'imam Zaïd ibn 

‘Ali ibn al-Hosaïn ibn ‘Ali ibn Abi Talib. Les Shi‘ites se désignent entre eux par ةصاخ‎ 

« les gens de choix در‎ les autres Musulmans étant les .ةماع‎ — 2. Les shaïkhs sont les 

religieux et les théologiens, qui ne s'occupent pas exclusivement, comme les oulama, 

d’études juridiques. 



MOUFAZZAL IBN ABIL-FAZAÏL. [566]60 ‏ 

 حلاصلا خيشلا ىكحو ©لاتق ريغب اولصفناو مهنيب اوحلصأو اهئاملعو نميلا دالب خئاشم

 دارا ال نميلا بحاص دّؤملا كلملا عم تنك لاق. ىلمالا ىلع نسحلا وبا نيدلا فيس

 ‏Ge لاقو ‏ed Jus ds # old pe te oi és Gall كاتق
 ايندلا كولم عيمج نيب ناك فلخلا َنأ ةئامّتسو نيعسو عست ‏Le ىف رمالا !ةلمج نأ

AS JE D ls2قوتعم جاحلاو رجاتلا .ىدوعسملا دّمحم نب ميهربا جاحلا نمذ ‏* 

 كلملا نا ةئام عبس ةنس ىف ةرهاقلاب اوركذ مهعيمح © ىراجنسلا دّيحم سمشلاو ”ىنادراملا

clés2 مهنيا, ‏ ,& Ji Gil 565 Xlامك :قادوس“ لها ‏ tarترح ناو :ةركذر“ ‏ 

 قاجفقلا ةكلمم ىلع ىلوتسا ‏éb هيلع رصتنا مث ةميظع ةعقو 4ةقتخت كلملا نيدو هنيب
usنيثالث رمعلا نم غلبي مل كلملا اذهو ‏ Leدق ناكو ‏ leوهو نازاق كلملا ‏ 

1. Cette phrase est incorrecte; il est possible qu'il faille lire ةلمج‎ CT, ou es .عقو‎ 
— 2. Man. .قوعم‎ — 3. Man. .ىبادراملا‎ — 4“. Man. هديل‎ 

Le vertueux shaïkh Saïf ad-Din Aboul-Hasan ‘Ali al-Amoli a raconté ce 

qui suit : « Je me trouvai avec al-Malik al-Mouayyad, souverain du Yémen, 
lorsqu'il voulut aller combattre.les Zaïdites ; je fus l’un de ceux qui intervin- 
rent entre le prince et les Zaïdites pour les réconcilier ; ensuite, je partis pour 

le Hidjaz. » Il dit aussi : « Certes, l’ordre du monde voulut, au cours de 

cette année 699, que la dispute ait éclaté entre tous les souverains de la terre, 
qu'ils se soient déclaré la guerre, et qu'ils se livrassent des combats. » 

C’est ce qu'ont également raconté al-Hadjdj Ibrahim ibn Mohammad al- 

Mas'oudi, le commerçant, al-Hadjdj Ma‘touk al-Mardéni', Shams ad-Din 

Mohammad as-Sindjari. 

Tous ces personnages contèrent au Caire, en l’année 700, que le roi 
Nokhaï, fils du frère du roi Berké, dont nous avons parlé dans les pages 
antécédentes, celui-là même qui avait massacré la population de Soudak, 

comme nous l'avons narré plus haut”, eut à livrer une grande bataille à 

Tokhtogha. Il le vainquit, et s’'empara du royaume du Kiftchak en son entier. 
Ce souverain n’avait pas en son âge atteint la trentaine. Il avait conclu un 
arrangement avec le roi Ghazan*, lequel était son voisin, sur les confins du 
Khorasan. 

1. Vraisemblablement, comme le montre la vicinité du nom de la ville mésopota- 
mienne de Sindjar, une erreur de Moufazzal pour 5, al-Maridini, prononcé al- 
Mardéni, écrit ىنادراملا‎ avec l’alif atteint de l’imala, qui se prononçait clairement é. — 
2. Sur ces événements, voir t. XIV, .م‎ 630; il se peut qu'il faille lire ax? Tokhtè. — 
3. Le roi de Perse, mongol comme Nokhaï et Tokhtogha. 

520001 

“fol 1327: 
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Il se trouva que tous les rois du monde, à cette époque, étaient des 
jeunes gens, qu'aucun d’eux n'avait atteint sa trentième année, qu'ils 
avaient commencé à régner et à dominer sur les peuples depuis l’année 694". 

A cette date, notre maître le sultan al-Malik an-Nasir n'avait pas atteint 

l’âge de vingt ans. Les personnes qui arrivaient des contrées de l'Occident 
racontaient également que leurs rois étaient de jeunes hommes. Allah est 
le plus savant! : 

Cette même année, mourut ‘Izz ad-Din?, roi des émirs à Damas; il avait 

été en activité de service sous le règne d’al-Malik az-Zahir Baïbars; at- 

Tabbakhi * mourut également ; de même, Djamal ad-Din Oughoush ash-Sharifi*, 

et Saïf ad-Din Gurtchi*. 

__ Cette année, l’émir Saïf ad-Din Salar, lieutenant-général du sultan dans 

l'exercice de la souveraineté auguste‘; partit pour le Saïd”, dans l'intention 

d'y réprimer les révoltes qui étaient fomentées par les Arabes"; il avait en sa 

compagnie plusieurs généraux et un certain nombre d'officiers supérieurs de la 

Garde. Ils mirent le pays à feu et à sang, ils y enlevèrent des prisonniers, ils y 

massacrèrent les habitants; on coupa les bras et les jambes d'un monde 

1. C'est-à-dire qu'ils n'avaient pas dix ans de règne; la jeunesse de ces souverains 

explique leur turbulence. — 2. ‘Izz ad-Din Aïdémour az-Zahiri, qui avait été gouverneur 

de Damas, sous le règne de Baïbars. — 3. Saïf ad-Din Balaban at-Tabbakhi, gouverneur 

d'Alep. 11 mourut à Ghazza, revenant de la province de Bohaïra, en rejoignant son poste. 

__ 4, Gouverneur d’al-Salt et des cantons de Karak et de Shaubak. — 5. “Izz ad-Din 

Aïbek Gurtchi az-Zahiri, émir de mille cavaliers, dont il a été question dans les pages 

antécédentes, à propos du meurtre d’'al-Malik al-Mansour Hosam ad-Din Latchin al-Man- 

١ souri, t. XIV, .م‎ 612. — 6. C'est-à-dire vice-roi d'Égypte. — 7. Sur le Sa‘id, voir .م‎ 

- 8. Makrizi dit que, cette année, Shams ad-Din Sonkor al-A'sar partit pour les pro- 

vinces méridionales de l'Égypte, où les Arabes, comptant sur la diversion produite dans 

le Nord de l'empire par les Mongols, et l'exploitant, comme les Arabes de Syrie, 

refusaient de payer les impôts. Le وتمتع‎ ravagea, en eflet, plusieurs districts du Said, et 

il poussa son expédition jusqu'à Kous, d'où il s'en revint au Caire. 
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1. Man. .نيدواكملا‎ 

considérable parmi les Arabes qui avaient déchaîné la révolution dans le 

Sa‘id. Cette contrée fut balayée par l’armée égyptienne, et l'ordre y fut 

rétabli par les armes. 
En l’année 701, les rois et les gouverneurs étaient dans le même statut 

qui a été décrit dans les pages précédentes. Cette année, le vendredi, 

+fol.132v°. 

dixième jour du mois de Moharram, al-Baghdadi ' fut investi de la charge du 
Vizirat, dans l'empire égyptien, en remplacement d’al-A ‘sar?. Cet al-Baghdadi 
fut le quatrième des officiers généraux qui furent chargés d’exercer les 
fonctions ministérielles, sous les règnes d’al-Malik al-Mansour Kalaoun, d’al- 

Malik al-Ashraf Salah ad-Din Khalil, d’al-Malik an-Nasir Mohammad, qu’Allah 

éternise la souveraineté de leur famille! Ce n’était point là, avant cette date, 

une tradition dans la monarchie égyptienne. 
En effet, le premier de ces généraux qui passa à l'exercice des fonctions 

civiles fut ash-Shodja‘ï*; puis, vint le tour de Baïdara“; ensuite, celui d’al- 

A'sar; enfin, la charge du Vizirat fut confiée à cet al-Baghdadi. C'était, au 

contraire, la tradition constante pour les vizirs de l'‘Irak® qu'ils fussent 

choisis parmi les officiers généraux, et que les musiques militaires allas- 
sent jouer à la porte de leurs hôtels. C'est de cette manière que se passaient 
les choses à l’époque des khalifes. 

Ash-Shodja‘i avait été nommé vizir après Bourhan ad-Din as-Sindjari ‘; il 
fut destitué en faveur de Nadjm ad-Din ibn al-Asfouni’; après ce personnage, 

1. ‘Izz ad-Din Aïbek al-Baghdadi al-Mansouri. — 2. Shams ad-Din Sonkor al-A ‘sar, 

qui se trouvait en Syrie, quand le sultan lui joua le mauvais tour de le remplacer. — 

3. ‘Alam ad-Din Sindjar ash-Shodja‘i. — 4. Badr ad-Din Baïdara, qui était encore en 

fonctions à l'époque à laquelle mourut Kalaoun. — 5. À Baghdad, du temps du Khalifat. 

— 6. Bourhan ad-Din Khidr as-Sindjari, lequel, en effet, d'après le récit de Makrizi, 

exerça par deux fois les fonctions de vizir, — 7. Naljm ad-Din Hamza al-Asfouni. 

*fol.132 v°. 
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Bourhan ad-Din reprit ses fonctions de vizir. Lorsque al-Malik al-Mansour 

Kalaoun résolut de se débarrasser de lui‘, quand il lui infligea la torture pour 
le contraindre à lui verser une amende, quand il lui imposa une autre pénalité, 

comme cela a été raconté plus haut*, on le remplaça par Baïdara. Quand 
mourut le sultan al-Malik al-Mansour, Baïdara fut nommé vice-roi*. 

Ensuite, ash-Shodja‘i fut investi de la charge de vizir, pendant très peu de 

Jours, jusqu'au moment où Ibn as-Sal'ous arriva du Hidjaz; ce personnage 
resta au Vizirat jusqu’à ce que fut assassiné al-Malik al-Ashraf, qu’Allah le 
très-haut lui fasse miséricorde! Quand Latchin arriva à la souveraineté, 

al-A'sar fut investi des fonctions de vizir, à la place de Fakhr ad-Din ibn 

al-Khalili, et il les exerça durant un certain temps, au bout duquel il fut jeté 

en prison. Après le meurtre de Latchin, on rendit la liberté à al-A'sar, et il 
fut également vizir sous la domination des Mamlouks bordjis ‘; AU il fut 

remplacé par cet al-Baghdadi, dont nous venons de parler. 
Cette même année, le dix-neuvième jour du mois de Moharram, 11 fut 

enjoint à tous les émirs commandants de troupes de partir pour la chasse, et de 

se diriger vers al-‘Abbasa*, en prenant avec eux de l’avoine pour nourrir leurs 

A. 11 s’agit formellement ici d’ash-Shodja‘i, et non de Bourhan ad-Din, comme on le 

pourrait croire. Ash-Shodja ‘i avait trahi le sultan, en vendant des armements aux Francs; 

Kalaoun, en 687, lui fit appliquer la torture, il le força à lui verser une forte somme en or, 

puis, il lui imposa une nouvelle amende de soixante-cinq mille dinars; après quoi, il le 

remit en liberté. — 2. Dans un passage qui manque dans le manuscrit de l’histoire de 

Moufazzal. — 3. Badr ad-Din Baïdara, d'après Makrizi, était vizir à l'époque de la mort 

de Kalaoun ; au commencement du règne d'al-Malik al-Ashraîf Khalil, en 690 de l’hégire, 

il fut nommé vice-roi, tandis que le fils de Kalaoun faisait venir du Hidjaz, où il avait été 
exilé par son père, Shams ad-Din Mohammad ibn as-Sal'ous, auquel il confia le Vizirat. 

— 4. L'auteur entend parler du gouvernement provisoire qui fut instauré par les émirs 

égyptiens, entre la date de l'assassinat de Latchin et l'avènement de Mohammad, fils de 

Kalaoun. — 5. Al-‘Abbasa, dit Yakout, dans le Mo'‘djam al-bouldan, II, p. 599, est 
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chevaux durant dix jours. Les émirs se mirent en route, et le sultan partit 

à l'aube du lundi, vingtième jour de ce mois, se dirigeant vers la Birka*. 

Lorsque le sultan eut quitté la capitale, on manda les quatre kadis?, et on les 

fit venir du Caire à la Birka, pour qu’ils fussent reçus par le prince. Ils eurent 

une entrevue avec al-Malik an-Nasir; puis, ils s’en revinrent au Caire. 

Ensuite, on s’occupa de renvoyer chez eux les ambassadeurs qui appar- 

tenaient à Ghazan; puis, la tente impériale* quitta la Birka pour gagner as- 

Salihiyya*, et le sultan, accompagné de ses généraux, entra dans la Prairie 

(al-Barriyya)*, pour y chasser. Lorsque l’on fut arrivé au lundi, vingt-huitième 

la première bourgade égyptienne que rencontre le voyageur qui se rend de Syrie en 

Égypte; on y trouve de grands palmiers. Cette petite ville fut fondée par le souverain 

ayyoubite al-Malik al-Kamil, fils d’al-Malik al-‘Adil, qui en fit un lieu de plaisance, où 

il aimait à se rendre pour aller prendre le divertissement de la chasse, parce qu’elle 

était toute voisine de la al-Barriyya, dans laquelle se trouve un nombre considérable 

d'oiseaux. Al-‘Abbasa se trouve à une distance de quinze farsakhs du Caire. Elle tire 

son nom de celui de la fille du prince égyptien Ahmad ibn Touloun (868-883 de J.-C.). 

Lorsque Khoumaravaiyyih donna sa fille, Katr an-nada, au khalife al-Mo ‘tadid, et quand 

il partit du Caire avec cette princesse pour se rendre dans l'Irak, ‘Abbasa fit construire 

dans cette localité un château, dans lequel elle se rendit, à l'extrême frontière du pays 

égyptien, pour faire ses suprêmes adieux à Katr an-nada, qui était la fille de son frère. 

Uneville ne tarda pas à se développer autour de ce château, qui formait le premier poste 

sur la route qui conduit de la Syrie en Égypte. ‘Abbasa est marquée sur la carte de 

l'expédition d'Égypte, dans l’Est-Nord-Est de Bilbis, bien avant d'arriver à as-Salihiyya, 

sur un petit lac, la Birkat as-Saridja, du nom d’un petit village. 

' 1. 11 s’agit ici, non de la Birkat as-Saridja, qui n'a pas d'importance, mais bien de 

la Birkat al-hadjdj, que la carte de l'expédition d'Égypte nomme Berket el Hâäggï, 

au-dessous d’al-Khanika, toute voisine d’al-Mardj et d'Abousir, un peu au Nord-Est d’al- 

Matariyya. — 2. Les kadis suprêmes des sectes shafñ‘ite, malikite, hanbalite et hanifite, 

que le sultan faisait venir pour prendre leur avis sur la façon dontil convenait de répondre 

au prince de Perse. — 3. Sur ce mot, voir p. 19. — 4. Nom d’une localité située un peu 

dans le Nord-Est de Zagazig, à environ soixante kilomètres dans le Nord-Est de Bilbis. 
— 5. La Barriyya, ici, « la Prairie », désigne, comme on le voit assez par le récit de 

Moufazzal, et par ce que dit Yakout, le pays qui s'étend à l'Est de Bilbis, d’al-‘Abbassa, 

d’as-Salihiyya, lequel se rejoint avec le Raml, ou désert de sable, qui s'étend à l'Est 

de l'Egypte, vers la Syrie et la mer Rouge; la Barriyya, sur la carte de la Description 

de l'Égypte, est le désert, à droite et à gauche de la vallée du Nil. 

* fol. 133 r°. 

#01. 13372. 
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GX ىلع علخف ةّيحلاصلا ىلا ءارمالاو ناطلسلا لصو مّرحملا‎ tes Qt Ypo 

 مث ©ةنسحلا مهبينارتو ‏UV شويح ةئيه .نسحل لسرلا اولهذف لسرلا ةرضحب ءارمالا

 هريغو شامقو مهرد فالأ ةرشعب مهنم دحاو لك ىلع .معنأو ‏pute pbs لسرلا رضحأ

 ‏ds لاسقاو ىلاعت هللا ةّوقب ميحرلا نمحرلا هللا مس ©هتخسن هذه باتك مهعم اوبتكو

 ‏Sale dés 445 قر. ‏Je Ls al Dis II هيب ناشأ ‏L انملع ادق, ‏Ut كلئملا يزاطلتلا
Libانعمح دق كلملا لوق ‏ Gbمالسالا ةملك ‏ Leملسلاو ةالصلا لضفأ هيلع ىبّتلا ‏ 

 ريغ رمأ اذهف موتحملا ءاضقلا هب قبس امل الآ اهدصق الو اندالب: ىلا قوطتي مل هنأ

sour du.mois de Moharram, le sultan et les émirs parvinrent à as-Salihiyya. 

AI-Malik an-Nasir conféra des vêtements d'honneur à tous les généraux, en la 

présence des envoyés du prince de Perse. Les ambassadeurs restèrent confondus 

d’admiration devant la splendide tenue des armées de l’Islamisme, devant la 

perfection avec laquelle elles se présentaient. 
Après la parade, le sultan manda les envoyés de Ghazan auprès de sa 

personne; il leur remit des robes d'honneur, et il gratifia chacun d'eux d'un 

cadeau de dix mille dirhams, de vêtements de mousseline, et d’autres objets. 
Ils partirent en la compagnie de l’émir Ézédémour al-Moudjiri et du kadi 

Djamal ad-Din ibn as-Sakari; on écrivit une lettre qu’on leur remit, pour qu'ils 

la portassent à leur souverain; elle était rédigée dans les termes suivants : 

« Au nom d'Allah, clément et miséricordieux! par la puissance d'Allah, 

qu'il soit exalté! par la félicité de la domination du sultan al-Malik an-Nasir! 

Nous avons entendu ce que le roi a voulu signifier dans sa lettre, et nous avons 

compris ce qu’il attend de nous, à quel but tendent ses discours et ses actes. 

« Quant à ce qui est de la parole du roi : Nous avons réalisé, nous et 

vous, l'unité de croyance dans le dogme de l’Islam, dans la religion du Pro- 

phète, sur lui soient les prières les plus excellentes, le salut le plus profond! 

qu’il ne désire s'emparer de notre empire et qu'il ne vient l’attaquer, qu’autant 

que cela a été déterminé par le destin fixé par l'arrêt immuable de Dieu, c’est 

là un fait que nous sommes loin d'ignorer, qu'au contraire, nous connaissons 

fort bien”. 

1. Al-Malik an-Nasir étant parti du Caire le lundi 20 Moharram, le lundi suivant ne 

peut être le 28 de ce même mois; il faut lire 20 et 27, ou 21 et 28. — 2. Tout ce qui 

se passe entre Musulmans, et même entre Musulmans, infidèles, Chrétiens ou Juifs, 

a naturellement été écrit à l'origine des temps, par Allah, sur les « Tables qui gardent 

l'avenir », avec le Kalam à double bec. 

PAR OR. LT XX = EL b 
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 اوبس ‏mb نيدرام ىلع انشويج ةراغا كلذ ىف بسلا ‏Ge ©مولعم اندنع وه لب لوبجم
 ىف انتاراغ :تحرب ام نأ ‏de كلملاف. نيد هل ال .نم لعف اولعفو ميرحلا اوكتهو اوقسفو

 الو ‏,Li نكي مل داسفلا نم لعف ام ‏dé نم ‏6h مكدادجأو مكئابآ دبع نم مكدالب

Liseالو هيلا هبي ال 'نمف ةعاّمطلا فارطالا نم وه .لب دانجالاو ‏ Juىف ال ‏ 

 ‏bee JAM di G EU él ىف ‏١ Le de ناو ‏eue لعف الو لوق

 ‏bee ميلي رثكأ ‏lb مارح وأ ةببش هيف ام اولكأي ‏Hg اوماصف َتوقلا نم هنورتشس ام

ctsنبا كلملا ىلع بحب الو ماّص ‏ GA EU]مظع نم لأ ‏ Al QU)الوق لوقي ‏ 

1. Onattendrait .نممف‎ 

« Le roi déclare que la raison de cet état se trouve dans l’incursion que 
nos armées ont faite contre Mardin; que la cause en est que nos soldats ont 

emmené les populations en captivité, qu’ils se sont livrés à des excès sans 
nom, qu’ils ont violé les femmes, qu’ils ont commis des actes que rien ne 
saurait expier. Or, le roi sait bien que les agressions venant de notre part 

contre votre empire‘ n'ont jamais cessé de se produire depuis l’époque de vos 
pères, depuis le temps de vos aïeux, mais que ceux qui se sont rendus 
coupables de ces crimes, cela n’a pas été du fait de notre dessein, ni sur l’avis 
de nos généraux, ni par la faute de nos troupes régulières? ; bien au contraire, 

ces calamités ont été provoquées par de la canaille aux instincts irrésistibles 
et inassouvissables. Ce sont là des gens dont il convient de ne point tenir 
compte, et il ne faut attribuer aucune sorte d'importance à ce qu'ils disent 
ou à ce qu'ils font. 

« Et certes, la majeure partie de nos armées, à l’époque à laquelle se 

produisit cette incursion contre vos états, dans ces jours, ne trouva pas à 

acheter les vivres qui lui étaient nécessaires, et nos soldats jeûnèrent pour 
ne pas se nourrir d'aliments sur la pureté desquels ils avaient des doutes, ou 
qui étaient défendus par la loi religieuse ; ils passaient presque toutes leurs 
nuits à se prosterner pour adorer Allah, et le jour, ils se privaient de manger. 
Il ne sied véritablement pas au roi, fils de roi, qui est de la descendance du 

1. Le rédacteur de la lettre change ici de personne, en employant le pluriel de 
majesté. — 2. Cette assertion est vraisemblable; l'empire mamlouk, réduit à la vallée 
du Nil et à la Syrie, disposait de forces très inférieures à celles des Mongols de l'Iran, 
et il ne poursuivait aucune politique d'agression; il n’y avait aucun impérialisme chez 
les sultans du Caire, qui n'avaient aucun dessein de monter dans l'Iran, tandis que les 
Mongols de Maragha et de Tauris ne pensaient qu’à descendre à Damas et en Égypte. 
Les Mamlouks avaient assez à faire de se défendre, sans songer à attaquer. 

*fol.133 v°. 

*fol.133 v°. 
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 ول هّنأ ملعي ملو بيغي ةدحاو ةعاس انملع نم هيلع وه ام ّنأ معزيو بيرق ةرلا هيلع حقو

 ناك ‏LS واللا اكد اعلزا ‏du rs وأ ‏de هولا ماتت خم ‏tn قا ةآقت
Lasملع ‏ es) & Usغلب نأ ملعيلو .© بيرقلا ‏ Diesنمم ديرنو بحت ام كراخأ ‏ 

 كلذ ربك ناو هيلع انل نيعلا وه هيلا !هتناطب برقأ ‏O6 ديرولا لبح نم هيلا برقأ وه
eauدقو ‏ Likeعمجو عومطلاو ةعيبلاب رصنتساو عومجلا عمجب نيماع ماقأ كلملا ّنأ ‏ 

 بكري نم ‏JR دجنتساو نمرالاو ‏es goal دنضتعاو ‏As ضر 1 دّشحو

 ‏ei دوا ‏Ge LES Dés Ve ue es نمار ‏mu نم نر
àهل سبل هّنأ ملع امل هّنإ ‏ Liseةعيدخلاو لاحملاو روزلا لوق ىلا داع لاجم ىف لبق ‏ 

1. Man. .هتباطب‎ - 2. Man. hat. 

Khan’, de prononcer une sentence sur laquelle tombe une réfutation immédiate : 
il ne convient point qu'il se figure que ce qui se passe autour de sa personne 

reste dissimulé une seule heure à notre connaissance; il ne sait point qu'il 

ne peut se retourner sur sa couche d’un côté sur l’autre, qu'il lui est impos- 

sible de sortir de son palais, à pied, ou monté sur son coursier, sans que 

nous en soyons informé presque sur l’heure. 

« Que le roi sache que nous apprenons sur son compte toutes les nouvelles 

dont nous avons besoin, et que nous voulons, et que nous en sommes informés 

par des gens qui le touchent de plus près que sa veine jugulaire; car celui de 

ses courtisans qui est le plus rapproché de sa personne est pour nous un 
espion qui nous renseigne sur ses faits et gestes, et c’est évidemment là 

une circonstance dont la constatation lui est très désagréable. 

« Nous savons pertinemment que le roi a passé deux années entières à 

rassembler ses troupes, qu’il a enrôlé les soldats à son service, en les achetant, 

et en leur payant le prix de leur présence sous ses drapeaux, qu'il a ramassé 

et mobilisé les hommes de toute terre et de toute ville, qu'il a appelé à son 

aide les Chrétiens, 168 Géorgiens. les Arméniens, qu'il a sollicité le concours 

de toute personne qui sait monter un cheval, qu'elle s’exprime avec élégance, 

ou qu’elle bégaye en parlant, qu’il a requis dans toutes les prairies verdoyantes 

des coursiers montés par leurs cavaliers, qu'il a multiplié ses corps d’armées, 

et qu’il a augmenté le nombre de ses escadrons. | 

« Puis, quand le roi vit qu'il ne saurait triompher de nos armées dans une 

1. Tchinkkiz Khaghan, le grand souverain des Mongols et des Turks, que Mohammad 

ibn Kalaoun, en sa qualité de Turk, bien qu’il fût l'ennemi des Mongols de Perse, ne- 

pouvait s'empêcher de considérer comme le héros national des peuples de sa race; sur le 

sens de ‘azm, voir p. 25. 
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 ‏Le كلذك رمالا ّنأ انلاطبأو ‏Las مظعم ‏GE CE كلذ فالخ نطبأو لايتحالاو
 لتق لحب :ال اولوقيو هلازن دنع ‏lis هلاتق نم عنتمي انشويج مظعم ناك انيقتلا
 ‏mt لشفلا كلذ * مهنم ناك اذهلف ‏coul اذهب رهاظت نم لتق زوجي الو نيملسملا
 الا كباحصأ نم سيلو ‏de تناك ةرئادلا ّنأ ملعت ‏cils ges ام لصح كلاتق نع

a pl EL Le A Legsكل موي. لاجس ‏ posباعت امم اذه سيلو كيلع ‏ 

à Ms se «ىنوحولا ‏ OÙال "نق" نم. ‏ Les lin OÙ Àناك ‏. exil Lai‏ 
mal tee eu,قرم ‏ Leقمم لك ‏ diقيلأ مكب ناك اذه ‏ 

 هباحصأ نم لأسيلف هتلوصو انشيج ةبيه مظعل شحلا بئاغ ناك 262 كلملا ناك ناو

1. Man. مقير‎ ce qui n’a point de sens. — 2. Man. omet .ارضاح‎ 

rencontre au champ d’honneur, il se rabaissa à tenir des discours inspirés par 

la perfidie, par la fausseté, par l'imposture, par la ruse et par l'intrigue, en 

dissimulant adroitement que sa ligne d’action était toute différente des paroles . 
qu'il prononçait, si bien que la plus grande partie de nos armées, la majorité 

de nos braves soldats, s’imaginèrent qu’elles étaient bien telles qu'il le disait. 
Quand nous nous trouvâmes face à face, la plupart de nos troupes considé- 

raient comme impossible d’avoir à le combattre; elles regardaient comme 

une monstruosité d'engager les hostilités avec lui, disant : « Il n’est point 

« permis de se battre avec des Musulmans; il n’est point licite de tuer des 

« hommes qui professent cette même religion qui est la nôtre. » Telle fut la 
cause de cette hésitation qu'ils montrèrent et du retard qu’ils apportèrent 

‘à te combattre. Il est arrivé ce qui est arrivé. 
« Et tu sais que les vicissitudes de la fortune t'ont précipité dans la défaite. 

11 n’y a parmi tes soldats que des hommes qui se plaignent à toi du désastre 
que nous t’avons infligé, et des souffrances qu'ils en ont endurées. La guerre 

est un jeu de hasard; aujourd'hui, il te favorise; demain, la chance tourne 

contre toi. Ce ne sont point ces vicissitudes du sort qui déshonorent les 

armées, pas plus que la défaite ne saurait porter atteinte au prestige du lion, 

le roi des fauves; car celui qui a vaincu ne peut échapper au désir de ven- 
geance qui anime son adversaire. Ce qui s’est produit a existé par la puis- 
sance du destin et du décret divin. 

« Le roi dit' que, lorsque nous nous sommes rencontré avec lui, il a taillé 

nos armées en pièces, qu'il les a mises en pleine déroute ; c’est là encore une 
assertion purement mensongère. Si le roi avait assisté à la bataille, il aurait 

perdu ses esprits par suite de l’immense terreur qu’il aurait ressentie à la vue 
de notre armée, de l’impétuosité avec laquelle elle fond sur ses adversaires ; 

1. Litt. « quant à la parole du roi : Lorsque nous nous sommes rencontrés avec lui ». 

fol.134r0. 

*fol.134r°. 
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 كلاطبأو كلغم مظعم اوحرط فيكو ضعللا ‏V انشويج نم مهرضحب مل فيك هتلود راكو
 امو كدادجأو هئابآ باقر انفويس عقاومو انشويج عئاقو هذه ركني سيلو ضرالا ىلع

qu'il demande à ses officiers, aux grands dignitaires de son empire, comment 

il ne se trouva que quelques corps de nos troupes qui furent engagés contre 

eux; comment ils écrasèrent et couchèrent sur le sol la majeure partie de tes 
Mongols, le plus grand nombre de tes héros. Ses pères' et ses aïeux n’ont 

point perdu le souvenir du choc de nos armées? et des coups de nos glaives, 
et il n'est point, jusqu’à nos jours, de femmes, parmi vos épouses, qui ne 

portent le deuil de ceux que nous avons tués. 

1. Ainsi, avec le changement de personne et de nombre qui se remarque continuelle- 

ment dans cette lettre; litt. « les nuques de vos pères. »; ةبقرد‎ dans ce passage, comme 

dans beaucoup d’autres, dont on trouvera des exemples dans Lane, signifie simplement 

la personne elle-même, et ne doit pas être traduit, comme dans ss] باقر‎ des inscrip- 

tions. — 2. Djaish, dans la terminologie militaire des sultans Mamlouks, désigne essentiel- 

lement la cavalerie, ‘askar signifiant à la fois cavalerie, infanterie, et troupes auxiliaires. 

‘Askar est un mot arabe, qui est né d'une fausse étymologie; les Arabes, aux premiers 

temps de l'Islam, peut-être avant, entendirent les Persans prononcer le mot {ashkar 

«armée », dont ils réduisirent le sk à s, sous la forme /askar, et ils le transcrivirent 

littéralement, d'après ce qu'ils entendaient, ركسعأأ ب‎ qui se lisait l'askar, et non al-'‘askar, 

comme وصقلا‎ al-kousour, en arabe littéral «les palais », est Louksor, pour Lksor, comme 

 ,‎ al-‘Arabiىبرعلا ‎ al-aghäwät, en prononciation classique, est Laghouat, commeتاواغفالا

en classique, est prononcé L'‘arbi. Par le même processus, le nom de l'empereur de 

Constantinople, Lascaris, a été transcrit par les historiens arabes ىركسعلا‎ dont la 

valeur, en arabe littéral, est al-‘Askari, mais qui, certainement, à l’époque à laquelle a 

été faite cette transcription, se prononçait Laskari, les Musulmans, Arabes, Persans, ou 

Turks, rendant dans leur langue les noms étrangers d’une façon très exacte, en tenant 

compte de certaines particularités phonétiques constantes et absolues. Le renforcement 

de l’a de laskar en ‘a, dans l‘askar, est un phénomène courant de la phonétique arabe : 

la prétendue racine درع‎ ‘arbasa « embrouiller, troubler », est visiblement, par 

exemple, la transformation, par le changement du hamza en ‘aïn, d'une quatrième forme 

 ‎ irtibasa signifieسبترأ ‎ dont la huitième formeسرر ‎ arbasa, d'un primitif rabasaسرا

justement « être mêlé ». Lashkar, en persan, est une dérivation inattendue d'un mot arien 

. kshatra « pouvoir militaire », d'où le sanskrit Æshatriya, qui désigne un membre de Ia 

caste militaire; kshatra, par métathèse et retournement du mot autour de l’-r-, ce qui 

est un phénomène constant, est devenu *éakskara, puis *tashkara, d'où lashkar, par le 

changement de la dentale en /, ce qui est une particularité connue de la phonétique 

iranienne, une idiosyncrasie importante de celle de l’afghan. Xshatra n'est point perse, 

où le mot est khshathra, qui a donné skatr en pehlvi et shakr en persan moderne. 

L’adjectif sanskrit kshatriya-ka « qui appartient à la caste guerrière » a été importé 

par les Bouddhistes en Asie Centrale, où, avec le changement de la gutturale en palatale, 

auquel on comparera l'alternance Koïcap — tchasar = tsar, il est devenu tchétrik, puis 

tchérik, qui se trouvent en ouïghour et en mongol avec le sens d'armée. 
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GR AMIE,اًةفويسم: «هدادخ شالا نآلا ‏. OM Quنمر رطقت ‏ 
 ‏ie انضرأ ساد دق كشيج ناك ناو مهئامح سود.نم ‏ie نآلا ىلاف انلويخو مهئامد
 نيدن ‏LG نامزلا نقأن.الق مامد انفويسلو ماقم انتاراغل كدالبف 556 اندالب .لخدو
 ىرجح ‏GA OÙ Li Des ًالوق مالسالا نيدقتعم هعم نمو هّنأ كلملا لوق ‏Us ©نادت
 ملسملاب ملسملا لعف نم ناك نإ كلملا نع ىفخي سيلف ةتحلاصلا لجو قشمدب
 برش انهلإ نمحرلا تيب مرحو ‏dl امو فيكو نيأف نيدلا اذه ‏deux وه نم لمع وا

» Et nos sabres, jusqu'à maintenant, sont demeurés ruisselants des flots de 
leur sang, et nos coursiers, jusqu’aujourd'hui, ont leurs sabots usés d’avoir 
piétiné leurs corps; si ton armée, bien des fois, a foulé les chemins de notre 

terre, si, à bien des reprises, elle a envahi notre empire, tes états sont un 

lieu tout trouvé pour nos incursions, un vaste champ où nos glaives pourront 
jouer à leur aise. Ne te fie pas au temps, car tu seras traité comme tu auras 

traité autrui. 

« Le roi dit que lui, et ceux qui sont ses sujets, pratiquent les vérités de 
l'Islamisme, en paroles, en actes, en intention; certes, les événements qui se 
sont passés à Damas et dans la montagne de Salihiyya, il n’est point célé aux 
yeux du roi si c’est là la conduite d’un Musulman envers des Musulmans, ou 

l'acte d'un homme qui a de l'attachement pour les pratiques de cette religion. 
Et où, et de quelle manière, s'est-il manifesté votre Islamisme? Et que de 

preuves vous en avez données! Le sanctuaire sacré‘ du Miséricordieux, notre 

Divinité! où l’on a bu du vin?, où l'on a arraché leurs voiles aux femmes, où 

1. Le al-Haram ash-sharif, à Jérusalem, la plate-forme du temple d’'Hérode, sur 

*fol. 134v°. 

. laquelle s'élèvent la mosquéc al-Aksa et la Koubbat as-Sakhra; cette plate-forme double 

la superficie d'un temple antérieur, construit sous les Séleucides, lequel agrandissait un 

temple construit également par des architectes grecs, comme amplification du sanctuaire 
qui avait été commencé par Cyrus, roi de Perse, et terminé par Darius l°", fils d'Hystaspe. 
Darius 1“, pour commémorer ce fait, fit graver l'image de sa capitale, Suse, sur la porte 
orientale du Temple, celle qui regardait vers la Perse, comme il est dit dans le Talmud . 
de Babylone : محتال مححدم هان‎ ôy nana دال‎ « La porte orientale, sur elle était l'image 
de Shoushan (Suse), la capitale » (Middoth, 1** pérek); et ju y mio vw هدم‎ pin 
any nan « 11 est dit ainsi : La porte orientale, sur elle était l'image: de Shoushan 
(Suse), la capitale », ce qui est commenté par cette phrase : مالالا‎ 2 NTÔN 29 NDYU NO 
Jp DS NEN NW دود‎ VON دمك‎ INA JMD ITW D MON رم‎ MOITAN 12. « Quelle 
en est la raison? Rabbi Hisda et Rabbi Ishak bar Abdimi, l’un d'eux a dit : Afin qu'ils 
sachent de quelle source (cette faveur, la construction لذ‎ temple par les rois de Perse) 
leur est venue; l’autre a dit : Afin que la crainte de la royauté (du monarque iranien) soit 
sur eux » (Menakhoth, .م‎ 98). — 2. Littéralement : « où il a été bu du vin, où les voiles 
des femmes ont été arrachés.. » 
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 سسأنتو نورواجملا هيف لتقتو روكلا هيف ثّمطنو روتسلا هيف كتبنو 7 رومخلا

Liكتبنو نابلصل قلعت نمحرلا ليلخ سأر ىلع مث ©نونذؤملاو ‏ dus oil‏ 
SIنسكت ‏ Us D D LEنع ‏ dun Le Lo des dubاف ‏ dus‏ 

Josكأدم ىف كلو او ‏ ditesبارخب نذؤي بيرق نعو ‏ dos dueلّتقتو ‏ 

 ناف كءاوس ‏Ce سيلو كانملعأ دقف كملع ريغ نع ناك ناو ©كدانحأو كءارمأ
 ‏Las شلاق باول فلا جما ‏AN نوال امو مالكلا حيحص كلوق ىف تنك

sisعقوأو لاعفلا ‏ Le reةححلا تحضوأ كد ملعنل راكنلا ‏ cilsةّححملا قيرط ىلع ‏© 

 ايل ‏ss Lt اللي ‏let رصملا رايدلا ىلا اولصو ال ‏Le نا ‏ELU ملعيلو

les vierges ont été violées, où les hommes qui avaient consacré leur vie à 

la garde du sanctuaire ont été massacrés, où les prédicateurs et ceux qui 

appellent les fidèles à la prière ont été réduits en captivité". 
« Puis les croix qüi ont été arborées au faite de la mosquée de l’Ami du 

Miséricordieux?, où l’on a fait violence aux femmes, où les infidèles ont pénétré 

en état d'impureté légale, et ivres de vin. Si ces faits se sont produits alors que 

tu en étais informé, et si tu les as approuvés, alors, quelle déception pour les 

efforts que tu as accomplis en ce monde terrestre, et pour ce qui t'est réservé 

dans le monde futur! malheur pour les actes que tu commets sur cette terre, 

pour le sort qui t'attend de la justice de Dieu’. Il ne se passera pas beaucoup 

de temps que ne soient signifiés au monde la destruction de ta vie‘, l’anéan- 

tissement de ton empire, le massacre de tes généraux et de tes armées. 
« Si ces faits se sont passés sans que tu les aies connus, nous te les 

apprenons, car il n’y a pas une autre personne que toi à qui l'on doive en 

demander compte. Si tu tiens dans tes discours un langage véridique, si ce 

que tu promets correspond fidèlement à tes engagements, à tes plans, mets à 

mort les commandants d'armée qui se sont rendus coupables de semblables 

forfaits, désavoue leur conduite de la manière la plus éclatante, afin que nous 

sachions que tu as donné une preuve irréfutable de la sincérité de tes des- 

seins, que tu es engagé dans le chemin qui conduit à la Divinité. 

« Sache le roi que nos armées, quand elles arrivèrent en Égypte, lors- 

1. Lire .رسوب‎ — 2. Il s'agit ici d'Hébron, la ville d'Abraham, l’Ami d'Allah, que 8 

Musulmans 2007 Madinat al-Khalil, et, par abréviation, Khalil, du titre qu’ils donnent 

à Abraham, Khalil Allah. — 3. Littéralement « de ton commencement mabdä et de ton 

retour ma‘éd ». Dans la terminologie des Ésotéristes, mabdé signifie le monde des 

monades ث ادرفم ب‎ ma ‘äd le monde des complexes CN — 4, Mohammad ibn Kalaoun 

ne savait si bien prédire, car Mahmoud Ghazan A comme on le verra plus loin, 

l'année suivante. — à. نيمأو طر‎ pluriel de ,ناموطظ‎ a ici le sens de général comman- 

dant le corps de 10.000 cavaliers, qui était unité fondamentale de l’armée mongole. 



MOUFAZZAL IBN ABIL-FAZAÏL. [578]72 ‏ 

 اوعمتحا نابلصلا ‏fe مهلاتق ىلع مترصتناو ناميالاب ليملا ‏its Gi ىف ترمضأ
 ةّبرب ‏dl نم بولقو ‏Lou تاوخنو ةّيردب تاّمهو ةّيدمحم تامزعب اوجرخو اوشاتو
 رافغتسالا ناسلب اودانو ‏else هللا ءاشنا ‏ax نيب وحوو ةيضرم ةيلاع هللا دنع ممهو

 ‏DU ىف اوماد ام مكئادعأ اوقحلا رأثلاب راّقكلا .اويلطا رادبلا ‏haut دّمحم ‏à اب

 لينب اورفظيل مكدالب ىف ‏pére نأ اودصق مم ‏el دالب * اولصو نأ ىلا رابنلاو
 مهانرمأف كلسم ةاجنلا ىلا مكل نودجت الو كّلبتل مكتّيعر ىلع انينشخيف .مارملا

1. Cette forme et la construction"sont tout ce qu’il y a de plus vulgaire. 

qu'elles connurent d’une façon certaine les sentiments dont tu fais parade, et 

les projets véritables que tu cèles au fond de ton cœur, que vous affectez de 

vous sentir attiré par la vérité de la foi musulmane, cependant que vous 
vous préparez à les venir combattre avec .le concours des adorateurs de la 
croix, 205 armées s’assemblèrent, elles firent leurs préparatifs pour la bataille ; 
elles entrèrent en campagne dans la ferme intention de lutter pour la gloire 
de la religion de Mahomet, avec le dessein de rivaliser avec les héros qui 
combattirent à Badr, animés d’un courage splendide pour défendre les droits 
de l'Islam, leurs cœurs purifiés de toute infidélité‘, élevant vers Allah le 
désir de le satisfaire, leurs visages illuminés devant lui, s’il plaisait à Allah! 

« Et nos soldats s’écrièrent en invoquant le pardon d'Allah : « 0 nation de 
« Mahomet! hâtez-vous! hâtez-vous d’aller venger sur les païens le sang des 
€ Musulmans qu'ils ont versé! foncez sur vos ennemis, tant qu’ils resteront 
« dans l'empire, pour vous guérir, en les massacrant, de la soif de vengeance 
« qui embrase vos poitrines, et qui consume vos foies. » Votre armée ne put 
que prendre la fuite, elle n’eut pas la patience, elle ne trouva pas le courage 
de se mesurer avec la nôtre dans une bataille rangée. Nos troupes se précipi- 
térent avec une rapidité impétueuse; elles étaient comme les vagues de la 
mer démontée par la tempête; elles firent des efforts inouïs dans leur marche, 
la nuit et le jour, jusqu’à ce qu’elles arrivassent dans les contrées syriennes. 

» Ensuite, elles se disposèrent à aller vous attaquer dans votre empire, 
pour vous vaincre, et pour satisfaire ainsi le désir dont elles étaient animées. 
Nous redoutâmes que vos sujets ne fussent massacrés : 8 craignîmes qu'il 

1. Littéralement « exempts de l'association d’autres divinités à Allah », ce qui est un 
reproche adressé à Ghazan d'employer dans la guerre des Arméniens et des Géorgiens 
qui professaient le Christianisme. 

*fol.135 r°. 

T°نامل عا ‏ 
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 نم ةاضقلا ىضاق هلّمحت ‏Lib «©الوعفم ناك ارمأ هللا ىضققي ‏dal موزلو ماقملاب
Lila)وهو النرذع ام دعب هماقم موقي نم هناكم انمقأو هانمهفف 565 امو النعمسف ‏ 

 مكتطاوب ىلع علطي مل مكنم ‏le مكنع ‏Qué ES هملحو هكسنو هملعو هنيدب روبشملا
 مكرهاوظك مكنطاوبو حالصالاو حلصلا نوديرت متنك ناو ©مكرئامض هيلع تدقعنا ام الو
 كلوق ىف نكي.مل ام قيقحتلا ىلع 2حلصلا بلاط ‏Li تنأف حالصلا !ىلع ةعباتتم

 راس ‏Lys لتق هب هلس نم ‏il ىغلا فيس ‏aus كدّلقن نحنف قيلمت الو هبوشت

1. Man. omet. - 2. Man. AC ,يبلاطلا‎ faute du copiste. — 3. Man. omet .دمع‎ 

ne vous restât aucune voie qui vous conduisit au salut. Aussi, ordonnâmes-nous 
à nos armées de suspendre leur marche, et nous les obligeâmes à rester prêtes 
à se sacrifier à leur devoir, jusqu’à ce qu’Allah ait décrété un acte qui soit 

accompli. 
« Quant à ce qui est de la mission que le roi a confiée au kadi des kadis, de 

nous entretenir en notre privé de communications particulières, nous les avons 
entendues, et nous avons compris ce qu’il nous a exposé. Nous avons feint de 

croire que c'était une autre personne qui parlait par sa bouche?, après avoir 

excusé le langage qu'il nous a tenu; c’est un homme connu pour sa religion, 
sa science, la pureté de sa vie, les qualités de son caractère; mais 11 est chez 

vous complètement étranger, il est bien éloigné de votre mentalité, et il ne 

connaît rien du secret de vos cœurs, ni des plans que vos esprits ont machinés 

« Si vous désirez sincèrement que la paix et la concorde règnent entre 

nous, si les dispositions intimes de vos esprits, comme les protestations que 

vous faites, tendent au bien des Musulmans, si toi, tu demandes la paix en 

toute franchise, s’il n’y a, véritablement, dans tes discours, ni dissimulation, 

ni dessein de nous tromper en nous flattant, alors nous t’imposerons comme 

condition (préalable à la reprise des relations entre nos deux empires) de 

rentrer dans son fourreau le glaive de la violence”, qui est tel que celui qui 

le tire périt par lui, comme cela est passé en proverbe, comme en témoigne 

1. Comprendre « d'attendre que les Mongols se soient livrés à un acte d’hostilité, 

sans prendre l'offensive ». — 2. Litt. « Nous avons mis à sa place quelqu'un qui tienne 

sa place ». — 3. Tout ce passage est corrompu; فيسلا دلق‎ signifie, d'une façon géné- 

rale, ceindre l'épée à quelqu'un; ce sens ne convient pas ici; sur ,رمالا ةدلق‎ forcer 

quelqu'un à faire quelque chose que l’on veut qu'il fasse, voir Lane; je n’ai jamais ren- 

contré dans la littérature ,ىغبلا فيس‎ tandis que ,رصنلا نيس‎ le sabre de la victoire, 

est une expression courante. On pourrait songer, par une correction graphique minime, 

à ىغبلا‎ Liu ىربتقت‎ . « Nous t'entravons par le sabre de la violence »; mais ce sens 

ne convient point dans ce passage. 
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 انيلا ‏,Je ©هلهأب الا ءىتلا ركملا قيحي الو هلثمب ميظعلا نآرقلا دبش ‏Cal هو لثملا

die JS 5e Carsماكس ‏ GS cuteاذا. ‏: Dialلصف“ وأ ‏ de de Le‏ 

 امب هعم مّلكتنل نيمأ ‏Las هلعفي اميف وهو نيكمت كتلود ىف هل نوكيو هيلا متيبتناو
 ‏,tb ess LES ass الو كلذك نكي مل ناو نّبلا تاذل . حالصلا هيف
 عيمجو رادقم لجأ اندنع ‏vais هيلع لخبن سيلف ةّيرصملا رايدلا نم ‏Gal كلملا

ele SEVRES PLUIEندي انعلا ‏ 

TEامو هنن فدع ىتقسستنو ان دم يا 11 راسل فا ‏ HORDE‏ *fol. 135 v°. 

Role cie de Rs doser يضرم اما كلذ‎ SRE D 

également le Coran auguste, quand il dit : « La ruse perfide ne fait que se 

« retourner contre celui qui l’a ourdie. » 

« Alors envoie-nous comme ambassadeur une personne qui soit des grands 
dignitaires de ton empire, un des membres de ta famille, un des officiers 
qui gouvernent les provinces de tes états'; telle que, lorsqu'elle tranchera 
une question, quand elle résoudra un point litigieux, vous vous reposiez 
entièrement sur elle de ses décisions, telle que vous vous en rapportiez 
absolument à son jugement; une personne qui jouisse dans ton royaume 
d'une situation de premier ordre, en laquelle, en tout ce qu’elle fera, nous 
puissions avoir une confiance illimitée et absolue, de façon qu'il nous soit 
permis de nous entretenir avec elle des affaires qui concernent la prospérité 
de nos états, en toute clarté; s’il n’en va pas ainsi, nous renverrons votre 

ambassadeur sans qu’il ait rien obtenu de ses désirs?. 
» Quant à la requête du roi, que l'empire égyptien lui envoie des présents, 

nous ne nous montrerons pas avares sur ce point; sa puissance, à notre cour, 
est estimée au plus haut degré; tout ce que nous pourrions lui envoyer en 
cadeau serait bien au-dessous de ce qu'il mérite; aussi, nous efforcerons-nous 
d'en augmenter la valeur; il convient que le roi nous envoie de l'‘Irak un 
certain nombre d'objets, pour que nous reconnaissions le cadeau qu’il nous 
adressera ainsi par un présent dont nous doublerons le prix. Nous serons 
ainsi convaincu de la sincérité de ses intentions, et nous serons fixé sur le but 
secret que poursuivent ses desseins; de la sorte, nous pourrons ensuite 
accomplir des actes qui satisfassent Allah; qu'il soit glorifié et exalté, et sa 
personne sera pour nous le plus auguste des princes. Ainsi plaise à Allah, le 
très-haut! » 

1. Et non pas un kadi, accompagné de comparses sans mandat. — 2. Litt. « avec les 
bottes de Honaïn », ce qui a trait à un proverbe arabe: revenir avec les bottes de Honaïn 
signifie revenir bredouille, Honaïn ayant disparu au cours d'une partie de chasse, après 
laquelle on ne retrouva que ses bottes. — 3. L'envoi de présents était considéré comme 
un hommage de vassalité. 

*fol. 135 v°. 
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 نا كلذ ركذ ىتأيسو نازاغب اعمتجاو ‏GUN ob ىريجملا هّجون مث ©ىلاعت هللا ءاش

ds Je dll eleةسلا وده ‏ Gثلاث ‏ et AU DLL Jus ieناكل ‏ Li‏ 

 ةعلقلا ىلا علط & نادنكوجلا رمتكب نيدلا فيس .ريمالا جاحلا ‏Laits ةكيبلا ىلا
 ع

 ‏mel نم ‏éd اوركشو تسلا موي جاحلا» لمحملا لخدو مويلا كلذ رصع
PRESةنسلا نع[ ‏ EURE ETAGE RAT CA PEلإ كفي رك ‏ 

 ىققسلا نبا ‏GA جتف ‏CSS uslé Lis gala ةشفدصو ع نم ناسللا اهتلمج

 نب دمحأ نيدلا ‏ei رضحأ لالا عيبر نم نيرشعلاو عبارلا نينثألا موي ناك ‏W كلذو
 ثيدحلا راد كاش ةلاق فقوأو نيرصقلا نيب ىلا ةرهاقلاب نجسلا نم ىومحلا ىققبلا

Al-Moudjiri et Ibn as-Sakari partirent ensuite, et ils eurent une entrevue 

avec Ghazan. Nous raconterons plus loin le détail de cette histoire, si telle 

est la volonté d'Allah, qu'il soit exalté! 

Cette année, le troisième jour du mois de Safar, le sultan al-Malik an-Nasir 

s’en revint de as-Salihiyya à la Birkat (al-Hadjdj)', où il rencontra l'émir du 

pèlerinage, l'émir Saïf ad-Din Bektémour al-Djoukandar; puis, il monta à la 

Forteresse de la Montagne dans l'après-midi de ce même jour. Le chameau 

portant le voile de soie destiné à couvrir la Ka'ba, et le pèlerinage entrèrent 

au Caire le samedi suivant?. Les pèlerins se répandirent en louanges intaris- 

sables sur leur émir, dont nous venons de parler, qui commandait cette année 

leur caravane. Ils racontèrent au sujet de l’excellence de toutes ses œuvres, 

sur sa générosité, sur sa justice, sur les bienfaits dont il les avait comblés, tel- 

lement de faits qu'aucune langue n’est capable d’en exposer le détail intégral. 

Cette même année, éclata le scandale provoqué par al-Bakaki. L'affaire fut 

ainsi : lorsque l’on fut arrivé au lundi, vingt-quatrième jour du mois de Rabi 

premier, on fit sortir Fath ad-Din Ahmad ibn al-Bakaki al-Hamawi de la 

prison, au Caire, et on le conduisit au lieu dit « entre les deux châteaux ». 

On le fit comparaître en face de la tribune grillée* du Collège des Traditions 

fondé par al-Malik al-Kamil*, par-devant les kadis, les juristes et les shaïkhs. 

1. Sur cet étang, voir p. 64. — 2. 9 Safar; le 1°" Safar étant un vendredi. — 3. Shoub- 

bäk désigne une grille de fer forgé qui entoure un monument pour en défendre l'accès, 

ou qui clôt une chambre pratiquée dans l'épaisseur d'un mur, comme cela est le cas dans 

ce passage; les juges se tenaient derrière la grille, l'accusé devant elle. — 4. Il s’agit 

d'une école où l'on enseignait les traditions attribuées au Prophète, d'après Boukhari, 

Tirmidzi, et les autres savants qui en ont disserté, lesquelles sont la base de la jurispru- 

dence fkh; cette école avait été fondée par le prince ayyoubite al-Malik al-Kamil 

Mohammad, fils d’al-Malik al-‘Adil Saïf ad-Din Abou Bakr ibn Nadjm ad-Din Ayyoub. 

AI-Malik al-Kamil était le neveu de Saladin; il régna sur l'Égypte et sur la Syrie, de 

1218 à 1238; il fut, après Saladin, le plus grand prince de la dynastie. 
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 تماق ‏Lu تناكو نيتدابشلاب ظفلو خئاشملاو ءبقفلاو ٌةاضقلا ىدي نيب ةّيلماكلا

 ‏LL ةناهتسالاو لوسرلاو ميظعلا نآرقلاب صقنلا .نم ‏UE بجوي ‏Le كلذ لبق هيلع
 تس ‏Lu ىف ًارضحم اورضحأ لق نم اوناك دقو ©تامرحملا ليلجت نم كلذ ريغو
 ‏en هيلع دهش دحاو لكو رخأ ةعامج ‏Le مث حابق ءايشأ نقضتي ‏Glés نينامثو
 ويانا ‏SUN Ke كلذ ‏a LE GA نما ‏١ D sell Lilé Gal عاوتأ لم
 دهشا انا نيملسم اي حيصي داع صضحأ الف ملسأ نأو هتوتل لونق الو هلتقو هرفكب نيدلا

Fath ad-Din récita les deux professions de la foi musulmane‘; maïs la preuve 
évidente était faite depuis longtemps que ce personnage méritait la peine 

capitale pour le mépris dans lequel il tenait le Coran auguste*? et le Prophète, 

pour le dédain qu'il affichait pour les docteurs en 00162, en plus, parce qu'il 
regardait comme licites des actes qui sont absolument réprouvés par la loi 
musulmane. 

Déjà, avant ces événements, en l’année 686, on avait produit un acte 

juridique qui contenait l’exposé de faits abominables ; en cette année (701), 

plusieurs personnes se présentèrent devant la justice, et chacune d'elles se 

porta garante qu'il avait commis un acte d’hérésie'; les témoins se trou- 

vaient au nombre de plus de trente personnes. Le kadi Zaïn ad-Din rendit 

une sentence témoignant de son infidélité, qu'il méritait la peine de mort, 
et qu'il convenait de ne tenir aucun compte du repentir qu’il avait témoigné 

de sa conduite passée, ni de cette circonstance qu'il avait fait publiquement 

prolession de la foi musulmane. En effet, lorsqu'on l’avait amené par-devant 
le kadi, il s'était mis à crier : « 0 Musulmans! je témoigne qu'il n'existe pas 

d'autre divinité qu’Allah. A Dieu ne plaise que je sois un infidèle*, puisque 
j'ai fait profession d’Islamisme! » 

1. Par les deux professions de foi, les auteurs arabes entendent la formule : « J'affirme 
qu'il n’y a pas d’autre divinité qu’Allah در‎ qui constitue la première, la seconde étant « et 
Mohammad est l’envoyé d'Allah » ; ces deux sentences, généralement, ne forment qu’une 
shahada. — 2. Cette expression de Coran auguste, comme tant d'autres que l’on a vues 
plus haut, choquent sous la plume de cet historien chrétien: elles montrent qu’il ne 
comprenait pas le sens de ce qu'il copiait dans les chroniques musulmanes. — 3. Lesquels 
vivent scientifiquement du Coran, et de la Tradition, qui émane du Prophète. — 4. Zan- 
daka, à cètte date, signifie simplement hérésie. Aux époques plus anciennes, le zandik, 
qui pratique la zandaka, était le Manichéen, que l’on trouve également nommé thanawi 

 ‎ « celui qui reconnaît les deux principes contradictoires, créateurs du bien et duىوانث
mal, Ahuramazda et Añromainyu ». Plus anciennement encore, à l'époque sassanide, 
zandik désignait l'individu qui opposait la glose du commentaire à la lettre du texte 
révélé de l’Avesta. — 5. Zaïn ad-Din ‘Ali ibn Makhlouf, kadi des Malikis, qu'il couvrait 
d'injures. — 6. Peut-être corriger .رفاك ديعلا‎ » C'est [Ibn Dakik) al-‘Id, qui est un 
infidèle; Moufazzal oublie de dire, ce que raconte Makrizi, Histoire des sultans mam- 

*fol.136r°. 

* fol. 136 r°. 
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Elالآ 'هلا ال ‏ ailبرضب رماو هتبوت ىضاقلا لبقي ملف ©تملسا دقو رفاك ديعلا ‏ 

 قلعف ةلوز باب ارب ىلا هدسج اوحسو ‏Le ىلع هسأر لمحو فيسلاب تبرضف هقنع
 ديعلا قيقد نبأ نيدلا ىقت ىضاقلا ىلا اهو ‏cel ىف وهو ‏Les بتك دق ناكو
 ‏mie Lui 1 ةقيللا ‏base Gb 2e ادق ‏L لا ‏in lex OÙ We كيف

EN ANE NE EME PATES RUN E EEE ECR"‏ 
sal Ji small cheنازاق./نا..اورضأو ‏ de ee àادصق.ةنقو :بوكرلا ‏ elناوأ ‏ 

Sa,كف ‏ le,2s Sal LOUزيبيجت 3 ‏ dos SLAالعا ريكالا ‏ spl Al‏ 

1. Man. .هلا الأ دبشأ‎ — 2. Ces trois mots sont écrits dans la marge. — 3. Man. a. 

Le kadi ne voulut point tenir compte de son repentir, et il ordonna de le 
décapiter. On lui trancha la tête avec le glaive; l’on porta cette tête (dans 
les rues), fichée au bout d’une pique, et l’on traîna son corps jusqu’au dehors 
de la porte de Zawila, où on le pendit. Il avait rédigé un mémoire juridique 
sur son cas, tandis qu'il était en prison, et il l’avait adressé au kadi Taki ad- 

Din ibn Dakik al-‘Id'. Il avait écrit dans ce mémoire : « S’ils se repentent, il 

leur sera pardonné les fautes qu'ils ont commises aux jours qui ne sont plus, 
et, s’ils retournent à leur erreur... », et le reste du verset. Les Malikites”* 

dirent : « Ce verset a été révélé à l'intention des infidèles, quand ils sont 

retournés à leur infidélité, puis sont revenus à l'Islam, puis s’en sont retournés 

à l'erreur *. » 

Cette même année, au mois de Safar, arrivèrent au Caire des exprès; ces 

gens annoncèrent que Ghazan avait conçu le projet de faire une expédition 

contre l'empire égyptien, qu'il s'était mis en marche pour venir attaquer 

Damas, et que Boulaï' approchait de l’Euphrate. On s’occupa de faire partir 

louks, IL, 2 p., .م‎ 192, qu'al-Bakaki avait traité grossièrement le kadi al-kodat, Ibn 

Dakik al-‘Id; mais il se peut que cette correction soit inutile, erronée même : رفاك‎ Da : 

« À Dieu ne plaise que je sois un infidèle, puisque j'ai fait profession de foi musulmane » 

est une expression tout à fait vulgaire de la langue syrienne et égyptienne. 

1. Makrizi dit, au contraire, dans le Soulouk, qu'il avait adressé à ce magistrat des 

injures, en des vers qui ne manquent point de tournure. Je renonce à corriger l’accumu- 

lation de fautes qu'il y a dans ce passage; fatwa, ici, dans le sens de billet, de mémoire 

justificatif, est absolument incorrect; ce terme ne s'emploie jamais que pour désigner 

un acte juridique rendu par un magistrat dans l'exercice de ses fonctions; tout au plus, 

comporte-t-il quelquefois le sens d'ordonnance de médecin. — 2. Ibn al-Bakaki était 

particulièrement enragé contre les Malikites, et c'était à leur kadi, Ibn Dakik al-‘[d, 

qu'il en voulait tout spécialement. — 3. Et non d'un homme qui était originellement 

musulman, et qui a renié l'Islam; ce qui est impardonnable. — 4. Il s'agit ici du général 

mongol qui est nommé Moulaï, Boulaï, Moulahoum, Boulahoum, dans divers passages. 
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 ةامح نيب ام عقو مّرحملا .بش ىف نا هربخا اغبتك نيدلا نيز لداعلا نا ربخاو

 ‏nés دوزق ةروصو ثانالاو نوكذلا نم مذا ىنب ةروص ىلع- ءىش هبقو درب صمحو

 هتمحرب ىلاعت هّللا ‏sacs مكاحلا مامالا ىفوت ‏Lis ©كلذب ناطلسلا ىلا ةعلاطم تءاجو
 مويلا كلذ ىف هل بطخو ‏CR رحسلا تقو .لّوالا ىدامح رشع نماث ةعمجلا ةليل ىف

 ةرهاقلاو ‏je اياوزلا حئاشمو ةفوصلا فئلخ ‏JUL Jin كلذ ‏aus هتافوب ملعب ملو

dé ssلمحو ءادعسلا * ديعس ةاقناخب خويشلا خيش نيدلا ميرك خيشلا هنيفكتو ‏ 

les troupes (égyptiennes, pour aller le combattre). L’émir ‘Ala ad-Din al- 
Fakhri arriva, et apprit qu'al-Malik al-‘Adil Zaïn ad-Din Guétuboukha! lui 

avait fait-savoir qu'au mois de Moharram, il était tombé, entre Homs et 

Hamab, un orage de grêle, et qu'on y avait trouvé des grélons qui avaient la 

forme humaine, tant d'homme que de femme, et aussi l'apparence de singes 
et d’autres bêtes. On en porta au sultan un mémoire circonstancié. 

Cette même année, mourut l’imam al-Hakim, qu’Allah le très-haut le 

couvre de sa miséricorde! durant la nuit du vendredi, dix-huitième jour du 

mois de Djoumada premier, au moment ou l’aurore allait poindre, au Kabsh?. 

On fit le prône en son nom, en ce jour, car l’on n'avait pas reçu la nouvelle 

de sa mort. Quand 11 en fut informé, le sultan al-Malik an-Nasir envoya les 

adeptes du Soufisme et les shaïkhs des monastères (pour faire la veillée 

funèbre). Le shaïkh Karim ad-Din, supérieur du couvent Sa‘id as-So‘ada*, 
présida aux ablutions du cadavre, et prit soin de lé coucher dans son linceul. 
‘Il fut transporté du Kabsh à la grande mosquée d’Ibn Touloun‘; le vice-roi et 

1. Qui avait régné sur l'Égypte, et que sa nullité avait obligé à renoncer au pouvoir 
souverain, pour se contenter d’un petit commandement à Hamah, comme on l’a vu. — 
2. Sur les belvédères du Kabsh, voir t. XIV, p. 388 et 582. — 3. Il s’agit ici d’un édifice 
bien connu dans la littérature de l'époque des Mamlouks, auquel Makrizi, qui l'appelle la 
al-Khanikat as-Salihiyya Dar Sa'‘id as-So‘ada, couvent ةردود‎ de Soufis, a consacré une 
longue notice dans le Khïtat (man. arabe 1732, folio 357 recto); il se trouvait sur un 
vaste terrain, à la porte Bab 31-10, au Caire, et, à l'époque des Fatimites, il portait le nom 
d'hôtel راد‎ de 5910 as-So‘ada; ce Sa‘id as-So‘ada était un fonctionnaire de la cour 
des Fatimites, qui se nommait Kanbar 5, ou ‘Anbar .ربنع‎ Ibn Moyassar dit qu'il se 
nommait Bayan ob, ce qui en ferait un Turk, Sa‘id as-So‘ada étant son surnom. Il 
fut mis à mort, le dix-septième jour du mois de Sha‘ban de l’année 544: on lui trancha 
la tête, qu'on jeta du haut du palais du khalife, et son corps fut attaché à une croix, à 
la porte de Zawila. Le couvent de 5850 as-So'‘ada faisait face au Palais du Vizirat. — 
4. La mosquée d'Ibn Touloun est l'un des édifices les plus célèbres du Caire, et 
Makrizi, dans son Xhitat (ibid., folio 230 verso), lui a consacré une très longue notice ; 
elle s'élève dans un endroit qui, à l'époque de Makrizi, se nommait la montagne de 
Yashkour, où l’on prétend que Moïse adressa ses prières à Allah. Elle fut commencée 

*fol. 136 v°. 

*fol. 136 v°. 
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 ةتزانج ىف اوشمو ءارمالا عيمجو ةنطلسلا بئان لزنو نولوط نبا عماح ىلا شبكلا نم
 8# سداس ءاعبرالا موي ىف مكاحلا مامالا ناكو ©ةسيفن ‏EU راوجب هتبرت ىف نفدو

 ‏Be نم دبعلا ةيالوي هيلع ‏mil mie ve لودعلا نم ةعامجو .ةءاضقلا بلط ربشلا

 ةعبراو ةنس نيعراو ىدحا هتفالخ ةّدم تناك ختؤملا. لاق ناميلس عيبرلا وبا هدلول

dus ilبالا ءويةابزامامؤب .لمعأ ‏ as ul po 5hهللا ‏ Le os Je‏ 

 ‏al A نم نوحرالا وهو !نيملسملا كولم نم ‏SE ىداحلا ©همركو هّنمب

1-1. Man. omet. 

tous les émirs descendirent de la Forteresse de la Montagne, et ils marchèrent 
à pied derrière son cercueil. Il fut inhumé dans le mausolée qu’il s'était fait 
construire auprès du Mashhad de la dame Nafisa'. 

L’imam al-Hakim, le mercredi, seizième jour du mois, avait mandé auprès 

de sa personne les kadis?, ainsi que plusieurs de leurs greffiers, et il.leur avait 
falt solennellement prêter serment de reconnaître que la dignité de khalife 
‘appartenait après sa mort à son fils, Abour-Rabi' Solaïman. L’historien a dit: 

La durée de son Khalifat fut de quarante et une années, quatre mois, dix- 

sept jours; elle commença un mardi, et elle se termina un jeudi; qu’Allah, 

le très-haut, lui fasse miséricorde, qu’il soit satisfait de ses œuvres, par sa 

générosité et par sa grâce. 
Le soixante et unième des rois des Musulmans”, qui est le quarantième des 

khalifes abbassides, fut al-Mostakfi billah Abour-Rabi Solaïiman, fils de. 

par l'émir Aboul-‘Abbas Ahmad ibn Touloun, après que ce prince eut fait construire 

à Fostat les différents quartiers qui, dans la littérature égyptienne, se nomment عئاطقلا‎ 

à une date postérieure à l’année 263 de l'hégire. 

4. Makrizi dit dans le Solouk, Histoire des sulians mamlouks, II, partie 2, .م‎ 186, 

qu’al-Hakim bi-amr Allah reçut la sépulture dans les environs du al-Mashhad an-Nafisi, 
qui était un édifice célèbre du Caire, à cette époque; je ne l'ai jamais rencontré sous le 

nom de « [mémorial] de la dame Nafisa »; il faudrait as-Sitt an-Nafisa, et non as-Sitt 

_Nafisa; al-Malik an-Nasir Mohammad ibn Kalaoun ordonna de faire construire en ce 

lieu une grande mosquée, laquelle fut édifiée en l’année 714 de l’hégire (Makrizi, Khitat, 

man. arabe 1732, folio 265 recto) ; il confia les fonctions de prédicateur dans cette mosquée 

à ‘Ala ad-Din Mohammad ibn Nasr Allah al-Djauhari, inspecteur du Trésor impérial, 

qui y prononça son premier prône, en la présence du khalife al-Mostakfi billah Abour- 

Rabi‘ Solaïman, le vendredi 8 Safar de cette même année. — 2. Les kadis des quatre 

sectes sunnites, malikite, hanbalite, shafi‘ite et hanifite. — 3. Ces mots sont rétablis 

d'après le texte d'une glose, qui a été coupé par le relieur, au recto du folio 10, où al- 

Iakim bi amr-Allah est formellement nommé 1e soixantième des rois des Musulmans. 
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 ىقوت موي. ةفالخلاب هل عيوب ‏A رمأب مكأحلا مامالا نبا ناميلس عيبرلا وبا ‏dl ىفكتسملا
lbانالوم ىَلو هلا مث ‏ sh LU el EU SLهيلا ضوتفو هدلاو ‏ purهضّف ام ‏ 

JR ulةسورحملا.ةعلبقلاب كلذ ناكو ةفالخلا ‏ ةعلخ ‏: Lesناوخالا ‏ USترج ‏ 

 انالوم نا مث ‏ete نيرشع ةفالخلاب هل عبوب نيح ‏a ىفكتسملا مامالا رمع ناكو ةداعلا

OUىراح ىلع مهبتار هب ذولي نمو ةفيلخلا مامالل تر ‏ EUاهيفو ‏ GSمجن ‏ 

 نيرشعو دحا روكذلا دالوالا نم ‏Clés ىلاعت هللا همحر ةكم بحاص ىمن وبا'نيدلا

 ©قشمد ةعلق بئان شاوجرا نيدلا ‏de ضيا ىفوتو رشع انثا ثانالا نمو دلو

 ناميلس عيبرلا وبا ‏de ىفكتسملا ةفيلخلاو * ©ةرجبلل ةئام ‏pus نينثا ةنس تاخد
LI UN SELرع ‏ ssنيدلا فيش نيمالا ةتطلسلا نانو ‏ Se Jah He‏ 

 تا 0 لوا ‏des des cat ne نس را

l’imam al-Hakim bi-amr Allah. On lui prêta le serment solennel de le recon- 

naître comme khalife, le jour même où mourut son père. Al-Mostakfi billah 
conféra au sultan al-Malik an-Nasir la dignité impériale, exactement comme 
son père al-Hakim l’en avait gratifié, et il lui accorda les mêmes titres qu’ll 
lui avait concédés: il revêtit le sultan des vêtements d'honneur du Khalifat, 

et ces cérémonies se déroulèrent dans la Forteresse de la Montagne, la bien 

gardée. Le khalife offrit un dîner aux Frères ‘, comme telle en était l’habi- 

00000 

tude. L’imam al-Mostakfi billah était âgé, à l’époque à laquelle il fut investi 
du Khalifat, de vingt ans. 

Ensuite, notre maître le sultan accorda à l’Imam khalife, et aux person- 
nages qui composaient sa cour, les sommes d’argent nécessaires* à leur 

entretien. Cette même année, mourut Nadjm ad-Din Abou Nama, prince de la 

Mecque, qu'Allah, le très-haut, lui accorde sa miséricorde! Il laissa vingt 

et un fils et douze filles. Cette même année, mourut ‘Alam ad-Din (Sindjar) 
Ardjawash, gouverneur de la citadelle de Damas. 

Année 702 de l'hégire. Le khalife était al-Mostakf billah Abour-Rabi' 

Solaïman; le sultan, al-Malik an-Nasir, que son triomphe soit exalté! les vice- 

rois, l’émir Saïf ad-Din Salar et l’émir Rokn ad-Din Baïbars, dont nous avons 

parlé plus haut; le vizir, (Izz ad-Din Aïbek) al-Baghdadi ; le roi du Yémen, 
Hizabr ad-Din, comme dans les années précédentes; à la Mecque, les deux fils 
d’'Abou Nama, Homaïza et Romaitha ; les gouverneurs des places fortes étaient 

1. Forme elliptique pour ناوخألل اطامس ثم‎ : les Frères, dans la terminologie théolo- 
gique de l'Islam, sont les pensionnaires des couvents de Soufis, dont Makrizi parle 

longuement dans le Khitat, et qui menaient, suivant la coutume de leur ordre, l'existence 

de moines mendiants. — 2. si, est correct; toutefois, on attendrait plutôt بنأو‎ JE 

*fol.137 r°. 
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 ةريزح تحتف ‏LI is ىفو ©ةامحب اغستكو مهلاح, باوثلاو ةثيمرو ةضيمح ىمن .ىبا

 ناكو كلذب ‏JUN تلصوو رفص ‏GE ءاسرالا موي ىف سوطرطنا نم برقلاب ىهو 'داورا
&le Ye Ji de Cl ous SALE QU ah :شاد وبك, دب‎ de Wii 

1. Man. .دار وأ‎ 

dans le même statut que l’année antécédente; (al-Malik al-‘Adil) Guétubou- 
kha, à Hamah. 

En cette année, fut conquise l’île d'Arwad, près d’Antartous',le mercredi, 
deuxième jour du mois de Safar ; la nouvelle de cet heureux événement arriva 
(au Caire). L'ile fut conquise par Kéherdash? et par Ésendémour, gouverneur 
de Tarabolos ; elle fut enlevée par la force, à la pointe du sabre; un grand 

nombre de ses habitants furent tués, et plus de deux mille personnes y furent 

1. L'île d'Arwad, que le manuscrit nomme, par suite d’une erreur graphique, Awrad, 

est en effet située tout en face de Tartous, un peu dans le Nord-Ouest de Safitha; à cette 

date, elle était encore aux mains des Francs, qui avaient été chassés du rivage de la 
Palestine par al-Ashraf Khalil. Arwad, dit Yakout, I, 224, copiant Baladhori, est une île 
dans la mer, près de Constantinople (sic) ; elle fut conquise par les Musulmans, en l’année 

54 de l'hégire, par Djounada ibn Abi Omayya, sous le règne du khalife omayyade 

Mo‘aviya, fils d'Abou Sofian. Antartous est récrit sur un grattage, en remplacement 

d'Antarsous ;.c'est, dit Yakout, [, 388, une ville sur le rivage de la mer, la dernière qui 

faisait partie de la circonscription administrative de Damas; un auteur, nommé Aboul- 

Kasim ad-Dimishki, a dit qu’elle dépendait, au contraire, de Tripoli de Syrie; elle se 

trouve à trois farsakhs dans l'Est de ‘Irka 55,2. — 2. Kéher-dash signifie « la pierre 

rouge-brun », de task « pierre », et de kéher, qui est une torme abrégée de këguer, 

par l’adoucissement de la gutturale, kéher « rouge-foncé » ; un officier, nommé Je 

paraît à cette époque dans l'histoire des sultans Mamlouks; son nom, tel qu'il est 

écrit, Tchaharkas, en persan, signifie « les quatre personnes », ce qui n'a aucun sens, 

comme toutes les étymologies inventées par les Musulmans; il faut lire شك ناجح‎ 

Tchaghan-kash — Tchahan-kash « le jade blanc ز«‎ kaskh est pour le mongol khash, qui 

signifie « jade »; échahan-kash signifie « le jade blanc », et l'on trouve couramment 

ce nom. en turk-oriental, écrit youroung-khash, tandis que le jade noir, en turk et 

en mongol, est khara-khash. Le changement de registre de la gutturale 4A en k est 

rare, mais on en trouve quelques exemples, le nom du Kiptchak, gs en graphie 

arabe, que les Chinois ont entendu et transcrit comme sil était écrit Kiptchak, le titre 

de khaghan, que les Chinois transcrivent toujours k’o-han, comme s’il était écrit kaghan, 

forme qui se trouve d'ailleurs consignée dans un historien chrétien, qui l'écrit ناقاك‎ 

quand tous les historiens musulmans, depuis Firdausi et Roudagui jusqu'à Rashid 

ad-Din, l'écrivent correctement ناقاخ‎ khaghan, ce dernier lui donnant, au commen- 

cement du xiv° siècle, la forme JE kha'’an, pour khaghan, avec la réduction de l’aspirée 

médiale gh; (à; + et 2 d'un côté, ىكب‎ d'un autre, appartiennent à deux séries qui sont 

L ٠. . 9 3500 

soigneusement distinguées par les Chinois, lesquels sont d'excellents phonétistes, et 

qu'ils ne confondent pour ainsi dire jamais. | 

PATR. OR, — T. XX, —.F. 1. 
6 
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eh ESنيملسملا ىلع ةّرضم اهيف ناكو ىفن ىفلا نع ديزي ام اهنم ‏ Lysىلع ‏ 
UN 5e és St alنهم" ‏" Pratيشل نبا ‏ Soul a js Al‏ 

 موي ىف كلذو رصم ‏du رحبلا نم ةبيجع ‏Ge روهظ ناك اهيفو ‏le& نبا ‏cal ردب
wle pl quilىف, الا" ‏ olةيفوتملا ‏ CU Geدالب ‏ pl Le pe‏ 

1. Man. Er}, ce qui montre une fois de plus, s’il en est besoin, que ce Copte 
confondait dans la prononciation le d'et le dA. 

faites prisénnières. Elle était la source d'un grand mal pour les Musulmans, 
particulièrement pour ceux qui habitaient le littoral de la Palestine!. 

Cette même année, mourut le kadi Taki ad-Din ibn Dakik al-‘Id?, et Badr 
ad-Din ibn Djama‘a fut nommé à sa place. Cette année, une bête extraordinaire 
parut dans le Nil d'Égypte, venant de la mer; cet événement eut lieu le jeudi, 
quatre du mois de Djoumada premier; elle parut dansle district d’al-Manoufyya, 
entre trois localités, qui étaient Mouniat al-Mousawwad, Astabari, ar-Rahib*. 

1. Par suite des attaques que les Francs qui habitaient l'ile faisaient le long de la 
côle syrienne, sans compter qu’ils pouvaient gêner la navigation. — 2. Sur ce kadi, voir 
p. 77. —3. Yakout, 1v, 672, dit que Manouf est le nom d'une ville très ancienne de l'Égypte, 
de laquelle dépend une circonscription territoriale, que l'on nomme le district de Ramsès 
et de Manouf فوندو سيمسمر‎ à وكز‎ ce district se trouve à la partie la plus septentrio- 
nale de l'Egypte, sur le rivage de la mer, entre le Nil et la chaîne de montagnes de la 
Libye; c'était ce district que l’on nommait al-Manoufiyya, à l’époque à laquelle écrivait 
Yakout. Manouf, au centre de la Manoufyya, est dans l’une des plus riches contrées du 
Delta, entre Tanta et Ashmoun, à 41 kilomètres par chemin de fer au Sud de Tanta. 
Ramsès est un village à 50 kilomètres N.-0. de Manouf; Rahibun village à 10 kilomètres à 
l'Est, un peu au Nord de Manouf; il faut vraisemblablement corriger ىرابطصا‎ en ىديبنط‎ 
Tanbadi, qui existe dans ces environs. Yakout (ibid. p. 674-675) cite plusieurs Mounia en 
Égypte : Mouniat al-Asbagh, dans la partie orientale de l'Égypte, ainsi nommée de 
Asbagh ibn ‘Abd al-‘Aziz ibn Marwan, frère de ‘Omar ibn ‘Abd al-'Aziz; Mouniat al- 
Khasib, laquelle est une grande ville au bord du Nil, dans le Sa‘id inférieur; Mouniat 
Bawarik, à Alexandrie; Mouniat az-Zadjadj, également à Alexandrie, où se trouve le 
tombeau de ‘Otba ibn Abi Sofian, qui mourut à Alexanürie, et qui fut gouverneur de 
l'Egypte, en l’année 44 de l’hégire; Mounia Zifta, à l'embouchure du bras du Nil qui 
passe à Damiette; en face de cette Mounia Zifta, se trouve une localité nommée, suivant 
les manuscrits, Mouniat Ghamr, Mouniat Ghamir, ou Mouniat ‘Omar; Mouniat Shan- 
shana, dans le Nord de l'Égypte; Mouniat as-Sirah chat qui est un gros bourg, 
entouré d'une muraille, distant du Caire d'un peu plus”ou moins d'un farsakh, sur 
la route d'Alexandrie; Mouniat al-Kaïd, au Sud de Fostat, au commencement du Said, 
à deux jours de marche de Misr. Mouniat Bawarik est « le village des bateaux de pêche »; 
baraga, en arabe, est un mot emprunté à l'hindoustani; bérai, au féminin, en afghan, 
désigne une embarcation plus grande que le bateau kashti LS, plus pétite que le 
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 اهانيعو لمجلا ناذاك ناذأو رعش الب اهّنكل سوماجلا نولك اهتفصو ©بهارلاو ىرابطصاو

 اهجرف ىطغي بنذ اهو ةفانلا جرف لثم اهحرفو احرلاك رّودم اهجوو سرفلا ىنيع هبشت

Voici la description de ce monstre : il avait la couleur d’un buffle, mais 

il n'avait point de poils ; ses oreilles étaient comme les oreilles d'un chameau ; 
ses deux yeux ressemblaient à ceux d’un cheval; sa face était ronde comme 
une meule; sa vulve était comme celle d'une chamelle; cet animal avait une 

queue qui couvrait sa vulve, et qui était longue d’un empan et demi; l’extré- 

vaisseau djihaz :زاهج‎ les Afghans disent bérai di ou avara «que ta barque chavire! », ce 

qui est une formule de malédiction lancée contre un ennemi {Thornburn, Bannu, 283); 

ce mot est l’hindoustani bérd, qui transcrit très exactement le sanskrit 65600, féminin, à 

côté duquel se trouve un masculin bhéda, qui a le même sens, avec le changement du d 

_cérébral hindou en r cérébral hindoustani. 262 se lit dans Albirouni, vers 1030; il raconte 

que les pirates de Katch et de Somanat, les Bawärig «جراوب‎ étaient ainsi nommés parce 

qu’ils commettaient leurs méfaits sur des bateaux nommés bérä 5,5 : صوصل )2 راوبلا مأ‎ 

 هريب اهمساو قيراوزلا ىف نوصقلتي مهنال اذهب ‏Les نانموسو يس: مهعضاومو 45
India, edited in the arabic original by Dr Edward Sachau, p. 102). Il faut lire bawérig,‏ 

et non bawdridÿ, comme l’a fait Sachau dans sa traduction; à l'époque d'Albirouni, au‏ 

commencement du x1° siècle, le dj arabe avait encore la prononciation g, qui est primitive,‏ 

conservée en Égypte; de plus, Albirouni, pour transcrire le g du mot hin-جهه ‏ et que le‏ 

doustani, ne pouvait employer dans un texte arabe, la langue dans laquelle il écrivait, ni‏ 

qui avaient une tout autre valeur, ni le You $ persan, qu'ilغر ‏ ni leقد ‏ ni leىكر ‏ le‏ 

lui aurait été impossible d'introduire dans un texte arabe, et dont l'invention, d’ailleurs,‏ 

siècle. Force lui était donc, en Orient, de transcrire leعع ‏ est infiniment postérieure au‏ 

lequel correspond toujours, dans les mots empruntés par l’arabe de Syrieجر ‏ sanskrit parم ‏ 

aux langues iraniennes, au g du pehlvi. Les Égyptiens, eux, transcrivirent tout naturelle-‏ 

 ‏ment ce song du prakrit par leur قر ‏qui a presque la même valeur que le - (voir م. 245(.
en égyptien, ou mieux bérag, car, à l’épo-قراب ‏ Le singulier de bawärig est bdrag SL‏ 

que d'Albirouni, l'alif arabe de prolongation avait exactement la valeur de 16 du mot‏ 

hindoustani *bérd, que cite cet auteur, et qui est, non bédd, mais bien béda ou bhédä,‏ 

celle du ya-i madjhoul des Persans, comme dans ES, qui se prononçait Atè-éb, non‏ 

Shabdèz du nom du destrier de Khosrau Parwiz,زادبش ‏ Aitäb, comme dans la forme arabe‏ 

Shabdèz, avec le ya-i madjhoul; béräg est l'adjectifزبدبش ‏ que les Persans écrivent‏ 

prakrit *bérä-ka « qui est relatif au bateau nommé bér& », formé régulièrement, d'après‏ 

les règles de la grammaire sanskrite, et devenu béräg, suivant les mêmes normes‏ 
 ةجراب

phonétiques qui ont présidé à l'évolution du perse cunéiforme en persan moderne.‏ 

bawärigراوي ‏ bérägä, au plurielةقراب ‏ bérägä, qui est identique à la forme égyptienne‏ 

navire de guerre des Hindous », dans le Fotouh al-bouldan de Baladhori, transcrit‏ 
« 

une forme ancienne *bérä-gä, venant de *bérä-kd, laquelle avait conservé sa voyelle‏ 

finale. L'événement que raconte Moufazzal s'est passé dans le bras du Nil qui passe à‏ 

Shibin al-koum, où ce lamantin vint s'échouer. 
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 اهاتفشو نبت ىشحملا سيلتلا ظلغ اهتبقرو كمسلا بنذ لثم هفرطو فضنو ربش هلوط
 رشلا نود ‏pe لك لوط لفسا نم ‏oh قوف ‏où باينا ةعرا اهلو ©لابركلا هبشت
 ‏La لوطو جنرطشلا قدايب لثم ‏Ce Le نيعراو ةينامث اهيف ‏ds نيعبصا ضرعو
 ‏Pol نطب ‏Je اهرفاح ىلا اهتبكر نمو ‏es ناربش ضرالا ىلا اهنطب نم
 اهرهظ ضرعو لمجلا رفاظا لثم رفاظا عبرأب ‏RU لثم اهرفاح رودو ‏Au رفصا
 شورك ثالث اهنطب ىفو ©مدق رشع ةسمخ اهبنذ ىلا اهمف نم اهلوطو ‏is نيعارذ
 عباصا ةعرا ‏ua ظلغو لمجلا محل لثم همعطو كمسلا ةرفز لثم هترفزو رمحا اهمحلو

 نبت ةوشحو ةعلقلا ىلا هورضحأو ‏Je ةسخ ىلع اهدلح لمحو فيسلا هيف لمعي ام

 ‎ avec la même remarque qu'à la note précédente, l’auteur confondantاسرظو .0182 1

les deux sons dh. — 2. Man. ,اهندب‎ ce qui est incompréhensible; le texte de Makrizi 

porte LL نمر‎ ce qui n’a pas de sens. — 3. Man. .ناعثلا‎ 

mité de son corps ressemblait à la queue d’un poisson; son cou était gros 
comme un sac bourré de paille; ses deux lèvres ressemblaient à un archet à 
peigner le coton. | 

Il avait quatre défenses, deux à la mâchoire supérieure, deux à la mâchoire 

inférieure ; la longueur de chacune de ces défenses était un peu inférieure à 
un empan, et elles étaient larges de deux doigts. Dans sa gueule, étaient 
quarante-huit dents molaires ou incisives, qui ressemblaient aux pions d’un 

jeu d'échecs. Ses pieds, depuis son ventre jusqu'à la terre, mesuraient deux 
empans et demi; de l’articulation du genou au sabot, ils présentaient l'aspect 
du corps d'un gros’serpent, jaune, mastoc'; la circonférence de son sabot, 
comme une large écuelle, portait quatre griffes, qui ressemblaient aux ongles 
du chameau; la largeur de son dos était de deux coudées et demi ; sa longueur, 
de la gueule à la queue, mesurait quinze pieds. 

Dans son corps, se trouvaient trois estomacs; sa chair était rouge; elle 
sentait la chair du poisson, tandis qu’elle avait le goût de la viande de 
chameau; sa peau avait l'épaisseur de quatre doigts, et le sabre ne pouvait 
venir à bout de la trancher. On transporta sa peau sur cinq chameaux, et on 
l’amena à la Forteresse dé la Montagne ; on la bourra de paille, si bien qu'on 

1. 11 ne peut être question de traduire xs” par « couvert de poils », parce que, 
tout d’abord, un serpent n’a pas de poils, et parce qu'il est dit plus haut que ie monstre 
décrit dans ces lignes n'en avait aucun sur la peau. Ce mot signifie « tassé sur lui-même, 
aussi large que long ». 

*fol.137 v°. 

#fol.137 v°. 



*fol.138r°, 

*fol.138r°. 
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 اهيفو ©ةنازخلا باب ىلع ‏de مث هرظن ىّتح ناطلسلا ىدي نيب هوماقاو ولشلاك هولعجو
 ‏ds DA لاق ©ىلاعت هّللا ءاش نا اهركذ ىتأيسو بحقش ‏à ئهو جرملا ةعقو تناك

LI Gal db LU I SUBI put Ru mie ge dur dt‏ 
JLمم لوذخملا قدعلا ىلع تناك ةميزبلا نا اهرخآ ةميظع روما ترجو بحقشب ‏ pr‏ 

 نم ربشلا اذنه ىف كلهو ‏LOU كلامملاب باؤنلا رئاس ىلع علخو قشمد ىلا ناطلسلا
JEمظع#قلح ‏, Al Àءنم+ كلذو ‏” Cal enلاو لما كاك علا ‏ Gués et‏ 

 ‏dl < اولتقو اوكردا موقو اشطعو اعوج اوكله ' موقو ريثك قلخ ةارفلا ىف مهنم

 1. ‏.Man اوعطق اللا

lui donna l'apparence du corps du monstre ; on l'apporta par-devant le sultan 

pour qu'il la regardät, puis on la plaça à la porte du Trésor. 

Cette même année, eut lieu la bataille d’al-Mardj; ce fut le combat de 

Shakhab, dont nous raconterons les péripéties, s’il plaît à Allah, le très-haut. 

L'historien a dit : Au mois de Ramadhan de cette année, le sultan al-Malik 

‘an-Nasir, les armées égyptiennes et syriennes, et les Tatars se rencontrèrent 

à Shakhab'. Il se livra dans cette localité un violent combat, qui se termina 

par la déroute de l'ennemi déçu par Allah dans ses espérances. Le sultan 

marcha ensuite vers Damas, et il distribua des vêtements d'honneur à tous les 

gouverneurs des places fortes dans l'étendue du royaume de l'Islam. Ce mois- 

là, dans la terre de Syrie, périt un nombre considérable de Tatars, et cela 

depuis Le jour du combat, jusqu'au moment où ils traversèrent l'Euphrate (pour 

rentrer dans leurs états). | 

Un nombre considérable de leurs hommes se noya dans le fleuve, et unc 

foule de gens moururent de faim et de soif, tandis qu’un grand nombre étaient 

-rattrapés par les soldats égyptiens, et massacrés. Allah dispersa leurs armées, 

et la terreur qu'ils avaient fait peser sur le pays s'évanouit. Le sultan partit 

1. Les historiens de l'Égypte racontent que les Mongols, commandés par Khoutlough- 

shah, vinrent camper à Kouroun Hamab, le 13 Sha‘ban, et que les troupes d’al-Malik an- 

Nasir se replièrent sur Damas; le lendemain matin, les Mongols, qui étaient campés dans 

la Ghouta, commencèrent un mouvement rétrograde; les généraux égyptiens, apprenant 

l'arrivée d'al-Malik an-Nasir, partirent de Mardj-Rahitbo!, eve rencontrèrent le prince 

au défilé de Shadjoura أروجش‎ le samedi, deuxième jour du mois de Raämadhan; la bataille 

s’engagea entre Khoutloughshah et al-Malik an-Nasir à Shakhab, au pied de la montagne 

de Ghabaghib Cr. le général mongol avait ses lignes établies sur le haut du 

fleuve (Barada). Yakout ne mentionne pas de localité nommée Shakhab dans le Wo‘djam 

al-bouldan. 
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liés etموي ىف ةرهاقلا ىلا لخدو قشمد نم ناطلسلا داع مث مهّرش ‏ TUثلاثلا ‏ 

 موي ةركب ىف اهيفو ‏be pus مل ةميظع ةنز ‏pans ةرهاقلا تنّزو لاش نم نيرشعلاو
 ماشلا دالب عيمح ىف تّدتماو ضرالا تازلز ةّجحلا ىذ نم نيرشعلاو ثلاثلا سيمخلا

 رصم رايد ىلا تّدتماو ةعلقلا ةجربا نم نيجرب عقو ثيحب ريبك ريثأت اهل دفصب ناكو

(LS 11كلذ ىلع تماقاو ‏ Laiىتود لثم .ىتود اهل ناكو ةعاس عبر ‏ 

 نكت ملو ‏Bus ابارخ برخو هناردح رثكأ تعقوو ىمكاحلا عماجلا رئانم تمدهو ىوبلا
 ‏Lan ىلا ‏mil نا ىلا ةّيروصنملا ةسردملا ةنذأم تقّقشتو ©هنم رثكا ءىش .ىف ترئأ

ensuite de Damas, et il fit son entrée au Caire, le mardi, vingt-troisième jour 

du mois de Shawwal; le Caire et Misr furent pavoisés d’une façon grandiose, 

telle que l'on n'avait jamais entendu parler de quelque chose de semblable. 
Cette même année, à l'aube du jeudi, vingt-troisième jour du mois de 

Zihidjdja, la terre trembla; le cataclysme s’étendit à tout le pays de Syrie. 
La ville de Safad eut particulièrement à souffrir de cette commotion, à ce 
point que deux des tours de la citadelle s’effondrèrent. Le tremblement de 
terre s’étendit jusqu’en Égypte, où il fit des dégâts considérables; il se 
prolongea durant près d’un quart d’heure, et il fut accompagné d'un vacarme 
analogue au bruit d'une tempête. Les minarets de la grande mosquée al- 
Hakimi' s’écroulèrent, la plus grande partie de ses murs tomba, et elle fut 
dévastée de la façon la plus affreuse qui se puisse imaginer: il n'y eut pas un 
autre monument qui eût plus à souffrir du tremblement de terre que la al- 
Djami' al-Hakimi. 

Le minaret (de la mosquée) du collège al-Mansouriyya * se fendit du haut 

1. Sur la al-Djami‘ al-Hakimi, voir t. XII, .م‎ 498. Makrizi, dans le Khïtat, man. 
arabe 1732, folio 239 verso, dit qu’au cours de ce tremblement de terre, la al-Djami' al- 
Azhar, la al-Djami‘ al-Hakimi, et la grande mosquée de Misr s’effondrèrent, ainsi que bien 
d’autres. Les divers émirs de la monarchie se. partagèrent la reconstruction de ces 
monuments; Rokn ad-Din Baïbars al-Tchashniguir reconstruisit la grande mosquée d'al- 
Hakim; Salar, la mosquée al-Azhar; Saïf ad-Din Bektémour al-Djoukandar se chargea de 
faire réédifier la grande mosquée de Misr. La grande mosquée d'al-Hakim est l’un des 
monuments les plus célèbres du Caire. — 2. Le collège al-Madrasat al-Mansouriyya, dit 
Makrizi, dans le Khitat, ibid., folio 328 reclo, se trouvait en dedans de la porte du grand 
hôpital Mansouri, ىروطنملا ريبكلا ناتسراملا‎ SL, dans le quartier dit « entre les deux 
châteaux » نيردهقلا‎ Ur au Caire; il fut construit, en même temps que le monument à 
coupole qui se trouve dans ses environs, la al-Koubbat al-Mansouriyya, et l'hôpital, 
par al-Malik al-Mansour Saif ad-Din Kalaoun al-Alf as-Salihi, par les soins de l’émir 
‘Alam ad-Din Sindjar ash-Shodja‘i; le sultan y institua des écoles de jurisprudence 
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 ‏al Gt at UN ae Lt Goul ol pue .كلفكو .اهتداغاو

 امك اورمع & عماوجلاو دحاسملا ىف ترثأ ام رثكاو حلاصلا عماجو رصم عماج كلذكو

en bas, si bien que l’on fut obligé de le démolir, et d’en construire un autre à 

sa place; il en alla de même à la Djami‘ al-Fakkahin", qui est connue sous 

le nom de « monument du khalife az-Zafir », l’un des khalifes qui régnèrent 

sur l'Égypte; la grande mosquée de Misr* et la Djami' as-Salih* subirent le 

pour les quatre sectes sunnites, lesquelles, comme l'on sait, avaient chacune un kadi 

au Caire, ainsi qu'une école de médecine, en même temps qu'il établissait une école 

de traditions dans la al-Koubbat al-Mansouriyya, et une école d'exégèse coranique. La 

al-Koubbat al-Mansouriyya, à laquelle Makrizi (ibid.) a consacré une notice spéciale, 

était le plus grand monument qu’eussent alors construit les sultans Mamlouks; il servait 

de sépulture à Kalaoun, à son fils, al-Malik an-Nasir Mohammad, à son petit-fils, 

al-Malik as-Salih ‘Imad ad-Din Isma‘l. 

1. Makrizi, dans le Soulouk, nomme cet édifice al-Djami' al-Fakihani_ ىنابكافلا‎ : l’auteur 

du Khitat, ibid., folio 253 verso, la nomme Djami‘ d'az-Zäfir, en ajoutant qu à son époque, 

clle se nommait Djami‘ al-Fakkahin, comme dans le texte de Moufazzal ; elle était située 

au milieu d'un souk, qui s'appelait anciennement le « marché des selliers » قوس‎ 

cetteنيباوشلا قوس ز ‏ » et, à l'époque de Makrizi, « le marché des parfumeursنيجارسلار ‏ 
elle futعماجلا: ‏ mosquée se nommait, de son véritable nom, al-Djami' al-Afkhar ER‏ 

construite par le khalife fatimite az-Zalr bi-nasr Allah Aboul-Mansour Isma‘il ibn‏ 

al-Hafiz li-din Allah Aboul-Maïmoun ‘Abd al-Madjid ibn al-‘Amir bi-ahkam Allah‏ 

Mansour, qui régna de 1149 à 1154. — 2. 11 s'agit ici de la al-Djami” al-‘atik « la Vieille‏ 

Mosquée », à Fostat, également nommée Tadj al-djawami‘ « la Couronne des mosquées »,‏ 

et djami‘ de ‘Amr ibn al-‘As; elle fut la première mosquée construite en Égypte lors‏ 

de la conquête (KAitat, ibid., folio 214 recto). — 3. La Djami‘ as-Salih, dit Makrizi,‏ 

dans le KAïtat, ibid., folio 254 recto, fut bâtie à l'époque des khalifes fatimites; elle‏ 

se trouvait en dehors de la porte Bab az-Zawila; elle fut construite par le vizir al-Malik‏ 

ibn Razik (+ 556), lorsque l'onعيالط ‏ as-Salih Faris al-Mouslimin Nasir ad-Din Talayi‏ 

craignit pour le mausolée de l’imam al-Hosaïn, alors qu'il se trouvait à Askalon, lors‏ 

de l'attaque de cette ville par les Francs, et que l'on se décida à le transférer dans‏ 

un endroit moins exposé aux coups de l'ennemi; ce fut alors que l’on construisit cette‏ 

mosquée, dans l'intention d'y inhumer l'Imam; mais certaines circonstances empé-‏ 

chèrent le khalife fatimite de donner suite à son projet, et l'on bâtit un mausolée, dans‏ 

lequel on déposa le corps du fils d'Ali, le al-Mashhad al-Hosaïni. 11 y avait d'autres‏ 

mausolées des Alides au Caire; Makrizi (ébid., folio 373 et ssq.) cite le mashhad de Zaïn‏ 

al-‘Abidin; le mashhad d'as-Sayyida an-Nafisa, laquelle était la fille d’al-Hasan ibn‏ 

Zaïd ibn al-Hosaïn ibn ‘Ali (folio 377 recto); le mausolée d’as-Sayyida Koulthoum‏ 

us fille d'al-Kasim ibn Mohammad, fils de l'imam Dja‘far as-Sadik. Les vizirs des‏ 

Fatimites portaient des titres en al-Malik as-[Salih]; cette forme protocolaire passa aux 

Ayyoubites, par suite de cette circonstance que Salah ad-Din se fit nommer vizir de 
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 روهنمد ‏eus ةّيردنكسالا ةرانم تمدهو ©ةئامعبسو عبرا ‏Le ىف ةرامعلا تناكو اوناك

 رايدلا للك“ ىف بارخلا لصحو وق ةنيدمو رايبا :ةنيدم كلذكو اعينش ‏Le) شحولا
 ‏HEIN شامق نم ريثك ءىش قّرغو ةّيردنكسالا ىلا حلاملا رحبلا علطو ةّيرصملا
 ميظع ناجيه رحبلا جاهو ‏Gil فلت عيمجلا رحبلا لحاس ىلع تناك ةريثك * لالغو

 ‏by نيرشع ةّدم ىلا فجرت ‏QG mis لاق ©ةّيردنكسالا نم ةجربا ةّدع مدهو

obنيبفئاخ ‏. Le lesةلزلزلا , ىف, ليق ‏ 

1-1. Toute la partie comprise entre les appels de note 1, aux pages 88 et 89, a été 
écrite, comme une glose, dans la marge du manuscrit; il y avait un troisième vers, 

peut-être un quatrième, mais ils ont été coupés à la reliure du livre. | 

même sort, et ce cataclysme fit éprouver les plus grands désastres aux mos- 
quées et aux djami‘'. Ensuite, on réédifia ces monuments dans la forme où 

* fol.133r°, 

ils se trouvaient avant cette catastrophe, et ces travaux furent accomplis en 
l’année 704. 

Le minaret (de la grande mosquée) d'Alexandrie s’écroula, et Damanhour 
la laide* fut ruinée d’une façon intégrale, ainsi que la ville d’Abiar*, et la cité 
de Kous'. La dévastation s’étendit à toute la terre d'Égypte; la mer, aux ondes 
salées, envahit Alexandrie’ : une quantité énorme d’étoffes, qui étaient chez les 
fabricants, et beaucoup de denrées, qui se trouvaient sur le bord de la mer, 
furent englouties, et le tout périt sous les flots. La mer fut démontée de la 
pire façon, et plusieurs des tours (de l'enceinte fortifiée) d'Alexandrie 
s’écroulèrent. 

(L'historien) a dit : Le sol resta agité de secousses pendant une durée de 
vingt jours; les gens étaient dans la terreur, et ils tremblaient d’effroi. On a 
dit au sujet de ce cataclysme : 

l'empire égyptien par le dernier Fatimite, et prit en conséquence le titre d’al-Malik 
an-Nasir. Cette titulature, après les Ayyoubites, passa à leurs successeurs, à leurs officiers, 
les Mamlouks. 

1. Sur la différence qui sépare les mosquées des djami', voirt. XII, .م‎ 499. — 2. Nom 
d’une ville située à un jour de marche d'Alexandrie, sur la route qui mène au Caire, par 
opposition à Damanhour du Martyr ,ديهشلا روؤنمد‎ qui est à quelques milles de Fostat- 
Misr (Yakout, Il, 601). — 3. Nom d’un village dans la presqu'ile d'Abou Nasr, entre le 
Caire et Alexandrie (Yakout, I, 108), à six kilomètres de Kafr az-Zayat, dans le Nord- 
Ouest de Tanta. — 4. Nom d'une ville bien connue, près du Nil, à 682 kilomètres du 
Caire, au Sud de Kéné et de Louksor. — 5. C'est-à-dire qu'il y eut, suivant l'habitude, 
un raz de marée consécutif au séisme. 

*fol.138r°. 
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 ‏Us Qi de 215 4 YU du يكضرأ ‏JU اذ
 «©اهلاوهأ ئأر نم ‏Les عاتراو دتشم لك ناينب اهل ىوهأ

 تحت تعمتجا اذا ةريثكلا ةنخدالاو ةرخبالا نا اومعز ةلزلزلا ىف هوركذ اّممو لوقا

Yo Clال 5,26 ايدام نوكتو ءام ريصت ىتح ةدورب امواش ‏ he it QUE‏ 

 ‏D ال دوعصلا تدصق اذا تاراخسلاف ‏dus ذفنم اهيف نوكي ال الص ضزالا هجو نوكدو
 00 ‏Née, Vu, Le Set محلا

Elءازجأ للخ ىف تستحا ةفنع تاوطر بسب ‏ Jets ouةّيزيزعلا ةرارحلا اهيف ‏ 
 ندبلا كلذ نم رتهف ندبلا دلج ماسم نم جرختف ‏Ces De اهرصتو اهللحتو اهبيذتف
 ! ىزكهو ©نكس ‏cn اذاف ‏A كلت جرخت نا ىلا كلذك ‏,Ji الو دعترو

1. 516, pour .أذكه‎ 

« Quelle lubie prend à votre terre dont le tapis s'étend au loin? Qu'a- 

t-elle donc à être agitée de frissons, à l'heure à laquelle le soleil s'élève 

sur l'horizon? » 

« Les murs de tous les édifices qui s’élevaient dans les airs se sont 

écroulés sur elle, et celui qui voit la panique produite par ce désastre est saisi 

d'une frayeur mortelle. » 

Je dis : A propos de ce que l’on a raconté sur le tremblement de terre, on 

pense que les vapeurs et les gaz, lorsqu'ils s'accumulent en grande quantité 

sous l'écorce terrestre, alors qu’une température froide ne vient pas contrarier 

leur nature, jusqu’à les réduire en eau, et que leur densité est trop considé- 

rable pour qu'ils puissent être dissociés par une chaleur.insuffisante, comme 

l'écorce de la terre est dure, puisqu'il ne s’y trouve ni orifice, ni pertuis, 

par lesquels ils puissent s'échapper, les vapeurs, lorsqu'elles veulent s'élever, 

ne trouvent ni pertuis, ni trou, si bien que les provinces du monde sont agitées 

par elles, et qu’elles sont toutes bouleversées. 

Ainsi, le corps d’un homme dévoré par la fièvre tremble au moment où elle 

atteint son paroxysme, et ce, par cette raison que les humeurs se trou- 

vent emprisonnées violemment dans les cavités des diverses parties du 

corps, la chaleur essentielle s'allume spontanément en elles, elle les liquéfie, 

dissocie leurs éléments, et les réduit en vapeur et en gaz. Alors ces exha- 

laisons sortent par les pores de la peau du corps, qui en est tout agité, il 

tremble, نأ‎ cela ne cesse point, jusqu'au moment où elles sont sorties. Lors- 

qu'elles se sont exhalées, le corps retrouve son calme et sa tranquillité. 

Il en va de même pour les secousses sismiques qui agitent les provinces de 
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 ةاوملا كلت قشلا ‏ce جرحتو ‏I ab Gas Les Jiyh Cal عاقب» تاكرح
 نيدلا ‏pet ”ريمالا ىقوت ةنسلا ‏sis ىفو ©رومالا ‏Ge del هللاو ةدحاو ةعفد ةستحملا

 لداعلا كلملا قوت ىحضالا دنع ةعمجلا موي ىف اهيفو ءارمالا دحا ‏all ne نبا ‏ درقشاب
 | ©ةامحب ‏LS نيدلا نيز'

 ‏dm رصانلا كلملا ‏ALU هلاحب ةفيلخلاو ©ةرحبلل ةئامعسو ثالث ةنس !تلخدو

 صانلا كلملا ناطلسلل دلو ناضمر ربش رخاوا. ىف ةنسلا هذه ىفو مهلاحب باؤتلاو كولملاو

1. Man. ,تلخ ذو‎ avec la confusion absolue de d et dh. 

la terre. Il arrive quelquefois que l'écorce du globe s'entr'ouvre, et que ces 

matières qui se trouvent emprisonnées dans son sein, s’échappent d'un seul 
coup par cette crevasse. Mais Dieu connaît mieux que personne les vérités 

de la physique. 

Cette même année, mourut l’émir Nasir ad-Din Bashghird ibn ‘Abd Allah, 

l'un des officiers généraux, et également, le vendredi, jour de la fête des 

sacrifices', mourut, à Hamah, al-Malik al-‘Adil Zaïn ad-Din Guétuboukha. 

Année 703 de l'hégire. Le khalife était dans le même statut qu’en l’année 
précédente; le sultan était al-Malik an-Nasir; les rois et les gouverneurs 

des places fortes étaient les mêmes qu’en l’an 702. Cette année, dans le 

courant des dix derniers jours du mois de Ramadhan, un fils naquit au sultan 
al-Malik an-Nasir, de son épouse Irdéguin*?, qui était la fille de l’émir 

1. La Yi ,ديع‎ qui tombe le 10 du mois de Zilhidjdja, est nommée par le peuple 

la grande fête », ou même JL Se, par opposition à la « petite fête »,ريبكلا ديعلا » ‏ 

fête de la rupture du jeûne », laquelleرطفلا ديع » ‏ dont le véritable nom estريغصلا ديعلا, ‏ 

se célèbre le 1" Shawwal. Chez les Afghans, /oé akhtar « la grande fête » désigne le‏ 

Zïlhidjdja, et par suite, tout le mois de Zilhidjdja; wérah ou wrékai akhtar « la10 ‏ 

petite fête » désigne le 1“ Shawwal, puis tout le mois; akhtar, en persan « étoile », a‏ 

pris en afghan le sens de planète, puis celui d’horoscope et de fête, le commencement‏ 
du mois étant annoncé par l'apparition de la lune. — 2. Adjectif formé de érté, en‏ 

début d’une chose », puis « principe, aurore, autrefois, antérieur »,هتردأ » ‏ tchaghataï By,‏ 

irté « aurore ». Cette forme turke est apparentée, avec l'échange des voyellesهتريأ ‏ osmanli‏ 

et ou, qui est constante dans l'Altaïsme, aux formes mongoles owrit, ouri-da « en‏ 

ouri-tou « antérieur, ancien, aîné ». Le premier fils de Dsoutchi,در ‏ avant, antérieurement‏ 

fils de Tchinkkiz, se nommait Ourida « l'aîné », que Rashid ad-Din a correctement trans-‏ 

De ouri-ta, dérive le verbe ourita-khou « marcher le premier », de ourit, ourit-ةدروأ. ‏ crit‏ 

kha-khou « faire faire quelque chose à quelqu'un le premier »; on comparera les mots‏ 

ourita-khana, ourita-khan « un peu en avant ». Ouri-da, d'où dérive ourit, par chute de‏ 

la voyelle, est un adjectif ouri-da — ouri-ta — ouri-tou, et ils sont dérivés d’un mot‏ 
ourin « premier », qui se retrouve en mongol sous la forme ouri, avec la chute de l’-n,‏ 

+ fol. 139 r°. 

#fol.139r°. 
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 م ‏CN ءالعب تعنو ىلع ااّسو 5 ‏Col un ريم الا 5 ‏el هتحوز نم دلو

 مهتبحصو سراف فالا ةسخ مهتّدع ‏Ah رصم نم ‏Re 552 اهيفو ©روصنملاب بقل
elىناوصلا رجنس نيدلا ملع ‏ Mlردب ريمالاو ىروصنملا هاشرقنس نيدلا سمش ‏ 

Nougia ‘; il lui donna le nom de ‘Ali; on lui conféra le titre de ‘Ala ad-Din, 
et plus tard, il fut surnommé al-Mansour. 

Cette même année, l’on fit partir d'Égypte et de Syrie l'armée pour 
entreprendre une campagne; elle comptait cinq mille cavaliers, sous le 

commandement de l’émir ‘Alam ad-Din Sindjar as-Sou ani?, de l’émir Shams 

dans le sens de « jeune », et de « seul, unique », qui renvoient au concept de premier, 
et sous celle de ourin « passion capitale » ; érté, dans le sens de « temps passé », paraît 
dans ce vers : فئاط)ل وكين ىا اًكليت شيمريأ ريد * فئاخ ىاضعا رل هتريا ردارب‎ » © mon 
frère ! toi qui es doué de qualités charmantes, aux temps jadis, on nommait la langue, 
l'organe qu'il faut craindre ». Irdéguin signifie « la première ». 

٠ 1. Nougia est une transcription du mongol nokhaï « chien », avec le changement de 

l’aspirée 4h en k, g, sur lequel voir .م‎ 81; c'est par suite d’un phénomène inverse que le 

turk fengri à été transcrit taghri dans le nom propre ىدرب ىرغت‎ Taghri-birdi « Dieu- 

donné در‎ avec la transformation du g en عر‎ et celle de l'e en a, qui défigurent absolu- 

ment la forme de ce nom; l'explication que j'en ai donnée duns l'Histoire des Mongols de 
Rashid ad-Din est inutile. C'est un fait certain que, sous certaines conditions, sur les- 

quelles je n'ai pas le loisir de m'étendre, 4, عر‎ et kh, gh, se sont intervertis dans la bouche 

des Turks et des Mongols, en Perse et en Égypte, ou mieux, dans la transcription des 

mots de leurs langues dans l'écriture arabe, qu’il y a eu transposition entre les aspi- 

rées, les sourdes et les sonores, par suite d’une idiosyncrasie des idiomes altaïques, 

qui confondaient à l'origine ces groupes consonnantiques; le consonnantisme turk- 

mongol ne correspondait pas plus à celui de l'arabe que le registre consonnantique de 

l'alsacien ne se superpose à celui du français; les deux valeurs infiniment voisines de leur 

gutturale spirante, si voisines que les Altaïques les confondaient sous une même graphie, 

kh, gh, ne correspondaïient ni au 4h >, ni au gh 2 ni au # فكر‎ ni au k, y ق‎ de l'arabe; 

quand un Égyptien entendait l'aspect voisin de kh, il comprenait que ce phonème n'était 

point sun A, et il écrivait gh غر‎ quand, au contraire, un Altaïque prononçait l'aspect 

voisin de gh, l'Égyptien entendait un son qui n'était point le gk de l'arabe, et il écrivait 

kh 2 quand il entendait un ا‎ ou gh turk-mongol, se différenciant à la fois de ses A, 

gh, k, y, il transcrivait au petit bonheur 4 (ou y قز‎ cet antisme est l'origine et l'ex- 

plication de la transcription insensée du Koudatkou bilik, dont le titre a été entendu 

Koutadghou وغداتوق‎ bilik. — 2. ناوص‎ Sou’an est l’affaiblissement, par la chute de la 

gutturale intervocalique, d'un mot soughan, qui est devenu soughoun, par suite de la 

coloration épenthétique de l’a en ou, sous l'influence de l'ou de la première syllabe, 

en tchaghataï soughoun نرغوس‎ et souighoun نوخي وس‎ « cerf », et aussi « bœuf sauvage ». 

Ce nom n'a rien à faire avec le turk-oriental soughan ناغوس‎ « oignon », que les 

Kirguizes prononcent suké اكوسر‎ pour suken, lequel mot est le mongol songgina, soit 

so[n]gin'a], avec la chute d'un -n- médial, qui est rare, et l'aspiration de la gutturale 

(voir note 1); ce mot montre clairement, comme bien d’autres, que l'emprunt s'est fait 



92 MOUFAZZAL IBN ABIL- FAZAÏL. [598] 

 ريمألا ‏À gb صا رداهب نيدلا فيس ريمالاو ‏DL gel ىرخفلا ‏FER نيدلا
 نيمالاو .نسلبازط ‏LE ا نيدلا فيس ريمالاو ةامح ركسعي قاجفف نيدلا فيس

cieمدل ‏ HUقاروصنملا لنا ةنكوجلا#] ‏. Kmريمالاو ‏ صمح ‏ (pal putنقيس ارق ‏ 
 تبّجوتو بلحب ماقاف فعض حالس ريما نيدلا ردب ريمالل لصحو ©بلح ‏Lun .ىاروصنملا
 ةيطلمو مورلا ةعلق وحن ةدحاولا ةقرفلا تبّجوتو نيتقرف اوقرتفاو ةروصنملا ركاسعلا

 :ةرصاحف نودمح لت كلذ دعب اولزنو ©اوبنو ‏Lol Al وحن ‏cs ىرخالا ةقرفلاو

 بحاص عم قافثالا عقو مث ةدمقلا وذ رشع ثلاث سيمخلا موي ىف ةوحتف مث ةوقياضو

ad-Din Sonkorshah al-Mansouri, de l'émir Badr ad-Din Bektash al-Fakhri, 

émir.silah, de l’émir Saïf ad-Din Bahadour As; on envoya, en même temps 

que ces officiers, l’émir Saïf ad-Din Kiftchak, avec l'armée de Hamab, l'émir 

Saïf ad-Din Ésendémour, avec l’armée de Tarabolos, l’émir Saïf ad-Din Bala- 

ban al-Djoukandar al-Mansouri, avec l'armée de Homs, l'émir Shams ad-Din 

Karasonkor al-Mansouri, avec l’armée d'Alep. 

L'émir Badr ad-Din, émir silah, fut atteint d’une indisposition, et s'arrêta 

à Alep. Les troupes victorieuses se mirent en marche, et elles se divisèrent 

en deux groupes‘; la première armée se dirigea sur Kalat ar-Roum* et sur 

Malatiya; l'autre armée marcha sur le Darband*. Les soldats musulmans 

envahirent le pays, et ils le mirent à feu et à sang. 

Ensuite l’armée s’en vint camper devant Tell-Hamdoun, qu'elle investit, et 
qu'elle réduisit à la dernière extrémité, si bien qu’elle s’en empara, le jeudi, 
treizième jour du mois de Zilka‘da. Après la chute de cette ville, on arrêta les 

termes d'un traité avec le roi de Sis et les princes qui se trouvaient dans 
ses états‘, à ces conditions que les Musulmans posséderaient tout le pays, 

depuis une frontière constituée par le cours du fleuve Djihan* jusqu’à Alep", 

par le turk au mongol, et non par le mongol au turk, car on ne voit point pourquoi les 

Mongols auraient introduit un -2- dans le mot suguen, redoublé la gutturale,.et ajouté 

un -a à la fin de ce mot; en fait, comme je l'ai déjà dit, dans les notes de la Djami* 
at-tawarikh, le mongol, ou plutôt la languc tonghouze, joue, par rapport au turk, le 

rôle du latin par rapport aux langues romanes. 

1. Makrizi dit, dans le Soulouk, que l'armée égyptienne était partie faire une expédi- 

tion contre l'Arménie, dont le roi, comme l'on sait, était le vassal des Mongols de Perse. 
— 2. Sur cette forteresse, voir t. XIV, p. 552. — 3. Voir p. 127. — 4. C'est ainsi 

qu'il faut comprendre, d'après le récit de Makrizi, lequel, d’ailleurs, est tout différent. 

— 5. Sur ce fleuve, voirt. XIV, p. 393. — 6. Depuis le Djihan, dans la direction du Sud, 

tandis que les Arméniens auraient le pays depuis le Djihan, dans la direction du Nord, 
ce qui revient à dire que les sultans du Caire reportaient leur frontière sur le Djihan, 

sur les premières lignes de défense et d'attaque des Mongols de Tauris. 

*fol.139 v°. 
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 نمراللو * بلح ىلا ناهح رهن ّدح نم نيملسملل نوكي نا ىلع اهب نيذلا كولملاو سيس 1189
 ركذ ©اهّرقتسم ىلا ركاسعلا تداع مث نيتنس لمحب اولّجعي ناو حئارو ربنلا ‏À نم

 رشع سماخ تسلا موي ‏do خّرؤملا :لاق ‏el ىف .تابازج امو ‏El كلم ‏DE ةلفو
 اناا ‏Ds نبا ‏sms Di DB 5 lool le حم ‏ol25 dhes ةدعقلا قد

 عبار ىف راجنسب ‏fus هوخال بطخو ‏EU هذه نم ‏Ji عبار ىف ىفوت 'وكالوه نبا
Leلاؤش ‏» Of dés؟ثام ةنازاق ‏ dé lb ol ess Conقمرا ماكو هتجتوز ‏ M5‏ 

3 , 5 2 ٠. . 5 . 206 2 ٠ 
1. Man. .ةوك الوه‎ — 2. Ce nom était écrit ainsi à l'encre rouge; il a été repassé à l'encre 

noire, et transformé en ةدنب ادخز‎ il faudrait ةيخال‎ , 

que les Arméniens resteraient maîtres de la contrée, depuis la limite formée 
par ce même fleuve, et cela, à partir de ce moment même. Il fut, de plus, stipulé 

qu'ils feraient toute diligence d’envoyer au Caire le tribut de deux années. 
Ensuite, les armées s’en revinrent sur leurs bases. 

Récit dela mort de Ghazan, roi des Tatars, et des événements qui survinrent 

dans ses états. L’historien a dit : Le samedi, quinzième jour du mois de 

Zilka‘da, arrivèrent des courriers de la ville de Sindjar. Ils annoncèrent que 

le sultan Ghazan Mahmoud, fils d'Arghoun, fils d’Abagha, fils d'Houlagou, 

était mort, le quatrième jour du mois de Shawwal de cette même année, et 

qu'on avait récité le prône au nom de son frère Khorbanda', à Sindjar, le 

quatorzième jour du mois de Shawwal. | 

On a dit que Ghazan mourut empoisonné, et que ce fut la khatoun Bou- 

loughan Shah *, son épouse, qui l’empoisonna; cette dame, avant de lui appar- 

1. Khorbanda, qui s'écrit correctement 155,8, plutôt que ,ةدنبرخ‎ est, comme je l’ai 

expliqué dans un autre mémoire, un adjectif mongol, qui signifie « le troisième », de 

khorban, ghorban « trois ». Les Persans ont vu dans banda, le mot iranien banda, 535, 

qui signifie « serviteur », et, ne pouvant admettre qu’un prince qui régna sur leur empire 

ait porté le nom de Kharbanda, car c’est ainsi qu'ils prononçaient #3 ,s, par suite d'une 

étymologie primaire, qui signifie « le serviteur de l’âne », ils ont supposé qu'il était 

né d'une erreur, et qu'il doit se lire ةدنب ادخ‎ Khodabanda « serviteur d'Allah ». C'est 

cette forme qui a été introduite fautivement dans 16 texte de Moufazzal par la seconde 

main du manuscrit. — 2. Cette princesse se nommait Bouloughan Khatoun, et les 

Persans la nommaient Bouloughan-i Bouzourg « la grande Bouloughan », pour la 

distinguer d'une seconde Bouloughan Khatoun, qui était également l'épouse de Ghazan. 

La grande Bouloughan était la fille de Inak, fils d'Abataïi Noyan; Arghoun l'avait 

épousée, après la mort d’une de ses femmes, également nommée Bouloughan Khatoun, 

qui avait été mariée à Abagha, et qui était la parente de Nokhaï Yarghoutchi (Rashid 

ad-Din, Djami‘ at-tawarikh, man. supp. persan 209, folios 296 verso, 322 verso, 

337 recto). La loi mongole permettait à un homme d'épouser ses belles-mères. Ghazan 
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 < لمع لجال ةريثك نفس ‏due مسر دق. هتوم لق ناكو اهرياغ هّنال هيبا ةحوز كلذ
 دق ناكو فاصم ‏pue برضي دوعي ناو ماشلا دصقي .نا نيراشن ىف هنصق ناكو ةارفلا ىلع

zaمهدد, عرشو ةرسكلا مايا نم نيمتقملاو لغملا ءارما ىلع ‏ LU suisعم ‏ 
 مومسملا ليدنملا هتطعأ اهعماح اّملف ليدنم ‏Ge هل لمعو هّمس ىلع الش ناغلب هتحوز
 ليقو الي نوعرا نوطب اوّقش منا مث اهنم صلخ ‏dt ليقو 'هؤاعمأ تلزن تقوللو
 نفدو ‏eu ei هيلع ضقن مث ةّدم حلص ‏db ©ةميظع رهاوج ىقس عم ‏de ةئامثلث

 هوخا لصو مث زيروت *مالسلا راد ىحاوضب كلذو قشمد اهاّتسو اهرمعا ىتلا هتبرت ىف

1. Man. .هيراعم‎ — 2-2. Cette phrase est écrite dans la marge du manuscrit; elle a 66. 
rognée à l'époque à laquelle il a été relié, et plusieurs mots ont disparu dans ces 

lacunes. 

tenir, avait été la femme de son père; elle empoisonna Ghazan, parce 

que ce prince avait tenu une conduite qui avait excité sa jalousie. Avant sa 
mort, le roi des Tatars avait ordonné que l’on construisit un grand nombre 
de bateaux, de façon à jeter un pont sur l’Euphrate; il avait l'intention, au 

cours des mois d'automne", d’attaquer la Syrie, et de venir livrer de nouveau 

bataille aux Égyptiens. Il avait changé d'humeur envers les généraux mon- 
gols et les commandants d'armée, depuis les jours où ils avaient été vaincus, 
et il s'était mis à leur adresser des paroles de menace, et à les traiter 
brutalement. 

Ces officiers complotèrent avec Bouloughan Shah d’empoisonner Ghazan, 
et on mit le poison à son intention dans un mouchoir. Lorsque le roi vint 
pour avoir commerce avec elle, elle lui donna le mouchoir empoisonné; (il 
s’en essuya les parties génitales), et, sur-le-champ, ses intestins tombèrent. 
On a dit que Ghazan se tira sain et sauf de l'attentat perpétré par la khatoun; 
on fendit le ventre de quarante mulets*?; on a même dit de trois cents, en 

même temps qu'on lui faisait boire des potions, dans lesquelles on avait 
écrasé des pierres précieuses. 

IL fut sauvé durant un certain temps; puis, le poison fit sentir ses effets, et 
il mourut; 11 fut inhumé dans le mausolée qu'il avait fait coustruire à son 

intention, qu'il avait nommé Dimashk*, et cela dans les environs de Tabriz, 

eut d’elleæn fils, nomié Intchou, qui mourut en bas âge, et une fille, Oltchaï Koutlough, 

laquelle vivait à l'époque à laquelle Rashid écrivait sa chronique; il eut également pour 
femme une autre princesse nommée Bouloughan Khatoun-i Khorasani, fille de l’émir 

Khodoghoï ,ىوتق‎ dont la mère était la fille du célèbre Arghoun Agha, lieutenant- 
général en Perse. Boulaghan, Bouloughan, en mongol, signifie « hermine ». 

1. Octobre et novembre. — 2. Pour l'envelopper dans leurs peaux toutes chaudes, 

dans le but d'empêcher le refroidissement du sang causé par le poison; il manque 

quelque chose dans cette phrase. — 3. Damas, tant la conquête de cette ville lui tenait 



*fol. 140 r°. 

*fol. 140 r°. 
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la Capitale de la paix. Après ces événements, son frère, Khorbanda, arriva 

du Khorasan, et il s’assit sur le trône, dans l’ourdou‘'. On lui donna le nom 

de Sultan Mohammad Khodabanda*?. On frappa à son nom les monnaies d'or 
et les pièces d'argent, et l’on grava sur elles les deux professions de la foi 
musulmane*, ainsi qu'Abou Bakr, ‘Omar, ‘Othman, ‘Ali, cela durant un 

certain temps. Puis, il renonça à cette frappe, et l’on en revint à celle qui 
était en usage à l’époque de son frère Ghazan. 

.Cette même année, arriva aux Portes Augustes un ambassadeur, envoyé 

à cœur. Rashid, dans la Djami* at-tawarikh, man. supp. persan 209, folio 378 recto, 

ne dit rien dont on puisse inférer l’authenticité de l'histoire abominable que raconte 
Moufazzal ; il est vrai que, vivant à la solde des sultans mongols, il ne pouvait se faire 

l'écho d’une pareille aventure ; mais il ne semble pas, d’après les termes de son récit, 
qu'elle se soit produite de la façon dont Moufazzal l’a narrée. D'après Rashid (#bid., 

folio 378 versa), Ghazan trépassa le dimanche, onzième jour du mois de Shawwal 703. 
11 fut transporté, dit explicitement Rashid, à une étape de Tabriz, Capitale de l'Empire 

 ‎ que Moufazzal, dans son ignoranceككليملا راد ‎ c'est ce terme deرادز !(‎ Abزيربت

absolue de tout protocole, a transformée en ,مالسلا راد‎ qui est essentiellement une épithète 

de Baghdad, mais les erreurs de cet ignorant ne se comptent pas. On lui donna la 
sépulture dans un édifice couronné d’un dôme, qu'il avait fait construire, dans un 

endroit nommé Sham مشر‎ prononciation persane de ماش‎ Sha’m, qui signifie Damas. 

Moufazzal a donc raison de dire que Ghazan fut inhumé dans un monument nommé 

Dimashk. 
1. Dans l’ensemble de tentes et de chariots qui constituait le campement et la cour 

de ces nomades: ce mot.est écrit oëpèx en grec byzantin, ce qui, comme le nom owrdou 

du prakrit écrit en caractères arabes, indique une prononciation owrdou, contrairement 

à la prononciation actuelle de ce vocable en mongol, qui est ordou. Khorbanda, sous le 

règne de son frère, était gouverneur du Khorasan, tout comme Ghazan l'avait été à 

l'époque de la souveraineté de leur père, Arghoun. — 2. Cette forme est un compromis 

étrange entre les deux noms Khorbanda et Khodabanda, sur lesquels voir note p. 93. 

Elle montre que l'auteur ne comprenait rien à ce qu'il écrivait. Le successeur de Ghazan 

se nommait Oltchaïtou Sultan Mohammad Khorbanda; cette faute montre que la 

substitution du nom de Khodabanda à celui de Khorbanda ne s’est point faite posté- 

rieurement à l'époque du règne du prince safawi Mohammad Khodabanda, fils de Shah. 

Tahmasp (1578), mais bien dès le commencement du xiv° siècle, à l'époque de la 

souveraineté de Khorbanda, ce qui est important. — 3. La première étant : «il n’y a pas 

d'autre divinité qu'Allah »; la seconde « Mohammad est l'envoyé d'Allah هر‎ voir p.76, note. 
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1-1. Cette phrase forme une glose écrite dans la marge du manuscrit, et son dernier 

mot a été coupé à la reliure, 

par le roi d'Aragon, le Barshanouni, seigneur de Barshanouna. Al-Barsha- 

nouni est un adjectif qualificatif qui se réfère à une ville qui se nomme al- 

Barshanouna?, et tout prince qui règne dans cette cité se nomme le roi 

d'Aragon. L'ambassadeur implora la pitié du sultan en la faveur des Chrétiens 

d'Égypte, et il demanda que l'on rouvrit leurs églises, pour qu'ils y pussent 

célébrer les offices de leur culte, suivant leur coutume. Son intercession fut 

agréée, et il fut ordonné par un rescrit que l’on ouvrit pour la secte des 

Jacobites une église située dans la rue de Zawila, et une autre église pour 

les Melchites dans le quartier des fabricants d’arbalètes *. 

On écrivit une lettre en réponse à celle qu'il avait apportée‘, et l'on 

accorda à son ambassadeur la permission de s’en retourner dans son pays. 

L'on fit partir, pour l'accompagner, des Portes sultaniennes, Fakhr ad-Din 

‘Othman, qui avait été le grand-maître de la maison de lPémir ‘Izz ad-Din al- 

Afram. L'ambassadeur du roi d'Aragon et Fakhr ad-Din ‘Othman se mirent 

en route pour le port d'Alexandrie, d’où ils partirent, et où ils s embar- 

quèrent sur un navire. Cela se passait en l’année 704. 

Quand ils furent sur le point de mettre à la voile, une discussion 5 6 

entre eux, qui se termina par cette circonstance que l’envoyé d’al-Barsha- 

nouni fit descendre de force Fakhr ad-Din ‘Othman du navire, lui et ses 

serviteurs, l’embarqua dans le bateau qui était sorti d’al-Mina pour les con- 

duire à Alexandrie®, sans rien lui donner des objets qui lui appartenaient. 

1. El-ré d'Aragon. — 2. Transcription de Barcelona, avec 2 — /. — 3. Sur le 

quartier des fabricants d’arbalètes, voir t. XIV, .م‎ 535. — 4. En même temps que des 

. présents magnifiques, dit Makrizi. —— 5. Plutôt que « pour les convoyer ». 
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Puis, 11 fit immédiatement hisser les voiles. L'émir Fakhr ad-Din ‘Othman 

s'en revint à la Cour Auguste. 

Cette même année, le onzième jour du mois de Zilka'‘da, arriva à Damas, 

de chez les Tatars, un officier commandant de mille cavaliers, qui se nom- 

mait Tchinkli', fils de Shams ad-Din Mohammad, fils d’al-Baba°?; 11 était 

accompagné de onze personnes, des plus considérées chez les Tatars, parmi 

lesquelles l'émir ‘Ali, frère de l’émir Saïf ad-Din Khoutloubeg, et d'autres. 
Cet officier tenait garnison à Amid, où se trouvait son poste de commande- 

ment ; il y avait déjà un certain temps qu’il correspondait avec les Musulmans 

(du Caire); son père avait servi à l’époque du‘ roi Abagha, fils d'Houlaoun *. 

4. Tchinkli est un adjectif turk composé de tchink « fort, puissant », avec le suffixe 

adjectival -Zi, lequel, ici, ne change rien à la signification primitive de l'adjectif; on 

comparera le sanskrit putrakä, de putra, putrikd, de putri « poupée », mots dans les- 

quels le suffixe ne modifie pas le sens du mot primitif; de {chink, en mongol, dérive 

l'adjectif tching-da, qui a les mêmes sens; ce mot se retrouve dans 16 turk, sous la forme 

tchong ككنوج‎ tchong, avec l'alternance تح 0; اكانا ككوج‎ tchong étégué signifie « grand- 

père », كيك ككوج‎ tchong-kitchik «les grands personnages et les pauvres ز وس ككنوج«‎ 

Tchong-sou est le nom d’une rivière qui se jette dans le Kara-sou (Revue de Géographie, 

1877, p. 293); ce mot, en même temps qu'il signifie « fort, grand », a le sens de « forte- 

ment, grandement », exactement comme en mongol, ce que l’on voit par un passage 

du Gharaïb-i Tchin, .م‎ 89. Tchink, avec l’alternance y-tch, est apparenté à ying NL EN 

« victoire, supériorité », d'où ER ying-mek « vaincre », et كمر دكنيب‎ ying-dur-mek 

« se laisser dominer par quelqu'un »; peut-être ce mot a-t-il des rapports sémantiques 

avec ying ككنيي‎ « manche », qui paraît dans le Fuzail ash-shouhour, p. 28, la caractéris- 

tique des manches des Turks et des Mongols étant d’être très longues, très grandes, et de 

beaucoup dépasser les mains; ْتادكتس‎ ying-dash « qui a de (longues) manches », est, sous 

cette forme, l'équivalent de chink-li. — 2. La lecture est certaine d’après Moufazzal 

et Makrizi; la forme Baba recouvre trois mots différents; un mot d'origine syriaque, 

qui signifie un prêtre chrétien; un mot persan, qui signifie père, et qui, dans la languc 

courante, est abrégé en bab; un mot arabe baba, qui signifie également père, dans 16 

langage des enfants, mais qui est usité pour désigner une personne d’un certain âge, 

connue par son autorité morale, comme on لع‎ voit couramment dans la Nafahat al- 

ours de Djami; il s'ensuit que le grand-père de Tchinkli était un Turk chrétien; peut- 

être faut-il lire Il-baba « le grand curé ». — 3. Houlaoun, comme cela est expliqué au 

cours du premier fascicule, est une forme vulgaire pour Houlagou; le nom de Shams 

ad-Din Mohammad n'est pas cité dans le Mou‘izz al-ansab (man. persan 67), dans la 

liste des officiers d'Abagha. 

PATR. OR. — T. XX. — F. 1. 
7 
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٠" L'émir Badr ad-Din Tchinkli apporta la nouvelle que Ghazan avait destitué 

Boulahoum! de ses fonctions, et qu'il avait nommé en sa place un général, 

‘nommé Satilamish?. Ensuite, ledit émir Badr ad-Din partit de Damas, et se 

mit en route pour se rendre en Égypte. Quand il fut près d'arriver au Caire, 

le sultan sortit de la ville pour l’aller recevoir; il lui témoigna les plus grands 

honneurs, il le combla des marques de ses bienfaits, et il lui conféra la 

dignité d’émir tabl-khana * sur le fief de l'émir Baha ad-Din Karakoush as- 

Sou’ani az-Zahiri, dont l'on transféra le commandement à Damas. [l montra 

unc intelligence, il témoigna d'une éducation et d'une réserve dans ses 

relations mondaines, qui ne se peuvent décrire; sa position ne fit que s’ac- 

4. Sur Boulahoum, voir .م‎ 137. — 2. Le manuscrit porte Silamis, ce qui est une faute 

évidente; la transcription du sk, mongol et turk, par le sad arabe est extrêmement 

rare; la forme Satilamish est fréquente dans l'onomastique des Mongols, et on la trouve 

dans l’histoire des Mongols écrite سشيملداسز‎ cet officier est nommé en sa place dans le 

Mou ‘izz al-ansab, folio 74 recto; il était originaire de la tribu des Targhout. Satilamish 

est le participe passif du verbe satoulamak قمالوناس‎ satoulamak, qui est synonyme de 

satmak قمتاسو‎ qui a les deux sens de « vendre « et de « se mettre en retard »; satilamish 

— satoulamiskh, avec l'alternance ou-i, signifie « l'enfant qui est venu en retard », à une 

époque à laquelle on n’attendait plus sa naissance; de sat-mak « vendre » dérivent 

sat-ghoun نوغتاس, نوقتاس‎ et sat-ghin نى ةتاس‎ « qui est à acheter », d'où, par abréviation, 

satou “Le pour sat{ghjou(n), sat-igh ail et sat-ligh قلتاص‎ « chose à vendre ». Le 

mongol satalakhou « percer », dont le participe passif est satala-mish, ne donne qu'une 

étymologie médiocre. — 3. L'émir tabl-khana était celui qui avait le privilège que la 
musique militaire £abl-khana de la formation qu'il commandait venait jouer à sa porte 

plusieurs fois au cours de la journée; l’émir tabl-khana commandait à quarante ou 

quatre-vingts cavaliers. — 4. Makrizi raconte, dans le Soulouk, que Karakoush az- 

Zahiri fut envoyé comme gouverneur à Safad, et non à Damas; que Tchinkli fut 

presque aussitôt nommé émir de cent cavaliers; l'émir ‘Ali fut nommé commandant de - 

dix cavaliers, ct un autre personnage de la suite de Tchinkli, un certain Nirouz, reçut 

le commandement de mille soldats (Quatremère, Histoire des Sultans Mamlouks, 11, 2, 

229); sur Sou'ani, voir .م‎ 91. — 5. Ce qui est une preuve de plus que ces Turks 

d'Extrême-Orient témoignaient de la plus grande habileté pour se plicr au formulaire 

d'une civilisation bien différente de la leur, voir pages 8 et 15. 
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1-1. Ces طماع‎ sont récrits sur un grattage. 

croître à la cour du sultan, à tel point que le prince s'en remit à lui du soin 
de toutes ses affaires", et que l’émir Badr ad-Din Tchinkli devint le chef 
du conseil privé *. 

Cette même année, le lundi, dix-septième jour du mois de Shawwal, la 

dignité de vizir dans l'empire égyptien fut confiée à l’émir Nasir ad-Dim 

Mohammad ash-Shaïkhi, en remplacement de l’émir ‘Izz ad-Din Aïbek al- 

Baghdadi; cet émir Nasir ad-Din était aiors investi des fonctions de gou- 

_verneur des districts qui composent la province de Djiza. Cette même année, 

l’émir Saïf ad-Din Salar, vice-roi de l'empire auguste, s’en alla au pèlerinage, 

en la compagnie d’un certain nombre de généraux. Ces ofliciers partirent du 

Caire, quelques jours après que la grande caravane se fut mise en route. 

Cette année, on ouvrit au public la Madrasat an-Nasiriyya et le Dôme 

auguste (qui en fait partie)”, et on y installa des professeurs, ainsi que 

1. Comme on l’a vu plus haut, les sultans turks de la dynastie des Mamlouks 

avaient toujours cette même tendance de prendre pour confidents de leurs pensées les 

plus intimes des Turks et des Mongols, qui venaient directement du pays des Tatars, ce 

qui, naturellement, indisposait contre eux leurs généraux, jaloux de ces faveurs. — 

2. Mashwar, comme on le voit, n’est point, suivant l'opinion couramment reçue, un 

mot spécial à l'arabe du Maghreb. — 3. Ce collège fut nommé al-Madrasat an- 

Nasiriyya, parce que le sultan d'Égypte était alors al-Malik an-Nasir Mohammad, fils 

de Kalaoun; Makrizi dit, dans le Khitat, man. arabe 1732, folio 330 recto, qu'il était 

situé un peu à l'Est du Dôme nommé al-Koubbat al-Mansouriyya. Il se trouvait, 

sur son emplacement, anciennement, un établissement de bains, et ce fut al-Malik 

al-‘Adil Zaïn ad-Din Guétuboukha qui donna l’ordre d'y construire un collège. 

Quand Mohammad ibn Kalaoun récupéra la souveraineté de l'Égypte, en 698, il ordonna 

d'en reprendre la construction, qui avait été interrompue lors de la destitution de 

Guétuboukha; il fut terminé en 703, et Makrizi dit que ce collège était l'un des plus 

beaux édifices du Caire; sa porte, notamment, était un chef-d'œuvre; elle était tout en 

marbre blanc, et on l'avait apportée de Saint-Jean d'Acre, où elle décorait une église 

chrétienne. Mohammad ibn Kalaoun y fit transporter le corps de sa mère, une Turke, 

dont le nom manque dans le manuscrit, qui était la fille de Mingbaï?, fils de Karatchin. 



MOUFAZZAL IBN ABIL-FAZAÏL. [606]100 ‏ 
 اراد تناكو هتنطلس مابا ىف ‏:Li نيدلا < لداعلا كلملا ‏last دق ةسردملا طنهو اه

 علخ اّملو * ةتقو ةسردم اهرتعُو اهارتشاف ىديشرلا ‏SU نيدلا فيش ريمالاب فرعت

 ةنس ىف ‏Ge ةنطلسلا ىلا رصانلا كلملا ناطلسلا داع اّملف ©تقّلبغ اهلمكي ملو كلملا
 اهيلا هتدلاو لقنو اهترامع لمع لتكو روكذملا اغيتك نم اهارتشا ةئامّتسو نيعستو نام
 رشع ةينامث ربش لك ىف هنع ةرجالا تناك ام هريغو كالمالا نم اهيلع ناطلسلا فقوو

Lis @amss ilسفالاا ققوتر ‏ jeىذلا ! ىرومجلاكيبا:1نياكلا ‏ LUI CE Dقشمديلا ‏ 

des docteurs ès-sciences juridiques. Ce collège avait été fondé par al-Malik 

al-‘Adil Zaïn ad-Din Guétuboukha, aux jours de sa souveraineté; c'était primi- 

tivement un hôtel, qui était nommé le palais de l'émir Saïf ad-Din Balaban 

ar-Rasbidi. Al-Malik al-‘Adil l’acheta, et il fit construire à sa place un 

collège et un monument surmonté d’un dôme’. Lorsque ce prince fut 

renversé, comme il ne l'avait point terminé, on ferma les chantiers. 

Quand le sultan al-Malik an-Nasir s’en revint une.seconde fois à la sou- 

veraineté, en l’année 698, il acheta cet édifice de Guétuboukha; il en termina 

la construction, et il y fit transporter le corps de sa mère. Le sultan constitua 
en biens de main-rmorte, pour l'entretien de ce collège, tant en propriétés 

foncières qu’en autres valeurs, un capital dont le revenu s'élevait chaque 
mois à dix-huit mille dirhams*. 

Cette année, mourut l’émir ‘Izz ad-Din Aïbek al-Hamawi, lequel avait été 

investi du gouvernement de Damas, et qui avait été ensuite transféré de ce 

poste à Sarkhad. 

1. Les dômes, en persan, se nomment gunbad دينك‎ ; ce mot désigne également un arc 
en plein cintre; il dérive d’une forme perse * pi-nam-ta, participe passif du verbe * vi-nam- 

« courber در‎ en sanskrit v-nam-i-ta, par l'intermédiaire de formes gunmat, gunbad, 

avec le changement régulier.de vi- en gu-, et l'alternance 72-6 kubugur-gué, en mongol, 

« pont, arche, coupole », signifie également « recourbé », لم‎ kubugur, qui s'abrège en 

kubur «chose ronde »; kuburékéi signifie « nœud coulant, lacct », primitivement « chose 

ronde »; ce mot, par l'intermédiaire d'une forme Æubur-yué, a été emprunté par le turk- 

oriental kupruk كوريو وكر‎ que l’on trouve également en tchaghataï sous les formes abré- 

gées kupru ىريو‎ ie et Æurpu TES par retournement autour de l’r, keupru en 
osmanli. .Ces formes n'ont pas. D cn en turk, mais seulement en mongol; elles 
montrent, d'une façon certaine, que le mot mongol n'a pas élé emprunté au turk, mais 

bien le turk au mongol. — 2. Mukrizi dit, dans le KAitat, man. arabe 1732, folio 330 

recto, que le sultan lui donna en wakf la grande halle à L5 de l'émir ‘Ali, dans le 

quartier des fabricants de coiffures nommées sharboush نييشبأر لإ طا‎ au Caire, ainsi 

que le pâté de maisons qui est situé au-dessus, et qui était connu sous le nom de 

Dahsha ii»), des boutiques dans la rue de la Porte Bal al-zouhouma ةموهزلا‎ LL, au 
Caire, en même temps que le marché aux comestibles ,معطلا ر اد‎ à Damas, 

*fol.14tre. نم‎ 

*fol. 141 r°. 
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1. Man. دوعسم‎ Salle كك‎ 2 Man le 
22 

Année 704 de l’hégire. Le khalife al-Mostakfi billah exerçait le pouvoir 

spirituel, comme à son habitude; le sultan de l'Islam, al-Malik an-Nasir, régnait 

dans le même statut que l’année précédente; le vice-roi était l'émir Saïf ad- 

Din Salar; le vizir, Nasir ad-Din Mohammad ash-Shaïkhi; le gouverneur de 

Damas, l’émir Djamal ad-Din Oughoush al-Afram; le souverain du Yémen, 

al-Malik al-Mouayyad Hizabr ad-Din; les princes de la Mécque, l’émir ‘Imad 

ad-Din Aboul-Ghaïs et Saïf ad-Din ‘Atifa', fils d'Abou Nama; le seigneur 

de Médine, Djammaz ibn Shiha; le roi de Dehli et des régions de l’'Hindous- 

tan, al-Malik al-Mas'‘oud. 

Le souverain de la Perse, de l’‘Irak, du pays de Roum et des contrées 

d'Orient? était le sultan Khorbanda Mohammad, fils d'Arghoun, fils d’Abagha, 

fils d'Houlaoun:; le souverain de la terre du Kiptchak, le roi Tokhtaï, fils du frère 

du sultan Berké, qui professait l'Islamisme. Le souverain de Khanbaligh et des 

pays du Khita*, jusqu'aux frontières du Khorasan, était le roi Khaïdou; le 

1. Les deux sharifs Ilomaiïdha et Romaïtha avaient été amenés au Caire, et empri- 

sonnés, le premier jour du mois de Moharram de l'année 702, comme le raconte Ma- 

krizi dans le Soulouk (Quatremère, Histoire des sultans mamlouks, 11, 2, p. 194). — 

2. Il s'agit ici des contrées orientales de la Perse, le Khorasan; les pays au delà de 

l'Oxus formaient, jusqu’à Kara Khotcho, l'oufous de Tchaghatai. — 5. 11 ya là une 

erreur; Khan-baligh — Khaghan-baligh, « la cité impériale », est Daï-dou — Tchoung- 

tou — Yen-king, c’est-à-dire Pé-king ; Khita, à cette date, désigne la Chine du Nord, 

par opposition à Manzi ىزنم‎ « la Chine du Sud »; Kitat, en mongol, avec rendant kh, 

qui est le pluriel en -t de Kita — Khita, désigne la Chine en général, littérale- 

ment «les Chinois », puis a pris le sens 0' « esclave », les Chinois ayant été subjugués 

au xt siècle par les Mongols. Kitat est traduit Rgya-nag en tibétain, ce qui signifie 

« les gens aux cheveux noirs », ce qui est le nom que le Shou-king donne aux Chinois. 
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4-1. Le manuscrit omet les mots compris entre les appels de note 1-1 aux pages 102 

et 103. 

souverain de la Chine‘, le Grand Ka’an; le prince de Mardin, al-Malik al- 

Mansour, fils d’al-Malik al-Mouzaffar, fils d’al-Malik as-Sa'‘id ibn Ortok*; le 

roi de Tunis était Mohammad ibn Abi Zakaria Yahya ibn Mohammad ibn Abi 

Zakaria Yahya ibn Abi Hafs ‘Omar * | 

La Chine du Nord, avec Khanbaligh, n'a jamais appartenu au prince Khaïdou « l'unique » 

(cf. £haïtak; qui a ce sens, ainsi que le mandchot khaïdou, bien plutôt que le mongol 

ghaïtou « malheureux »), dont Rashid ad-Din, dans la Djami* at-tawarikh, écrit le nom 
+225, que les historiens de l'époque timouride, de même que Moufazzal, ont abrégé en 

 ‎ fils d'Ogotaï, fils de Tchinkkiz; il marchaىشاقو ‎ Khaïdou était le fils de Khashiوديق.

avec Arik Buké contre Khoubilaï, quand celui-ci se fut emparé de la souveraineté de 
la Chine et du monde mongol; lorsque Arik Buké eut fait sa soumission à son frère 
Khoubilaï, il déclara à ce dernier une guerre sans pitié, qui faillit anéantir l’empire de 

Tchinkkiz; il s'allia avec les oulous du Kiptchak et de Tchaghataï, pour attaquer cn 
même temps la Chinc et la Perse, et, vers 1270, il mit la main sur le pays de Tchaghataï, 

où il plaça sur le trône Dogha, fils de Barakh. En 1301, Khaïdou et Dogha livrèrent 

bataille aux armées de Témour Khaghan, petit-fils de Khoubilaï, et furent battus; 

Khaïdou mourut de ses blessures, et Dogha ne se remit jamais des siennes. C'est 
donc à tort qu’en 1304, Moufazzal cite Khaïdou comme souverain du pays de Tchaghataï, 

ce qu'il entend par Khanbaligh et Khita, puisque, à cette date, Tséber, fils de Khaïdou, 

avait succédé à son père dans le domaine propre d'Ogotaï, puisque Dogha était prince 
du pays de Tchaghataï. En 1304, Dogha s'empara des états de Tséber, et les réunit 
aux siens propres, refaisant ainsi l'unité de l’oulous de Tchaghataï, que Khaïdou avait 
démembré à son profit. La frontière entre la Chine du Nord, avec sa capitale Khan- 
baligh, et le royaume de Tchaghataï, coupait la ville de Khotcho, à trois jours de 
Tourfan, en deux parties égales. , 

1. [11 s’agit ici du royaume des Yuan, de la Chine proprement dite, sur laquelle 
régnait Témour Oltchaïtou Khaghan, fils de Tchim-kim, fils de Khoubilaï. — 2. Oriok 
est le turk-oriental EPA « ce qui est en plus, meilleur, victorieux », d'où ortok- 
lough قولقوترا‎ « supériorité », ortok-madj جامقوترا‎ « chose précieuse « قولقوترا هنالف رب‎ : 

 ‎ bir foulana ortoklough kilmak (Roubghouzi, 457) « faire sentir sa supériorité àقئمليق
quelqu'un ». On comparera les verbes orta-mak قماترا‎ « dépasser », قمترا‎ ort-mak 
«augmenter دز‎ le thème de ces mots se rattache à celui du turc irté, yirté, du mongol 
ouri, sur lesquels voir t. XII, .م‎ 465 et t. XX, p. 90; ortok est un emprunt notoire au 
mongol ourtoughan « long », de ourtou « long », devenu successivement ourtougha, puis 
ourtough. 11 s’agitici du prince al-Malik al-Mansour Nadjm' ad- Din Ghazi IL, fils d’al-Malik . 
al-Mouzaffar Kara-Arsalan, fils d'al-Malik as-Sa‘id Nadjm ad-Din Ghazi I, fils d’al-Malik 
al-Mansour Nasir ad-Din Ortok Arsalan, fils d'Ighazi IT. — 3. 11 s'agit ici de Moham- 
mad IT, fils de Yahya IL, fils de Mohammad 1“, 515 de Yahya I‘, fils d'Abou Hafs ‘Omar. 

“fol. 141 v°. 

*fol. 141 v°. 
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 ةئام ىا ناموط نيسمخو ةئام ىف ‏AN دصق هدصق ناك ‏à Con نازاغ ‏ss اورخاو

1. Voir la note 1 de la page 102. — 2. .ةسامجلس‎ 

Le prince de Badjaya était Yahya ibn Ishak ibn ‘Omar ibn Mohammad. 

Des frontières du pays de Badjaya jusqu'à Marrakish, régnait Abou Ya‘koub 
Yousouf ibn Abi Yousouf Ya‘koub, le Mérinide; ce prince était, à cette 

époque, sur la terre d’Alexandric', occupé au siège de Sidjilmasa. Le sou- 

verain de l’Abyssinie était le roi al-Amhari, lequel professait la foi chrétienne. 

Cette année, le dix-neuvième jour du mois de Rabi' premier, arrivèrent 

les deux émirs Kataya ibn Saïf, émir des Banou Kilab, et Sultan, fils de 

l'oncle de l’émir Hosam ad-Din Mohanna; ils étaient accompagnés d’une 

suite nombreuse. il s’était écoulé un long espace de temps depuis que ces 

gens s’étaient enfuis dans le royaume des Tatars; ils avaient été la cause de 

maux innombrables pour les Musulmans, et leur nocivité s’était principale- 

ment exercée contre les caravanes ®. Ils apportèrent la nouvelle que Ghazan 

était mort empoisonné, et qu'il avait eu le dessein de venir attaquer la Syrie 

1. Sur cette expression de terre d'Alexandrie appliquée à un pays du Maghrib al- 

aksa, voir p. 29. Les historiens musulmans ne parlent pas d'une Alexandrie au 

Maghrib; Yakout (1, 204) attribue la fondation de 13 villes à Alexandre ; Hamza d’Isfahan 

lui en attribue 12 dans l'Iran et dans l'Irak: cette Alexandrie occidentale est-elle la 

quatrième ville fondée par le conquérant dans le pays de سوقيلاج‎ Djalikos, la même que 

la célèbre Djabilsa LUS ou Djabilka GEL, dont le nom est visiblement une déforma- 

tion de celui de [Si] djilmasa — [Si] djilbasa, avec une faute graphique اسلباج‎ 8 

pour LUS Djilbasa? Peut-être vaut-il mieux entendre, semble-t-il, que le royaume de 

ce souverain se trouvait sur le prolongement de la côte d'Alexandrie, en Afrique, par 

opposition à l'Espagne. Je ne crois point que Moufazzal ait été induit en erreur par 

cette circonstance qu'en 727 (Soulouk, folio 407 recto). le souverain de Tunis, Abou 

Zakaria ibn Ahmad ibn Mohammad ibn Yahya ibn ‘Abd al-Wahid ibn Ahmad ibn 

Mohammad al-Lihyani, banni de ses états, mourut à Alexandrie, et qu'il en ait conclu 

que les rois du Maghrib étaient les souverains d'une ville nommée Alexandrie. — 2. Les 

caravanes qui allaient, en traversant Je désert d'Arabie, d'Alep à Baghdad, entre le 

royaume mamlouk et l'empire des Mongols. 
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avec cent. cinquante tomans, c'est-à-dire cent cinquante mille cavaliers ‘ 

mais il mourut, et Allah délivra le monde de la terreur qu'il inspirait. 
Cette année, le douzième jour du mois de Ramadhan, les ambassadeurs 

des Tatars arrivèrent aux Portes Augustes, envoyés en mission par le sultan 

Khorbanda, frère de Ghazan. Ces ambassadeurs demandaient la paix; ils 

étaient accompagnés de l'émir Hosam ad-Din Ézédémour al-Mohammadi, du 
kadi ‘Imad ad-Din ibn as-Sakari, de Badr ad-Din ibn Fadhl Allah, et d’autres 

personnes, qui avaient été envoyés en mission par le sultan d'Égypte au 
pays des Tatars. 

Ces gens racontèrent que le roi Khorbanda avait décoré le kadi ‘Imad 
ad-Din ibn as-Sakari d'un vêtement d'honneur, et qu’il lui avait donné de sa 

main une coupe de koumiz*. Ibn as-Sakari la prit, porta la santé du roi, 
. mais il n’y but pas. Khorbanda demanda pour quelle raison il s'était abstenu 
de le faire; on lui répondit : « Ce personnage est un kadi, et il ne peut boire 
de cette liqueur *. » Le roi lui reprit la coupe de koumiz, et lui offrit un pain 
rond, en signe qu'il lui pardonnait cette infraction au protocole. Le kadi Ibn 
as-Sakari le prit, fit le tchouk ', puis il le mangea. Le roi de Perse se montra 
enthousiasmé de la conduite du kadi. 

1. Le toman comptant un effectif de 10.000 hommes, cent cinquante tomans font un 
million cinq cent mille hommes, force que Ghazan était loin de pouvoir lancer sur la 
Syrie, qu'il aurait submergée sous cette avalanche; il y a là une erreur de l'historien copte: 

il faut lire quinze tomans, encore est-il certain que Ghazan ne disposait pas de cent 
cinquante mille cavaliers. — 2. Ce qui était la marque d'une estime toute particulière ; 

le koumiz est du lait de jument fermenté. — 3. Parce que la loi coranique défend de 

boire des liqueurs fermentées, et qu'un homme chargé par ses fonctions de faire res- 
pecter la loi ne doit point s’enivrer avec du koumiz. — 4. Faire le tchouk consiste 

à se prosterner devant le souverain, à « battre du front sur le tapis », comme 
le disaient les Russes; cette coutume fut empruntée par les Mongols au cérémonial 

*fol.142r°. 

*fol.142r° 

. Chinois, où elle se nomme khéou-théou « frapper de la tête ». 
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1. Man. =, voir p. 28. 

. Khorbanda lui dit : « Certes, le souverain de l'Égypte est mon frère; nous 

et lui, nous ne faisons qu'une seule personne. Et maintenant, nous deman- 

dons la paix pour cinquante ans, au moins pour douze années, de telle 

manière que nos états retrouvent leur prospérité. » 
Cette même année, arrivèrent les ambassadeurs du roi Tokhtogha, fils 

du frère du roi Berké, seigneur des plaines du Kiftchak et autres pays ‘; ils 

apportaient avec eux de grands présents, des mamlouks?, et des filles 

esclaves. Ils vinrent par mer jusqu'à Alexandrie. La lettre dont ils étaient 

1. En particulier de la Russie. — 2. Comme on l’a vu dans l’Introduction, les 

Mamlouks du Caire se recrutaient tout particulièrement par des apports de Turks et 

de Mongols, pris dans les vastes contrées qui formaient les provinces du Kiftchak, lequel 

s'étendait des frontières de l’oulous de Tchaghataï aux marches de l'Empire. — 3. Ces 

filles esclaves sont probablement des Russes; les historiens égyptiens disent que des 

Franques ةيجنرفا‎ faisaient le métier de courtisanes en Égypte; ils distinguent les 

Francs درقأ‎ des Génois, des Pisans, des Catalans; ce terme peut désigner des Français 

ou des Allemands, mais il peut également désigner des Slaves; il y a certains passages 

des historiens persans où le mot Afrandj désigne certainement des troupes non grecques, 

au service des empereurs byzantins. 11 faut voir dans Afrandij latranscription du nom des 

Bépayyn, c'est-à-dire des Russes, qui est en slavon d'église Waregï — Warangi, en russe 

Varyag, comme le slavon peti « cinq », cn russe pyat, est pour * panti sk. pañtchan, 

zend pañtcha, grec .موجع‎ Varang et Frank sont les doublets d'une même forme germa- 

nique, dont l'étymologic n'a pas été donnée, et pour l'explication de laquelle il faut 

remonter à celles de l’indo-européen. 

Le verbe indo-européen “wrgh, sanskrit vrh, se présente sous la forme d'une 

variante dialectale, *wrdh, sk. erd, vrdh, avec l'alternance g — كر‎ qui est un fait de pho- 

nétique générale : le sk. Oddiyäna est transcrit en tibétain Orgyan, le premier d étant 

rendu r, le second عر‎ le sk. Adilyavarman est en tibétain Atirrgyawarma, le grec 

Seoxdrnç est en slavon gospodi. Du verbe 6rdh, viennent les mots connus et courants 

dans la littérature sanskrite vrddha, vrddhi, de vrd, en sanskrit, un adjectif * vrnda, 

formé, comme les temps des verbes de la septième classe, par l'intercalation parago- 

gique d'une nasale dans l'intérieur de la racine, * er(n)da (cf. frac-tus, fra(n)g-ere), d'où 

le substantif neutre erndä-m « multitude », vrndd-ra-ka « grand », par une double 

dérivation, et le superlatif vrnd-ish{ha « très grand »; en zend, le verbe vared a donné le 

participe présent pared-añt « avançant, hâtant », et le substantif varedé « force ». Ce 

verbe indo-européen explique le latin grandis, en face de gradus, avec l'intercalation 
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chargés était rédigée dans les termes suivants : « Certes, nous avons adressé 
à Khorbanda une ambassade pour lui réclamer le Khorasan, jusqu’à la fron- 

de la nasale paragogique. Le verbe هجر‎ devenu varz dans un dialecte iranien, 8 

donné un adjectif * parza « grand », d'ou “varza-ka, par dérivation adjectivale, laquelle 

forme est devenue sazarka, par le retournement du mot autour de son -r- médial, et se 

lit dans les inscriptions des Achéménides, avec le sens de « grand »; mais cette forme, 

dont dérive le persan moderne bouzourg, est spéciale au dialecte dans lequel est écrit 
l’Avesta; elle n’est point perse; elle étonne sous la plume des scribes de Darius, de 

Xerxès, d’Artaxerxès; elle infirme cette théorie que les formes perses sont toujours 

différentes des formes dites zendes, que le persan moderne dérive immanquablement 

du perse, et qu'il se sépare du zend, là, et dans la mesure, où le perse des Achéménides 

se sépare du zend. C'est un fait connu que ce n’est point le z perse, mais bien le d perse, 
le z zend, qui correspondent au * g(h) indo-européen, au sanskrit À, au grec et au latin 

 ‎ est l’une des caractéristiques essentielles du passage duم — ‎ Si bien que l'alternance dعر

perse à l’idiome dans lequel sont rédigés le Yasna ct le Vendidad. Au verbe sanskrit 
rh, d'où un *varha « grand », correspondent un verbe perse *vard, un verbe zend 

*varez; du perse “vard, est dérivée une forme * parda « grand, énorme », comme * 
est dérivé de vrd, du zend *varez, un adjectif *sareza, avec le même sens; du verbe 

indo-européen *wrgh, dérive le grec 8\({)y-0-ç pour woX(-i-}y-0-c, (cf. teg-men et teg(-u)-men, 

pour teg-men), ékiyo: « les petites gens », qui sont le nombre, par opposition à نع‎ 
(indo-europ. *mëéghu-ro-s, sk. fém."maha-ra, grec Méyapä, sk. neutre * maha-ra-m, grec 

uéya-po-v « la grande salle d’un palais »), qui indique primitivement l'aspect dela condition, 
« noble », tandis que uixpos signifie « petit », par rapport aux dimensions géométriques, 

puis, par une évolution sémantique normale, « les.gens en grand nombre », latin vo/g-0-s, 

pulg-u-s « la foule », saxon fo/k, ane. h. all. folc, folch, moy. haut all. vo/k, allemand 

volk, anglais folk, lithuan. pulk-a-s, slavon plikt et polka, russe polk, dans le sens 
d'armée; slavon velikt « grand », russe velikit; poplos pour po’k-0-s en italique, d’où 
populus, plebs, ces mots n'ayant rien à voir avec moëç, qui est le sk. pére-a-s, cf. plen- 
0-8 — *pr-no-s, sk. pur-na-s. Pour le traitement du * w indo-européen, cf. * ketwr-o-s 
«quatre », sk. tchatvdr-a-s; grec *rérwap-e-ç, réosuo-e-ç, latin quat/t)u-o-r, slavon tchet- 
ver-i, russe tchetver-o, all. vier. L'adjectif perse *vardä& a donné un substantif *varda, 
l'adjectif zend *vareza, un substantif varezé « force d'agir » (cf. verez « travail », 
étymologiquement, « ce qui augmente la fortune », verezi-, comme premier terme d’un 
composé, « qui invigore », persan زرب‎ barz « travail des champs) », gothique *wairk, 
waurk-jan « travailler », grec Wépy-6-v — Épyov), et par z6 « le grand, l'énorme, la masse 
(d'armes), la massue », d'où dérivent les mots persans jp} bourz « grand » et gourz js 
« massue », Ce qui est encore uae forme zende introduite dans le vocabulaire perse. Le 
perse *parda est devenu, par le retournement du mot autour de l’-r-, *vadra « massue.», 
qui a passé dans les formes persanes goudr ردك‎ et ghoudr ,ردغ‎ que les lexiques persans 
vocalisent à tort gadr et ghadar, et qu'ils traduisent assez inexactement par une arme 
dont ils ne connaissent plus la nature exacte. Du perse *parda, du zend *vareza 
« grand », dérivent, par l’adjonction du suflixe adjectival -ka-, des adjectifs *vardaka et 
“parezaka; ces formes, par retournement autour de leur -r-, sont devenues, en perse, 
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 انيقالتو مكركاسع عمتجتف هيلا بوكرلا انمزع ‏Go ps ّدح ىلا ناسارخ هنم بلطن ادنيرخ
 ثيحو مكل وهف دالبلا نم مكليخ تلصو ثيحو دالبلا نم.ةدرط ىلع متناو نحن عمتجنو
 لسرلا ‏lus LL ضيا اذه لجالو خّرؤملا لاق ‏eu وهف ‏sx نم انليخ تلصو ام

 فيس ريمالا :مهتحص ناطلسلا لسراو ماركالا دعب اوديعاو لسرلا ‏Dé مث. حلصلا بلطي
 ةعامج ‏JE نم ةّيرصملا رايدلا ىلا ‏des Lis ههدنع نم الوسر ىدخرصلا. نابلب نيدلا

tière de Tauris, et pour l’avertir que nous sommes bien décidé à monter à 
cheval pour aller guerroyer contre lui. Aussi; réunissez vos armées, et venez à 
notre rencontre. Nous et vous, nous joindrons nos forces pour le chasser de ses 

états et des pays sur lesquels il règne ; la limite à laquelle atteindront vos 

chevaux, tout cela sera à vous, tandis que nous deviendrons maîtres de 

toutes ses provinces, jusqu’au point où notre cavalerie se sera avancée. » 

L’historien a dit : Et c’est justement pour cela que Khorbanda envoya des 

ambassadeurs qui demandèrent la paix. Ensuite, on accorda aux envoyés 

du roi de Perse leur audience de congé, et on les fit partir, après les avoir 

traités. d'une manière très honorable. Le sultan les fit accompagner par 

l'émir Saïf ad-Din Balaban as-Sarkhadi, qu’il chargea d’une mission diplo- 

matique auprès du roi des Mongols. 

Cette année, un nombre important de Tatars arrivèrent en Égypte, 

*padarka, qui s'est mué dans le persan goudrak ESS et ghoudrak 55,55, que les 

lexiques vocalisent, d’une façon erronée, comme en beaucoup d'occurrences, gadrak et 

ghadarak, également avec le sens d'une arme de guerre dont ils ont oublié les carac- 

téristiques; en zend, vazareka, qui est la forme même qui se lit dans les inscriptions 

de Darius avec le sens de « grand ». En face du verbe indo-européen “nrgh, se trouve 

un doublet *brgh, avec l'alternance w — b; ce verbe est en sanskrit rh, variante de 

vrh, ord, vrdh; à brh correspondent un verbe perse *“bard, d'où un substantif * barda 

« grandeur », d'où Bard-iya « l'Auguste », nom de Smerdis; un verbe zend barez, qui a 

donné une série connue de dérivés, l'adjectif bereza « haut و«‎ les mots bereza, bereza-m, 

bereza-ñnh « hauteur », le participe berez-añt « élevé. » A un triplet indo-européen 

“brdh, correspond le grec Békr-uoro <. Du verbe indo-européen *wrgh, prégermanique 

* wrg-, est dérivée, parallèlement à la forme qui a donné le sk *er(n)d-à « grand », du 

verbe »rd-, par le développement d'une nasale dans l’intérieur de la racine, une forme 

* Wr(n)g-à-3, * Wrang-ä-z, au pluriel Wrang-6-z, qui est le nom des Francs, « les 

Grands ». Ce mot, qui serait en indo-européen * Wrng-6-s, pluriel Wrag-0-s, en 

slave ancien * Warang-d-s, est transcrit très exactement par la forme byzantine Bapayyoç 

— Varang-d-s, que les historiens du bas-Empire donnent à ces auxiliaires de l’armée 

de l'empereur grec, en slavon d'église Wareg-i, pour Warang-i, ce qui montre qu'ori- 

ginairement, le nom des Francs, Podyxoc, Poayyos, et celui des Varègues, Bépayyos, étaient 

celui d'une même tribu germanique. En ce sens, le nom du prince Alafrank ,ككنرفالا‎ 

fils de Gueïkhatou, est ل7 عرت» علو‎ « le Varègue aux cheveux rouges ». 
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 ةّيرادحالس نم ةّيرادحالس ةعبرا مهيف نا ركذ مهدالواو ‏ls LE ىتئام وحن نيزفقم
 ةنسلا هذه: ىفو ‏ex Out اورخاو رقشالا. رقنس نبا مهتلمح نم ناو نازاغ

ot Nue0 كلا ةفامأاةنخ ةةياطلو# نسيعلا لتس نإ دلأ ‏ nl by‏ 
olقوي ‏ élدرو ‏ Dدلا انطلاقا المقبل ‏ Us otتاكو ‏ DS EE‏ 
cilsسربيب نيدلا نكر ريمالا جح اهيفو ناضمر رشع ىناث ءاسرالا موي ىف هتيالو ‏ 

 ةّيردنكسالا جيلخ ّنأ ةفيرشلا فقاوملا ىلا ىهنأ ‏Lis ©هل ةيناثلا ةّجحلا ىهو .يكتشاجلا
 بدنف ةدراولاو ةرداصلا بكارملا هب تقاتعا امّبرو ‏Ms داوك ‏à تراصو ‏pal دق

 ىلع عّروو اياصقا هلوط سبقو هرفح لجال ىروصنملا راّداودلا سرييب نيدلا ندد ا ىلذل

fuyant les domaines de Khorbanda; ils étaient environ deux cents personnes, 
et ils étaient accompagnés de leurs femmes et de leurs enfants ; on a dit que, 

parmi eux, se trouvaient quatre des écuyers de Ghazan, et que l’on comptait 
dans leur nombre le fils de Sonkor al-Ashkar'. Ces gens apportaient de 

bonnes nouvelles. 

Cette même année, le vizir Nasir ad-Din Mohammad as-Shaïkhi fut 

destitué, et on lui fit verser une somme de cent mille dinars; on fit la preuve 

qu’il avait chez lui des gens qui fabriquaient de la fausse monnaie; après lui, 
le kadi Sa‘d ad-Din ibn ‘Ataya fut nommé à la charge du Vizirat; il était 

inspecteur des palais royaux, il fut investi de ces fonctions, le mercredi, dou- 

zième jour du mois de Ramadhan. Cette année, l’émir Rokn ad-Din Baïbars 

al-Tchashniguir partit pour aller faire le pèlerinage; c'était la seconde fois 
qu'il s’acquittait de cette pratique. 

Cette année, on adressa à l'administration auguste * l'avis que le canal 
d'Alexandrie s'était ensablé, et qu'il s'y était formé des bas-fonds et 

des chenaux; il arrivait souvent que les navires montants et descendants * 

éprouvaient de grandes difficultés à le franchir. Le sultan chargea l’émir 

Rokn ad-Din Baïbars ad-Davaddar al-Mansouri du soin de draguer le 

canal; on mesura sa longueur avec des chaînes d’arpenteur‘, et l’on répartit 

1. Makrizi dit (Mamlouks, 1, 2, 243) : plusieurs des fils de Sonkor al-Ashkar, هع‎ qui 

est plus vraisemblable; Sonkor al-Ashkar avait songé à déserter, et à passer chez les 

Mongols. — 2. ةفيرشلا فقاوملا‎ à le sens 4'ةفيرشلا تاوبالاز‎ il ne faut pas, au moins ici, 
comme on serait tenté de le faire d'après Dozy, traduire « l'administration impériale des 

mains de main-morte »; cette expression, comme on le verra plus loin, dans la suite de 

cette histoire, signifie qu'un rapport fut adressé au sultan, a/-mawakif ash-sharifa 

signifiant la personne impériale. — 3. Les navires qui appareillaient pour la haute mer, 

et ceux qui venaient du large. — 4. Des rubans métalliques gradués roulés dans une boîte 
ronde. 

*fol. 142 v°. 

Mol 442%. 
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 نيعبس ‏Eu ىف ‏de تحيزاو هلمع زججاتو ‏am ءاآرمالا ىلعو هضعب ةتناطلسلا لماعملا

Leرفحو ‏ y Lis Gt Lieريمالا ‏ jeنيدلا ‏ Jeنبا ‏ butناكو ةنيدملا بحاص ‏ 

Gusهدلو هتايح ىف هنع رمالاب ماقو هرمع رخآ ىف رضا ًاريبك ‏ alنيددلا رصان ريمالا ‏ 
 اضوع ىروصنملا *داشرقنس ‏Gal سمش ريمالا دفصب ةنطلسلا ةباين ‏je ايفو !«روصنم

 فلا ىمّدقم ‏de ىف هرارقتساو ةرهاقلا ىلا هلقن مكحب ىروصنملا 3صاخيب ريمالا نع

 ىخيشلا دّمحم نيدلا رصان ريمالا ىقوت ةدعقلا ىذ ىناث سيمخلا موي ىف اهفو !نيراف

 «©ديدشلا كالبلا» برضلاو ‏Si دعب ‏el رايدلا 353

 الخ ميلاحب ‏Ch كواملاو ناطلسلاو ‏de ةفيلخلاو ©ةئام عبسو سمخ ‏Le تلخدو

1-1. Toute cette période est écrite dans la marge du manuscrit sur cinq lignes, dont 
les extrémités ont été coupées à la reliure. — 2. Le nom de cet émir a disparu, il est 
restitué d'après un passage postérieur de la chronique; les deux derniers mots فلا‎ 

ont disparu, à l'exception du haut du premier alif. — 3. Man. erسرأف ‏ 

l'opération entre les arsenaux impériaux pour une part, entre les émirs pour 
l'autre. L'œuvre fut accomplie, et les dangers que la navigation éprouvait 
dans le canal furent écartés en un laps de temps de soixante-dix jours; on le 
dragua à fond. 

Cette même année, mourut l'émir ‘Izz ad-Din Djammaz ibn Shiha. prince 

de Médine; il avait atteint une très grande vieillesse ; il éprouva de cruelles 
infirmités à la fin de ses ans', et sou fils, le sayyid, l’émir Nasir ad-Din 
Mansour, dut se charger de son vivant des charges de l’État. 

Cette année, fut investi des fonctions de commandant de place, à Safad, 

l’émir Shams ad-Din Sonkorshah al-Mansouri, en remplacement de l’émir 
Baïkhas ? al-Mansouri, par la raison que cet officier avait été transféré au 

Caire, où il avait été nommé dans le cadre des commandants de mille cava- 

liers. En cette année, le jeudi, second jour du mois de Zilka‘da, mourut l’émir 

Nasir ad-Din Mohammad ash-Shaïkhi*, qui avait été le vizir de l’empire 

égyptien, après avoir été mis à la torture, et après avoir été frappé à coups 

de knout; ce personnage eut une mort affreuse. 

En l'année 705, le khalife exerçait le pouvoir spirituel, comme à son 

habitude; le sultan, les rois, les gouverneurs des provinces, étaient dans le 

1. [11 devint aveugle, à ce que raconte Makrizi dans le Soulouk. — 2. « Le jade 

blanc », baï étant le chinois paï « blanc », et khash, le nom du jade; sur la transcription 

du sk ART par le sad arabe, voir l’analogie du nom de Satilamish, page 98. — 

3. Moufazzal nomme toujours ce personnage Nasir ad-Din Mohammad ash-Shaïkhi, 

tandis que Makrizi, dans le Suulouk, l'appelle Nasir ad-Din Mohammad ibn ash-Shaïkhi. 



MOUFAZZAL IBN ABIL-FAZAÏL. [616]110 ‏ 

 هضوع ‏Jus ىّقوت هاف ةنيدملا بحاصو اياطع نبا نيدلا دعس ىضاقلا ديب ‏EE ةرازولا
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 ‏SH ىلع .ةراغلا بسب .ةيلاحلا“ ةنسلا نم ‏Gel ىذ: ىف 5 دق ‏Le ركسع ناكو بلح
 رقتس ارق نيدلا سمش ريمالا كولمم رمتشق نيدلا فيس ريمالا هيلع مّدقملا ناكو سيس

Ut ميقم وهو زاتتلاو لغملا نم ةعامج هعم ااشولطخ نبا‎ Dé بلح‎ Lib Go paul 
 ‏LS Jones des pd but A Elle alé جر ةوكتو طولا

 ناكو مهرد ةئام عست مهنم دحاو لك ىف قفنو سيس بحاص ميلا ‏LES اهوقحلي ملف

même statut que l’année précédente; il n’y avait d'exception que pour la 
charge dé vizir, laquelle se trouvait alors en la possession du kadi Sa‘d ad- 
Din ibn ‘Ataya, et pour le prince de Médine, qui était mort, et qui avait été 
remplacé dans la souveraineté par son fils, Nasir ad-Din Mansour. 

Cette année, une bataille se livra entre le prince de Sis et l’armée d'Alep; 
l’armée d’Alep était partie l’année précédente, au mois de Zilhidjdja, pour 

aller faire une expédition contre le pays de Sis; elle était sous le commande- 

ment de l’émir Saïf ad-Din Koushtémour, mamlouk de l’émir Shams ad-Din 

Karasonkor al-Mansouri, gouverneur d'Alep. Le fils de Khoutloushah! avait 

avec lui une troupe de Mongols et de Tatars, et il se tenait sur la frontière du 

* fol. 143 r°. 

*fol.143 r°. 

_ pays de Roum*. 

On a raconté que ces gens avaient donné la chasse à la mère de l’émir Saïf 

ad-Din Salar, alors que cette dame avait passé en Syrie *, mais qu'ils n’avaient 

pu l'atteindre. Le souverain du pays de 515 leur dépécha des envoyés, et il 

distribua à chacun d’eux une somme de neuf cents dirhams. Le roi d'Arménie 

avait auprès de lui des Francs ‘, des Arméniens et des Musulmans qui avaient 

1. 11 s’agit ici du fils du général de Ghazan, qui commanda l’armée mongole à Damas 
lors de l'occupation de la Syrie (t. XIV, .م‎ 658), et dont le nom cest écrit ةاشولطق‎ 

au folio 118 verso. Khoutlou-shah, pour Khoutlough-shah « le roi fortuné », est un mot 

mi-partie turk, mi-partie persan; Khoutlou est le turk khout-lough « heureux », de khout 

« bonheur » abrégé du mongol khoutough, « bonheur », d’où l’adjectif Æhoutoukh-tou 
« béni », et qui a passé du sens nominal au sens adjectival « heureux », d'où « hôte », 

comme le montre le turk | 35,5 (page 15); cet adjectif se rencontre dans les textes tcha- 

ghataïs sous les formes équivalentes قواتوق, َق‎ ne ess. Ces formes montrent l’équi- 

valence absolue du >, du قر‎ du غر‎ qui rendent l'articulation 4h du turk et du mongol; 

de Æout « bonheur », dérivent koutoum «موثوق‎ khoutaï pour khout-taï « heureux; » 

khoutouman SE « heureux »; le fils de Khoutloushah commandait en Arménie. 

— 2. L'empire seldjoukide. — 3. Qui s'était enfuie des terres mongoles, où elle 

était prisonnière avec ses fils, depuis la bataille d'Abouloustaïn, sous le règne de 

Baïbars, comme on le verra un peu plus loin. — 4. Des Varègues, voir p. 105. 
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 وحن ىف نيملسملا اوناك» سراف فالا ةّنس ريدقن' هعمج ناكف نيّدترمو نمراو جنرف هدنع
 رمتشق نيدلا يع ريمالل ‏bis مهيدصاق جنرفلاو راتثلا نا نيملسملا غلف ©فالا ةرشع

 :مهيقتلا ىدحو انأ ىالؤه شيأ لاقو هردص ىلع قدف ‏sal انكردب نا لبق ‏des مّدقملا

 هنم ‏Ji ملف ©لحرت نا ةحلصملاو كولملا ‏VI dis هلعفي ام اذه ءآرمالا ضعب هل لاقف
 ليللا ىف قاسو ‏del ىلا علطو عمجلا ‏po ةرنتاللل ا ريع ا ‏AC كال
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 نيدلا حتف ‏per نم بلح ‏Li نم رفن ‏Ce اورساو ةليلق ةعامج الآ بلح ىلإ * 10143

 ىلا ربخلا لصو اًّملو ىسرافلا رقنسقاو ىرفظملا رمتشقو ىبيجنلا رمتشقو رادنمملا
 لاقف ‏dl وه هل ليقف مّدقملا رمتش.ق هكولمم نع لأس رقنس ارق نيدلا سمش ربمالا

déserté les drapeaux de l’Islam. Son armée comptait un effectif d'à peu près 
six mille cavaliers, tandis que les Musulmans étaient eriviron au nombre de 

dix mille hommes. | 

Les Musulmans apprirent que les Tatars et les Francs s'étaient mis en 

route pour les venir attaquer; ils dirent à l’émir Saïf ad-Din Koushtémour, 

commandant de leur armée : « Décampons, avant que l'ennemi ne nous 

atteigne. » L'émir se frappa la poitrine du poing, et répondit : « Que sont 

ces gens-là! Moi, tout seul, j'irai les combattre! » Un des émirs lui dit : 

« Ce sont là des actes et des paroles qui ne conviennent qu'aux rois; notre 

ligne de conduite est de battre en retraite. » 

Saïf ad-Din Koushtémour ne voulut rien entendre; sur l'heure, cet officier 

monta à cheval, et il fut suivi par le quart, environ, des troupes; il gravit la 

montagne, et marcha durant toute la nuit: il se sauva ainsi avec les 

soldats qui l'avaient suivi. Quant au reste de l’armée musulmane, à l’aube, 

l'ennemi les attaqua, et ils se trouvèrent face à face. Les Musulmans prirent 

la fuite sans combattre; le plus grand nombre d'entre eux furent faits prison- 

niers, et le reste fut massacré. 

Il ne revint à Alep qu'un très petit nombre de soldats de l’armée musul- *fo1.143 ve. 

mane ; six des généraux d'Alep tombèrent aux mains de l'ennemi; parmi eux, 

se trouvaient Fath ad-Din, le mihmandar, Koushtémour an-Nadjibi, Koush- 

témour al-Mouzaffari, Aksonkor al-Farisi. Lorsque la nouvelle de ce désastre 

parvint à l’'émir Shams ad-Din Karasonkor, il demanda ce qui était advenu 

de son mamlouk, Koushtémour, qui commandait l'expédition; on lui répondit 

qu’il s’en était tiré sain et sauf : « Louanges soient rendues à Allah! dit-il; 
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 كلملا نامذ نمو !ىكولم» ةمالس لجال نيملسملا نم مدع نم ‏le ملأتي ملو هلل دمحلا
 ‏Se ىف ميظع نهو اذه ناكو .سيس لهال ةعقاولا . هذه لثم رجب, مل نآلا *ىلا رهاظلا
 نا اوبلطو ةنطلسلا بئان دنع قشمدب ‏Deby ةّيدمحالا نم ةعامح عمتجا ‏Lis ©مالسالا

esمهل ‏ deركتي الو دحا مهضراعي ال ناو اولعفي اميف ‏ deاوربظي 2نا اوداراو ‏ Ge‏ 

1. Man. ,ةكولمم‎ ce qui fait perdre tout son sens à la phrase, et ce qui montre que le 
manuscrit n’est pas autographe. — 2. Man. do — 3. Man. répète Je 

la catastrophe qui a atteint les Musulmans ne saurait me toucher, du moment 
que mon mamlouk en est sorti vivant. » Depuis le règne d’al-Malik az-Zahir 
Rokn ad-Din Baïbars, jusqu'à cette date, jamais les troupes du roi d'Arménie 

n'avaient remporté une semblable victoire, et ce désastre porta une grave 
atteinte au prestige ‘de l'Islam. 

Cette même année, une troupe de derviches Ahmadis Rifa‘is' s’assem- 
blèrent à Damas, et ils allèrent trouver le gouverneur de cette place, auquel 

ils demandèrent de leur concéder la licence d'accomplir toutes leurs pratiques, 

d'ordonner que personne ne püût les en empêcher, et de défendre que l’on jetât 

l’anathème sur eux. Ils voulurent montrer au gouverneur quelque trait de 
leurs talents; le shaïkh Taki ad-Din ibn at-Taïmiyya ? assistait à cette séance; 

1. Il s’agit ici d'énergumènes, qui mangeaient du charbon allumé, et qui avalaient des 

serpents, des clous, du verre pilé, comme les Aïssaouas; ces extatiques étaient les 

disciples du shaïkh Ahmad ar-Rifa‘a; ces fantaisistes existaient encore en Égypte, et 
sans doute en Syrie, vers le milieu du xix° siècle (Voyage au Ouaday par le cheykh 
Mohammed ibn-Omar el-Tounsy, traduit de l'arabe par le D' Perron, 1851, 2. 702). — 
2. Taki ad-Din Aboul-‘Abbas Ahmad ibn Abil-Mahasin ibn ‘Abd al-Halim al-Harrani, 
sur lequel on peut voir plusieurs passages de cette chronique, dans ce tome et le précé- 
dent. 11 publia de nombreux ouvrages : des questions sur la jurisprudence (Hadji-Khalifa, 
1, 142); une controverse contre [bn az-Zamlakani sur le divorce (1, 10); un traité, 
étrange sous la plume d'un Musulman, pour réfuter les théories des gens qui avaient 
corrompu la doctrine du Christ (11,77); un autre, sur la discrimination qu'il convient de 
faire entre les amis de Satan et ceux d'Allah (11, 79); un autre, non moins surprenant (11, 249), 
pour réfuter honteusement les gens qui se sont permis d'altérer le texte de la Bible et 
de l'Évangile; une chronique que Hadji Khalifa (11, 100) cite sans l'avoir vue; un traité 
destiné à mettre les gens en garde contre la vanité de la controverse (ui, 427); un traité 
analogue, que Hadji Khalifa (ni, 186) cite, sans l'avoir vu, sous le titre de Dar’ at-ta- 
‘arouz; un livre, intitulé Daf° al-ma/am ‘an al-ayoumma al-a'lam, qui est une 
rélutation de ceux qui blâment les doctrines des Imams (ur, 231 et 476); un traité 
d’alchimie (nr, 435), etc. Ce singulier Musulman, qui fit: preuve d'un large éclectisme, 
était hanbalite; il mourut en 728, après avoir été violemment attaqué; Makrizi raconte 
dans le Soulouk (Mamlouks, 11, 2, 256) que cette même année, on envoya, du Caire à 
Damas, l’ordre de ne tenir aucun compte des jugements d'Ibn at-Taïmiyya. 



* fol. 144 r°. 

* fol. 144 r°, 
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 ةعيرشلا عابتاب ملكتو مهل ردو ‏ul نبا نيدلا ‏LE خيشلا صضحف هولعفي مهتداع اتم
élجورخلا دحا عسب ال ‏ Leالو لوقب ‏ déلوخد ىف اهب نولتحت, اليح مهل ركذو ‏ 

 ماّمحلا ىف هدسح لسغبف ‏OU لوخد دارا نم مهل لاقو قولحلا نم ديزلا جارخاو رانا

 لعف نم عون وه لب هيلا ‏SE ال !لخد نا ‏Cols هعم اناو ‏Jens لخلاب ‏aa جب

 ‏oi ىلع سلجملا لصفنا ‏LS Ge اوناكو كلذب ‏og De .انذنع لاّجدلا

 اهيفو ‏,Bas تبرض ةنسلاو باتكلا نع جرخ نم نأ ىلعو *ديدحلا قاوطالا نوعلخب

VE MA Etats 14e AS MIREاللتان راو اال لاش ‏ 

1. Man. J<$, faute de sabir. — 2. Sic. 

il intervint immédiatement contre eux, etil parla sur l’obligation dans laquelle 
on était d'observer la loi coranique, insistant sur ce fait qu'il n’était permis 
à personne de l’enfreindre, soit en paroles, soit en actes. 

Et il révéla à ces derviches des trucs dont 115 usaient pour entrer dans 
le feu, et pour faire sortir de l’écume de leur bouche, en simulant des crises 

d’épilepsie ; illeur dit : « L'individu qui veut entrer dans le feu, qu’ilcommence 
par se laver entièrement le corps dans le bain, puis, qu'il le frotte avec du 
vinaigre, après quoi, qu’il pénètre dans les flammes, et moi", j'y entrerai avec 

lui; et ainsi, s’il entre dans les flammes, elles ne l'entourent pas; mais c’est là 
un tour de passe-passe qui est familier aux saltimbanques chez nous. » Le 

prestige de ces sorciers tomba devant cet exposé d’Ibn at-Taïmiyya; ils 

formaient une troupe considérable; la séance se termina pour eux de telle 
manière qu’on les gratifia de carcans en fer”, et que toute personne qui 

transgressa les préceptes enseignés par le Coran et par les Traditions du 

Prophète eut la tête tranchée. 

Cette année, arrivèrent aux Portes Impériales, venant du pays des Tatars, 

les frères de l'émir Saïf ad-Din Salar, lieutenant-général du sultan dans 

l'exercice de la souveraineté auguste, à savoir Hosam ad-Din Tchébé?, 

1. En ayant fait autant, 80118-61162011. — 2. Tchébé, en mongol, signifie une arme 

défensive ou offensive quelconque, uñe cuirasse, une flèche, un arc, une lance; ce mot se 

prononce aujourd’hui dsébé, dsibé, ou dsibi, qui anciennement étaient {chébé, tchibé, tchibi; 

tchebsek, en prononciation moderne dsebsek, signifie une armure; ce mot a été emprunté 

par 16 turk-oriental sous la forme ةبج‎ ou .ةبيج‎ Ce nom propre, qui a été porté par un 

général célèbre à l’époque mongole, se trouve dans le Djihangousha, sous la forme 

Yémé as, avec les équivalences courantes 72 — b, y — tch-ds, comme dans yibirgué 

PT avec, de plus, le retournement du mot autourةكريبيب « 20«, م0115 ‏ 
PATR, OR. == T. XX, — F, 1. 

 ‏8
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 امهرماو امهيلع .ناطلسلا معنأف مهتدلاوو دوواد نيدلا رخفو ‏Le نيدلا ماسح مهو ةمظعملا
 ةلودلا ىف :نيتسلبالا ةبون نم .مهتراف ذنم رالس ‏all فيس ريمالل ناكو ©تاناخ .لبط
 ىف ‏pores ناكو ةنس نيشلن هعامثجا نيح ىلا ةئامّتسو نيعسو سمخ ‏Le ىف ةّئرهاظلا

 ىلا يشم د نم ايميتلا نبا نيدلا ىقن خيشلا بلط اهيفو ©ةنسلا كنه نم رفص نبش

 اهرخآ ةريبك تاضوافم ترجو ةنطلسلا بئان رادب سلجم هل دقعو رضحف ةفيرشلا باوبالا
 دّيؤملا كلملا لوسر ‏des اهيفو ©ةعلقلا جاربا دحا ىف لقتعا نيدلا ‏à خيشلا نا
 لوقو كلذ. ريغو ‏rl ةفلفالا» ‏Lille راهلا نه مداقتلاو ايادبلا هعمو نميلا بجاص -

 ددمز ةعطق دّرمزلا ندعم ىف نبظ ‏dl ve ىفو ©ةييرغ ‏LS ركذ ©ةداعلا .هب ترج امب
 01 ا ‏miles be due نوعراو ةسمخ ىتئام اهتنز ميشغ عيبرتب ةلواطم

Fakhr ad-Din Daoud, et leur mère. Al-Malik an-Nasir leur fit de grandes 

libéralités, et il leur conféra à tous les deux le grade d’émir tabl-khana. 

Il s'était écoulé, depuis le jour où l’émir Saïf ad-Din Salar s’était trouvé 

séparé d'eux, à la bataille d’al-Abouloustaïn, sous le règne d'al-Malik az- 

Zahir Rokn ad-Din Baïbars, en l’an 675, jusqu'au moment où il les retrouva, 

un laps de temps de trente années. Ces personnages arrivèrent au Caire, au 

mois de Safar de cette année 705 ' 
Cette même année, le shaïkh Taki ad-Din ibn at-Taïmiyya fut mandé de 

Damas aux Portes Impériales; il se présenta, et on le fit comparaître en une 

séance qui se tint au palais du vice-roi; il s’éleva de grandes discussions, 
qui se terminèrent par cette conclusion que le shaïkh Taki ad-Din fut incar- 
céré dans l’une des tours de la Forteresse de la Montagne. 

Cette année, arriva l'ambassadeur d’al-Malik al-Mou’ayyad Hizabr ad-Din 
Daoud, roi du Yémen; il apportait des présents, des offrandes en épices *, en 

régimes de dattes, en mousselines, en cadeaux de tout genre, et d'autres 

choses encore. Ce tribut fut agréé, suivant la coutume *. Aer 

Histoire d’une étrange aventure. Cette année, on découvrit dans la mine 

d'émeraudes un cristal de cette pierre précieuse, allongé, sur une base carrée, 

irrégulière, qui pesait deux cent quarante-cinq miskals, sans aucun défaut; 

de l’-r-; tchébé, dsebé se trouve, dans certains dialectes turks, avec un s à l'initiale, par 

desbbiation du groupe (t)ch, (d)s, seb en yakoute « flèche », en tchaghataï sibé Le 

« rempart »; ce nom est synonyme du mongol Khaïshang « rempart », du turk Guïréi 

« cotte de mailles », du turk Turk « casque ». 
1. Comme on l'a vu plus haut, ils avaient été pourchassés par les Mongols, qui 

n'avaient pu les rejoindre avant qu'ils n’eussent passé la frontière. —2. Lesquelles venaient 
de l'Inde. — 3. Makrizi dit, au contraire, qu'on le jugea insuffisant, et qu'on le fit savoir 

au roi du Yémen par une missive à laquelle il ne daigna pas répondre. | 



*fol. 144 v°. 

*fol.14 vs. 
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 هّجوتو اهنياعو ةنسلا هذه نم لاّوش نم نيرشعلا ىف ىديرلا ىجرك ركذ ىذكه ىقلس
 نيدلا ملعل تعقو ةروكذملا دّرمزلا ةعطق هذه ّنا هريغ لاق ©اهبلط ىف سوق ةنيدم ىلا

 ‏dE نبال صوقب لاّلدلا كاكحلا 33 دب ىلع اهعابأو. درمزلا ندعم نماض ىدّرمزلا رجنس
 اهركنأف ‏Lu lé نبا اونلط 'اهريخ عاش: اًملف ‏Ge us UE  قمزراكلا نجاتلا '

ssفالا ةئالث هل تباجف نميلا ىلا اب ‏ ssدروو ©اهعيبي ملف ‏ leصوق ىلا ‏ 
Goal pu ae js al,ةنافع قربا“ دْلَط نهر اهنا ركذو لمحلاب بلط امل ‏ 

 ‏UE Etui USM Ut عدت

l'une de ses faces était de l’émeraude zoubabi, l’autre de l’émeraude salki'. 

Aïnsi a raconté Gurtchi, le postier, le vingtième jour du mois de Shawwal 

de ladite année; il l’avait vue de ses propres yeux, car il s'était rendu à 

Kous pour la chercher. 
Un autre personnage a dit que ce cristal d’émeraude dont nous venons de 

parler tomba en la possession de ‘Alam ad-Din Sindjar az-Zamarroudi, 

fermier de la mine d’émeraudes; il la fit vendre, par les soins de Lou’lou’ al- 

Hakkak, qui était courtier à Kous, à Ibn ‘Affana, Île marchand de Kârem*, 

pour le prix de six cents dirhams égyptiens. Quand l’on apprit (au Caire) la 

découverte de cette émeraude, on manda à la cour Ibn ‘Affana pour la lui 

acheter ; mais ce personnage refusa de le faire, et il partit pour le Yémen, 

où on lui offrit trois mille dinars; il ne voulut pas la vendre à ce prix. 

Il s’en revint avec cette pierre à Kous, et la cacha. ‘Alam ad-Din Sindjar 

az-Zamarroudi dénonça Ibn ‘Affana, lorsqu'on lui demanda le montant de 

sa redevance, et il assura qu’elle était mise en gage chez ce personnage, 

contre une somme de six cents dinars. On fit venir Ibn ‘Affana (au Caire), 

et on lui prit l'émeraude, qui fut déposée dans le trésor, par les soins de 

1. Cette traduction est incomplète, comme tout ce qui touche à la minéralogie; 

Shihab ad-Din al-Omari dit, dans le Masalik al-absar, man. arabe 2325, folio 159 verso, 

que la meilleure sorte d'émeraude est celle qu’on nomme ‘L5, et qu’elle est très rare. 

Le zoubabi 25, dit Ahmad ibn Yousouf at-Taïfashi, dans son traité sur les pierres 

précieuses, est la variété la plus recherchée de l'émeraude 5,»;; l'émeraude, d’après ce 

naturaliste, se présente sous quatre aspects, qui sont, dans l'ordre décroissant de leur 

valeur, le zsoubabi, le raïhant Se), le salki aile, le sabouni ىنوباضز‎ le zoubabt jouit 

de cette propriété qu'aucun animal venimeux n'ose approcher de la personne qui en est 

parée, et que toutes ses variétés sont également souveraines contre le mauvais œil 

(man. arabe 2776, folio 31 recto). La mine d'émeraudes est connue par les historiens 

arabes. — 2. Sur cette expression, voir p. 49. 
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 عوقفم تاو ‏RE GE نبا ماقأف لمحلا عم ىقاسلا اتروبا نيدلا قباس
 ‏ak داؤفلا

 ام ىلع ‏rl Di كولملاو هلاحب ‏db el ةئام عبسو ‏LE Le تلخدو

 ‏Le نب نيدلا دعس بحاصلا ‏Jje ةنسلا هذه ىفو ©ةيلاخلا ةنسلا ىف هحرش متقن

 ةرازولا ىّلوتو ‏Gobelet نع ىلواجلأ ‏ee نيدلا ‏de ريمالاو. ةرازولا نع
 لمح ‏des Lis نيواودلا رظان تقولا كاذذا ناكو هيقف وهو ىءاشنلا نيدلا ‏Le ىضاقلا

 ‏sé يماسمو ليخلل ‏Jus شامقو مهرد فلا ةئامّتس ‏Slt مهارد هيف ناكو سيس
 نيدلا جات ماقلت < اهبفو ©نيملسمللا نم ا نيعسو ىتئامو المح نيعرا ةلمكت

1. Man. ابزوبا‎ 

_l’émir Sabik ad-Din Abourita' as-Saki, avec ce qu’‘Alam ad-Din avait envoyé 
comme prix de sa ferme. Après ces événements, Ibn ‘Affana survécut sept 
jours, puis il mourut, le cœur brisé d’avoir perdu cette pierre. 

Année 706 de l’hégire. Le khalife régnait, les rois et les gouverneurs des 
places fortes, au commencement de cette année, étaient dans le même statut 

que celui qui a été décrit dans le récit des événements de l’année précédente. 
Cette année, le sahib Sa'‘d ad-Din ibn ‘Ataya fut révoqué des fonctions du 

Vizirat, et l’émir ‘Alam ad-Din Sindjar Altchaouli* fut destitué de la charge 
de grand-maître de la cour du sultan. Le kadi Ziya ad-Din an-Nashaï fut investi 
du Vizirat; c'était un docteur en droit, qui, à cette date, était inspecteur des 

ministères. Cette même année, arriva le tribut dont était redevable le prince 

de Sis; il s’y trouvait, en dirhams sultaniens, la somme de six cent mille 
dirhams, des étoffes, des fers à cheval, des clous, et d’autres objets, le tout 
formant mie charges; en même امه‎ revenaient deux cent soixante- 
dix prisonniers *. 

Cette même année, un rescrit notifia au sahib Tadj ad-Din ibn ash-Shirazi 
sa nomination au poste d’inspecteur des bureaux de l’administration, à Damas, 

1. Sur ce nom, voir t. XII, .م‎ 425; le manuscrit de Moufazzal porte très distincte- 

ment la leçon Abouzouba, dont l'explication est également impossible par le turk et 

par le mongol; il se peut que telle soit la véritable forme de ce nom, que l’on rencontre 
sous la graphie هبأز‎ >, Soit Bouzaba. — 2. Al-tchaouli, en turk, signifie « le faucon 

rouge »; Il-tchaouli, qui est une leçon très possible, signifierait « le grand faucon »; 

sur {chaouli « petit oiseau », puis « oiseau » en général, voir t. XIV, page 665.— 3. Il 

s’agit ci des soldats de l’armée de Koushtémour, qui avaient été capturés en l’année 
705, voir p. 111. 



"101.145 r°. 

*fol.145r°. 
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 اهيفو ةّيرصملا رايدلا نم ىفسو هيلع علذاو سورحملا ماشلاب نيواودلا رظنب ىزاريشلا نبا
 ‏gel OÙ نيدلا فيس * ريمالا مهو ىاطقط كلملا دنع نم ناطلسلا لسر تداع

 نيدلا ردب هعم رفسو باوجلاب دنعاو ‏al ىف غلوش نومان همسا .ىاطقط ةبح نم لوسر

lsعمس مل هييرغ 4 ركذ © العا ناوكدعلا رومحم نيدلا ضفو ىرادنزخلا ‏ 

 ىروصنملا قاجفق نيدلا ”فيس ربمالا ةعلطم تدرو ةنسلا هذه ىفو خّرْؤملا لاق ©اهلثمب

 هيف ءاملا ىرجي داو امهنيب نيلبج ‏le لمع نم ‏ob ىضاراب نأ نّئضتن ةامح بئان
 ىف طقس. ‏do هب ‏Gall رخالا لبجلا ىلا همضوم نم دحاولا ‏dl ès لقتناف

 نيرابب ىضاقلاب كلذ فشك ةامحب بئانلا ّناو ©هتراجح نم ءىش امهنيب ىذلا ىداولا

1. Man. .شمك‎ — 2. Le mot قيس‎ est récrit sur un grattage. 

la ville bien gardée; on lui conféra une robe d’honneur, et il partit d'Égypte. 

Cette année, s’en revinrent les ambassadeurs que le sultan avait envoyés au roi 

Tokhtaï; c’étaient les émirs Saïf ad-Din Balaban as-Sarkhadi, Saïf ad-Din 

Balaban al-Hakimi, et Fakhr ad-Din Mahmoud, qui avait été écuyer de Sonkor 

al-Ashkar. Ces personnages étaient accompagnés d’un ambassadeur que 

Tokhtaï avait fait partir en même temps qu'eux, et qui se nommait Namoun*. 

Il fut traité avec les plus grandes marques d'honneur; après quoi, on 16 ren- 

voya dans les états de son maître, avec une réponse à la lettre qu'il avait 

apportée. Badr ad-Din Tigmish * al-Khazindari et ce Fakhr ad-Din Mahmoud, 

dont il vient d’être parlé plus haut, se mirent en route avec lui. 

Récit d’un fait extraordinaire, tel que l’on n’a jamais entendu son pareil. 

L’historien a dit : En cette année, arriva un rapport de l’émir Saïf ad-Din 

Kiftchak al-Mansouri, gouverneur de Hamah, dans lequel il était exposé que, 

dans le canton de Barin, lequel dépend administrativement de Hamah, il y avait 

Jeux montagnes séparées par un vallon, au fond duquel coulait une rivière. La 

moitié de l’une de ces montagnes se trouva transportée de son site jusqu’à 

l’autre montagne, à laquelle elle vint se coller, et pas une seule de ses pierres 

ne tomba dans le vallon qui courait entre elles. 

L'émir, gouverneur à Hamah, avait eu connaissance de ce phénomène par 

1. Namoun, en mongol, signifie « agitation », d'où le verbe namou-l-tcha-khou 

« s'agiter ». — 2. Tigmish est le participe passif de tig-mek « valoir, suffire à une 

tâche »; tig-mé « valeur », se lit à la page 339 du Roubghouzi; Tigmish signifie « qui 

suffit à n'importe quelle tâche, capable ». 
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 هضرعو عرذا ةرشعو عارذ ةئام لبجلا نم لقتنا ىذلا فصنلا لوطو ًارضحم هب لمعو
 ةعلاطملا ‏cé عارذ ةئام نيلبجلا . نيب ىذلا ىداولا ةفاسو اعارذ نوسمخو سمخ.

 ىقرش باب ىداوب سورت ىبا ناتس ىف قشمدب ةقعاص تعقو اهيفو ©روكذملا رضحملاب

 نم تلزن دق ةقعاصب اذاو ءادغلل اوسلح ‏date دق ‏Lai لاجر ‏liés لجرفسلا ضايغ
 ‏Van تطلتخاف مهارد .هبفو فوص عبق“ هسأر ‏de مهدحا ناكو رفن ‏GA تقحل ءامسلا

 ‏be ناك ثلاثلاو * همك فرطو هقاس تقحل رخالاو ةدحاو ةكيبس تيقن ثيحب .ضعبب
 ‏EAU An dit قع ملسو ضرالا ىف تلزنو تامف هيلع

Gallo duar ile A ieنيو ‏ Jean daةسردمب 0-0 ‏ 

 رانيد ‏Qi هيفو ضخا ‏pe ةباّرشب سمحا ‏Ab سيك ىعمو قشمدب ديبشلا نيدلا رون

1. Ici se trouve le texte d’une fiche formant le feuillet 146 recto et verso, laquelle 
est intercalée entre les feuillets 145 et. 147, sans que l’auteur ait pris soin d'indiquer à 
quelle partie de son récit il convient de l'ajouter. — 2. Man. Ji)! .نبأ‎ 

le kadi de Barin, qui avait dressé un procès-verbal de ce qu’il avait constaté : 
la moitié qui s'était transportée de la montagne avait une longueur de cent dix 
coudées, et sa largeur était de cinquante-cinq coudées : la largeur du vallon qui 
séparait les deux montagnes était de cent coudées. Le rapport qu'il avait 
rédigé fut joint au susdit procès-verbal. 

Cette même année, la foudre tomba à Damas, dans le verger d’Abou- 
Tourous, dans le vallon de la Porte Orientale, dans les bois de cognassiers : 
les jardiniers venaient d'y bécher la terre, et ils s'étaient assis pour déjeuner; 
soudain, la foudre tomba du ciel, et frappa trois personnes; l’un de ces 
hommes portait sur la tête un bonnet de laine, dans lequel il avait mis quel- 
ques pièces d'argent; ces monnaies furent fondues et agglomérées les unes 
avec les autres, si bien qu’elles ne formèrent plus qu’un seul lingot; le second 
fut frappé à la jambe, et reçut une blessure à la cheville: quant au troisième, 
la plus grande partie de la violence de l’éclair s’abattit sur lui, et il mourut ; 
la foudre tomba sur le sol, et le reste de la troupe se tira sain et sauf de cette 
aventure ; les deux hommes qui avaient été frappés trainèrent au lit durant 
quelques jours, puis ils revinrent à la santé. 

L’historien a dit : Le shaïkh Mo‘in ad-Din ibn al-Kalanisi a dit : J’entrai 
dans une cour où se trouvait une fontaine, au collège de Nour ad-Din, le 
Martyr, à Damas; j'avais avec moi une bourse 06 satin rouge, munie d’un 
cordon de soie verte,. dans laquelle se trouvait une somme de mille dinars 
égyptiens; je la déposai dans la (niche d’une) arcade, et je m’accroupis pour 

*fol.145v. 

* (ol.146r°. 

*fol. 145 ©. 

*fol. 146 v°. 



*fol. 146 v°. 

Ffol 146 v°. 
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Geةقاط ىف هتعضوف ‏ Gal cubesبابلا اذأو سولجلا ىب ٌرقتسا اًملف ىترورض ‏ 
piهيلا تمقق قاطلا نم سيكلا ذخاو ىدجعا !لخدو ‏ edsىسيك ىنيطعا تلقو هب ‏ © 

 هفلخ اناو ىرجي وهو هبايئث هيلع ‏ges ةرجح 9 ‏ns 53 ىسيك تذخأ لوقي وهو
Gore Gi Je nul JS à AG Loul Les G Eee Loدق, ‏ Je‏ 

pol yضأن ‏ A Eole Telولاا اه كم ‏ quان ان ‏ Gil LG L‏ 

dus ects td au JL 5ايفا قيانأ تلذذ ‏ es EN ho‏ 
 ىّتح تنجو اهتركذ مث اهتيسناو * رضخا ريرح ةباّرشب رمحا سلطا سيك ىف ةّيرصم رانيد
 موس ا ينل ‏A es عقلا ‏lise yet cute e ماقد عنكم

 ريرح برارشب سلطا نيرمحا نيسيك هنم عقوف هرجح ضفنف ©وه نم عم ‏El انل
 خيشلا ‏WU ىمسا هيلع بوتكم ‏LS ناكو رانيد فلا مهنم دحاو ‏JS do رضخأ

1. Man. .لخذ‎ — 2, Man. .ةعضو‎ 

satisfaire un besoin; à peine m'étais-je mis en train de me livrer à cette 
occupation, que la porte s’ouvrit, et un Persan entra, qui prit la bourse dans la 

niche où je l’avais placée; je me levai, je courus à lui, je l’'empoignai, et je lui 

dis : « Donne-moi ma boursel » 

Mais le quidam de me répondre : « J'ai pris ma bourse que j'avais mise 
dans une niche دز‎ il serra ses vêtements sur lui, et s’en alla, tandis que je le 

poursuivais. Quand nous fûmes parvenus ainsi au milieu du collège, en face 

du bassin où jaillit un jet d’eau, le shaïkh Djamal ad-Din al-Hasiri venait 

d'arriver pour faire son cours. 11 ordonna aux étudiants en droit de nous 
amener par-devant lui; nous nous rendimes en sa présence, et 1l nous dit : 

« Qu'avez-vous à dire? » Je lui racontai mon aventure. « Qu’as-tu à répondre, 

toi? » dit-il au Persan. 
« J'étais entré dans cet édifice avant cet homme, répliqua-t-il; j'avais en 

ma possession une somme de mille dinars égyptiens dans une bourse de soie 

rouge, que je tenais par un cordon de soie verte. (Je la déposai dans une niche 

du mur), et je l'oubliai totalement; puis, son souvenir revint à ma mémoire, 

et je retournai pour la prendre. Alors, cet individu se précipita sur moi, et me 

saisit à bras-le-corps. — Va donc fouiller ta niche, répliqua le shaïkh, et 

examine la bourse, pour que la vérité éclate à nos yeux, et que nous sachions 

à quoi nous en tenir. » 

Le Persan s’en alla sonder sa cachette, d’où sortirent deux bourses rouges, 

en satin, avec des cordons de soie verte, dans chacune desquelles se trou- 

vaient mille dinars; mon nom était écrit sur la bourse qui m’appartenait; le 



MOUFAZZAL IBN ABIL-FAZAÏL. [626]120 ‏ 

cé A Asليك لاهو ‏ Li deu: a Lesاذه ناك العدا ‏ 
 نيدلا ‏on نيمالا ىقوت ‏Lis *©كلذب ملعا هّللاو اهعوقو ‏coll تاقافتالاو تافداصملا نم

 نم رخالا عير ريش ىف كلذو ‏Xe LS Cul ناكو حالس ريما ىرخفلا ”شاتكب
seةنسلا ‏ Géoىكحو نورمع نباب فورعملا ىبلحلا ساخنا نبا نيدلا ءالع .نبا_ىفوت ‏ 

 ‏dt تان ‏se in babe نبا" ىرتشا لاقي يلي دانملا نبا نيدلا سمش لدعلا

 ىناث ىلا هدصرف هيلا رظني فقاو راع ‏gt ناكو هتيب ىلا اهلسءاو سبكم ىف اهعضوو
 ىوش هلمعاو فورخلا اذه ذخ همالغل ‏Done نبا لاقف ©همالك عمسيل راد دصقو موي

 ىلا ةرضحاو ىوش هلمعو فورخلا كلذ هباشي ‏Gi ىرتشاو راّبعلا عرسا كلذ دنعف
 اذهو لغش ىف هثعي نالف همالغ نا لوقي ‏gum ul لهال لاقو نورمع نبأ تيب

3 

À Man. ىمجعلا‎ — 2. Ici se termine le texte de la fiche intercalée, et le texte du 

feuillet 145 reprend. — 3. Man. | ,.LSs 

shaïkh me la donna, et il tendit la sienne au Persan, nous disant : « Chacun 
de vous deux a été sincère dans ses prétentions. » Cela fut une des coïnci- 
dences et des aventures les plus surprenantes qui se puissent imaginer. 
Allah seul sait ce qu’il faut penser de cette histoire‘. 

Cette même année, mourut l’émir Badr ad-Din Bektash al-Fakhri, émir 

silah; c'était un grand émir, et un homme très généreux; cela, au mois de 
Rabi‘ second de cette année. Cette même année, mourut Ibn ‘Ala ad-Din ibn 
an-Nahhas al-Halabi, connu sous le nom d’Ibn ‘Amroun: le greffier Shams ad- 
Din ibn al-Manadili a raconté ce qui suit; il dit : Ibn ‘Amroun, une fois, 
acheta dix vêtements de satin, qu’il fit ranger dans une malle, et qu’il sus 
chez lui. Un filou assistait à l’achat, et le regardait faire; il le guetta jusqu’au 
lendemain, et il s’approcha de sa porte, pour entendre ce qu'il disait. 

Ibn ‘Amroun dit à son domestique : « Prends-moi cet agneau, et fais-le . 
rôtir. » Le fripon, incontinent, se mit en campagne, sans perdre une minute; 
il acheta un agneau qui ressemblait comme deux gouttes d’eau à celui d’Ibn 
‘Amroun; il le mit à la broche, et il le porta à la maison de ce personnage ; 
il dit aux domestiques : « Mon maître dit qu'il a envoyé son serviteur, un tel?, 
quelque part, pour y faire telle chose; voici le mouton qu'il a éobnoms 

1. Cette histoire est mal racontée; il ne peut plus se trouver deux bourses dans le’ 
trou du mur, puisque le Persan a retiré l’une d'elles; Moufazzal aurait dû dire que ce 
personnage retrouva sa bourse dans sa cachette après avoir pris celle de Mo‘in ad-Din. 
— 2. Lui-même. 



101.147 r°. 

#fol. 147 r°. 
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 ىذلا مهو رع ‏rss علا ىف ىذلا .سلطالا ‏LU هوطعاو ‏due Gil فورخلا

plةحيحص ةمالغلا هل اولاقف ©ىنالفلا تقولا ىف سما ‏ Esبايثلا كيلا مكس ال ‏ 
 ىدتتس اي هل لاقو هطسارو .هثداحو ةنسح ‏EE ىف وهو نورمع نبا ناكد ىلا ‏dl بهذف

Le àاذه كما ‏ did de Ju ut au ta of, lé00 رع نبا ‏ 
 لاقو ريناند ةسمخ ‏Wu جرخاو بهذ اهبف ةّرص هييج نم ‏dl جرخاف غئاصلا نالف

 غئاصلا ‏À & Qt À ىلا متاخلا انه ىلع نهر ىالؤه ىدتس اب نورمع نبال

 ‏GA مهل لاقو نورمع نبا راد ىلا ىضمو ‏mb متاخلا هيلا عفدف هديعاو هلثم لمعاو

 ةرشعلا هنم بلط دقو: ةنازخلا ىف ناطلسلاو لغش ىف هلسرا مالغلاو همتاخ اذه مكل لوقي

 هل وهف متاخلاو ةحبحص ةمالغلا اولاقف ©لجعتسم وه» سبكملا ىف ىذلا سلطالا بايث

 اولاقف هيلا هديعا ىتح متاحلا يل اودبعا مبل لاقف ‏Ge هفرعن ال نمل ‏dé YU ريغ

donnez-lui les vétements de satin qui sont dans la malle, au nombre de dix, 

ceux qu'il a envoyés hier, à telle heure! » 
Les domestiques lui répondirent : « Cela est exact, mais nous ne te don- 

nerons pas, malgré cela, les vêtements de satin. » La canaille s’en alla de ce 

pas à la boutique d’Ibn ‘Amroun, qui était magnifiquement tenue; il lia con- 

versation avec lui, bavarda longuement, et finit par lui dire : « O mon maître! 

qui t’a fait ton cachet que je vois là à ton doigt? C’est vraiment un bijou 

admirable, et je veux m’en faire fabriquer un tout semblable. — C'est, 

répondit Ibn ‘Amroun, tel graveur.» 

Le filou tira de sa poche une bourse dans laquelle se trouvaient des pièces 

d'or, et il en sortit cinq dinars, disant à Ibn ‘Amroun : « O mon maître! Ces 

pièces d’or sont un gage pour ce cachet, jusqu'à ce que je le porte à ce bi- 

joutier, et que j'en fasse faire un qui soit exactement pareil; alors je te le rap- 

porterai. » Ibn ‘Amroun lui tendit le cachet; il le prit, il se rendit à la maison 

d’Ibn ‘Amroun, et il dit aux gens de service : « Mon maître vous dit que voici 

son cachet, qu’il a chargé le serviteur que je suis d’une certaine commission ; 

le sultan est dans le Trésor, il lui a demandé les dix vêtements de satin, 

lesquels sont dans la malle, et il en est extrêmement pressé. » 

Les domestiques lui répliquèrent : « Cela est vrai, le cachet est bien le 

sien; mais, malgré cela, nous ne conferons absolument rien à un individu que 

nous ne connaissons pas. — Rendez-moi le cachet, dit-il, pour que j'aille le 

lui reporter. — Nous ne donnerons pas davantage le cachet », lui répondi- 

rent lés serviteurs. Le filou insista vivement, et dépensa ses discours sans 

compter; le débat menaçait de s’éterniser, si bien que les gens lui fermèrent 
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 نم دحا رضحب نا ىشخو ‏,QUI Like حرشلا لاطو مالكلاب مهيلع ‏ab متاخلا الو

 ىلا :ءاسملا "دنع ‏Le هّلاف نوزمع نبا ‏Eh ©برهف حضتفو هكسميف نورمع نبا ناملغ
dieهيلا' اورشحاف ‏: Gelsاذه .انل':نيأ :نم مبل لاقف ىوش ‏ DEV QUIنم'هل اولاقف ‏ 

 كومتتيطعا "هبل ‏Jus Li Ge Gil سلطالا ‏QU ةرشعلا تلطو ‏db Le ئذنلا

BUعرشف ©معن هل ليقف ‏ mobsحرفف عقو ام ةروص هوفّرع مهنا مم كل بنذلا هل اولاقف ‏ 

Ji ail goal Les 5 dl es Vi Ut JSÙ L JE làهارد ناك ‏ 

DS bis eut» Ls Dose cpl le dus on lies Alu Bite its Lu)‏ 

 ‏S OA ob اذه: ناكو ‏Gta Le JAI Ait net ئداّدرلا' ‏ts نيدلا نئزاف

 هوعفصو ‏Gi اوناكو رابكلا ءآرمالل رخصمتي ناكو ةقلحلا نيمّدقم ةلمح نم ةرما * ىدس

la porte au nez. Il eut peur que l’un des serviteurs ل'لطص‎ ‘Amroun n’arrivât 
de son magasin à la maison, qu’il ne le prit au collet, et que sa canaillerie 
ne fût découverte, aussi, il se hâta de s'enfuir. 

Quant à Ibn ‘Amroun, il rentra chez lui dans la soirée, et les domestiques 
lui présentèrent les deux moutons rôtis. « Mais, leur dit-il, d'où vient cette 
seconde bête ? — De celui qui s’est présenté avec ton cachet, lui répliquèrent 
ces gens, et qui a demandé les dix habits en satin que tu as envoyés hier. — 
Et vous les lui avez donnés? dit-il. — Certes », répliquèrent-ils ‘. 

Ibn ‘Amroun se mit à leur faire une scène : « C’est bien ta faute », lui 
dirent-ils, puis ils lui apprirent comment l'affaire s’était réellement passée, 
ce dont il fut très aise : « Nous ne mangerons pas cette nuit, leur dit-il, 
autre chose que le rôti du filou; voilà que nous avons gagné le rôti, et les 
pièces d’or. » On a raconté que le poids des cinq dinars faisait dix miskals ?: 
c'est là un des nombreux traits de la chance d’Ibn ‘Amroun, et des aventures 
qui lui survinrent. 

Cette même année, mourut Faris ad-Din Mohammad ar-Raddadi, qui était 
l'un des émirs tabl-khana à Damas. Ce Faris ad-Din, au début de sa carrière, 
fut l'un des officiers supérieurs de la garde; il se plaisait à amuser les géné- 
raux de division par ses bouffonneries; ils l’aimaient beaucoup, et ils lui 
flanquaient des bourrades, tandis qu'il leur disait : > Il n’y a pas, il faut 
absolument que je devienne émir tabl-khana! » Les émirs s’esclaffaient de 
rire devant ces prétentions. 

1. Les domestiques s'amusent à faire endêver leur seigneur. — 2. Il s’agit ici du 
miskal égyptien, ou d’al-Mansour, qui pesait 4 grammes, 72 2/9, ce qui faisait un poids 
d'or de plus de 47 grammes, ce que ne valait certainement pas le cachet d’Ibn 
‘Amroun. 

*fol. 147 v°. 

*fol. 147 v°. 
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 ‏ie ناكو ‏els 'نم ‏Dos ةاناخ لنط ريما ريصا ام دب ال ميل لوي وهو

 روكذملا نيجال نيدلا ماسح نطلست اّملف ماشلاب ةنطلسلا بئا نيحال نيدلا ماسح ربمالا

 هيلع كسم هيلع لخد ‏UK هيلا قشمد نم نيدلا سراف رفاس روصنملا كلملاب بقلملا
 ‏Ah رصم كلم 4 كاطعا دق هل لاقو هيلا تفتلاف هيدي نيب همايق لاطو اليلق سومانلا

 ناطلسلا ذئنيح كحضف ‏el ىف نيطاريق كل بتكي ديرت تيقب شيأ بعت ريغ
 نا ىلا هترما ىلع لزي ملو ةاناخ لبط ‏si من ةداعلا ىلع هعم اوحزمو ءارمالا» نيجال

 ىأر ‏a ماتأب هتوم لق. ارضا هّنا مرفالا شوقا نيدلا لامح ريمالا هنع ىكحو تام
Liكل هللا رفغ دق هل لوقي الئاق نا ‏ Liىقوت اهيفو ©كلذب ةنطلسلا بئان ‏ 

PR DRE EP CES PEماوصل قربا ف ؤوزكملا ‏ PEERنيالا لع للا ‏ 
dés Bbذر ام ةداعسلاو, لاملا نم ..راتنلاب دداب 5 ‏ sciesراو ‏ lee‏ 

était en relation avec l’émir Hosam ad-Din Latchin,0006ه 6 ‏ 

vice-roi de Damas. Lorsque ce Hosam ad-Din Latchin, dont nous venons de‏ 

parler, devint sultan, et fut surnommé al-Malik al-Mansour, Faris ad-Din‏ 

partit de Damas pour se rendre à sa cour; quand il fut entré dans son palais,‏ 
l'officier de service le tint par les mains‘ un certain temps; il resta longtemps‏ 

‘debout devant le sultan, qui finit par se tourner vers lui. 11 lui dit : « Voici‏ 

qu'Allah t'a donné la souveraineté de l'Égypte et de la Syrie, sans qu'il t'en‏ 

ait coûté grand peine; qu est-ce que tu désires de plus? Veux-tu, par hasard,‏ 

qu'il t’écrive deux sous à ton compte dans le ciel? »‏ 

Cela fit rire le sultan Latchin et les généraux, qui se mirent à plaisanter 

avec lui, suivant leur habitude; ensuite Latchin lui conféra la charge d’émir 

tabl-khana, qu’il ne cessa d’exercer jusqu'au moment de sa mort. L'émir 

Djamal ad-Din Oughoush al-Afram a raconté au sujet de Faris ad-Din que, 

quelques jours avant qu il ne rendit l'âme, cet officier lui avait appris qu'il 

avait eu une vision, au cours de laquelle une apparition lui avait dit : « Allah : 

ta accordé son pardon! » Al-Afram lui en témoigna toute sa satisfaction. 

Cette même année, mourut Djamal ad-Din Abou Ishak Ibrahim, surnommé 

Ibn as-Sawamili: c'était un grand commerçant, qui possédait une fortune 

considérable et beaucoup de biens. Il gagna, en argent et en propriétés, dans 

le royaume des Tatars, des sommes qu'il est impossible de dénombrer. 

Parmi les anecdotes que l'on cite sur son compte, il y a celle-ci : il 

1. C'est une habitude orientale d'empoigner les visiteurs, pour éviter qu'ils ne se 

servent d'armes dissimulées; 7472045, ici, est pour Adfidh an-nämoûs, ou quelque chose 

d'approchant; c'est de même que, chez les Osmanlis, le brigadier de police se nommait 

känoûn, pour känoun tchéoûshi. 
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 ةقرطملاب اهيرضو !ديدحلا نادنسلا ىلع اهعضو 5 ةفيطل مهاردب ةفوجم ةفدص ىرتش
 ليقف ‏Le شع ةسمخ اهتنز ةّرودم اضيب ةّرد ىناثلا ‏ds لالا رشقلا: جرخف اهرسكيل
 ريبك ناكو هتداعس ‏Ji تناكو رايد فلا ‏GE ge ' اغبا كلملا ىلع هل تمؤق اهنا

 ' ©رانيد نيسمخ ‏de لقا ناكو تاقدصلا
 ‏SU ةئبرصملا رايدلا ناطلسو هلاحب ىفكتسملا ةفيلخلاو ©ةئمعسو عبس ةنس *”تلخدو

 ‏AB نبا دوؤاد ‏coul ريزه ‏Al .كلملا نميلا دالب بحاصو ‏LU كلملا ةيماشلا
L نيريمالا ةكم احاصو لوسر نبا فسوب نيدلا سمش jeنيدلا سمشو ةضيمح نيدلا ‏ 

 نبا اغبا نبا نوغرا نبا ‏ls قارعلاو مجعلا بحاصو ©ةحبش نبا ‏js نيدلا رع نبا

1 Sie. — 2. Man. تلد‎ 

acheta un jour un coquillage présentant une cavité pour une somme de 
quelques dirhams; il le plaça sur une enclume de fer, et le frappa avec un 
marteau, dans l'intention de le briser; le premier coup fit tomber son enveloppe 
calcaire, le second amena à la lumière une perle d’une rondeur parfaite, 
pesant quinze grains. On dit qu'elle lui fut achetée pour une somme de 
soixante mille dinars par le roi Abagha; cefut là le commencement de sa 
fortune. Ce Djamal ad-Din était un homme qui se répandait en aumônes; le 

moins qu'il donnait était cinquante dinars. 
Au commencement de l’année 707", le khalife al-Mostakfi régnait dans le 

même statut qu’en l’année précédente; le sultan des contrées égyptiennes et 
des pays syriens était al-Malik an-Nasir ; le souverain du Yémen, al-Malik al- 
Mou'ayyad Hizabr ad-Din Daoud, fils d’al-Malik al-Mouzaffar Shams ad-Din 
Yousouf ibn Rasoul ?; les deux seigneurs de la Mecque étaient les deux émirs 
‘22 ad-Din Homaïza et Shams ad-Din Romaïitha, fils du sayyid Nadjm ad-Din 
Abou Nama; le prince de Médine, le sharif Nasir ad-Din Mansour ibn ‘Izz 
ad-Din Djammaz ibn Shiha. | 

Le souverain de la Perse et de l’‘Irak était Khorbanda*, fils d'Arghoun, 

1. La graphie ةيمر‎ qui est fautive, pour Xe, se rencontre dans des manuscrits anciens ; 
ce n'est pas, comme on le pourrait croire, une faute moderne; ke: paraît dans le colophon 
du manuscrit des Nakaïz de Djarir et de Farazdak, qui appartient à la Bibliothèque de 
l’Université de Strasbourg; ,ةيدعسر‎ dans la souscription d'un manuscrit de cette biblio- 
thèque (Spitta, n° 6), qui a été copié au Caire entre 715 et 719. — 2. Ce prince était, en 
fait, le fils d’al-Malik al-Mouzaffar Yousouf, fils d’al-Malik al-Mansour ‘Omar, fils d’'Ali, 
fils de Rasoul. — 3. Sur ce nom, voir p.93. 

*fol.148r°. 

*fol.148r°, 
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 بحاص ‏Jl, Aus وهو قارب دالواو *ودبق كلملا قلاب ناخ ىلا ناسارخ نمو 'وكالوه
‘yesكلملل رخالاو هيلا هلسزا ناك رهاظلا كلملل امهدحا نيقجنس هسأر ىلع لمحو ‏ 

4. Man. SV. — 2. Man. 55. 

fils d'Abagha, fils d'Houlagou ; du Khorasan à Khanbaligh', régnait le prince 
Khaïdou* et les fils de Barakh; à cette date, il entretenait des relations diplo- 

matiques avec le sultan d'Égypte, et il faisait porter au-dessus de sa tête 
deux étendards*, l’un, sur lequel était brodé le nom d’al-Malik az-Zahir Rokn 

1. Sur ce nom, voir p. 101. Moufazzal comprend ici, ce qui est assez logique et exact, 

des frontières de la Perse aux marches de la Chine. — 2. Voir page 102, ett. XII, .م‎ 368; 
Introduction à l'histoire des Mongols, 1911, p. 223, 233. — 3. Voir t. XII, p. 368, et les 

Peintures des manuscrits orientaux de la Bibliothèque nationale, 1920, p. 233, où se 

trouve décrite une pièce de soie chinoise, copiée sur un étendard analogue, au nom 

du sultan égyptien al-Malik an-Nasir Mohammad ibn Kalaoun. Les souverains mongols 

de Sartaghol (Tchaghataï) et de Toghmakh (Kiptchak et Russie) se considéraient, en 

fait, comme les vassaux du sultan d'Égypte, qui logeait le khalife abbasside dans la 

Forteresse du Caire. Makrizi nous apprend, dans le Xitab as-soulouk (man. arabe 1726, 
folio 422 verso), qu'en l’année 731 de l’hégire « les ambassadeurs de Boulghar (de 

l’'oulous de Dsoutchi, sur la Volga) arrivèrent au Caire, porteurs d’une lettre, dans 

laquelle le souverain de ce pays implorait les bienfaits du sultan, par laquelle il deman- 

dait que ce prince lui envoyât un sabre et un étendard, pour vaincre ses ennemis. Ces 

envoyés furent traités avec la plus grande distinction; le sultan lui fit porter un vête- 

ment d'honneur, une robe de drap d'or, ornée de fourrure d’hermine sur fond de loutre, 

d’une technique particulière à Alexandrie, un bonnet d'’étoffe tissée d'or, un voile de 

mousseline à rouler à l’entour, orné à ses deux extrémités d'une bande d'or, un ceinturon 

en or, des étriers en or, un sabre incrusté, un étendard impérial en soie jaune, timbré des 

armoiries en or : ةيلأ ثععبي نا‎ Jus, ناطلسلا محارم ىلع ىمارتي ةيانكب راغلبلا لسر تلو‎ 

 ‎افيس ,‎ sieةادعا ربقيل ‎ ce 56رفب بصقم شخ ودرط ةعلخ هل زهجو ةلسر ‎ lerىلع سددقم

er فيسو بهذ بيلالكو بهذ ةصايحو مقر نيفرطب شاشو شكرز ةاتفلكو ىردنكس‎ TT 

 ,‎ L3s =. Ce passage, d'ailleurs, est copié dans le Masalik al-absarبهذم رفصأ ىناطلس
man. arabe 2395, folio 70 recto, qui nous apprend qu'à son époque les rois de loulous de 

Dsoutchi avaient renoncé à l'Islam pour retourner au Bouddhisme et au Christianisme. 

La traduction de kalalib par « étriers » est assez conjecturale; il ne s’agit pas ici 

d'éperons, mais très probablement des larges étriers de la cavalerie cosaque; Shihab ad- 

Din al-‘Omari, parlant dans le Masalik al-absar, man. arabe 2325, de l'équipement des 

princes, leur attribue un bonnet, un fez, kalouta, de laine de Malatiya PL rouge, 

sur lequel on roulait de petites bandes de soie ÿLe, par opposition aux énormes 

enroulements des Persans, et des éperons زيمابم‎ à leurs bottes. Makrizi raconte, à la page 

suivante (folio 423 recto), qu'en ladite année les ambassadeurs du prince du pays de 

Boulghar arrivèrent au Caire, pour offrir l'obédience de leur maître à l'amitié du sultan; 

le prince mongol demandait un sabre qu'ii voulait ceindre en témoignage de vassalité, 
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 ‏GI نب ‏TE نيصلا ىصقأ ىلا قلاب ناخ نمو ©اضيا هيلا هلسرا ناك نووالق روصنملا

ad-Din Baïbars, qui le lui 385811 envoyé, l’autre, au nom d’al-Malik al-Mansour 

Kalaoun, qui le lui avait également fait parvenir. 

De Khan-baligh aux confins les plus éloignés de la Chine, régnait le 

et un étendard, pour vaincre ses ennemis. Les ambassadeurs furent reçus de la manière 

la plus magnifique; le sultan fit envoyer au prince de Boulghar un vêtement d'honneur 

complet, un uniforme de drap d'or, avec des parements en hermine sur de la loutre, de la 

fabrication d'Alexandrie, un bonnet (rouge) de tissu d’or, un voile de mousseline pour 

l'entourer, orné d'une bande d’or à ses deux extrémités, un ceinturon en or, des étriers 

d'or, un sabre, dont le fourreau était incrusté, un étendard impérial de soie jaune, timbré 

des armes en or: (a Jus, ناطلسلا ةدوم ىلع هسفن ضرعل راغلبلا بحاص لسر بيلو‎ 

 ‎هدلقتي ,‎ Esteثمركاف ةادعأ ربقي ,‎ des deشخودرط ةلماك ةعلخ ‎ Cuناجئس

 ‎سدنؤقم ‎ deشكرز ةتولكو ىردنكسا حرتقم ‎ Usهلو شالا يشل الك 25 ةقطنمو مقر نيفرطب

 ‎ sr Le”. Ces deux mentions d'ambassades du roi des Boulgharsبهذم رفصأ ىناطلس

n’en font évidemment qu'une seule, que Makrizi a dédoublée, l'on ne sait pour quelle 

raison. Makrizi raconte dans le Soulouk (man. ar. 1727, folio 395 verso) que « le vingt- 

quatrième jour du mois de Moharram de l’année 833, arriva un ambassadeur du roi de 

l'Orient, Shah Rokh, fils de Témour; il apportait une lettre, dans laquelle il demandait 

le commentaire (du Sahik) d'al-Boukhari, par le Aa/iz, le kadi des kadis, Shihab ad-Din 

Ahmad ibn Hadjar (al-‘Askalani), et ma chronique, le Souloux li douval al-moulouk ; il 

témoignait dans cette lettre le désir dans lequel il était de faire revêtir la Ka‘ba d’un 

voile de soie, et de faire couler la source d’eau, à la Mecque » : 00 6 كلا نبرشع عبار‎ L 

 ‎ةأش قرشلا ككلم لوسرو ‎ ZAرودين نبأ ‎ LUSهيف بلطي ‎ BL 5e teةاضقلا ىضاق

Oo! ديري هناب هيف ضرعيو‎ SON Ju فكراسلا ار ىجراتو رجح»‎ (pl est نيدلا‎ Dites 

 ‎ mais contrairement aux princes de Russie, Shah Rokhةكمب نيعلا رو ةيعكلا وسكي ر

voulait que le sultan du Caire se considérât comme son vassal : « Au mois de Radjab de 

l'année 839, dit Makrizi (‘bid., folio 430 recto), le second jour du mois, on amena Safa, 

ambassadeur de Shah Rokh, et les gens qui formaient sa suite; on lut la lettre que ce 

prince avait envoyée; voilà que cette missive contenait la demande que l’on fit le prône 

à ses titres au Caire, et que l'on frappât la monnaie en son nom. Safa sortit un vêtement 

d'honneur qui conférait au sultan la vice-royauté de l'Égypte, avec une couronne pour 

qu’il s’en parât; des paroles furent prononcées par l'ambassadeur persan que l'on n'eut 

pas la patience d'entendre jusqu'au bout; on lui appliqua une solide volée de coups de 

trique, et on le jeta dans un bassin; c'était un jour où il faisait un froid violent, ensuite, 

on les fit descendre de la Forteresse, et on ordonna de les chasser de l'Égypte. Ces 

gens se rendirent à la Mecque par mer; ils arrivèrent dans cette ville, où ils séjournèrent 

le reste de l’année, et ils accomplirent les cérémonies du pèlerinage » : هيناث‎ te بجر‎ Hi 

 !‎ lo yesنوم نمو بر هاش لوسر ‎ als «Spوه اذاف ‎ ur[رصم 8 هل] قتلا نأ

AIS بطوخو ناطلسلا سبلي جات ابعمو‎ Je ls FEU Be جرخأو‎ Na SN | برضو‎ 



]633[ HISTOIRE DES SULTANS MAMLOUKS. 197 
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Ka’an!', fils du Ka’an, fils .de Djingiz Khan, que l’on nomme Djingri Khan?, 
écrit avec le ra, sans point ; de la Porte de Fer° jusqu’au pays de Kiftchak, de 

Les, ةنسلا ةيقب اهب اوماقاو اولصوف ةكم ىلا رحبلا ف أوراسف‎ és. On voit que les 
Timourides, vassaux des empereurs .de Chine, n'avaient pas renoncé au plan des 
Mongols de Perse de soumettre l'Égypte, et que Shah Rokh imitait la conduite des Fils 

_ du Ciel, qui avaient l'audace d'envoyer aux rois du Japon l'investiture de la souveraineté 
des îles du Soleil Levant. La tradition de l’étendard de soie jaune timbré des armes impé- 
riales remonte à Byzance, à laquelle l’'emprunta leSaint-Empire ; c'est ainsi 0116 0 
des souverains d'Autriche, d'Allemagne, de Russie, était de soie jaune brodée et por- 
tait les aigles impériales. شخودرط‎ tar-doukhsh, et mieux dar-doukhsh, avec la pro- 
nonciation certaine de ط‎ en 4 à cette date, littéralement « (étoffe) fabriquée d'or », équi- 
vaut à une forme persane سشخودرز‎ zar-doukhsh. * Dara est une forme perse * dard 
« or », indo-eur. “gard, sanskrit * hard, persan 0214 NL et tald VW, doublet d’une forme 

٠ perse *dari, sanskrit مع‎ d'où le persan tali me le perse *dari correspond au 
zend zairi, d'où le persan zar رز‎ «or»; dukhsha « couture, composition » est l'abstrait 
d’une racine *dukhsh-, *tukhsh-, indo-européen “takhsh., “twakhsh-, sanskrit takhsh-ati 
« faire », tash-tar ح‎ *ta(k)sh-tar « charpentier », latin tex-tor, laquelle racine *{wakhsh- 
est développée, par la prolongation de 4h en 4h‘, de la racine indo-européenne * {akh- 
“twakh., veby-w, parfait ré-reuy-a, participe passif homérique rux-té, qui est “{ukh-to-s, 
laquelle forme indo-européenne se retrouve en perse, rux-r4 (Hérodote, 1x, 110), avec le 
sens de rékeov « parfait », désignant le festin donné par le Roi des Rois, le jour anni- 
versaire de sa naissance, perse *{ukh-tanaiy, pehlvi toë-ishn traduisant le zend citha, 
ham-thôji(Minokhired, ,دك‎ 60), traduit en sanskrit sam-cuddhi, persan toukh-tan, doukh- 
tan « ajouter une chose à une autre, acheter, coudre », d'où le perse *ana-tukh-tanaiy, 
persan an-doukh-tan « acheter ». 

1. 11 s’agit ici de Témour Oltchaïtou Khaghan, fils de Tchim-kim, fils de Khoubilaï 
Setchen Khaghan, fils de Toulouï, fils de Tchinkkiz Khaghan. — 2. Sur cette fausse 
étymologie, voir .م‎ 26. — 3. La Porte de Fer est en mongol Témour khaghalkha; ce nom 
se trouve écrit, en persan, sous la forme ail, 5 ) 383 Témour kahalka; il faudrait باي‎ 

 ;« ‎ existait en Orient plusieurs défilés portant le nom de « la Porte de Ferديدحلا..11
le plus connu est la Témour kapigh, dont il est parlé dans les inscriptions turkes de 
l'Orkhon, au vin siècle, laquelle se trouve près de Tirmidz, à quatre-vingt-dix kilo- 
mètres dans le Sud-Est de Kish; c'est par cette gorge de dix à vingt mètres de large, 
sur une longueur de trois kilomètres, que passe la route de Balkh à Samarkande, la 
grande route qui conduit de l'Inde dans les cités du Céleste Empire; Clavijo, au 
xv° siècle, a laissé de ce défilé, dans son Historia del gran Tamorlan, une curieuse 

description; une autre « Porte de Fer » se trouve dans les environs de la ville de Lèh 
(— Ladak), au Ladak, sur le cours du haut Indus, à peu près sur le méridien sur lequel 

le Gange prend sa source; c'est d’une « Porte de Fer » beaucoup plus occidentale qu'il 
est question dans ce passage de Moufazzal, de la « Porte de Fer » du Caucase, les 
« Portes Caspiennes » des auteurs anciens, laquelle, suivant les auteurs qui prennent 

la peine d'en parler, est nommée par les Persans Darband « la Porte du Défilé », par 
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 نبا اقتقوت همساو ىاطقط كلملا دي ىف ةّينيطنطسقلا ‏Le ىلا مزراوخو قادوصو
 مورلا بحاسو ©ةكرب كلملا وخل نبا . وهو ناخ ‏je نب ناخ ‏lol نب رمتوكتم

 رومالاو ىقوجلسلا نيدلا نكر كلملا نبا ورسخيك نيدلا ثايغ نب دوعسم ناطلسلا
KLمورلا ‏ lusباول ‏ JEمسا ريغ مهعم دوعسم ناطلسلل امو ‏ GUNطقف ‏ 

 ىقترالا ‏نالس٠ ارق رفظملا كلملا نب نيدلا مجن روصنملا كلملا نيدرام بحاصو

1: Man. pl. 

Soudak, de Khwarizm' jusqu'aux frontières de l’empire de Constantinople, 

la souveraineté appartenait au roi Tokhtaï, dont le véritable nom était Tokh- 
togha, fils de Mankou Témour, fils du Saïn Khan, fils de Djingiz Khan; il 

était le fils du frère du roi Berké*. 
Le sultan du pays de Roum était le sultan Mas‘oud, fils de Ghiyas ad-Din 

Kaï-Khosrau, fils du roi Rokn ad-Din, le Saldjoukide*; à cette date, les 

affaires du pays de Roum étaient entièrement aux mains des gouverneurs des 
Tatars, et le sultan Mas‘oud n’y exerçait aucune autorité; il n’avait, de leur 

fait, que le titre de sultan, sans plus; le prince de Mardin était al-Malik al- 

Mansour Nadjm ad-Din", fils d’al-Malik al-Mouzaffar Kara Raslan, l’Ortokide; 
le souverain du Maghreb était Abou Ya‘koub Yousouf, le Mérinide. 

les Arabes, al-Bab wal-abwab « la Porte et les Portes », c'est-à-dire les défilés dans la 

montagne, et, à une époque plus moderne, Bab al-abwab « la Porte des Portes »; on 

la trouve sporadiquement nommée, dans les livres de géographie écrits par les Persans, 

Dâr-i âhan, ce qui est la traduction littérale de la forme mongole Témour khaghalkha, 

de la forme turke ancienne Témour kapigh, du ture Démir kapou; sans parler de la 

célèbre « Porte de Fer » sur le Danube, il: existait une autre Démir kapou, dans 

l'empire des descendants d'Osman, au Nord-Est de Kovtchas, près de l’ancienne fron- 

tière de Bulgarie. 

1. Kiptchak est un terme vague qui désigne l'apanage de la maison de Dsoutchi, 
la Horde d'Or, en Russie’et en Sibérie, depuis la Porte de Fer. Khwarizm — Djourdja- 

niyya, en effet, avec le pays en dépendant, forma, jusqu’à l'époque de Témour Keurguen, 

un apanage de 12: maison de Dsoutchi, et n'appartenait pas à l’oulous de Tchaghataï. 

— 2. Tokhtogha, que Rashid nomme ,ىابقوت‎ forme équivalente à ىاطقط‎ Tokhtaï, et mieux 
Tokhtè, comme cela a été expliqué plus haut, était le fils de Mankou Témour, fils de Togho- 

ghan, fils de Batou, fils de Dsoutchi, fils de Tchinkkiz; il était donc le fils, non du frère, 

mais bien du petit-neveu de Berkè; Saïn Khaghan « le bon khaghan » est le surnom 
mongol de Batou; Tokhtogha, auquel les Chinois donnent le titre de prince de Ning-sui, 
et dont ils font le fils de Dsoutchi, était, en effet, prince de l'oulous de Dsoutchi, à 

l’époque à laquelle Rashid termina l'histoire des Mongols (II, 111). — 3. À cette même 

date (1bid., 550), dit Rashid, 16 sultan du pays de Roum était Ghiyas ad-Din Mas ‘oud, 

fils d’‘Izz ad-Din Kaï-Kaous, fils de Ghiyas ad-Din Kaï-Khosrau. — 4. Al-Malik al- 
Mansour Nadjm ad-Din Ghazi Il, 

*fol 148 v°. 

*fol. 148 v°. 
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A تيس مالا‎ en CLIN Lt Bal فسوي توقعي‎ pl sil Lots 

 ‎نان ‎ LUI Lisسمالا ماقلابب ‎ Jusريمالا بلحب ةنطلسلا بئانو مرفالا شوقا نيدلا
 امن محك ‎ ie 15 erيزول ‎ Lay ALL ALUهلا سس ‎ nlلاا

 ناطلسلا نيب ةعقاولا ةشحولا ركذ ©ىروصنملا هاش رقنس نيدلا نسف مال نشل

 ريمالاو ناطلسلا نيب ةشحولا تربظ مّدحَملا لوا ‏Go con لاق ©ءارمالاو رصانلا كلملا

OU pull Liبنان ‏ EL IE0 ك1 دلل كر سال "تال دك ‏ AREAداكن ‏ 

 مث هارتعا ضرمل كلذ ‏QU ٌنظو ‏CU out نم عنتما دق ناطلسلا ناكو رادلا

 ىف هل انالو هافطعتساف ‏els امهيلع ركنأف ‏al ثلا“ ‏G OU ىلا نيريمالا الخد

 املا ‏DES ous ati ناطلسلا ‏sdb élu SUN "كلام نحن هل الاقو مالكلا

 رادناج.|نيما ‏Jason نمتكب ‏coul Cie ul ىلعو ‏Luke علخف هرطاخ هب افطعتسا

Le vice-roi, en Égypte, était l’émir Saïf ad-Din Salar; le vice-roi de Syrie, 
l’émir Djamal ad-Din Oughoush al-Afram ; le gouverneur d'Alep, l’émir Shams 
ad-Din Karasonkor; le gouverneur à Tarabolos, l'émir Saïf ad-Din Ésendé- 
mour; le gouverneur à Safad, l’émir Shams ad-Din Sonkorshah al-Mansouri. 

Récit du conflit qui éclata entre le sultan al-Malik an-Nasir et les émirs. 
L'historien a dit : Le premier jour du mois de Moharram, la dissension‘se 
produisit entre le sultan, l’émir Saïf ad-Din Salar, vice-roi, et également 
l’émir Rokn ad-Din Baïbars al-Tchashniguir, grand-maître du palais. Le 
sultan, durant plusieurs jours, s'était refusé à signer les rescrits, et la cour 
s'était imaginé que la cause en était une maladie qui l'avait atteint. Enfin, le 
troisième jour du mois, les deux émirs pénétrèrent chez le sultan; le prince 
ne voulut pas les entendre, et les couvrit d'injures. | 

Les deux généraux essayèrent de le ramener à des sentiments plus con- 

ciliants, et ils lui tinrent un discours plein de mansuétude' : « Nous sommes, 

lui dirent-ils, les mamlouks du sultan, comme nous avons été les mamlouks 

de son père, le sultan martyr, » et ils y ajoutèrent un grand nombre de 

raisons, qui gagnèrent l'esprit du prince, si bien qu'il les décora de vêtements 

d'honneur, en même temps que l’émir Saïf ad-Din Bektémour, le djoukandar, 

4. AI-Malik an-Nasir était, comme le dit explicitement Makrizi, dans le Soulouk, 

extrêmement mécontent de l'ascendant que ces deux émirs voulaient prendre sur lui; 

c'était dans l'intention de manifester sa mauvaise humeur qu'il avait décidé de ne plus 
signer les décrets et les rescrits, pour bloquer la marche des affaires ; il s'était violemment 

plaint de cette situation à Saïf ad-Din Bektémour; en fait, Salar et Baïbars cherchaient 

à le détrôner, dans l'espérance, chacun, de s'emparer du pouvoir, en se débarrassant de 

l'autre. 
PATR. OR. — T. XX. — F. 1. 9 
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 ‏anse ام رابظا ىف اعرشو مهسوفن توق ‏di باب ‏js اوراص ‏Li mie نم اوحرخو
 ركسعلا نم ةعامح بكرت نأب .امسرو لافقالا حوتفم ةليللا كلت ىف ةعلقلا باب اكرتو '
 ءاشع دعب .هكيلامم نم ‏Ur ىف سسنغالا ‏DE Gal نمش ‏dl بكرف, ‏QU تدي
 لبق ناكو ةعلقلا تحت ىلا ةلبوز باب نم جرخو ةنيدملا ‏és حالسلا نيربظم ةرخالا
 هكر ناكل لوا ‏DS Lt sis تناك ‏Libé فعضلا ىعداو ‏ls ىف عطقنا دق كلذ

 كيلامملا ضعب مهيلا جرخف ©رالس نيدلا فيس ريمالا ةوخا اضيا ‏Os ناكو

 كومس نيدلا فيس ريهالا ىمزو ‏pl مهولسارف ,لطسالا نم ةّيقاشوالا ةّيناطلسلا

grand écuyer. Ces personnages sortirent de l'audience du prince; quand ils 
furent parvenus en dehors de la porte Bab al-Koulla, leurs esprits s’enbardi- 
rent, et ils se décidèrent à montrer les intentions qui les animaïent. 

Saif ad-Din Salar et Rokn ad-Din Baïbars laissèrent, au cours de cette 
nuit, la Porte de la Citadelle, les serrures ouvertes, et ils promulguèrent 

l'ordre qu’une partie de l’armée montât à cheval, pour se tenir au-dessous de la 

* fol.149r°. 

* fol. 149 r°. 

١ Forteresse de la Montagne. L’émir Shams ad-Din Sonkor al-A'sar se mit en 

selle, à la tête d’un certain nombre de ses mamlouks, tout à la fin de la soirée, 

le sabre au clair; il traversa la ville en cet équipage, et il sortit par la Porte 
de Zawila, pour aller prendre position au-dessous de la Forteresse. Quelque 

temps auparavant, cet officier s'était retiré dans son hôtel, sans en vouloir 
sortir, prétextant qu'il était malade; quand l'heure de cette sédition fut 
arrivée, il fut le premier à monter à cheval; parmi les généraux qui en firent 

autant, se trouvèrent les frères de l’émir Saïf ad-Din Salar. 

Une troupe de mamlouks sultaniens, pages de la chambre‘, sortirent du 
quartier de cavalerie, et se mirent à leur envoyer des flèches. L’émir Saïf ad- 

Din Sumuk?, frère de Salar, fut atteint d’une flèche: cet officier se rendit 

1. Oshaki est l'adjectif formé de oshak, qui est la transcription arabe du turk otchak 

« chambrée در‎ par suite de la dissimilation de !ch en sh, ce qui est un phénomène cons- 

tant, dont il y a de nombreux exemples; otchak a été transcrit woushak قاشو‎ en persan, 
où ce mot est un emprunt étranger; il paraît dans Khaghani; mais il y a des mots 

turks dans Khaghani, tout comme dans Nizami; Khaghani (man. persan 1774, folio 
57 verso) donne à l'un de ses protecteurs le titre turk de OS اولي‎ yalvadj-i tengri, 

qu'il faut lire yalavadj-i tenguéri, pour les besoins du rythme « envoyé du Ciel ». 
C'est de même que le turk otagh (3, غاتوا‎ « maison », doublet de otchagh قاجوأر‎ 

 -‎ dans les textés arabes. Ces deux mots, primitivement, désiقاطو ‎ est transcritءاجوأ,

gnent l'endroit où l'on fait le feu ot .توأ‎ — 2. Sumuk est le mongol sumek « de 

couleur foncée », prononcé anciennement sumuk, avec la répercussion de l’ de la 

première syllabe dans la seconde », ce qui est un phénomène épenthétique constant. 

Ce mot n’a rien à faire avec le-turk som, (oi abrégé de soma le. « pur », primitivement 
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 ناطلسلا ىلع كلذ ‏es ناطلسلا هيف سلجب :ىذلا كاّشلا ىلا لصوف مهسب رالس وخا

devant la tribune grillée dans laquelle se tenait le sultan; cet événement 
Impressionna vivement le souverain, et lui parut de très mauvais augure. Les 

« blanc, de couleur sans mélange », lequel est visiblement un emprunt au sanskrit soma 
» blanc », puis, par évolution sémantique, « lune » et « camphre ». En turk, par une 
évolution naturelle, som « blanc» a fini par désigner le métal blanc par 
l'argent, puis une pièce d'argent, comme som aktcha = 

* 
som-louk « qui vaut mille dirhams »; som témour désigne l'acier, le fer blanc, par 
Opposition à kara témour, le fer noir, la fonte, le fer ordinaire. Soma a pris le sens 
secondaire de « parfait », d'où l'adverbe soma-la « entièrement ». Som boulat « l'acier 
blanc », prononcé 5672 bolat, est le nom d'une ville de Sibérie, que les Russes ont 
transformé en Sémipolatinsk, ct qu'ils expliquent, par suite d’une étymologie primaire, 
par « la ville aux sept palais ». Som, et som yurek كك وسر‎ Ont fini par signifier 
« fort, vigoureux ». Le correspondant perse du sanskrit soma, *hauma, donne l’ex- 
plication de deux formes obscures, l'une du persan moderne, l’autre d'un nom qui paraît 
dans les inscriptions de Darius; le premier, khomdhan erles, aujourd'hui « minerai 
de fer », est *hauma-âha-na « le fer blanc », c'est-à-dire « l'acier », *dha étant la forme 
perse d’un doublet par rhotacisme * sa du sanskrit كه‎ « cuivre, métal », d’où 
aer-is, tr-on, eis-en; le second est le nom des S{a)k a H{a)um(a)v{a}rga, et non Hauma- 
varka, car le g est certain, que Darius cite dans l'inscription de Naksh-i Roustam, comme 
ses sujets, à côté des Sakä Tigrakhaudä « les Sakas qui portent des casques à pointe ». 
Haumavarga, dans la version médique, est transcrit Umumarka — (hjumüvarka, en 
babylonien Umurga, avec le g, pour (h)ümu{va}rga, contracté en (h)ümurga, comme en 
sanskrit -pa-, aux cas faibles, se réduit à #, yüna, à l'instrumental, pour *yuvana, 
devenu yuuna, d'ou yüna. Ce mot paraît en grec sous la forme Xxôz سمع‎ (Héro- 
dote, vir, 64), et dans le nom du prince scythe Audsyns qui, suivant Ctésias, fut battu 
par Cyrus, avec le g et non le k; l'accord du babylonien, du grec et du perse atteste 
l'existence du g dans cette forme, et ce fait écarte l'explication de ce nom par * Aauma- 
varka « ceux qui emploient (d'une façon quelconque) les feuilles du hauma », l'inter- 
prétation par le sanskrit مكر‎ « couvrir », d'où « ceux qui lient (sic) le hauma », ou par 
vrdjana « ceux qui apprètent (sic) le hauma », rdjana signifiant d’ailleurs « courbé en 
dôme در‎ ce qui ne fournit qu’une explication médiocre; ces étymologics présupposent 
que les Sakas étaient Mazdéens, ce qui n’est point du tout prouvé, quoique, à l’époque de 
Darius, la religion perse se füt certainement répandue en Extrême-Orient: mais le fait 
que les Turks mazdéens du Tarim révéraient l'arbre sacré n’était point, je pense, telle- ' 
ment extraordinaire pour un Perse mazdéen, que cetle circonstance lui parût de nature 

à discriminer les Sakas mazdéens des autres. Haumavarga est composé des deux mots 

*hauma « fer de couleur blanche », d'où « acier », comme en arabe Le»! abiadh 

«argent », ةضيئ‎ baïdha « casque en acier (blanc) », et de *varga « vêtement défensif », 

qui est le persan barg « armure », vêtement qui couvre le corps des seins aux genoux, 
casaque en cuir », qui est le sanskrit parga « puissance, force », doublet de “parha, 

cf. brhant « puissant », de brh, de l'indo-européen ‘6rgh, doublet de *wrgh « grandir », 

d'où « avoir la force »; *varga signifie « {vèlement qui a la) force de supporter (les 

coups) », d'où, pour ‘hauma-varga, le seus de « qui est couvert d'une cuirasse ou d'une 

excellence, 

es ف وام د‎ En ming 
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 نيمزالم ةّلقلا ‏LL ةاكردلا بطاسم ىلع ةليللا كلت ىف رباكالا ءارمالا ‏os هيدل رسكو
«ll Li5s Ua 3 cs Usىف مهماهس ! نيزّتكم مهو. .رباكالا ءارمالا كايلامع ‏ es‏ 

 فرصف كلذ عقي ‏di ©بابلا حتف اذا ‏de نوجرخي ‏CL كيلامملا ‏Gi اوّنظو
 ‏CE ناطلسلا نيبو ‏gr لئاسرلا تدّرتو ةاكرّدلاب اوسلجو مهكيلامم ‏JS ءارمالا

uiاوسمتلاو ناطلسلا 2( اولأس & د اكريغو عسا لاّثق ىلصوملا ش :وقا نيدلا لامح ‏ 

 ةريشك ,تاعجارم دعب ‏rl es " SU Lil six sy LEE ضعب ميلست هنم

Osloال مهنا ‏ ieنيدلا فيس مهو © ىذا ءارمالا .نم ‏ RES sus Lisصضخا نم ‏ 

 .‎ x ; ce mot est récrit sur un grattageند .1

plus grands émirs, cette nuit, veillèrent sur les bancs de pierre qui entou- 

raient le portique de la Forteresse, à la porte Bab al-Koulla, attendant la 

manière dont les événements allaient tourner. Lorsque la porte Bab al-Koulla 

s’ouvrit', les mamlouks de ces grands émirs se rangèrent devant elle, char- 

geant leurs flèches sur leurs arcs”; ils pensaient, en effet, que les mamlouks 

sultaniens allaient fondre sur eux, dès que la porte serait ouverte. 

Mais cette prévision ne se réalisa point, si bien que les émirs renvoyèrent 
la plupart de leurs mamlouks*, tandis qu'eux-mêmes restaient assis sous le 

portique; des négociations s’engagèrent entre ces officiers et le sultan al- 

Malik an-Nasir, par l’entremise de l’émir Djamal ad-Din Oughoush al-Mausili 
Kattal as-Saba', et d’autres personnes. Ensuite, ils demandèrent que le 

sultan souscriviît à leurs réclamations, et ils lui enjoignirent de leur livrer un 
certain nombre de ses mamlouks particuliers, pour mettre fin à cette révolte 
qui menaçait la sécurité de son trône. Le prince leur envoya ces person- 

nages, après des allées et venues nombreuses, et quand les émirs se furent 
engagés par serment qu'il ne leur arriverait aucun dommage de leur chef. 

Ces mamlouks (ainsi envoyés comme otages) étaient Saïf ad-Din Tai- 

boukha* at-Turkomani, l’un des familiers les plus intimes du prince, qui 

*fol. 149 v°. 

*fol. 149 vo, 

_cotte de mailles en acier ». ‘Auvpytor, en face du ‘babylonien (h}umurga, montre que le 

‘ perse -au- était entendu © par-les Hellènes, comme le groupe -ew- du prégermanique 

dans * Tew-ta, voir Revue d’Assyrio'ogie, 1924, page 164, a été entendu a par les Grecs 
et par les Perses, ce que démontrent les transcriptions Thata- et Excra. C'est une règle 

d’ailleurs que l’indo-européen -ew- est devenu -aw- en indo-iranien, -au- en perse. 

1. À l’aube. — 2. La forme نب زيكم‎ est impossible, un verbe زيك‎ n'existe pas en 

arabe; ردك‎ à la seconde forme signifie « charger une arme à feu en introduisant une 

cartouche dans la chambre ». — 3. Pour qu'ils allassent se reposer après une nuit blanche. 
— 4. &‘Le grand taureau »; lis Baïboukha signifierait « le taureau blanc در‎ mais ce 

nom ne se rencontre pas dans l'onomastique mongole; Makrizi, dans le Soulouk; nomme 

cet émir Yilboukha « le grand taureau » ; la leçon de Moufazzal est la véritable. 
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 رمديب .جاحلا نيدلا فيسو كرت صاخ ‏D فيسو هدنع ‏mesh ناطلسلاب سانلا .

cas Esنسدقلا ىلا: ‏ AL Lis gi co Calةمدخلا ىلا: ‏ deثددختو, !مهثداع ‏ 
 مرفالا شوقا نيدلا لامجح ربمالاب ةثدحلا ‏sis سخ ‏del اّملو خّرؤملا لاق ©ةنتفلا طذه .

 ىالؤه جارخا نم عقو ام ىلع ‏pes poil D ىلا بتك سورحملا ماشلاب ةنطلسلا بئان
 ©مهب وه رضح ناطلسلا ةمدخ ىلا. اوداعي مل ىتم مهنا مسقو مهتداعا سمتلو كيلامملا

 نالف ىلع ‏Ds ةفيرشلا رطاوخلا نا هغلب !كولمملا ّنا لوقي ةعلاطم ناطلسلا ىلا بتكو

 مهتداعاو ةّيناطلسلا ‏SLR مهلومشو مهيلع ةفيرشلا فطاوعلا دوع لأس !كولمملاو نالفو

 ‏ll 3 OL LE GUX Ty لئلا ‏al it ES لغو ‏Lo at dal علا

1. Man. ,تكولملا‎ ce qui prouve que le manuscrit n’est pas autographe. 

jouissait de la plus grande faveur auprès de sa personne, Saïf ad-Din Khas 
Turk', Saïf ad-Din al-Hadjdj Baidémour?. Sur-le-champ, les conjurés les 
firent partir pour Jérusalem, la cité sainte’. Quand cela fut accompli, les 
émirs pénétrèrent dans le palais pour aller faire leur cour au sultan, et cette 
sédition se trouva ainsi apaisée. 

L’historien a dit : Lorsque l'émir Djamal ad-Din Oughoush al-Afram, 

gouverneur de Damas, la ville bien gardée, reçut la nouvelle de cette révolte, 

il écrivit aux émirs pour les blâmer de leur conduite, pour leur adresser les 

plus violents reproches de la manière dont ils s'étaient conduits envers ces 

mamlouks, en les déportant à Jérusalem, les priant instamment de les faire 

revenir en Égypte; il jurait que si on ne les faisait pas rentrer à la cour du 
sultan, il arriverait, lui, avec eux (au Caire). 

En même temps, il écrivit un mémoire au souverain, dans lequel il disait : 

« Votre mamlouk ‘ a appris que les esprits augustes de Votre Majesté se sont 

détournés de tel et tel’; votre mamlouk demande en grâce qu'ils retrouvent 

les faveurs impériales, qu'ils aient leur part, comme les autres, des attentions 

du sultan, et qu’on-les fasse rentrer au service auguste. » Quand la lettre du 

vice-roi traitant de ces questions parvint aux émirs, ils demandèrent au sultan 

1 Khas, ici, transcrit le mongol Æhash « jade دز‎ ce nom pourrait signifier «le bouton 

de jade »; dürügü, en mongol, désigne un bouton rond, en particulier celui que l'on met 
au bout des flèches, pour qu'elles se bornent à assommer le gibier au lieu de le tuer, 

puis le bouton du bonnet; en fait, ce nom signifie le « casque de jade », comme je le 

montrerai autre part, d'après le témoignage des Chinois. — 2. « Le ler blanc, l'acier », 

voir page 131, note. — 3. Les émirs révoltés contre l'autorité d'al-Malik an-Nasir par- 

laient de charger ces personnages de chaînes. — 4. Littéralement « le mamlouk », 

comme en arabe vulgaire. — 5. Les mamluuks que le sultan avait sacrifiés aux rebelles. 
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 جارخا دعب مّرحملا . رشع سماخ ىف اهيفو ©اوداعف مهتداعاب مسرف نيروكذملا كيلامملا

 : ريما ناكو -نادنكوجلا ‏LR نيددلا فيس ريمالا جارخاب مسر هالعا نيروكذملا !كيلامملا

 رمتكب اماف ‏EU توتكب نيذلا ردب ريمالا هناكم ىّلوتو عاطقا ريغب ‏A ىلا رادناح.

 ىلا بتك مث ©اهمخوتساو اهيلا هّجوتف ةبيصصلا هل تنّتع * ةررغ ىلا ‏des اّملف رادنكوجلا

 سمش ريمالا ةافو ‏ci م دخرص هل ‏tai اهريغ ىلا ةلقنلا لأسو ةفيرشلا باوبالا
 ‏CN فيس ربمالل بتكف ‏LU طذه نم ناعش ىف دفص بئان ىروصنملا هاشرقنس نيدلا

* fol. 150r°. 

 'ىفص ‏ot de عساتلا سيمخلا ةليل ىف اهيفو ©اهيلا هّجوتو كلذب ‏Lits رادنكوجلا رمتكب
os OU نينا‎ LOI Gt LS es JL, ملو ةلزلز‎ &aul رايدلاب لصح‎ 

1. Man. ,ككيلاملا‎ ce qui prouve que le manuscrit n’est pas autographe. 

de faire revenir en Égypte les susdits mamlouks; on édicta un rescrit 
ordonnant leur rappel, et ils s’en revinrent. 

En cette année, le quinzième jour du mois de Moharram, après le transfert 
des mamlouks dont il a été parlé plus haut, on décréta de bannir l’émir Saïf ad- 
Din Bektémour, le djoukandar, qui était émir grand écuyer, et de le reléguer 
en Syrie, sans lui attribuer aucun apanage ‘; l’émir Badr ad-Din Bektout al- 
Fattah fut nommé en sa place. Quant à Bektémour, le djoukandar, lorsqu'il fut 
arrivé à Ghazza, on lui assigna le gouvernement d'as-Soubaïba?; il se rendit. 
dans cette place, mais il se dégoûta d'y résider. 

IL écrivit alors aux Portes Impériales pour solliciter son changement, et 
pour demander qu’on l'envoyât dans une autre place; on le nomma à Sarkhad: 
il se trouva alors que l’émir Shams ad-Din Sonkorshah al-Mansouri, gouver- 
neur de Safad, vint à mourir, au mois de Sha'ban de cette année; on écrivit 
alors un diplôme conférant à l’émir Saïf ad-Din Bektémour, le djoukandar, 
le commandement de cette place forte, et il s’y rendit, 

Cette année, au cours de la nuit du jeudi, neuvième jour du mois de Safar, 
un tremblement de terre se produisit dans l'empire égyptien, mais il ne dura 
pas bien longtemps. 

Histoire du conflit qui éclata entre les Tatars et les habitants du Guilan 

1. Bektémour, comme le raconte Makrizi, dans le Soulouk, avait trahi la confiance du 
sultan al-Malik an-Nasir, en avertissant Baïbars et Salar que ce prince avait comploté 
d'attenter, avec son aide, à leur liberté, pour se débarrasser d'eux. — 2. Dans ‘ouyyinaà 
et Soubaïba, le où est marqué par un dhamma sur un fatha, cette graphie étrange 
étant courante dans le manuscrit de Moufazzal, 

#{ol.150r°. 
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 حتف ناليك لها نم بلط ةدنرح كلملا ّنا خّرؤملا لاق ‏et هذه ىف نيتنالبكلا

 حتف ىفو ةرداصلاو ةدراولا راخالا . ةعرسل ناسارخ ىلا اهنمو >دالب ل مهدنع نه قيرط

 ‏Ce مهلا زهجو مهوزغب ادنر> كلملا رمأف كلذ نم اوعنتماف ‏le ةّرضم قيرطلا هذه

 ‏ose رخالاو افلا نوعرا هتبحصو هاشواطق هبئان امهدحا ©نيمّدقم عم سراف فلا

 ‏ob درفناو ءارحص ىف هباحصاو هاشواطق“ لزنو ناليك ىلا اولصوو افلا نورشع هتحصو

 ىلا ءاملا لصوف ‏JA ىف رحلا نم نكاما نوتناليكلا حتفف ‏LT ناكم ىف .هباحصاو

Colاومرو ‏ Calديزي راص ءاملاو مهنم برقلاب رانلا تمرضاف ©باطحاو راجشا ىف ًاران ‏ 

 . لتقف مهلع ‏dre مه ‏DAS طاحاو اليل مهرما ىف اوراحو مهقّرغي داك ىّتح مهيلع

au cours de cette année. L’historien a dit : Le roi Khorbanda demanda aux 

habitants du Guilan de laisser libre un chemin qui conduisait de chez eux 

dans ses états, et de son royaume au Khorasan, pour accélérer l'arrivée des 
nouvelles, tant de celles qui venaient du Khorasan' que de celles qui par- 

taient (de Tauris pour y être transmises). L'ouverture de cette route causait 

un grand dommage aux habitants du Guilan, lesquels se refusèrent à accéder 

à cette demande. Le roi Khorbanda ordonna alors que l'on fit une expédition 

pour les réduire à l’obéissance, et il envoya contre eux une armée de soixante 

mille cavaliers, sous le commandement de deux généraux. 

L'un d’eux était son vice-roi, Koutloushah*, qui avait sous ses ordres 

quarante mille cavaliers; le second, Tchoban”, qui commandait à vingt mille 

hommes. Les armées mongoles arrivèrent dans le Guilan, et Koutloushah 

campa, lui et ses troupes, dans une plaine, tandis que Tchoban, avec ses 

soldats, se séparait de lui pour s'établir en une autre localité. Au cours de la 

nuit, les Guilaniens pratiquèrent des brèches en plusieurs points du rivage 

de la mer, si bien que les flots atteignirent les positions sur lesquelles se 
tenait l’armée mongole, en même temps qu'ils lançaient du feu sur les 

arbres et sur les tas de bois coupé. 
L'incendie éclata tout près du camp des Tatars, tandis que l'eau montait, 

au point qu'elle faillit les submerger; ils perdirent la tête dans les ombres 

de la nuit, tandis que les Guilaniens les cernaient, en poussant des clameurs 

sauvages contre eux. La plus grande partie de l'armée fut anéantie, et les 

1. Lequel dépendait de la Perse, et formait l'apanage du prince royal. — 2. Kout- 

loughshah, le général de la campagne de Syrie, voir t. XIV, .م‎ 658. — 3. Sur ce nom, 

voirt. XIV, .م‎ 625. Cet officier joua, comme on le sait par Sharaf ad-Din ‘Ali Yazdi, 

dans sa continualion de la Tarikh-i moubaruk-i Ghazani, un rôle polilique consi- 

dérable à l'époque d'Oltchaïtou Sultan Mohammad Khorbanda et de son fils, le sultan 

Abou Saïd Bahadour Khan. 
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 .‎ *fol. 150 veلتقو مهرثكأ ‎ Le ls LL aus JU * List 3 Can presفاو © تامف

 راّجتلا اوركذو ©ملعا هّللا» كله ‏Vh هب .اجنو هذخا نوناليكلا ضعب ّناو شبجلا عم ناك

 بناح نم اهب طيحم رحبلاو مايا ةثالث .ضرع ىف مايا ‏de اهتريسم ناليك دالب ّنا ضيا

 توتلاو ‏SN US عّرزت ةلحوم مهيضاراو ريغ ال بسح ناقيرط اهلو ىرخأ ‏Let نم: لابحلاو

 ىذلاو رعوتلا ةريثك *ةقيض دالب ئهو مهتوق لجال زرالاو ريرحلا بسب ‏EU لجال توتلاف
 لصو .اهيفو ©ءاضغنلاو ةوادعلا نم مهنيب امل ناردنزام بحاص مهءاذا ىف ىعسو مهيلع هّبن

1. Man. omet .هيف‎ — 2.Ce mot est récrit sur un grattage. 

soldats mongols s’entretuèrent dans la confusion créée par 18 nuit, au 
milieu des ténèbres épaisses. Khoutloushah ' fut frappé d’un coup de flèche, 
et mourut. 

Quant aux troupes de Tchoban, le plus grand nombre de ses hommes se 
tirèrent sains et saufs de ce mauvais pas, etils s'en retournèrent, après avoir 
essuyé la honte d'une défaite complète. Les marchands de Baghdad rappor- 
térent que le roi Khorbanda était avec l'armée, qu’un soldat guilanien le fit 
prisonnier, et qu’il réussit à se tirer de ses mains, sans quoi, il était un homme 
mort. Allah est le plus savant. 

Ces marchands ont également raconté que le pays du Guilan s’étend sur 
une longueur de sept jours de marche, tandis qu'il a trois jours en largeur; 
la mer l'entoure d’un côté, les montagnes de l’autre; 11 est traversé par deux 
chemins, et c’est tout. Les terres de ces gens sont des bas-fonds marécageux, 
où l’on cultive le riz et le mürier : le mürier, pour la soie grège, qui sert à la 
confection des soieries ; le riz, pour leur nourriture. C’est une contrée étroite 3 
dont le sol est couvert de roches: ce fut le prince du Mazandaran qui attira 
l'attention du roi de Perse sur les habitants de la contrée ; il fit tout ce qui se 
trouvait en son pouvoir pour leur nuire, à cause de l'hostilité et de la haine 
qui régnaient entre lui et ces gens*. | 

Cette année, on reçut la nouvelle que Khorbanda, roi des Tatars, avait 

1. Les formes Koutloushah et Khoutloushah sont équivalentes, — 2. Resserrée, en effet, 
entre la Caspienne et les montagnes, de façon à ne laisser qu’une bande de terrain sur 
le littoral. — 3. Le continuateur de Rashid dit, au contraire, que ce furent les railleries 
de Dogha, prince du Tchaghataï, qui incitèrent Oltchaïtou à entreprendre celte cam- 
pagne. Moufazzal, ici, confond le Tchaghataï et le Mazandaran, par lequel les princes de 
Sartaghol attaquaient la Perse (/ntroduction à l’histoire des Mongols, p. 205). 

*fol.150 v°. 



* fol. 151 r°. 

*fol.151r°. 
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 ‏PL نايس 001 0 لعأ نأ لسا ‏h CVS des LEA> كلم اديرخت نا, نشلا
 ماقاو سراف فلا ةئام مهلا زّهجو ‏fans Laos بضغ كلذب ادنرخ عمس ‏LS هولتق

 ‏Le نيدلا ماسح ريمالا ‏des لالا عيبر ربش لئاوا ىف ‏Lis ©ملعا هللاو مهنم برقلاب
 ىف ناطلسلا بطاخو هيلع علذو همركاف ناطلسلاب عمتجاو ‏Le نب ىسيع نيدلا فرش نبا
 هسفنب نيدلا ماسح ريمالا رضحو هيف هلاؤس باجاف ايميتلا نب نيدلا ‏CE خيشلا رمأ
 مم ©لوالا عيمر نه نيرشعلاو ثلاثلا ةعمجلا موي ىف كلذو هجيرخاو خيشلا ىلا نجسلا ىلا

Ds Née Cu Gal Get aieثحانم ‏. Je AE UT Gal ES‏ 

fait mettre Boulaï' à mort, qu’il avait envoyé ‘aux habitants du Guilan le 
shaïkh Barakh?, et que ces gens l’avaient assassiné. Lorsque Khorbanda fut 
informé de ce fait, il entra dans une colère épouvantable, et il envoya contre 

eux une armée de cent mille cavaliers; il resta en jonction avec elle. Allah 

est le plus savant. 

Cette même année, dans les dix premiers jours du mois de Rabi‘ premier, 

arriva l’émir Hosam ad-Din Mohanna, fils de Sharaf ad-Din ‘Isa ibn Mohanna; 

il obtint une audience du sultan, qui lui témoigna les marques les plus 

flatteuses de sa considération, et qui lui remit un vêtement d'honneur. L'émir 

s’entretint avec le prince du cas du shaïkh Taki ad-Din ibn at-Taïmiyya, et 

Je prince agréa l'intercession qu'il se permit en sa faveur. L’émir se rendit 

en personne au cachot où le shaïkh était détenu, et il lui rendit la liberté, 

le vendredi, vingt-troisième jour du mois de Rabi' premier. 

On fit alors comparaître le shaïkh Taki ad-Din en une séance à laquelle 

assistèrent un grand nombre de personnes, au cours de laquelle il s'en- 

gagea une grande discussion sur les chefs d'accusation qui lui étaient oppo- 

sés ; elle se termina par sa promesse de changer le langage qu'il tenait sur 

les articles du dogme, et cette séance finit ainsi dans de bonnes conditions *. 

1. Le mot mongol bolaï, qui se met à la fin des phrases, avec le sens « c’est fini», 

indiquerait que sa famille entendait limiter à lui le nombre de ses enfants; mais tous 

ces noms, Moulaïi, Moulahoum, Boulaï, Boulahoum, avec 72 — b, semblent plutôt s'expli- 

quer par #auldi « mon maître », ou mauldhoum « notre maître », en arabe; en tout cas, 

le Moulai cité au cours de la campagne de Syrie, voirt. XIV, .م‎ 669, dans ces con- 

ditions, n’est pas Tchoban Noyan, comme on serait porté à le croire. Ce nom ne paraît, 

ni dans la continuation à Rashid, ni dans le Mou‘izz al-ansab. — 2. Pour les inviter à 

lui concéder la liberté de leurs voies et communications, comme l’auteur l'a déjà dit 

plus haut. — 3. Comme nous l'apprend Makrizi, Ibn at-Taïmiyya avait élé condamné 

à la prison en 705 (Quatremère, Mamlouks, Il, 11, 255-6) pour avoir tenu des discours 

inadmissibles sur la création du Coran, et sur la question des actes ou conditions qui 
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 1. ‏.Man هدمعأ ىف.

Cette année, on fit partir de Damas une armée nombreuse vers ar-Rahba, 
pour aller lutter contre l'ennemi, dont Allah rendait vains les projets ': on 
apprit la mort d’Abou Ya‘koub Yousouf, le Mérinide, souverain du Maghreb ; 
il eut pour successeur le fils de son fils, Salih?.. 

Cette même année, les émirs se résolurent à faire la guerre au royaume 
du Yémen”; ils décidèrent de mobiliser des soldats et de faire construire des 
navires pour transporter les approvisionnements. Les notables des marchands 
de Kârem ‘implorèrent des grâces impériales que l’on retardât les convois de 
troupes, jusqu’à ce que s’en revinssent des ambassadeurs que l'on enverrait 
des Portes Augustes au roi du Yémen, en rapportant la réponse que l’on 
exigerait de ce prince. Le sultan accéda à leurs instances; on fit partir des 
ambassadeurs, et ils se mirent en route pour se rendre dans le Yémen. 

Cette année, l’émir Rokn ad-Din Baïbars al-Tchashniguir, grand maréchal 
du Palais auguste, ordonna que l’on construisit, au lieu et place du Palais 
du Vizirat*, lequel se trouvait à l’intérieur de la Porte de la Victoire, un 

annulent la valeur des pratiques matérielles du culte. On l’accusa de plus, en 707, 
d’avoir injurié les Soufis, pour lesquels il avait une horreur insurmontable; on le ren- 
voya à Damas, où il fut incarcéré. | 

1. Les Mongols de Perse. — 2. Abou Ya‘koub Yousouf, fils d'Abou Yousouf 
Ya‘koub, eut pour successeur Abou Thabit ‘Âmir, fils d'Abou ‘Amir, lequel ‘Âmir eut 
pour successeur Abour-Rabi‘ Solaïman. — 3, Makrisi dit qu'on avait jugé au Caire que 
le roi du Yémen avait envoyé un tribut notoirement insuffisant, et qu'il tenait une. 
conduite incompatible avec la dignité du sultan. — 4. Sur ces marchands, voir p. 49. 
— 5. Makrizi dit (Quatremère, Mamlouks, Il, 11, 277) que Baïbars fit commencer sur 
l'emplacement du Palais du Vizirat, dans la rue de la Porte de la Fête ديعلا‎ ab un couvent qu'il nomma de son nom al-Khanikat ar-Rokniyya; il mourut avant que cet édifice ne fût terminé; al-Malik an-Nasir le fit fermer durant quelque temps, puis il le 
rouvrit, à la fin de l’année 725, et l'on en fit un couvent de Soufis. Cet historien, dans le Khitat, man. arabe 1732, folio 358 verso, donne des détails plus circonstanciés : ce cou- vent, dit-il, s'élevait sur une partie du grand Palais du Vizirat, et il était le plus magnifique 
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couvent de Soufis, un caravansérail, et un édifice dans lequel il serait inhumé. 

11 montra un empressement extrême à voir terminer ces travaux, et il y dépensa 

des sommes d’argent énormes, tandis qu’il constituait pour leur entretien un 
nombre considérable de propriétés foncières en biens de main-morte. Mais, 
après cela, il ne fut pas récompensé du fruit de ses efforts, et son nom n'y 
fut point gravé sur la pierre; cès bâtiments furent fermés pendant des jours, 
puis on les rouvrit. : 

Cette même année, mourut l'émir Rokn ad-Din Baïbars al-‘Adjami, connu 
sous le nom d’Altchaligh', en dehors de Ramla; son corps fut transporté à 

Jérusalem, la sainte, et reçut la sépulture dans cette ville; il fut l’un des 

grands émirs du corps des djamadars, sous le règne d’al-Malik as-Salih 

Nadjm ad-Din Ayyoub; il fut le dernier des mamlouks de ce prince qui resta 

de tous ceux que l’on voyait au Caire, tant par sa construction que par son étendue; 

Baïbars le fit commencer en 706, et il fit élever à côté de lui, dans sa vicinité, un grand 

caravansérail, où l’on se rendait de l’intérieur dudit couvent, sans en sortir; d'une autre 

porte, on pénétrait de la rue qui se trouve en face du couvent Said 85-0 ‘ada, dont il 

a été parlé dans les pages antécédentes; l'émir y fit élever un édifice qui devait lui 

servir de tombeau; ce monument était couronné par un dôme; il était décoré de fenêtres, 

fermées par des grillages en bois découpé, qui donnaient sur la rue que l'on suit, quand 

l'on vient de la place de la porte Bab al-‘id pour se rendre à la Porte de la Victoire. 

L'un de ces ouvrages d'art était le grand grillage que l'émir Aboul-Flaris al-Basasiri 

avait rapporté de Baghdad, lorsqu'il avait vaincu le khalife abbasside al-Kaïm. Lorsque 

cet édifice fut terminé, en l'année 709, il y établit quatre cents Soulis, et il installa dans 

le caravansérail cent personnes, tant militaires que civils, lesquels se trouvaient dans 

le besoin, et tous ces gens reccvaient une nourriture abondante de 8 cuisine établie 

dans le couvent. Il avait établi, dans le dôme qui devait abriter son cercueil, une école 

de Traditions, ainsi que des lecteurs du Coran. Lorsque Baïbars, devenu par son 

usurpation al-Malik al-Mouzaffar Rokn ad-Din Baïbars al-Tchashniguir al-Mansouri, 

eut été tué par Mohammad ibn Kalaoun qu'il avait détrôné, ce prince fit fermer le 

couvent, et pratiqua une saisie sur toutes les propriétés foncières dont vivait l'établis- 

sement; il fit marteler le nom de Rokn ad-Din Baïbars dans l'inscription qui courait 

au-dessus des fenêtres grillées. Il resta fermé durant près de vingt ans; puis le sultan 

donna l'ordre de le rouvrir, au commencement de l’année 726, et il lui restitua ses biens. 

1. Al-tchaligh signifie en turk-oriental « le cheval rouge »; Il-tchaligh signifie « le 

grand cheval », ou « le très-violent », de غيلاجو قيلاجو‎ qui signifie « fort, violent », et, 

par extension, « cheval vigoureux », voir t. XIV, p. 471. 
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en ce bas monde; il servait en Égypte, d'où il fut envoyé à Damas, en l’année 
690 ; il avait atteint l’âge de cent vingt ans. 

Après lui, mourut l’émir Baha ad-Din Ba ‘kouba ash-Shahrzouri, qui fut un 
grand émir, qu'Allah lui fasse miséricorde! En cette année, fut assassiné 
Haïthoum, prince de Sis'; ce fut l’un des généraux des Tatars qui tenaient 
garnison à Sis qui le tua. Après lui, son frère, Lifon, fut investi de la sou- 
veraineté. Allah est le plus savant! 

Au commencement de l’année 708 de l'hégire, le khalife des Musulmans 
régnait dans le même statut qu’en l’année précédente; les rois également, si 
l’on en excepte le prince des contrées de l'Afrique occidentale, qui était mort, 
et qui avait eu comme successeur le fils de son fils, as-Salih: il en allait de 
même pour les gouverneurs des places fortes, sauf pour Safad, où était alors 
installé, en la qualité de lieutenant- -général, l'émir Saïf ad-Din Bektémour 
al-Djoukandar. 

Cette année, on délivra l'émir Nadjm ad- Din Khidr, fils d’al-Malik az- 
Zahir Rokn ad-Din Baïbars al-Bondokdari as-Salihi an-Nadjmi, de la déten- 
tion où il se trouvait maintenu. Ce personnage s'installa à Misr, dans l’hôtel 
de Djamal ad-Din Oughoush al-Afram, vice-roi de Syrie. 

Récit du départ du sultan al-Malik an-Nasir pour al-Karak, et du séjour 
qu'il fit dans cette place forte. L'historien a dit : En cette année, le sultan 
déclara qu’il avait formé le projet d'aller faire un voyage dans le Hidjaz 
auguste *, et il ordonna de préparer tout ce dont il avait besoin pour cette 

1. Roi de la petite Arménie. — 2. Auguste, parce que s' y trouvent les deux villes de 
la Mecque et de Médine, où s’accomplissent les cérémonies du pèlerinage. 

*fol.151 ve. 
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1. Sic. 

expédition. Un certain nombre de ses mamlouks, qu'il avait choisis pour 
l'accompagner, se disposèrent à se mettre en route avec le prince. Al-Malik 
an-Nasir partit de la Forteresse de la Montagne, la bien gardée, le samedi, 
vingt-quatrième jour du mois de Ramadhan. 

Les émirs montèrent à cheval, pour l'accompagner à son départ; puis, 
ils prirent congé de lui, et s’en revinrent au Caire, si bien que le cortège 
impérial demeura tout seul. Le sultan célébra la fête de la rupture du jeûne 
à as-Salihiyya; puis il se remit en route, et il parvint à la citadelle d'al- 
Karak, le dimanche, dixième jour du mois de Shawwal. 

Quand le sultan et ses mamlouks se furent engagés sur le pont-levis, ses 
poutres cédèrent; à ce moment, le cheval d’al-Malik an-Nasir avait posé ses 

deux pieds de devant sur le terre-plein où s'élevait la porte de la citadelle, 

tandis que ses deux pieds de derrière étaient encore sur le pont; le pont 
s’effondra : mais Allah répandit ses grâces sur le prince; son cheval piqua en 

avant de ses deux pieds de derrière‘, traversa la porte, et pénétra dans la 

cour de la forteresse. 

Un certain nombre des mamlouks du service particulier du sultan tom- 

bèrent dans le fossé; ce fossé est l'un des plus profonds et des plus larges 
qui se puissent imaginer ; ils culbutèrent les uns sur les autres; mais ils se 

tirèrent tous d'affaire sains ct saufs, à l’exception de deux officiers, dont l’un 
fut l’émir ‘Izz ad-Din al-Hadjdjd Ezédémour, lequel était le commandant 

du corps des djamadars; il se rompit la colonne vertébrale, et resta paralysé 
de la moitié du corps. 

4. Makrizi dit, au contraire, dans le Soulouk, que le sultan ne dut de ne pas tomber 

dans le fossé qu’à l'intervention des officiers qui l’accompagnaient, lesquels l’aidèrent à 

se tirer de ce mauvais pas. 
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Lorsque le sultan se fut installé dans la citadelle de Karak, il demanda 

qu'on lui remit un état indiquant ce qui se trouvait exister dans le trésor de 

cette place forte; on lui dressa un état constatant une somme de deux cent 

mille dirhams, tandis que les valeurs y déposées se montaient au double de 

ce chiffre‘; mais cette pièce avait été rédigée sur l'avis qu'avait donné le 

gouverneur de la forteresse, dans la crainte que le sultan ne fit main basse 

sur tout l’argent qui existait dans la citadelle; ce fut cette pièce que l’on 

montra au sultan; il s’aperçut du stratagème, et chassa de Karak le gou- 

verneur, qui était l’émir Djamal ad-Din Oughoush al-Ashrafi. 

Ensuite, 16 sultan renvoya en Égypte une partie des bagages dont il s'était 

fait suivre, dont sept cents chameaux, et bien d’autres choses, jusqu'aux 

étendards impériaux; puis, il écrivit aux gouverneurs des places fortes, dans 

l'empire égyptien et dans les provinces de la Syrie, pour leur faire savoir qu'il 

venait de s'installer à Karak, et qu’il renonçait à la souveraineté ?. La lettre 

arriva aux émirs, à la Forteresse de la Montagne, la bien gardée, le vendredi, 

vingt-deuxième jour du mois de Shawwal de cêtte année. 

Le douzième des rois des Turks fut le sultan al-Malik al-Mouzaffar Rokn 

ad-Din Baïbars al-Tchashniguir. L’historien a dit : Lorsque arriva d’al-Karak 

la lettre du sultan al-Malik an-Nasir, les émirs les plus élevés en grade s’as- 

1. Le sultan saisit tout, chassa le gouverneur qui avait essayé de le tromper, et le 

remplaça par un de ses officiers, Saïf ad-Din Itmish al-Mohammadi (Soulouk, man. arabe 

1726, folio 315 recto); sur Itmish, voir page 269. — 2. Al-Malik an-Nasir ne voulait pas 

se contraindre à être plus longtemps le jouet de Baïbars et de Salar, qui avaient eu 

l'audace de réduire leur maître à la portion congrue, à tel point que le sultan d'Égypte 

n'avait pas assez d'argent pour entretenir sa maison dans le luxe de la souveraineté. 
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semblèrent, et tinrent conseil. Leur choix se porta unanimement sur la sou- 
veraineté de l’émir Rokn ad-Din, dont nous avons parlé au cours de cette 
chronique ; ils lui offrirent alors le pouvoir, dans l’hôtel où habitait l'émir Saïf 
ad-Din Salar, le vice-roi. 

Rokn ad-Din sortit à cheval de cet hôtel, et il pénétra dans la Forteresse 
de la Montagne, par la porte Bab al-Koulla, qu'il franchit sur son coursier, 
l'émir Saïf ad-Din Salar et les autres généraux marchant devant lui à pied; 
il s’assit sur le trône de la souveraineté, le samedi, vingt-troisième jour du 
mois de Shawwal de l'année 708. 

_ Les émirs qui résidaient dans l'empire égyptien lui prêtèrent serment 
de fidélité, tandis qu’il jurait de reconnaître en la qualité de vice-roi l’émir 
Saïf ad-Din Salar, de ne jamais rien faire qui pôt contrecarrer ses desseins, 
qu'au contraire, tous les deux, ils s’entendraient sur les mesures qui con- 
viendraient le mieux au bien des Musulmans. 

L'émir ‘Izz ad-Din Aïbek al-Baghdadi et l’émir Saïf ad-Din Sati ' partirent 

1. On attendrait as-Sati, si Sati est un mot arabe, ce qui est moins que sûr; Sati 
peut représenter le turk oriental tchatik قيناج‎ « contracté, attaché », tchatik yuzuk 
(Risala-i mohamma, page 10, ligne 8) «qui a le visage contracté », cf. le tchati — 
tchati(k) « jointure »; Ve tchatish « attaché », puis « crampon » (Gharaïb.i Thin, 
page 60; ligne 8); قايجاج‎ tchatchpak « piquet à attacher les chevaux »; pour l’équi- 
valence {cha T=Sa( سد‎ sha QU comparer جاج‎ tchatch حج جاس‎ satch — Je tchash 

« monceau, multitude ». Peut-être cette forme recouvre-t-elle celle du nom des Sada, 
qui est dans la prononciation chinoise actuelle Sha-tho, nom d'une tribu des Turks 

occidentaux, apparentés aux Tchhou-yué, qui, vers le vu siècle, habitaient un peu à 

l'Est du lac Balkhash, entre l'Altaï et le Thian-shan. Le mot sada, sata est un adjectif, 

comme le montrent assez les noms propres de deux chefs du clan des Tchhou-yué : 

Sha-tho Fou-kouo — Sada Buké, Sha-tho Kim-shan — — Sada Kimshan, ou Sada 

Altoun-daban; celui d'un chef de la tribu des Shé-pi : Sha-tho Na-sou — Sada Näsoukh. 

Sada, shada, en turk, signifie « qui n’est pas de race absolument pure », puis 

« bâtard »; ce mot s’est conservé en tchaghataï, où on le trouve sous les deux formes 

équivalentes ,اتاش, اطاش‎ dans قالاطاش‎ la présence du ط‎ dans la seconde de ces formes 

indique, comme c’est la règle invariable dans les mots turks et mongols, une pronon- 
ciation shada; voir page 179. 
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pour Damas, la cité bien gardée, dans l'intention de faire prêter serment d’al- 

légeance au nouveau souverain par les gouverneurs des places fortes et par 

les généraux. Ensuite, on frappa les tambours, et le Caire et Misr furent 

brillamment pavoisées durant quelques jours. 

Six jours après son avènement, le sultan al-Malik al-Mouzaffar devint 

père d'un fils; on a dit que ce prince n'avait jamais eu de rapports avec 

un mamlouk, avec une esclave, qu'il n'avait jamais eu de maîtresse. Ensuite, 

l’émir Saïf ad-Din Bouroulghi fut nommé à la charge de grand-maréchal 

du palais. 

Cette année, le samedi, septième jour du mois de Zilka‘da, le sultan al- 

Malik al-Mouzaffar monta à cheval, paré des vêtements d’honneur qui lui 

avaient été conférés par le khalife ; les membres du gouvernement et les grands | 

dignitaires de l'état marchaient devant lui, revêtus de robes d'honneur; le vizir, 

Ziya ad-Din an-Nashaï', portait au-dessus de sa tête Le diplôme d'investiture 

par lequel le khalife al-Mostakfi billah avait concédé la souveraineté au sultan 

al-Malik al-Mouzaffar: cet acte était renfermé dans un sachet de satin'noir*. 

On a dit que le nombre des vêtements d'honneur qui furent conférés à 

cette occasion aux grands officiers de la monarchie, sans compter les autres 

personnages qui jouirent de cette faveur, fut de douze cents; ce fut là une 

prolusion telle que l’on n'avait jamais entendu parler d'une semblable pro- 

digalité sous les règnes antérieurs. 

Le lundi, premier jour du mois de Zilhidjdja, le sultan al-Malik al-Mou- 

zaffar se rendit à cheval au Dôme de la Victoire (Koubbat an-Nasr); puis 

1. La forme de cet ethnique est plus que douteuse : Makrizi dans le Soulouk, folio 316 

recto, le nomme an-Nasayi; le manuscrit de Moufazzal porte très nettement, dans ce pas- 
sage, G-l:)|, que je ne sais comment lire; voir page 116. — 2. Le noir étant Ja 

couleur des Abbassides: 

Mio. 15372 

* fol. 153 r°. 
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il s’en revint à la Forteresse de la Montagne, accompagné des émirs, des 
chambellans, et des autres dignitaires, qui paradaïent à ses côtés. 

Cette même année, mourut le praticien émérite ‘Alam ad-Din ibn Kha- 
lika', supérieur général des médecins dans l'empire égyptien et les pays 
syriens ; il fut le premier thérapeute qui établit à Damas la fabrication du sirop 
de roses distillées ?, à l’époque du règne d’al-Malik az-Zahir Rokn ad-Din 

Baïbars, et elle s’est continuée jusqu’à nos jours; elle n’était point connue 

avant cette date à Damas; ‘Alam ad-Din avait eu l'intention de fabriquer du 

sirop de raisin, mais Badr ad-Din et son frère, al-Mouwañlik, ne voulurent 

pas lui permettre de le faire*; qu’'Allah leur accorde sa miséricorde! 
Cette année, mourut al-Malik al-Mas‘oud Nadjm ad-Din Khidr, fils du 

sultan al-Malik az-Zahir Rokn ad-Din Baïbars ; un jour avant sa mort, il avait 

perdu son fils; il était le dernier fils d’al-Malik az-Zahir; cette année vit 

également disparaître l’émir ‘Izz ad-Din Aïdémour ‘ ar-Rashidi, grand-maître 

du palais de l’émir Saïf ad-Din Salar, vice-roi. 

1. Makrizi, dans le Soulouk (man. arabe 1726, folio 317 verso), le nomme ‘Alam 

ad-Din Ibrahim ibn ar-Rashid ibn Abil-Wahsh'ibn Abi Khalika, et dit qu'il laissa deux 

ou trois cent mille dinars; Aboul-Mahasin, dans le Voudjoum (man. arabe 1783, folio 65 

verso), ne parle pas davantage de son invention pharmaceutique. — 2. Peut-être : de 

roses fraîchement cueillies; thara, à la quatrième forme, dans les dictionnaires, signifie 

« faire confire des fruits dans du miel », d'où le sens que j'adopte. Les roses de Damas 

sont connues pour l'excellence de leur parfum, et l'on en fait des confitures analogues 

à celles qui se fabriquent avec les roses de Bulgarie. — 3. Parce que les boissons 

fermentées sont défendues dans l'Islam. — 4. « Le fer blanc, l’acier » ; le mot aï, en turk, 

signifiait « blanc », et il a perdu ce sens, pour ne conserver que celui de « lune », primi- 

tivement « l’astre blanc », par opposition au soleil, qui est jaune et rouge; le sanskrit 

soma a gardé les deux sens, celui de blanc étant le sens primitif, le ie nom de la 

lune étant échandra, voir page 131. 

PATR. OR. — T. XX, — F 1. 
10 
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Au commencement de l’année 709 de l’hégire, le khalife des Musulmans 

était al-Mostakfi hillah, comme l’année précédente; le sultan de l'empire 

égyptien et des pays de Syrie était al-Malik al-Mouzaffar Rokn ad-Din Baï- 
bars; les rois, les gouverneurs des provinces, les vigirs, étaient dans le même 

statut que l’année antécédente. 
Cette année, arrivèrent au Caire les deux émirs Ahmad et Talha, fils de 

‘Amira, de la tribu de Fadhl; ces personnages étaient les fils de l'oncle de 
Hosam ad-Din Mohanna; ils avaient passé un certain temps dans l'empire 
des Tatarg; ils avaient causé les plus grands dommages aux Musulmans, 

en interceptant les chemins. Quand leur père mourut, ils rentrèrent sous 
l’obédience du sultan d'Égypte, et l'on obtint de ce prince, en leur faveur, le 
pardon des crimes qu’ils avaient commis, ainsi que la concession de fiefs 
(dans le pays de Syrie); le nombre des Arahes auxquels ils commandaieni 
s'élevait environ à cinq mille tentes, 

Cette même année, on envoya le shaïkh Taki ad-Din ibn at-Taïmiyya du 

Caire à la place maritime d'Alexandrie, et l’on ne permit à aucune des 

personnes de son entourage de partir avec lui; il pénétra dans la ville par la 

porte au guichet‘, et on le fit descendre dans le palais du sultan; puis, une 
nuit, on le transféra dans une tour qui se trouve à l'occident de la ville. 

Qu'Allah lui fasse la grâce de le conduire au salut! 

_ En cette année, arrivèrent l’émir ‘Ala ad-Din at-Talili et l’émir ‘Ala ad- 

Din al-Khwarizimi; en même temps qu'eux, arriva le shaïkh Abou Yahya 
Zakaria al-Lihyani, lequel était vice-roi au nom du prince de Tunis, et 

avait l'intention de se rendre au pèlerinage des villes saintes. Les deux émirs 

1. 11 s’agit ici d’une porte dont le vanlail était muni d'un portillon. 

#fol.153 v°. 

*{ol.153 v°. 
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susnommés s'en retournèrent au Maghrib, (quand Abou Yahya Zakaria fut 

parti pour le Hidjaz). Les Arabes, dans les contrées du Maghrib, avaient pillé 
les présents que le roi de leur pays les avait chargés d’apporter en Égypte, et 

tout leur bagage; parmi les objets qui étaient adressés au sultan d'Égypte, 
se trouvaient sept cents têtes de chevaux, de mulets, de chameaux. 

Cette même année, s’en revint au Caire, du Yémen, 16 kadi Shams ad- 

Din ibn ‘Adlan; il s'était rendu dans ce pays en qualité d'ambassadeur, 

envoyé par le sultan d'Égypte‘. Son collègue, Shams ad-Din Sonkor as- 

Sa‘idi, mourut au Yémen, après qu'ils eurent pris congé d’al-Malik al-Mou- 
’ayyad, souverain de ce pays. 1 

Récit de l’histoire des émirs qui s’enfuirent d'Egypte pour s’en aller retrou- 

ver le sultan al-Malik an-Nasir, à al-Karak. L’historien a dit : Ensuite, plu- 

sieurs émirs s’assemblèrent, et convinrent, d’un accord unanime, de se rendre à 

al-Karak. Cesofficiers partirent du Caire, durant la nuit du mercredi, après l’ap- 
pel à la prière du coucher du soleil, le quinzième jour du mois de Djoumada 
second; ils parvinrent à al-Karak, le mercredi, vingt-huitième jour de ce 
même mois; on a dit que les premiers arrivèrent le vingt et un de ce mois. 

C’étaient l’émir Saïf ad-Din Tokhtaï*, émir madjlis*’, l’émir Saïf ad-Din 

Noghia‘, l'émir Saïf ad-Din Kiftchak, l’émir فله‎ ad-Din Mogholtaï'; ils 

1. Ces personnages avaient été envoyés au Yémen, en 707, voir p. 138. — 2. Sur ce 

nom, voir t. XIV, .م‎ 611. - 3. L'émir madjlis était un dignitaire qui jouissait du privilège 

de s'asseoir devant le sultan, tandis que les autres officiers étaient obligés, par les règles 

du protocole, de rester debout. — 4. Sur ce nom, voir t. XIV, p. 611. — 5. Moghol-tai 

est l'adjectif dérivé du nom Moghol, et signifie « qui est d'origine mongole », comme 

Ouighouri-taï signifie « qui est d'origine ouighoure », Khongkhira-tai, « qui tire son 

origine des Khongkhira-d «, 
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étaient accompagnés de quarante mamlouks du service particulier de la cour; 
ces personnages étaient en tout, à peu près, quatre-vingt- -dix ; ils pressèrent 

le sultan al-Malik an-Nasir de s’en revenir prendre en mains les rênes du 
gouvernement ; ils lui apprirent que les généraux étaient tous pour lui, et qu’il 
n'avait qu'à faire un geste pour reprendre le pouvoir souverain. Le prince 
leur témoigna toute la gratitude qu’il éprouvait de leur démarche. Quant à al- 
Malik al-Mouzaffar Baïbars, il avait dépêché une armée pour aller rattraper 
les émirs, et il avait fait partir ces troupes après que la nuit fut tombée. 

Récit des événements qui se produisirent à Damas, la ville bien munie. 
L’historien a dit : Dans la soirée du jeudi, dernier jour du mois de Djoumada 
second, arriva à Damas ‘Othman an-Nadjdjab', accompagné de trois mamlouks ; 

il apportait une lettre qui émanait du sultan al-Malik an-Nasir, par laquelle ce 
prince demandait aux émirs de Damas 3106 et assistance ; il les priait de le 

laisser venir à Damas, leur disant que tous les émirs d'Égypte désiraient 
intimement qu'il remontât sur le trône. Au reçu de cette missive, le roi des 

émirs convoqua les généraux autour de sa personne dans le al-Kasr al-ablak, 
et il leur en donna lecture. 

Ces officiers tinrent conseil, et ils écrivirent au sultan al-Malik an-Nasir 

1. An-Nadjdjab signifie celui qui monte sur unchameau pour transporter les dépêches. 

Aboul-Mahasin, dans le Voudjoum (man. arabe 1783, folio 68 verso) raconte l'histoire 

tout autrement, ct dit qu’al-Malik an-Nasir envoya son mamlouk Itmish شمتيا‎ al-Moham- 

madi à Damas, avec des lettres pleines de flatteries pour Koutloubeg al-Mansouri, 

Bcktémour al-Hosami al-Hadjib; le roi des émirs est l’émir Djamal ad-Din Oughoush al- 

Afram, gouverneur de Damas; sur ‘“isha « soirée », voir page 216. 

* fol. 154 r°. 

* fol.154r° 
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une lettre en réponse à celle qu’il leur avait adressée; ils lui disaient : « Si 

les généraux égyptiens sont avec toi, nous, nous sommes prêts à obéir à tes 

ordres ; sinon, ne te plonge‘ pas dans le sang des Musulmans, car nous, nous 

ne sommes pas de force à lutter contre le sultan d'Égypte?, et nous imi- 

terons en tout point la conduite qu’ils tiendront à ton égard. » Ils lui envoyèren. 

les émirs ‘Ala ad-Din Aïdoghdi Shoukaïr, Saïf ad-Din Tehoban, et Ibn Darbast 

Au mois de Radjab l'isolé, la panique et la terreur régnèrent dans Damas; 

un certain nombre de gens, qui habitaient aux environs de la ville, se trans- 

portèrent dans son enceinte, et la nouvelle se répandit qu'al-Malik an-Nasir 

était parti de Karak, en la compagnie des personnes qui s’y étaient renducs 

avec lui. Les émirs de Damas s’assemblèrent à plusieurs reprises chez le gou- 

verneur de la place, pour discuter sur la conduite que l’on devait tenir. Alors, 

arriva d'Égypte, par la poste, un communiqué, dans lequel il était dit que la 

situation était exactement telle qu’elle s’y trouvait exposée, et qu'il n’y avait 

uniquement que ce petit nombre d'individus qui se fussent dérobés à l’obéis- 

sance qu'ils devaient au sultan*. 

Au cours de cette nuit, les gens racontèrent que le gouverneur était parti de 

Damas, et qu'il s'était rendu en Égypte pour y aller chercher des troupes 

nombreuses ; la terreur des habitants augmenta; enfin, le lendemain, à l’aube, 

on ouvrit les portes de Damas, jusqu'au moment où le jour fut entièrement 

levé. Les gens se rassemblèrent, ainsi que les émirs, dans le Kasr al-ablak ; 

les kadis assistaient à la réunion; on fit à nouveau prêter serment au sultan 

d'Égypte, al-Malik al-Mouzaffar, et ils promirent de lui rester fidèles. 

1. Il faudrait DS. — 2. Il s'agit ici de Rokn ad-Din Baïbars, qui s'était fait recon- 

naïtre comme sultan après le départ de Mohammad ibn Kalaoun. — 3. Qu'ils devaient 

au nouveau sultan, Rokn ad-Din Baïbars; il s’agit ici des émirs et des mamlouks qui 

avaient fui du Caire, pour aller retrouver al-Malik an-Nasir à al-Karak. 
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 ملكت نمو ‏PR Li رقظملا كلملا مكئاطلس قشمدب ىدون ‏a «هتعاط ىلع نوقاب
Lesال ‏ dy duرضح مم كلذ ىلع ‏. aeكلملا ناحلغ نم ‏ Lol LUىلا هلوصوب» ‏ 

 ‏JE دق ناكو ©دلبلا نم هنكمي ال هّناو هقلتاقم ىف ّدحلا ةنطلسلا بئان. نم ربظو تاعرذا

 ءىجملا نغ ةوعّجري ‏Ge der نيدلا فيس ريمالاو ىبقش ىدغديا نيدلا ءالع ريمالا هيلا
 رايد ‏oi pre دحاو لكل اطعاو مييلع علخ دقو رصانلا كلملا دنع نم نيريمالا اوداعف

 ءاش . نمو ىنراحي ‏À نمف خكيلا ءىجملا نه ىل دب الو ىنومتيتر. متناو مكدلو انا لاقو

a eueةنطلسلا بئان نال كلذ ‏ Geىلع ‏ eiهّثال ‏ LEام نا هل ‏ auدا ‏ 

tsرس مث رصانلا كلملا ىلا ةرثكا كام دق ىكسعلا ناو ‏ DEفيس نيريمالا ةنطلسلا ‏ 

 ريشي ىضانلا كلعلا ىلا .نينثثالا ةليل * بجحاحلا ‏JR نيدلا فيسو صا وذاهب نيدلا

Ensuite, on fit proclamer dans Damas : « Votre sultan est al-Malik al- 
Mouzaffar ; rassérénez vos esprits ; quant à celui qui tiendra des discours sur 
des choses qui ne le regardent point, il aura à rendre compte de ses propos ! » 
Sur ces entrefaites, arriva un cavalier qui était l’un des officiers d'ordonnance 
d’al-Malik an-Nasir, et il apprit à la foule la nouvelle que son maître arrivait 
en brûlant les étapes. Le vice-roi de Damas témoigna des sentiments qui 
montraient qu'il ferait tout ce qui lui serait possible pour combattre al-Malik 
an-Nasir, et qu'il ne le laisserait point s'emparer de la ville. 

Il lui avait déjà dépéché les émirs ‘Ala ad-Din Aïdoghdi Shoükaïir et Saïf 
ad-Din Tchoban, pour le détourner de se rendré à Damas; ces deux émirs s’en 
revinrent, après avoir eu une entrevue avec al-Malik an-Nasir: le prince les 
décora de vêtements d'honneur, et il donna à chacun d’eux une somme de mille 
dinars ; il leur dit ::« Je suis votre fils, et c’est vous qui m'avez élevé; il faut 
absolument que je me rende vers vous‘: me féra la guerre qui voudra; qui 
voudra, me traitera en ami! » 

Ce fut à ce moment que le vice-roi de Damas abandonna ses dispositions 
belliqueuses, dans la crainte qu'il ne lui arrivât malheur, parce qu'il fut bien 
persuadé que pas un de ses soldats ne voulait se battre?, et que la grande 

*fol.155r°. 

. inajorité de ses troupes désirait la souveraineté d’al:Malik an-Nasir. Gepen- 
dant, après cette constatation, le vice-roi fit partir les deux émirs Saïf ad-Din 
Bahadour As, et Saïf ad-Din Bektémour, le chambellan, au cours de la nuit 
du lundi, avec la mission de se rendre auprès d’al-Malik an-Nasir, pour lui con- 
seiller de s’en retourner à al-Karak, pour porter à sa connaissance que l’armée 

1. Vous, ici, signifie les émirs de Damas. — 2. A aucune époque de leur histoire, les 
gens de la Syrie de Damas n'ont été des foudres de puerte. 

#fol.155r°. 
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 هجوب نيكرصملل ميلاتق روصتب الو هل نيعيطم ريغ قشمذ ىكسع ناب ةربخو ‏paagl هيلع
 ةلزنملا ىف. دجوي مل ‏ei كلملا نا ارضعاو ءاثالثلا ةليل قشمد ىلا احرف ©هوجولا نم

 ‏DU ep سانلا خسضاو ‏,des ببس ‏Ge ds كرككلا ىلا عجر هّناو اهب الان ناك ىتلا
où yنوكس ىف ‏ plieهتذوع بسب ‏© AL disىلا ةنطلسلا ‏ ailناك اه ضعب ‏ 

 نم .حمقلا ةرارغلا ماتالا هذه ىف ثاقنو ماوعلاو ءآرهالا ضهب كلذكو ‏al ىلا ةب لخد

 ©مهرطاوخ ثعتتساو ‏QU لاخ نكس جن مهارد ةسعخب ‏El نمو مهارذ ‏ut ةبحلاضلا
 كلملا ناطلسلا مساب ‏vs قش.دب جهرلا رثك نابعش رشع ثلاث سيخلا موي ناك اًملف

 ‏gl فيسو كيولطق نيدلا فيس نيريمالا ‏Gb اًلصاو هّناو سانلا ةتاع نيب سانا
plاقحلو طادصق < ‏ àكق ناكو ‏ GEقيدلا نكر سفالا هيلا ‏ ppsنكرو نونععلا ‏ 

 نيدلا ملغ ريمالا لسرا سورحملا ‏At ةنطلسلا بئان ‏Se ىملعلا سربيب نيدلا

dé Damas n’était nullement disposée à recevoir ses ordres, et qu’il ne devait. 

point s’imäginér qu'elle allait engager une guerre avec les troupes du sultan 

d'Égypte, soûs quelque prétexte que ce fût. 
Dütañt la nüit dû mardi, les deux émirs s’en revinrent, et ils apprirent au 

gouverneur. qu’al-Malik an-Nasir ne s'était point trouvé à l'étape où il avait 

établi son camipémént, et qu'il s’en était retourhé à al-Karak, sans qu'il füt 

pôssiblé de discerner les raisons qui l'avaient incité à renoncer à sa marche 

sur là capitale. Les habitants, à l’aube de ce mardi, cinquième jour du mois, 

ressétitifént une grande quiétude, par suite du rétour én sa forteresse d’al- 

Malik añ-Nasir. 

Le gouverneur transféra au Kasr üne partie des gens qui étaient venus 

chercher un refuge auprès de sa personne لقصف‎ la ville'; aitisi que plüsieurs 

émirs et des hommes de troupe. En ces jours, le ghirära de frometit pro- 

vénant d'üs=Salihiyya atteignit le taux de quatre dirhams, celut venant dé 

14 Missa® monta au prix de cinq dirhams. Ensuite, les gens se calmèrent, 

et ils rétrouvérent la tranquillité de leurs esprits. 

Lorsque fut arrivé le jeudi, treizième jour du mois de She ‘ban, la révolution 

éclata à Damas, et l'on proclama devant la pepulâce 18 noït du sültani Ale 

Malik an-Nasir, que ce prince arrivait, que les déux émirs Saiïf ad-Diñ 

Koutloubeg et Saif ad-Din al=Hadjd) Bahadout étaietit partis à sà rencontre, et 

s'étaient joints à lui; dé plus, les émirs Rokn ad-Din Bäïbars äl-Mädjnoun* et 

Rokn ad=Din Häïbärs al-‘Alami s'étaient enfuis de Damas pour aller se mettre 

1١ Les gens de Îa banlieue de Damas. — 2. Sur cette localité, voir .م‎ 152. — 

3. Madjndun 8ighifle « lé possédé, le fou ». 
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PS VD Juوتلا ‏ EN GENE quil tes, LUSكلنملا' :ناطلبسلا ‏ 

 ‏AR Gi Cie LuVl Gites (JA dss ههنا ‏hiceYh sul حالصال رصانلا

 سك قشمدب 'ةنطلسلا بئان ّنأ مث * ناعش فصن ىف دفصب ةنطلسلا بئان رادنكوجلا
 ‏VW ىف هّجوتو كلذ ىلع ‏es Al نع حازتنالا هسفنل ىأرو هرما ىف ركفو هقلق

 هعمو عاقبلا ىلا ‏BA اوكلسو ليخلاو نجبلا ىلع هساوخو وه نابعش ‏Lie سداس دحالا

 هيف قبي مل ثيحب قلبالا رصقلا الخو نونرا فيقش ىلا من ةّيلبجلا متقم حص نبا

à son service. Alors, le vice-roi, gouverneur de Damas, la ville bien gardée, fit 
partir l’émir ‘Alam ad-Din Altchaouli, les émirs ‘Izz ad-Din az-Zaradkash!, 

 ‎ ad-Din Aïdoghdi al-Djamali, et il les envoya à al-Malik an-Nasir, pourفله
sauver sa situation, et pour le prier d’excuser la conduite qu’il avait dû tenir. 

L’'émir Saïf ad-Din Bektémour al-Djoukandar, gouverneur de Safad, arriva 
à Damas, le quinzième jour du mois de Sha‘ban, Le vice-roi, gouverneur de 
Damas, sentit redoubler ses angoisses ; après avoir bien réfléchi sur la gravité 
de sa position, il ne vit pour lui d'autre chance de salut que de s'éloigner de 
la capitale, et cette idée ne le quitta plus. Aussi, durant la nuit du dimanche, 
quinzième jour du mois de Sha‘ban, cet officier et ses fidèles quittèrent la 
ville, montés sur des chameaux et sur des chevaux. 

Ils suivirent la Mizza jusqu’à ce qu'ils arrivassent à la Bika‘?: le vice-roi 
avait avec lui (‘Alam ad-Din) ibn Soubh, chef des hommes qui habitent dans la 
montagne”; de là, ils gagnèrent Shakif Arnon‘. Le al-Kasr al-ablak * avait été 
entièrement vidé, au point qu'il n’y était pas resté un meuble, pas un ustensile: 
on dit que tout avait été pillé par la foule; la situation du vice-roi et de ses 
partisans était (de ce fait) devenue singulièrement précaire. 

1. Litt. « celui qui fait les cottes de mailles », du persan شكد‎ ); ce titre est devenu 
par la suite celui d’un officier qui avait la charge de la fabrication, de l'achat et de la 
garde des cottes de mailles, cuirasses, et autres armes défensives, le gouverneur de 
l'arsenal. — 2. La Mizza est la chaîne de montagnes dans laquelle s'élève le village du 
même nom, à un demi-farsakh de Damas; la Bika‘, dit Yakout, I, 699, pluriel de 
buk'at « pays », est un vaste territoire voisin de la capitale syrienne, qui s'étend entre 
Ba Tbek, Homs et Damas; il s’y trouve un grand nombre de villages, et des eaux excel- 
lentes; la plus grande partie des eaux qu’on y consomme provient toutefois d'une source 
dans une montagne, que l’on nomme « la source de la caverne » | .نيع‎ Moufazzal, 
comme on le voit ici, comprend dans la Bika‘ des districts au Sud de ceux qui sont 
énumérés par l'auteur du Mo‘djam al-bouldan. — 3. Les gens de la montagne d’as- 
Salihiyya et de celles qui se dressent entre Damas et la mer, Liban et Anti-Liban, 
parmi lesquels les Druzes, voir p. 171. — 4. Forteresse dépendante de Damas, entre 
Banias, dont elle est voisine, et la mer (Mo‘djam al-bouldan, WI, 309). — 5. Ce palais 
célèbre était la résidence du vice-roi, comme on l’a vu au cours de cette histoire. 

*fol.155 v°. 

*fol.155 v°, 
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 نيدلا نكر ريمالا ضهن & 255 لاق ©سورحملا ماشلا ىلا رصانلا كلملا ناطلسلا

 قيلي ام اولمعو ىقالشطلا نيدلا لامح ريمالاو ‏Lost نيدلا فيس ربمالاو ىئالعلا سربيب

 ىفو ©ناطلسلا ىلا ‏hs es كلذ ريغو ‏dis بئاصعلاو تاسوكلا نم كلملا تسدب

 ناطلسلا ةبج نم نامأب شاكدرزلاو ىلامجلا ىدغديا نيدلا ءالع لصو دحالا موي ةّيشع

 ءاقلل ءارمالا ‏Les كلذب ةارخيل وحن اهّجوتف هودجي ملف ةنطلسلا بئانل ‏ul كلملا

 © نابعش رشع عباس نينثالا ‏A قشمد ‏ele ربانملا ىلع هل ىبعدو رصانلا كلملا ناطلسلا

 ىف عورشلاو نيكاكدلا حتفب هرما نع ‏A ىف هرشع نماث ءاثلثلا ةليل لوا ىف ىدونو
 لوصو ناكو ةاضقلاو رباكالا جرخ من مانا ةرشع كلذ ‏,ml ةعلقلاب رئاشبلا تقدو ةنيزلا
 ةنس نابعش رشع نماث ءاثلثلا موي نم ةعباسلا ةعاسلا ىف قشمد ىلا ‏ul كلملا ناطلسلا

Récit de l’arrivée du sultan al-Malik an-Nasir à Damas, la bien gardée. 
L’historien a dit : Ensuite, l’émir Rokn ad-Din Baïbars al-‘Alayi, l'émir Saïf 

ad-Din Aktchébé!, l'émir Saïf ad-Din at-Tashlaki?, s’empressèrent de préparer 

tout ce qui était requis pour la pompe impériale, tambours, étendards, parasol, 

et autres insignes analogues, qu'ils envoyèrent au sultan. 

Dans la soirée du dimanche, arrivèrent ‘Ala ad-Din Aïdoghdi al-Djamali 

et ‘Izz ad-Din az-Zaradkash; ces deux officiers apportaient une lettre, par 

laquelle le sultan al-Malik an-Nasir accordait une grâce entière au vice-roi 

ces officiers ne le trouvèrent point dans la ville, et ils se mirent en route pour 

aller lui apprendre la faveur dont il était l’objet. Les émirs sortirent de Damas, 

pour aller présenter leurs hommages au sultan al-Malik an-Nasir, et l’on fit la 

prière au nom de ce prince sur les chaires, dans la grande mosquée de Damas, 

au cours de la nuit du lundi, dix-sept du mois de Sha‘ban. 

Dans les premières heures de la nuit du mardi, dix-huitième jour de ce 

même mois, on proclama dans la ville, sur l’ordre du prince, que les commer- 

çants eussent à rouvrir leurs boutiques, et que les habitants fissent de leur 

mieux pour pavoiser. On battit les tambours dans la citadelle, et les fêtes se 

prolongèrent durant dix jours; les grands dignitaires de l’état et les kadis 

partirent à leur tour pour aller recevoir le sultan al-Malik an-Nasir, qui fit son 

entrée à Damas, à la septième heure du mardi, dix-huitième jour du mois de 

Sha‘ban de l’année 709, l’ascendant astrologique étant les derniers degrés du *tol.156r°. 

signe zodiacal du Taureau et les premiers des Gémeaux. 

1. Ak-tchébé signifie « qui a une armure blanche »; sur tchébé, voir p. 113. — 

2. Mamlouk de Tashlak; tash-lak signifie « dur:comme de la pierre », en turk-oriental. 
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 اهب لزني مل ةغلقلا باب ىلا لصو ‏Uk ©ءازوجلا كّواو روثلا ‏DT علاطلاو * ‏Lines عست
 ةعلخ ‏és رتجلا لماخ ‏.ob جاحلا نيدلا فيس رىبمالا ناكو قلبالا ‏Lai لزنو

 هدعب نمو ‏el bull نيدلا فيس ريمالا ةيههاغلا ‏des نه لواو ةّكهذم ةميظع

 ‏D ue نيدلا فيس

<aيرجنسلا ىلع ناطلسلا علخو ماوعلا»و ‏© dsراها رخعآ ‏ desنيدلا قيس ريمالا ‏ 
seصشع 4 ءاحبرالا مون ىفو ضعح بان ىقاشلا ‏. élاركسبع اوفلح ‏ Msمهورفسو ‏ 

QIنيدلا فيس ريمالا مهلغ اومّدقو ةّيغ ‏ Lallىرحاظلا ‏ Al Liesنمت ‏ deاونوكي ‏ 

1. Le man. omet ce mot. 

Lorsque le sultan fut parvenu à la porte de la citadelle, il ne voulut point 

y descendre, et (il décida d’aller) s'installer au al-Kasr al-ablak; l’émir Saïf 

ad:Din al-Hadjdj Bahadour portait le parasol au-dessus de la tête du souverain ; 
ilétait revêtu de la gräüde robe d'honneur, toute brodée d’or; le premier 
général qui porta le ghashia‘ devant al-Malik an:Nasir fut l'émir Sail ad-Din 

Koutloubeg, le grand émif; après ce dignitaire, tous les généraux portèrent 
cet insigne, les uns après les autres, à tour dé rôle. 

Au momént où le sultan d'Égypte arriva à l’Hippodrome veft, l’étnir Saïf 

ad-Din Bahadour as-Sindjäri, gouverntur dé la citadelle de Damas, le pria 
d’honorér de sa présence un festin somptueux, et l’on n’empècha personne, 

aucun soldat, aucun civil, de s'y venir rässasier. Le sultan décori as- 

Sindjari. d'un vêtement d'honneur. 

À la fin dé 18 journée, atriva l’étnir Saïf ad-Din Témour as-Saki, gouver- 
neut de la place de Hôts; le mereredi, dix-:neuviètie jout du mois, on fit 
prêter serment à l’armée dé 5819802, et l’on envoÿa ces troupes à Ghäzzä, 
après leur avoir donné comime commandants les émirs Saïf ad- Din Aktéhébé 
a2-Zuhiri et Saïf ad-Din Témour, pour qu’elles fissent couverture côhtre les 
Égyptlens* et pour qu’elles emipéchässent les soldats qui voudraient passer de 
Syrie en Égypte d’ aécomplir leur dessein‘. 

1. Le, ou la ghashia, ést le tapis de velours bordé d'une large bande d'or, timbré âux 
armoiries du prince, que l’on mettait sous sa selle; j'ai déjà eu l’occasion de signaler le 
respect dont les Altaïques entouraient toutes les pièces de l'équipement du cheval du 

*fol.156r°. 

_ chef, étrier, Ne tapis de selle, qui sont les symboles tangibles de la souveraineté 
temporelle. — 2. L'armée de Safad (voir .م‎ 152) était arrivée à Damas, le 45 Sha‘ban, 
avecson + Saïf ad-Din Aktchébé. — 3. Au cas où les Égyptiens voudraient s'opposer 
à la marche d’al-Malik an-Nasir. = 4. Ceux qui s'étäieñt attachés à la fortüñe de l’usur- 
pateur. 
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 ةّرم ءارمالا كلمل ‏CU ناطلسلا ىتسو ©ماشلا نه زك نمو نيّرضملا .بسب كزب
 شوقا ‏Al Jus ريمالا ءارمالا كلم لصو ناسش نيرشعو ىناث تسلا موي ‏ds ىرغا
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 ‏Ar ىف .ئشمو ناطلسلا بوو ©ةسأر ‏pts هقناعو ناظلسلا هل ‏;Je .كلذ ‏As ضرالا

 موي ىفو ةفيطل ‏Die ناطلسلا نم لضحو مرفالا ‏vies ناطلسلا لزنف رصقلا ىلا
 تقيس ريمالاو كامح بنان ‏ces CA فسم ‏sn} Jos En نيرشعو عباد نيالا "6

alةالص تميقاو ©مرفالا اوّقلت امك ءآرمالاو ناطلسلا مهاّقلتو سلبارط بئان رمدنسا ‏ 
 ةالصلا دعو بيطخلا قجانسو ربنملا كانه ىلا .لمحو ناديملاب ربشلا نيرشعو نماث ةعمجلا

Le sultan envoya uné seconde fois au roi des émirs' une lettre par 
laquelle il déclarait lui accorder un pardon absolu. Le samedi, vingt-deuxième 
jour dudit mois de Sha'‘ban, le roi des émirs, l’émir Djamal ad-Din Oughoush 
al-Afram, arriva pour faire sa soumission à al-Malik an-Nasir : le sultan le 

rencontra en dehots de l’Hippodrome Vert; on présenta au prince l'émir 
Mousa, fils d’al-Afram ; ce personnage baisa la terre ; on le releva, et on le fit 
avanter jusqu’au sultan, qui l’embrassa par trois fois; ensuite, son père” se 

présenta et baisa la terre; al-Malik an-Nasir descendit sur-le-champ de son 

coutsier pour lui témoigner l'estime dans laquelle il le tenait, il le sera dans 

ses bras, et lé baisa sur la tête. 

Le sultañ se remit en selle, et marcha à la tête de son cortège jusqu'au al- 

Kasr al-ablak ; il mit piéd à terre, et al-Afram lui tint l'étrier pour l'aider. Le 

prince lui fit alors quelques légäts reproches (au sujet de la résistance qu'il 

lui avait opposée quand il était 4 Karak). Le luudi, vingt-quatriéme jour de 

Sha‘bat, arrivèrent les émirs Saïf ad-Din Kiptchak, gouverneur de Hamab, 

et Suiïf ad-Din Ésendémouf, gouverneur de Tarabolos; le sultan et les émirs 

les accueillirent avec autant d'empressement qu'ils en avaient témoigné pour 

recevoir al-Afram. 

On fit la grande prière du vendredi, vingt-huitième jour du mois, dans 

l'Hippodrome Vert, où l'on avait transporté la chaire à prêcher (de la Mosquée 

des Omayyades) et les étendards* du prédicateur. Sur ces entrefaites, arriva 

*fol.156 v°. 

4: Plus haut, p. 140, ce personnage, vice-roi dé Damas; est également désigné 

pat son titre de rôi des émirs. — 2. Al-Affam; le rétit est assez mal bâti. — 8. Bur 

sandjak, priitivemeht « lance فر‎ voit ان‎ XII, .م‎ 491. Le sultan Rokn ad-Din, fils 

du sultañ Mohammad Khwarifmshah, et frère du sultan Djalal ad-Din Mankoubirti, 

reçut le nom dé es) sé Ghorssahtühi, lequel lui fut donné par suite de cette 
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 ‏XL اقناعتو هل لّجرتو ناطلسلا هاقتلاو بلح بئان ‏LE ارق نيدلا سمش ريمالا لصو
 شيجلا ىف قفن عمه خّتؤملا لاق ©مهتعاطو ‏DVI نما ‏que هلوصوب منو ةيشاغلا لمحو
 ‏do ةروسجلاب قشمد رهاظب اولزنو نيتبلحلا ءارمالا ةّسقب رضح مث ةّرغ ىلا هضعب رفسو
 ‏D سخاو ‏pes نم فرشالا كيلامم نم ‏de des ةدعقلا ىذ ‏ol تسلا موي

 ةروص ‏Dog وهو هلويخ دنع ‏El رالس ناو ةرهاقلا &6 نّصح دق ‏LI كلملا

à LE des pli do ee dde LÉ 56مم نا -اورطلو. كنلامما ‏ 

 ‏pe ضبقيف ‏DOM مهب ملعي نا نيفئاخ مهو ناطلسلا مودق نيرظتنم ءارمالا نم ةعامج

l’émir Shams ad-Din Karasonkor, gouverneur 0' ةلاعم ب‎ le sultan partit à cheval 

pour l'aller accueillir, et il mit pied à terre dès qu'il le vit; le prince et l’émir 
s’embrassèrent longuement; Shams ad-Din Karasonkor porta à son tour le 

ghashia devant al-Malik an-Nasir. Avec sa venue, toutes les questions qui se 

posaient au sujet de l'attitude des émirs et de leur reconnaissance du sultan 

se trouvèrent définitivement résolues. 
L'historien a dit : Ensuite, le sultan distribua des gratifications en argent 

à l’armée, et l’on en envoya une partie à Ghazza; les autres émirs d'Alep 

arrivèrent alors, et ils campèrent en dehors de Damas, à al-Djasoura. Le 

samedi, sixième jour du mois de Zilka‘da, l’un des mamlouks d’al-Ashraf 

arriva du Caire ; il apprit qu’al-Malik al-Mouzaffar avait fait mettre la Forteresse 
du Caire en état de défense, et que Salar était à al-Djiza, avec sa cavalerie ; ce 

général présentait toutes les apparences physiques d'un homme malade, ce 
qui tenait à ce fait qu’al-Malik al-Mouzaffar l'avait fait empoisonner. 

Le huitième jour du mois de Zilka ‘da, arrivèrent six mamlouks, qui racon- 

tèrent que, là-bas (en Égypte), il y avait tout un parti d'émirs qui attendaient 

l’arrivée du sultan ; ces officiers vivaient dans la terreur qu'al-Malik al-Mouzaffar 

n’apprît les dispositions dans lesquelles ils se trouvaient, qu’il ne les fit 

arrêter, et que leur conjuration n’avortât. 

circonstance qu'il signifie « celui qui tue le Ghouride » نكش روغر‎ parce qu'il naquit une 
nuit où son père apprit la défaite du sultan ghouride Mou‘izz ad-Din Mohammad ibn 

Sam, en 601 (Mohammad al-Kazwini, Dyihangousha, Il, .م‎ 208, note). L'étymologie de 

ce nom n'a jamais été donnée; elle est parfaitement claire et limpide; san-tchi est 

le participe actif du verbe san-mak « tuer à coups de lance », et le composé Ghour- 

santchi a en effet, en turk, le sens de « celui qui tue le Ghouride »; san-mak قفناسو‎ 

san-an-mak قمئناس‎ sont synonymes de santch-mak (t. XII, .م‎ 491); de « transpercer و«‎ 

au sens matériel, ils ont passé à celui de « percer une ruse à jour, avoir des soupçons, 

conjecturer »; ils ne paraissent dans les textes qu'avec cette signification. 
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 ختؤملا لاق «ةّيرصملا رايدلا ‏JU) كلملا ناطلسلا ‏y ركذ ©ةحلصملا 5325

 ةروصنملا ركاسعلا عيمح ‏ces ناضمر ربش عسات ‏OU موي قشمد نم هجورخ ناكو

 رداهب ‏NUE ريمالا ‏AN لصوو نيشلا نشع ‏Je عسات ىف ةّرغ ىلا ناطلسلا لصو &

à Sueدعب ةفئاط نيمّتقملا ءارمالا نم ةعامج لصو ‏ Libهل كج ناك نم مهيفو ‏ 

 نينثالا موي 6 نم فيرشلا باكرلا هّجوت مث نيعيطم مهلك اورضحف ةّيرصملا رايدلا

 ىروصنملا رادنزخلا كبيا نيدلا رع ريمالا ىقوت اهيفو ©8ناضمر ‏ot نم نيرشعلاو :ىناثلا
 ‏SA نم هسفن رفظملا كلملا علخ ركذ ©ىمورلا شوقا نيدلا ‏due ريمالا لتقو

 ةنازخلا دوهش بلط هيلع هعيمج ركسعلا ناو هنع رمالا لالحناب نقيا امِلو خّتؤملا لاق

 مث ناضمر رشع سداس ءاثلثلا موي ىف كلذو كلملا نع لزن هّنا هسفن ىلع مهدبشاو

 ةرشع هتكلمم ‏EX تناكو خّرؤملا لاق © حيفطا ةيحان ىلا ‏Gi us ةعلقلا نم لزن

 ةئام عبس ‏es كلذو ءاسرالا موي اهرخآو تسلا موي. اهلا موي نيرشعو ةنالثو روبش

Récit du départ du sultan al-Malik an-Nasir pour l'Égypte. L'historien a 
dit : Le sultan al-Malik an-Nasir partit de Damas, le mardi, neuvième jour du 
mois de Ramadhan, accompagné de la totalité des armées victorieuses. آف‎ 
prince arriva à Ghazza, le dix-neuvième jour de ce même mois, où il fut 
rejoint par l’émir Saïf ad-Din Bahadour As'; ensuite arrivèrent, groupe par * fol.157r°. 
groupe, nombre de généraux commandants de corps?, et parmi eux, ceux 
qui avaient été désignés par al-Malik al-Mouzaffar pour partir d'Égypte dans 
le but d'aller combattre al-Malik an-Nasir. Tous ces émirs arrivèrent, et 56 
déclarèrent prêts à obéir à ce prince. Le cortège impérial partit alors de 
Ghazza, le lundi, vingt-deuxième jour du mois de Ramadhan. 

Cette même année, trépassa l’émir ‘Izz ad-Din Aïbek al-Khazindar al- 
Mansouri, et l'émir Djamal ad-Din Oughoush ar-Roumi fut mis à mort. 

Récit de l’abdication d’al-Malik al-Mouzaffar. L’historien a dit : Quand 
al-Malik al-Mouzaffar fut convaincu que sa situation était irrémédiablement 

_ perdue, que toute l’armée s'était déclarée contre lui, il manda auprès de sa 

personne les chefs des bureaux du Trésor, et il les prit à témoin qu’il se 
dépouillait volontairement du pouvoir souverain, cela, le mardi, seizième 

jour du mois de Ramadhan ; il descendit alors de la Forteresse de la Mon- 
tagre, et il s'enfuit dans le district d’Itfih. 

L’historien a dit : La durée de son règne fut de dix mois et vingt-trois 
jours; elle commença un samedi, et se termina un mardi; cela conduisant à 

1. Qui venait de Damas. — 2. 11 s'agit ici d'émirs venant d'Égypte se mettre aux 

ordres de leur souverain légitime. 
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el556 نا ‏ Gilاي نباب فرع سنوي هل لاقي اكرطب ‏ dslنم ‏ 
 ‏he Des Lil & Led Lie عبار ‏CHU موي ىف ةقلمملاب ‏Cons %5 ةكراطبلا

 قفاوملا ةنيبلا ‏vis نم ريشما رشع عسات ىف ةّيردنكسالا رغثب لتكو سونايدالقبدل
 ‏D ماتا ىف كلذو ةرجبلل ةئامّتسو نيعستو ‏pe de لّوالا ىدامج نيرشعو ىناثل :

 نيئالثو ةّنس فلا * ةنس ةنوؤب رهش عبار سيمخلا موي ىف هتحاين تناكو ©رصانلا كلملا
 ةلود ىف كلذو ةرجبلل ةئام عسسو نيرشع ةنس رخالا ‏pus رشع عساتل قفاوملا ءادبشلل

BU ul élنيرشع ةّيكرطلا ىف هتماقا م ناكو ‏ Leرشع ةينامثو روهش ةئالثو ‏ 

la fin de la période de la sept cent huitième année de l’hégire, plus huit mois 

et quinze jours, et faisant en tout soixante et un ans, six mois, dix-neuf jours, 

pour la souveraineté des Turks sur l'Égypte. 

Voici ce que rapportent les histoires des Chrétiens au sujet des événe- 
ments qui se produisirent durant cette période ?. Un patriarche, nommé Younis, 
connu sous le surnom d’Ibn al-Kiddis, fut intronisé chez les Jacobites; 

il fut le quatre-vingtième patriarche; il fut solennellement intranisé comme 
chef de la communauté *, dans l'église de la Mo'allaka, le mardi, quatorzième 

jour du mois d'Amshir de l’année mil seize de Dioclétien; il alla prendre 
officiellement possession de ses fonctions patriarcales au front de mer 
d'Alexandrie, le dix-neuvième jour du mois d'Amshir de cette même année, 

date qui correspond au vingt-deuxième jour du mois de Djoumada premier 
de l’année six cent quatre-vingt-dix-neuf de l'hégire, cela, à l’époque de la 
souvoraineté du sultan al-Malik an-Nasir*. 

Younis ibn al-Kiddis fut rappelé à Dieu, le jeudi, quatrième jour du mois 
da Paouni de l’année mil trente-six des martyrs, date qui correspond au 
dix-neuvième jour du mais de Rabi‘ second de l’année sept cent vingt de 

l’hégire, cela, à l'époque du troisième règne du sultan al-Malik an-Nasir. Il 

exerça la dignité patriarcale pendant une durée de vingt ans, trois mois, dix- 
huit jours‘; après lui, le trône resta vacant durant trois mois et onze jours. 

1. Sur l’incorrection de cette formule, voir t. XIV, ,و‎ 585. — 2. La dernière mention 

des événements racontés par les histoires chrétiennes est celle de l’année 693, voir 

t. XIV, p. 586. — 3. Sur cette expression, voir t. XIV, page 447, note. — 4. L'auteur de 

la Continuation de l'histoire des Patriarches d'Alexandrie, man. arabe 306, folio 

34 recto, consacre une notice insignifiante à Anba Younis, dont il fixe le couronnement 

au premier jour du mois de Thot da l'annéo 4017 des Martyrs. — 5. Le même auteur 

assigne à son règne une durée de vingt ans et vingt-trais jours. 

*fol. 157 v°. 

211076: 
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 بالا حّينت بالا اذه ماتا ‏Go ©اموي رشع دحاو روبش ‏LOU هدعب ىسركلا الخو موب

 نيئالثو ‏LU فلا ةنس ‏AN سماخ ىف كلذو ناربش ريدب نايرعلا اموصرب انيبا ميظعلا
l'axeرشع ةعبس ةنس رخالا ىدامح رشع عشاتلا قفاوملا ‏ pusنحنو !ةرجبلل ةئام ‏ 

SUانهاهب ‏ Lناك « ةئاهبش نم نضيصسنلا ادب قلي ‏ Aفرك بالا, انه ‏ élاك ‏ 

 ديلا ‏LS يف نكسو ىتأف هجرطو هتاوهش كو ملاعلا ضفر بالا اذه ّناو ‏Al رجش

1-1. Cette phrase a été écrite dans la marge du manuscrit, et l'extrémité de ses deux 

lignes, ةنس‎ et ,.....ةرجملل ةث‎ a été coupée à la reliure. 

Ce fut sous le règne de ce patriarche que mourut notre Père auguste, Bar- 

sauma, le Nu, au couvent de Shahran, cela, le cinquième jour épagomène de 
l’année mil trente-trois des Martyrs ', date qui correspond au dix-neuvième 

jour du mois de Djoumada second de l’année sept cent dix-sept de l’hégire. 
Nous allons rapporter ici quelques-uns des traits merveilleux de la vie de ce 
personnage, dans la mesure qui convient à ce précis historique. 

Le père de ce religieux se nommait Wadjih ad-Daula ?, et il fut le secré- 

taire de Shadjar ad-Dorr°. Ce saint se retira du monde, il renonça à ses 

passions, et l'abandonna *. Il partit, et alla chercher un asile dans l’église de la 

Vierge Marie”, dans le quartier de Zawila; puis il la quitta, et s’en alla demeurer 

1, Cette même date est donnée dans l’histoire de ce saint, qui est canservée dans le 

manuscrit arabe 282, folio 1 recto; un autre exemplaire de la vie de Barsauma se trouve 

dans le manuscrit arabe 4885, folio 95 recto. — 2. Al-Wadjih, dans Moufazsal, et dans 

l'histoire citée dans la note précédente; celle-ci ajoute que Wadjih ad-Daula était eonnu 

sous le surnom d’Ibn at-Tabban, JL] ent. — 3, Shadjar ad-Dorr, femme d’al-Malik 
as-Salih Nadjm ad-Din Ayyoub, belle-mère d’al-Malik al-Mo‘azzam Touranshah, fut, 

après la mort de ce dernier, reine ayyoubite d'Egypte, avec al-Malik al-Mo ‘ïizz Aïbek 

comme atabek; elle l'épousa, et fut assassinée en 1250; cette dame fut en même temps 

la dernière Ayyoubite et la première Mamlouke. — 4. Moufazzal oublie de dire que son 
oncle lui avait volé son héritage, et l'avait réduit à la misère, comme le raconte l’auteur 

de la vie de Barsauma, man. arabe 282, 10110 2 verso, 66 qui le dégoüta des contingences 

de ce monde. — 5. Makrizi, dans le Ahitat (man. arabe 1732, folio 435 recto), la nomme 

« l'église de la rue de Zavila » ib ةراح‎ LS, et dit qu’elle fut ainsi nommée du 

nom d’un sage chrétien, nammé نولباز‎ Zabulon; elle était sous le vocable de la Vierge, 

et appartenait au culte jacobite; elle était extrêmement ancienne, et elle remontalt à 

environ deux cent quatre-vingts ans avant l'Islam, ce qui revient à dire qu'elle fut l’une 

des premières églises construites dans l'étendue de l'empire romain, après la conversion 

de Constantin. L'auteur de la vie de Barsauma (74ëd., folio 3 verso) dit qu'il vécut comme 

Job, sur les tas d'ordures, on dehors de la ville, pendant cinq ans, et qu'il alla ensuite 

à la chapelle de Markourios. 
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 رصمب سوبروقرم ديهشلا ةعيب ‏Goes ie LE de ىلا اهنم لقتنا ‏x ةلبوز ةراحب
 ‏Je امل دنع ميشو اموصرب انيبا ىلا سنأي ناكو .!ميظع ‏GE ةراغملاب ناكو ةراغملاب

 ‏CR QE AE TER 3 lé ىلا فارضنالاب ‏les انوبا ةرابز دصقي نم

 ىتلا تايالا نم ريس ركذ ©هالعأ روكذملا خيرأتلا ىف هتحابن تناك هو نارهش ريدب
Ju dl Le;ناسنا ناك تلق ©هيدب ىلع ‏ JGهل ‏ Aةفايضلا راد بتاك ىنسلا نبا ‏ 

 ءاتطالا هنم تسأو 0 هل لصحف رظانلا نيدلا ميرك ىضاقلا براقا نم اضيأ وهو

1-1. Toute cette phrase a été récrite dans la marge du manuscrit, et les derniers 

mots ont été rognés sur trois lignes, de telle sorte que leur restitution est douteuse. 

dans la montagne de Tora*; il en partit pour aller s’établir dans la chapelle 
de Markourios, le martyr?, à Misr; il s'installa dans la crypte, et, dans cette 

crypte, se trouvait un dragon monstrueux *; ce monstre fut apprivoisé par 
notre père Barsauma; il le faisait tenir tranquillement auprès de lui quand 
les gens venaient le visiter, puis il le forçait à rentrer dans son trou. 

Il quitta encore cette chapelle, et se rendit au monastère de Shahran‘, dans 

lequel il termina ses jours, à la date que nous avons indiquée plus haut. 

Récit de quelques-uns des miracles que le Dieu très-haut témoigna par le 

ministère de ce saint. Je raconte ceci : 11 y eut un homme, nommé Tadj * ad- 

Daula ibn Sana ad-Daula, qui était gestionnaire à l'Hôpital‘; ce personnage 

1. Sur ce nom, qui est vocalisé Tora dans Moufazzal, voir la note 4. — 2. Il ya 

certainement une différence d'état entre ةسيئك‎ et ةعببز‎ Makrizi ne parle pas des ةعيد‎ , 

mais seulement des ,ةسينك‎ ce qui prouve que les xv sont des édifices secondaires, des 

chapelles. — 3. Les religieux avaient grand’peur de ce monstre; Barsauma l’exorcisa, 

lutta terriblement avec lui, et le soumit par la puissance de la’ Croix et de l'Évangile 

(Vie de Barsauma, folio 4 recto et verso). — 4, Ce couvent, dit Makrizi, ra le Khitat 

(man. arabe 1732, folio 427 verso), est nommé monastère de Sha‘ ran نآرعش ريدر‎ ou de 

Shahran, avec le 1 il se trouve à la limite du canton de Tora |, L ; 3 est construit de 

pierres de taille et de briques crues 0 il tire son nom de Sue qui, d’après les 
uns, futun sage chrétien, suivant dut un roi. Très anciennement, il se nommait le 
« couvent de Markourios », ce Markourios étant le même personnage qui est appelé 

Markoura, ou Abou Markouta ë) وقرم‎ +1; quand Barsauma y eut fait sa résidence, on 

lui donna le nom de « couvent de Barsauma »; il s’y célébrait une grande fête, le cin- 

quième vendredi du Carême. — 5. Le nom de ce personnage est également donné sous 

cette forme, Moufazzal ayant écrit ,بالا‎ dans l'histoire des miracles de Barsauma (man. 

arabe 282, folio 29 verso). — 6. Moufazzal aurait pu mieux préciser; il ne manquait pas 

d’hôpitaux au Caire; il est vraisemblable que cette Dar adh-dhiyafa est celle dont Makrizi 

parle dans le Khitat (man. arabe 1732, folio 349 verso), qui fut bâtie par le khalife 

omayyade al-Walid ibn ‘Abd al-Malik, en l’année 88 de l’hégire, et qui constitua le 

premier hospice musulman sur la terre égyptienne; un autre hôpital célèbre du Caire 



* fol. 1581 °. 

* 01.158 r°. 
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 5100 يلا ولا طظنلار وستة جرق اي اكوا كتيلملا يق كريب يوت ديوب عاقل" فالكلاب ةاطتبإلا
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élكرصني هل لاقو همركأو اموصرب ‏ Mساب مث ‏ Lolلاقو ناطلسلا بلق ناكم اموصرب ‏ 

1-1. Toute cette phrase a été récrite dans la marge du manuscrit. 

était des proches du kadi Karim ad-Din, l'inspecteur ; il fut atteint d'hydro- 

pisie, et les médecins considérèrent son cas comme désespéré. Cet homme se 
rendit auprès de notre père Barsauma, lequel, à ce moment même, avait chez 

lui une pastèque acide à peau lisse *. 

Barsauma lui dit : « Que notre maître mange de ce fruit; j'espère ferme- 

ment qu'il te rendra la santé?. » Tadj ad-Daula mangea un morceau de 8 

pastèque; cela lui provoqua une évacuation intestinale très abondante, si bien 

que ses organes reprirent leur jeu normal, et qu'il revint à la santé; il vécut 

jusqu'à la fin de l’année mille soixante-douze de Dioclétien. 

Récit d’un autre miracle. Quand la vertu de ce religieux se fut manifestée, 

et que son pouvoir miraculeux se fut révélé, le sultan al-Malik an-Nasir 

l’alla visiter, accompagné de quelques-uns de ses mamlouks. Avant que le 

sultan n’arrivât au couvent de Shahran, notre père Barsauma dit aux moines : 

« O nos maîtres! préparez-nous quelque chose pour manger, car voici qu’une 

personne d’un rang auguste va venir chez nous, en ce moment même, » Les 

moines s’empressèrent d'apprêter immédiatement ce qui convenait. 

Quand le sultan al-Malik an-Nasir arriva, notre père Barsauma l’alla 

saluer, et lui témoigna les plus grands honneurs : « Que Dieu, lui dit-il, te 

donne la victoire sur tes ennemis! » Ensuite, notre père Barsauma baisa la 

est le Maristan d'Ahmad ibn Touloun (ibid.), un autre, celui de Kafour, l'Ikhshidite 

(folio 350 recto), un autre, le Maristan al-Ma‘afir, situé dans la rue du même nom, qui 

fut construit sous le règne du khalife al-Moutawakkil ‘ala Allah, un autre, le grand 

hôpital al-Mansouri,dans la rue « entre les deux Châteaux », qui fut construit par la fille 

d'al-‘Aziz billah Nizar, fils d'al-Mou‘izz li-din Allah. 

1. Cette même histoire (folio 30 recto) dit que Barsauma avait chez lui une pastèque 

verte ةرضخ‎ SE Lire .وجر أ‎ 
PATR, OR. — T, XX. — F. 1. 11 
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Lis (piمالكلا ‏ Jusهل: ‏ Lee, Lolكلملا . ناطلسلا .انالوم ‏: Jui elهل ‏ “Es‏ 

Leاموصرب انوبأ هل لاقف هتعلق ىف ناطلسلا 0 اذه نم. ‏ Giوه انالوم ‏ eiأس ‏ 

 ‏AY ناطلسلا نا 3 © ىرخأ ةنوجعأ © هّجوتو ‏Le هباحأف ةرشك نول نع ناطلسلا

des pet5 ىلا 4 ‏ pl isىلا. لسرأف ‏ yes Lolبج. نم حش: ‏ Aliنع. ‏ 
 ناطلسلا فّرعو ‏AU رضحف ءىش هيبصي امو بّيْط ناطلسلا لاقف ناطلسلا فعض

 ‏Je اًملف ناطلسلا تومي ىتم هنم مهفتساو هيلا ةدوع هل لاق ناطلسلا نأ ‏si ©كلذب

 قوف لينلا ‏le ىّتح توم. ال ناطلسلا انوبأ هل لاق مالكلا اذه اموصرب انوبال لاقو دصاقلا

1. Ici se termine le texte de la phrase écrite dans la marge. — 2. Ce mot, comme 
plus haut, à plusieurs reprises, revêt ici la forme d’une graphie abrégée, ءوولملا. ٠‎ — 

3. Lire .دع‎ 

place où se trouvait le cœur du sultan, en disant : « Le mamlouk a baisé la place 

de la main de Dieu, car le Prophète dit : la main de Dieu est sur le cœur du 
roi. — Que signifient ces paroles, interrogea le sultan? — Notre maître, 

répliqua notre père Barsauma, est le sultan al-Malik an-Nasir. — Laisse-nous 

tranquille, et fais-nous grâce de tes discours, dit al-Malik an-Nasir; le sultan 

est dans sa forteresse ‘. — Notre maître est ici, reprit notre père Barsauma. » 

Le sultan lui demanda alors conseil au sujet d’affaires nombreuses”, aux- 

quelles Barsauma lui fit des réponses qui le satisfirent, puis, 11 s’en alla. 
Récit d’un autre miracle. Plus tard, en un certain temps, le sultan al-Malik 

an-Nasir ressentit une altération notable de sa santé; il envoya une personne 

de son entourage à notre père Barsauma; cet homme interrogea Barsauma 

sur les causes de l'affection dont souffrait le sultan : « Le prince se porte très 
bien, répondit le moine; il n’est atteint d’aucune maladie. » L’envoyé d’al- 
Malik an-Nasir s’en retourna à la Forteresse, et fit part à son maître de ce 

qu avait dit Barsauma. 

= « Retourne donc voir ce personnage, lui dit al-Malik an-Nasir, et demande- 

lui à quelle date mourra le sultan. » Lorsque l’envoyé d'al-Malik an-Nasir s’en 
fut revenu au couvent, quand il eut répété ce propos à notre père Barsauma, 

ce dernier lui répondit : « Le sultan ne mourra pas, tant que le Nil ne sera 

1. Moufazzal a oublié de dire que le sultan était parti se promener incognito. Il n’était 

point très difficile de reconnaître le prince, qui avait coutume de se divertir de la sorte. 

— 2. Quand il se vit découvert par le religieux. Cette anecdote est racontée avec plus 

de détails dans l’histoire des miracles de Barsauma (man. arabe 282, folios 24 et ssq.). 
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 تماقأو هلبوأت فرع امو قزبلاك مهدنع مالكلا اذه ناكر كلذب ناطلسلا فّرمف دصرلا

six +8.ةتضقلا ‏ ieمم © نينس ‏ SIنم ءاملا ٌرِحو دصرلا قوف ىقاوس * ةرامعب مسر ناطلسلا ‏ 

 قتلا ‏El Qi aus À انولع ىلا ‏el ets "ىقاوسلا ‏se 451 Ré UN ب رحتلا

 سلجن ‏,dl else انوبأ لوق ‏il فعض ناطلسلل لصح ةعلقلا ىلا ءاملا لمحت

 ‏Gel كقولا ‏ds sal 6 ةعلقلا ‏ges الشكاك  cs JV de JL كاد

 انالوم ناكب اذاو: ‏Lots Le d لاقف ‏QU dei ui نيمأ ‏L ناطلسلا» 4 ‏Jus روخأ

ah on LCL QUانو ‏ L'oéalt L'als SEL 4 Ji Liكف ‏ gel‏ 

 هل لاق ‏xt ©هءوس للك نم هادف انلعجو ناطلسلا انالوم هّللا ىفكي شمغدبا هل لاقف

 ‏ÉLUS TUE نارا ‏mul Et LEE اطلاللا

1, Ce mot est récrit dans la marge, — 2, Le manuscrit omet .و‎ 

pas monté au-dessus de l'Observatoire '. » L'homme alla répéter ces paroles 
au sultan; elles parurent une mauvaise plaisanterie à ses familiers, personne 

ne comprit ce qu'elles signifiaient, ni comment il fallait les interpréter, et 
les choses en restèrent à ce point durant de longues années. 

Le sultan, plus tard, signa un rescrit par lequel il ordonnait de construire 5,1 158ve, 

des bassins au-dessus de l'Observatoire, et d'y amener l’eau du Nil. Quand ces 
réservoirs furent terminés, lorsque les eaux du fleuve furent ainsi montées 
au-dessus de l'Observatoire, lorsque, de là, elles eurent passé dans les con- 

duites qui devaient les porter à la Forteresse de la Montagne, le sultan al- 

Malik an-Nasir se sentit atteint d’une indisposition, et il comprit alors le sens 

de la parole de notre père Barsauma. 

Un certain jour, par la suite, le sultan était assis sur le balcon grillé qui 

domine le quartier de cavalerie, lequel est en contre-bas de la Forteresse; 

Aïdoghmish était alors grand écuyer”. Le sultau lui dit : « 0 émir! Quelles 

sont les nouvelles des gens? — Cela va bien, répondit l’émir; l’état sanitaire 

est excellent. Voici que notre maître le sultan jouit d'une bonne santé, le 

monde* également, et tout ce qui s'y trouve. — Par Allah! dit le sultan, 

6 Aïdoghmish, je ne resterai pas longtemps en vie. — Qu'Allah, répliqua 

Aïdoghmish, assiste notre maître le sultan, et qu'il prenne nos vies pour 

détourner sur nos têtes tout le mal qui pourrait lui arriver! 

— Eh! laisse donc ta personnalité tranquille ! continua le prince. Par Allah! 

1. Sur l'Observatoire, voir t. XIV, p. 583. — 2. Amir akhor, étymologiquement, est 

plutôt le « maréchal du palais » que l’écuyer; ostaddär étant le surintendant du palais, 

plutôt que le maréchal. — 3. 11 faut comprendre ici L5 3)! dans le sens de ملاعلا‎ « le 

monde, les gens », ce qui est fort vulgaire. 
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 ‏Wal ٌنكلو ىقاوسلا © ‏te ام كلذ ىف تركف ولو دصرلا قوف لينلا علطي ىّتح

 ©ىلاعت ‏,das هتافو تناك ‏ss LU كلملا. ناطلسلا فعض ةنسلا نه ‏Go ةليح

à slماقاو اهداؤف ىف دلولا تام عم اًلماح بهورلا نبا ملعلا ةجوز تناك ©ىرخا ‏ EU‏ 

ts sl Label Le, Lol de Qi ges اهتخلاط‎ G UV Dies ينس‎ 
 ‏Je هللا 5 ‏Less pal .هتحئار نما فاجو. ‏lee نم. هتمرؤ ‏Al .عظقن ‏١ تقولو. هنم
 ءىح وهو هللا لضف دجمالا هتمسأو دلو تقزرو كلذك رمالا ناكف هضوع ‏We ضعي
 ىتس نيملسلا» نم صخش .ناك ©ىرخا ةبوجعا ©ءادبشلل نيعسو .نينئا "فلا: ةنس: ىلا

EIREنيو نويل ماو حالا ‏ Ainكار ل ايفل رج ‏ 
 ‏de ىلا ءنوكذملا, نيدلا نيش ”نضح ‏EU ؛عرزا ‏Us تانقملا !عرزل ‏Ulex نارهتش

es SA ere)ةعرا ىف ةعيرزلا عضو تاقملا ىلإ ‏ AA HE‏ 

Barsauma, le Nu, qui vivait dans le monastère de Shahran, m'a bien dit ainsi : 

« Certes, le sultan ne mourra pas, tant que le Nil ne sera pas monté au-dessus 
« de l'Observatoire. » Si j'avais réfléchi sur le sens de ces paroles, je n'aurais 

pas fait construire les bassins; mais c'était là une destinée inéluctable. » 

En cette année, le sultan al-Malik-an-Nasir devint gravement malade, et il 

mourut. Qu’'Allah, le très haut, lui fasse miséricorde! 

__ Récit d’un autre miracle. La femme de ‘Alam ad-Daula ibn ar-Rouwaïhib 

était enceinte. Son fils mourut dans ses entrailles, et il demeura ainsi pendant 
un laps de temps de plusieurs années; les médecins furent complètement 
impuissants à la soigner. Cette femme se rendit chez notre père Barsauma, 

qui lui donna de l’eau; elle en but; incontinent, l’enfant se détacha, et elle le 

mit au monde; le couvent (de Shahran) fut empesté de son odeur; le Saint 

lui promit que le Dieu très-haut lui donnerait un fils pour remplacer celui 

*fol_159r°. 

٠ qui était mort. Le miracle se passa de la sorte: la femme d’‘Alam ad-Daula 

devint ainsi mère d’un fils, qu’elle nomma al-Amdjad Fadhl-Allab; il vécut 
jusqu’en l’année mille soixante-douze des Martÿrs. 

Récit d'un autre miracle. Il y avait un homme musulman, nommé Shams 
ad-Din, fils du vizir Baha ad-Din ibn Hanna, qui prit à bail la moitié d’une île, 
laquelle se trouvait dans le voisinage du monastère de Shahran, et qui 
l'aménagea pour y semer de la luzerne'. Quand il sema sa luzerne, ledit Shams 

ad-Din ibn Baha ad-Din alla trouver notre père Barsauma; il le pria de venir 
en sa compagnie à son champ de luzerne, et de répandre la semence aux 
quatre coins du domaine. Notre père alla, et fit ce qui lui était demandé. 

1, Ou du trèfle pour nourrir du bétail; ce mot ne se trouve dans aucun lexique. 

* fol.159r°. 
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 ّنأ ملعي انالوم اموصرب انوبا هل لاق ضدالا !ىف بتحلا ‏post UE ©كلذك لعفو انوبا رضحف

 ‏Gus ail ةيئامس ‏GT EU لصح مث *مهرد فالأ ‏de ظفحي ناكملا اذه لغم

 ‏GA Le, Lol 4 Jus ei vai Li دك لإ ‏SSI Gal ut لطف

 ه«دحاو مهرد ‏Je مل رادقملا اذهب عيبا ‏EU كردأ الف ‏Gt حبحص كل هتلق
 هناج ىلإ. مهعدبو ءام راخف ‏LS Je vue Au اموصرب انوبأ ناك ©ىرخأ ةدوجعأ

brio JAMIE UEناقزينأ |امهلإ ‏! euيرو ‏ 
One AU elاهل ‏ she ln ol LI CYSALL‏ 

 قيرح ‏Ji اموصرب انوبأ ةحاين دعب قيرحلا عوقو دنع ناكو ©ءاملا اذهب اهتفطي نيساخنلا

1. Man. هدمعأ ىف | ضرالا دوأ‎ serait correct. — 2-2. Cette phrase est récrite 

dans la marge du manuscrit; les dérniers mots des lignes ont été coupés à la reliure, 

de telle sorte que leur restitution ne laisse pas d’être conjecturale. — 3. Lire RE 

Lorsqu'il eut mis le grain dans la terre, notre père Barsauma dit à Shams 

ad-Din ibn Baha ad-Din : « Que notre maître sache que le revenu de ce domaine 

recèle sept mille dirhams! » Ensuite, les plantations de luzerne (qui avoisi- 

naient la sienne) furent atteintes par un désastre provoqué par le courroux 

céleste, qui détruisit tout; ce Shams ad-Din alla trouver le Saint, et lui 

apprit cette catastrophe. Notre père Barsauma lui répondit : « Ce que je t'ai 

dit est absolument véridique. » Quand la luzerne fut parvenue à sa maturité, 

il en vendit pour cette dite somme, et il n y manqua pas un seul dirham'. 

Récit d’un autre miracle. Notre père Barsauma remplissait d’eau chez lui 

de grandes jarres en terre, et il les gardait soigneusement dans sa maison; 

à toute personne qui s'en venait le voir, il disait : « Remplis-moi donc deux 

cruches, ou trois, » tant et si bien que l’un de ses visiteurs lui dit : «Eh! 

notre père! Que veux-tu bien faire avec toutes ces grandes cruches? » Bar- 

sauma lui répliqua : « O notre maître’ ton serviteur prend ses précautions 

pour le jour où éclatera un incendie chez les fabricants de vases de cuivre; 

il sera éteint par cette eau. » 

Cette prédiction se réalisa quand le feu éclata, après la mort de notre 

père Barsauma; l'incendie prit tout d’abord dans le marché des fabricants 

1. Ce prétendu miracle est conté d'une façon toute différente dans l'histoire des 

béatitudes de Barsauma, man. arabe 282, folios 28 recto et ssq.; il est narré dans cette 

histoire (folio 29 recto) que-des multitudes de rats dévorèrent les plants voisins de ceux 

de Shams ad-Din, mais que, grâce à la bénédiction de Barsauma, les siens furent épargnés. 
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 ‏sus ةوجعأ «روبشم وه ام قيرحلا نم قخآاو ةرهاقلاب نيساحنلاب رمالا ةيادب ىف عقو
 ةليمح ةجور ‏did فعض ناكو ‏LS اموصرب انوبأ مزال ناكو ميهربا همسا مالغ ناك

 ‏UV ضعب ىف ناك اّملو هدب تاذ ةّلقل دسفنت ‏À اهيلع فاخدو اهتحي ناكو رظنملا

 ذدخ انالوم اي..انوبأ هل لاقف هتقافو ‏de ed Ka وهو اموصرب ‏Loi دنع ‏Ie وهو

 ىرتشا اموصرب انوبأ هل لاق رضحو ‏El ألم ‏LG * ll نم اهألماو ءارمح ‏Be ىل

 ‏D كاذ ‏Les انالوم اي اموصرب انوبأ هل لاق 52 ىرتشا ‏RÉ ©زخ ةرقن نيمهردب

 قوف *مان ضمأو ءاملاو زبخلا اذه ذخ هل لاقو ريدلا جراخ نم ناكم ةأروأو 1لجلا
dx)هذه ىف ‏ AUهيف مانو ناكملا كاذ ىلا هّجوتو كلذ لئثتماف ‏© Liفصن ناك ‏ 

ddlظقيتساف لبجلا ىف ىشم شح ميهربا عمس ‏ Cesالآ رشي ملف ‏ Laلاجر ‏ 

 كلذ اولكأو ثاه هل اولاقف ءامو زبخ مهل لاقق كعم ىذلا اذه ام هل اولاقو ‏dl اورضح

1. Sic. — 2. Faute inconcevable; il faudrait au moins CE pour ME 

d'objets en cuivre au Caire, et il arriva, par suite de ce sinistre, ce qui est 
connu de tout le monde. Fu 

Récit d’un autre miracle. Il y avait un jeune homme, appelé Ibrahim, qui 
fréquentait assidûment notre père Barsauma; il jouissait d’une situation 
précaire ; il possédait une épouse d’une grande beauté, qu'il chérissait à l'excès, 
tout en nourrissant la terreur que la dame ne le trompat, parce qu'il ne suffisait 
pas à gagner sa vie. En un certain jour, il se trouvait assis chez notre père 
Barsauma, et il se plaignait à lui de son état et de sa misère. Notre père lui 
dit : « Prends-moi une cruche de terre rouge, et va la remplir d’eau du Nil. » 
Quand 11 eut empli la cruche, et quand il s’en fut revenu, notre père Bar- 
sauma lui dit : « Va-{'en acheter du pain pour deux dirhams d'argent. د‎ 

Lorsqu'il eut acheté le pain, notre maître Barsauma lui dit : > O notre 
maître! regarde cette dent de la montagne, » et il lui montra‘ un endroit qui 
se trouvait en dehors du couvent : « Prends-moi ce pain et l’eau, et, cette 
nuit, va-t’en dormir sur la montagne. » Ibrahim obéit à cet ordre, il se rendit 
dans l’endroit qui lui avait été indiqué par Barsauma, et il s’y endormit. 

Lorsque fut arrivé le milieu de la nuit, Ibrahim entendit le son d’une 
marche dans la montagne; il se réveilla, tout anxieux, et il ne vit rien d’autre 
que six hommes, lesquels vinrent à lui, et lui dirent : « Qu’as-tu avec toi? — 
Du pain et de l’eau, répondit-il. — Donne-les-nous, s’il te plaît. » Les hommes 

 ‎ىار“ ‎ est une forme vulgaire de la 4° forme du verbeاروأ .1

*fol. 159 v°. 

#fol.159 v°. 
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* fol.160r°. 
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 ©بهذلا نم ةنفح مهنم دحاو للك هل بكسو كفرظ ‏il هل .اولاق مث ءاملا اوبرشو زخلا

de Te ne Les Àاموصرب انيبأ ‏ Feلاقو ‏ 
 هتحوز ذخأو ةعاسلا كلت ىف روكذملا ميهربا جرخف ‏del انالوم اي ماشلا انالوم اب هل
 رصانلا كلملا ناطلسلا ةلود ركذ ©هشاحع نم 0 نم . ريسإ اذهو ماشلا ‏a رفاسو

Aimeنووالق نب ‏: jeدرضن. ىلاعت هللا ‏© JGرصانلا كلملا وه 52 ‏ D seb‏ 
 ةئرصملا رايدلا ةكلمم ىلا داع نووالق نيدلا فيس روصنملا كلملا ناطلسلا نب دّمحم

CEنم هلوصو ناكو ‏ ANةنس نم رطفلا ديع ءاعرالا موي ةّيرصملا رايدلا ىلا ‏ es‏ 
Ceىلع ساجو ةرحيملل ةئام ‏ Asةكلمملا ‏ elsداللاو ةّئرصملا رايدلاب ءارمالا هل ‏ 

 نيدلا فيس ريمالا ناطلسلا * لسرأ ‏gs نينيرصملا ءارمالا هل اوفلحو ©كلذ ريغو ةيماشلا
leنّئظملا اورضحيل حيفطا ةبح ىلا نامالاب راّداودلا صا ‏ pueلسرأو ريكنشاجلا ‏ 
JS2 هنأ هل ‏ de palرا لو خلال ‏ D ul cieهيما روسو ‏ 

mangèrent ce pain, et ils burent l’eau; après quoi, ils lui dirent : «Ouvre ton 

outre », et chacun d’eux y jeta une poignée de pièces d’or. 

Ensuite, ces personnes reprirent le cours de leur route. Quand Ibrahim 

s’en revint avec son or chez notre père Barsauma, celui-ci le reçut à la porte 

de son ermitage, en s’écriant : « O notre maître! Damas! O notre maitre! 

Damas‘! » Sur-le-champ, cet Ibrahim partit, il emmena sa femme, et alla à 

Damas. Et ceci n’est que quelques-uns des nombreux miracles qu'accomplit 

le Saint. 

Histoire du règne du sultan al-Malik an-Nasir Mohammad ibn Kalaoun, 

qu’Allah, le très haut, exalte sa victoire! L'historien a dit : Ce prince, al- 

Malik an-Nasir Nasir ad-Din Mohammad, fils du sultan al-Malik al-Mansour Saïf 

ad-Din Kalaoun, s’en revint exercer, pour la troisième fois, la souveraineté en 

Égypte; il arriva de Damas dans les provinces de l'empire égyptien, le mercredi, 

jour de la fête de la rupture du jeûne (30 Ramadhan) de l'année sept cent 

neuf de l’hégire; il s’assit sur le trône de la royauté, et les émirs, en Égypte, 

en Syrie, dans les autres contrées, le reconnurent comme leur maître 

incontesté. 

Les émirs égyptiens lui prêtèrent serment de fidélité ; ensuite, le sultan al- 

Malik an-Nasir envoya l’émir Saïf ad-Din Bahadour As, le davaddar, avec une 

lettre d’amnistie, du côté d’Itfih, pour qu'on en amenât al-Malik al-Mouzaffar 

Rokn ad-Din Baïbars al-Tehashniguir; il envoya cet officier lui dire qu'il lui 

avait fait la grâce de lui concéder en fief la citadelle de Sihiyoun *. Puis il fut 

1. Barsauma conseille à Ibrahim de se rendre en Syrie pour y faire fortune. — 

9. Comme Latchin avait donné Sarkhad en fief à al-Malik al-‘Adil Zaïn ad-Din Guétu- 

boukha, quand il avait abdiqué. 
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 ‏ba Li LAN ad Nr هات + ‏M فود هلال ‏١ يضل كلاب فييرا

 ‏AS قاجبق .نيدلا فيس ريمالا بلح ةباين ىّلوتو .دفص ةباين نم اًلقن رادنكوجلا رمتكب
 بلح نم ‏NE ىروصنملا ‏LE ارق نيدلا سمش ريمالا ‏Au à ىّلوتو ةامح ةباين نم
 ‏A AN نانا نمي مرفالا# ‏Gi coul lle LV نقتؤاءلاوش ‏ce نيرشملا ‏à كلذو

 رخف بحاصلا ةّيرصملا رايدلاب ةرازولا ىلوت لاوش نسسرشعو ‏GE ىف ‏ls هدخرص ةباين
LE pull Ge OL Ji Lis Qi opt calنبت :نيدتلا ‏ ge Lllنم. ‏ 

 ةعامج ‏Je ناطلسلا ضبق اهيفو ©نيسحلا دهشم نم برقلاب نكسو ةّيردنكسالا رغن
 مهضعب ناكو نيلقتعملا ءآرمالا نم ةعامج نع جرفأو ريمأ نيرشع نم ‏dé LA نم
 نبا ىشرواجو *ىرتتلا ىلع خيشلا» شوقالا مهو ‏LS sl AM نم لقتعم

1. Man. .زع‎ — 2. Man. ىزنلا‎ ou .ىرتنلا‎ 

enjoint' par un rescrit à l’émir Saïf ad-Din Salar d’avoir à se rendre à Shau- 
bak; ce général rejoignit son poste, le troisième jour du mois de Shawwal. 

Cette même année, la dignité de vice-roi de l’empire égyptien fut conférée 
à l'émir Saïf ad-Din Bektémour al-Djoukandar, en échange du poste de gou- 
verneur de Safad; le gouvernement d'Alep fut donné à l’émir Saïf ad-Din 
Kiptchak, par permutation de celui d'Hamah, qu’il exerçait; la vice-royauté 
de Damas fut confiée à l’émir Shams ad-Din Karasonkor al-Mansouri, par 
mutation avec la charge de gouverneur d’Alep; ces nominations furent 
signées le vingtième jour du mois de Shawwal. L’émir Djamal ad-Din 
Oughoush al-Afram fut transféré de la vice-royauté de Damas au gouvernement 
de Sarkhad. 

En cette année, le vingt-deuxième jour du mois de Shawwal, la charge 

de vizir de l'empire égyptien fut conférée au sahib Fakhr ad-Din ‘Omar ibn 
al-Khalil*; au cours de cette même année, le sultan envoya quérir le 

shaïkh Taki ad-Din ibn at-Taïmiyya; on l’amena au Caire, du port d'Alexan- 

drie, et il vint demeurer près du Mashhad de l’imam al-Hosaïn *. 
Cette année, le sultan fit arrêter un certain nombre d’émirs, plus de vingt; 

il rendit la liberté à d’autres officiers, dont plusieurs étaient dans les cachots 
depuis les jours du règne d’al-Malik al-‘Adil Zaïn ad-Din Guétuboukha : 

1. Comme disgrâce. — 2. En remplacement de Ziya ad-Din an-Nashaï ىاشلا‎ (Aboul- 
Mahasin, Noudjoum, man. arabe 1784, folio 129 verso). — 3. Aboul-Mahasin, dans le 

Noudjoum (man. arabe 1784, folio 130 verso), dit qu'al-Malik an-Nasir témoigna les 

plus grands égards à ce shaïkh al-Islam, qui avait été emprisonné sous le règne de Baïbars 

al-Tchashniguir, pour des raisons religieuses ; le Mashhad de l’imam al-Hosaïn est géné- 

ralement nommé, par les historiens qui se respectent, al-Mashhad al-Hosaïini. 
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c'était Oughoush; le shaïkh ‘Ali at-Tatari; Tchaourashi ibn Khanghar; 

Mousa; Ghazi Malik, frère de Hamdan; Nasir ad-Din Mingli; Saïf ad-Din 

Mankoutchar, et d’autres! ; il leur conféra des fiefs en Syrie. 

4. Aboul-Mahasin, dans le Voudjoum (folio 130 verso), les nomme ainsi qu’il suit : 

Oughoush al-Mansouri, qui avait assassiné ash-Shodja 1: le shaïkh ‘Ali at-Tatari; Mingli 

at-Tatari; Shaour ر‎ 4, qui avait provoqué la révolte qui s'était terminée par la mort 

d’ash-Shodja‘i ; Shaour est une faute du scribe pour ىش .رواش‎ Shaourashi: Guétuboukha : 

Ghazi, frère de Hamdan, fils de Sologhaï ىاغلصر‎ voirt. XIV, .م‎ 572. Mingli, en turk- 

oriental, signifie « beau », de ming « beauté, grain de beauté, broderie, bijou », 

dérivé adjectivalement par le suffixe -4, d'où ming-lé-mek كمالكتيم‎ « être paré, être 

beau », et ming-le-t-mek كينالكتيم‎ « décorer de faux attraits, dissimuler, mentir ». 

Tchaourashi, Tchaouratchi et Khanghar ont été expliqués dans deux passages du t. XIV, 

pp. 403, 577. Mangouichar, ou mieux Monkétchar, signifie « qui est en argent ». On 

connaît, dans l’onomastique des Mongols, plusieurs noms formés avec le suflixe char, 

Bayantchar, Toghantchar et Toghatchar, avec la chute de 1 و#-‎ Bodontchar, qui fut le 

fils d'Along Goa, dans la préhistoire des Mongols. Le lexique du Yuan-shi expliquetchar 

par « pur, nettoyé », de telle sorte que toghon-tchar signifierait « chaudron propre »; 

mais cette explication, comme toutes celles qu'il donne, est inacceptable; sans compter 

que {char n'existe pas avec ce sens dans la languc des Mongols, il faudrait, d’après 

les règles essentielles de la grammaire de cet idiome, {char-toghon; en fait, char, ou 

tcher, est un suffixe de dérivation adjectival, qui, comme -taï, -lou, ajouté à un adjectif, 

n'en modifie pas-le sens, et, affixé à un nom, en forme un adjectif : Xéké-tcher, en 

mongol « propre, nettoyé, joli », de kéké — kéken, par chute de l'-n, a le même sens 

que cet adjectif, et que kéké-teï, primitivement « joli, paré », puis « la chose parée par 

excellence, le mur recouvert d’un enduit de plâtre دز‎ cet aflixe se trouve en turk sous 

la forme -sker du suffixe des nombres distributifs qui se terminent par une voyelle, alti- 

sher « six par six », yigirmi-sher « vingt par vingt »; il est le même que tchin, tchil, 

avec r — nr — 1, lequel forme, comme -tchar, des dérivés à sens très variables, 

*nugun « camarade », au pluriel nugut, avec r — n, nugur, en turk ركون‎ « ami », Cf. 

nugu-gué « l'autre individu », nugu-tchel « compagnie »; mongol ghorbal-tchin ح‎ 

ghorban-tchin « triangle », de ghorban « trois »; turk-oriental agh-tehil ليجغا‎ = JS! 

« de couleur blanchâtre », de ak « blanc »; sétchen-tchil ,ليجعت (ييس‎ nom d'un oiseau de 

proie, litt. « le sage », de sétchen « sage »; taoushan-tchil ليجناشوت‎ et ,ليجتشوط‎ nom 

de l’aigle noir, litt. « l'oiseau (dressé à la chasse) au lièvre »; ce suffixe se retroûve, sous 

la forme dissimilée sar, dans Mongké-ser راساكتم‎ (Rashid, 11, 293), et vraisemblablement, 

sous la forme -der — t{chjer —, dans des formes comme Témou-der, qui a le même 

sens que Témou-tchin « qui a rapport au fer »; -ter-, -der n'a rien de commun avec 

le suffixe -toghar, .tüguer, qui forme les nombres ordinaux, togha-r étant composé de 

togha « nombre », ct de l’affixe -7', lequel, en turk, forme les distributifs, wéch-er « trois 

par trois ». 
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Cette même année, le sultan fit également arrêter vingt-deux émirs des 
Bordjis”, et il les envoya sur le front de mer, dans le port d'Alexandrie, pour 
y être détenus en prison. 

Récit de la capture d’al-Malik al-Mouzaffar Baïbars al-Tchashniguir. 
Voici quelles furent les circonstances de cet événement : l’émir Shams ad-Din 
Karasonkor al-Mansouri, vice-roi de Damas?, partit pour Ghazza* ; il encercla 
al-Malik al-Mouzaffar, qui tomba en son pouvoir; il était alors accompagné 
d'environ trois cents cavaliers; cette aventure se passa le dix-huitième jour du 
mois de Zilka‘da. Shams ad-Din Karasonkor s’assura de la personne de l’ex- 
sultan, tandis que les soldats qui se trouvaient encore autour de lui aban- 
donnaient sa cause; l’émir le conduisit lui-même en Égypte. 

Quand al-Malik al-Mouzaffar fut aux mains du sultan al-Malik an-Nasir, 
ce prince lui reprocha durement sa conduite, dans les termes les plus cruels 
et les plus impitoyables, qu’il est impossible de rapporter; puis il le fit étran- 
gler ; ainsi mourut Baïbars al-Tchashniguir, qui fut inhumé dans le quartier 
de Karafa. Cette même année, l'émir Saïf ad-Din al- re Baïdémour fut 
nommé gouverneur de Tarabolos et des pays reconquis‘, en remplacement 
de l'émir Saïf ad-Din Ésendémour. 

En cette année, le mercredi, vingt-huitième jour du mois de Zilka‘da, on 

1. Cette mention fait double emploi avec celle où il est parlé de l'arrestation de plus 
de vingt émirs, page 168; cet événement est conté par Aboul- mabasin, folio 139 recto et 
verso. — 2. Qui venait d’être nommé à cette dignité, comme il est dit plus haut, page 168, 
et qui rejoignait son poste. — 3. Al-Malik al-Mouzaffar s'était, comme on le voit, résolu 
à quitter l’ Égypte, pour se réfug.er en Syrie, où il comptait peut-être trouver les 
moyens de remonter sur le trône. — 4. Sur les Francs, par al-Malik al-Ashraf, 

*fol. 160 v°. 

*fol. 160 v°. 
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publia un rescrit par lequel étaient supprimés les bénéfices de quatre émirs 

de Damas, à savoir Saïf ad-Din Koutloubeg al-Oushaki', ‘Ala ad-Din Aïdoghdi 

Shoukair, Saïf ad-Din Altountash, grand-maître de la maison de (Djamal ad- 

Din Oughoush) al-Afram (vice-roi de Damas), ‘Alam ad-Din ibn Soubh, émir 

de la montagne. On fit des nominations pour remplacer ces personnages dans 

leurs charges. 

Cette année, on reçut du pays des Tatars des nouvelles apprenant que le 

roi Khorbanda avait manifesté le Shi‘isme® dans ses états, qu'il avait ordonné 

1. Sur le mot oushak, voir .م‎ 130. — 2. De la montagne du Liban, voir p. 152, — 

3. Roufz signifie le Shi‘isme, opposé au Sunnisme; le Shi‘isme est l’orthodoxie, le Sun- 

nisme, l’hétérodoxie; on considère généralement, en Europe, qu’au contraire, le Sunnisme 

est orthodoxe, le Shi‘isme, hétérodoxe, par suite de cette circonstance que les posses- 

sions européennes sont peuplées de Musulmans sunnites, tandis que le seul royaume 

dont la religion officielle est la formule shi‘ite, la Perse, a su, jusqu'au commencement 

du xx° siècle, garder son indépendance, et reste aussi fermée, aussi incompréhensible, 

‘pour les personnes qui ont vécu en Algérie, en Turquie, que le Céleste Empire. Il est 

incontestable que le Shi‘isme est, au point de vue de la raison pure, l’orthodoxie musul- 

mane; le Prophète, dans une tradition célèbre, a dit qu’il n'y a pas de khalife en 

dehors de sa famille: or, sa famille est ‘Ali et les descendants d'‘Ali par Fatima, fille 

du Prophète, c'est-à-dire Hasan et Hosaïn, puis les imams ‘alides; Abou Bakr, ‘Omar, 

‘Othman, les trois premiers « khalifes orthodoxes », sont des usurpateurs, au même titre 

que les Omayyades, que les Abbassides. Si cette tradition est fausse, il n'en est pas 

moins certain que telle était bien la pensée de Mahomet, et elle ne pouvait être différente. 

On peut voir dans d'Ohsson, 1v, 540, les raisons qu'allègue le continuateur de Rashid ad- 

Din de la conversion d'Oltchaïtou Sultan Mohammad Khorbanda au Shi‘isme; elles ne 

sont point convaincantes, et elles ne peuvent l'être; ce chroniqueur, vraisemblablement 

Sharaf ad-Din ‘Ali Yazdi, au commencement du xv° siècle, à la cour des Timourides, 

en cette occurrence, a menti, comme dans d’autres, sciemment; il ne voulait, et ne 

pouvait en donner les véritables causes; car, comme ses maîtres, les princes de Perse, 

il appartenait au Sunnisme, qui est l'ennemi juré du Shi‘isme. La vérité est qu'Ol- 

tchaïtou et ses généraux furent dégoûtés à fond par les immondes querelles, par les 

chicanes dégoûtantes, que se cherchaient les quatre sectes du Sunnisme, les Malikites, 

les Hanbalites, les Shafi'‘ites, les Hanafites. Les Mongols étaient des gens simplistes ; 

ils ne comprirent rien à cette énvidia doctorum; ils ne voulurent point s’en retourner 

au Bouddhisme, puisqu'ils l'avaient lâché, bien qu'ils regrettassent amèrement de l'avoir 

fait; ils ne tenaient point à passer pour des girouettes; pour fuir les discussions des 

quatre sectes sunnites, ils passèrent au Shi‘isme, qui, lui, ne connaissait pas de sectes, 
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aux prédicateurs, dans toute l'étendue de son empire, de faire disparaître le 
nom des trois (premiers) khalifes orthodoxes des prônes de la grande prière, 
de les réduire aux noms d’‘Ali, qu’Allah soit satisfait de lui! 46 ses deux fils, 

des membres de la famille du Prophète‘. 
Cette même année, les Soufis, dans le monastère de Sa‘id as-So‘ada?, se 

révoltèrent contre l’autorité du shaïkh Karim ad-Din al-Amoli, et ils admi- 
nistrèrent la preuve de son immoralité sur seize chefs différents; Karim ad- 
Din alla se cacher, et le kadi suprême, Badr ad-Din ibn Djama‘a, fut nommé 
chef du monastère à sa place. Les Soufis se contentèrent que Badr ad-Din 
ne vint chez eux qu'une seule fois par semaine*. 

Cette même année, fut tuél’émir Moukbil ibn Djammaz ibn Shiha. La cause 
en fut la suivante : Moukbil convoitait l'autorité qu’exerçait son frère Man- 
sour; il le détestait, et il le poursuivait d’une haine contre nature. Mansour 
était l’aîné, et c'était lui qui avait tous les droits à exercer la souveraineté. 
Moukbil s’en vint aux Portes Augustes, durant les jours du règne d’al-Malik 
al-Mouzaffar Baïbars al-Tchashniguir. Le sultan lui conféra la moitié des 
fiefs qui formaient l'apanage de son frère. Moukbil partit pour la Syrie, où il 

et constituait une forme de croyance une et indivisible, comme le Catholicisme, qui ne 
connaît point les variations des sectes, ce qui était justement ce qu'ils voulaient; je me 
suis étendu sur ce point dans les Notices et Extraits des Manuscrits de la Bibliothè- 
que nationale, t. XLI, .م‎ 114. Les gens de la Horde, au début du xiv° siècle, comme 
nous l’apprend le Wasalik al-absar (p. 125), ne purent s'empêcher de céder à la ten- 
tation, elle était trop forte, et ils s’en retournèrent au Christianisme et au culte boud- 
dhique. 

1. Les neuf imams; sur certaines monnaies d’Oltchaïtou, on lit en effet, après la 
profession de foi musulmane : ‘Ali est le Saint d'Allah! Qu'Alläh répande sa miséricorde 
sur Mohammad, sur ‘Ali, sur al-Hasan, sur al-Hosaïn, et ainsi de suite, jusqu'au 
douzième imam. — 2. Sur ce couvent de Soufis, voir p. 78. — 3. Pour assister à la 
grande prière, de telle sorte que ces indisciplinés, sous couleur d'obédience, ne fussent 
point gênés par ce directeur intermittent et sporadique; le grand kadi, d'ailleurs, était 
fort occupé. 

*fol.161 r°. 

*fol.161 r°. 
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demeura assez longtemps; puis en cette année, il s’en retourna à Médine. 

Son frère, Mansour, s’en trouvait alors absent, et il 7 était représenté 

par son fils, Kabisa, lequel y exerçait l'autorité en son nom. Moukbil donna 
l'assaut à la ville durant la nuit, et s’empara de sa citadelle. Kabisa, fils de 

Mansour, s'enfuit de Médine, où Moukbil résida durant quelques jours. 
Kabisa rassembla alors une troupe nombreuse de ses soldats et de ses par- 
tisans, puis il revint sur Médine, et livra bataille à son oncle, Moukbil. 

Moukbil fut tué dans le combat, et Mansour se trouva rétabli dans son 

autorité, régnant sur ses domaines, comme il le faisait avant ces événements. 

Nardjis, fils de Moukbil, se rendit à la Cour Auguste, pour demander justice; 
on le contenta en lui donnant une partie des apanages qui avaient appartenu 

à son père; mais on lui enjoignit d’avoir à se garder de toute contestation 

avec son oncle au sujet de la souveraineté de Médine, de renoncer à toute 

prétention sur cette ville, de s'établir en Syrie, de s'abstenir de tout ce qui 

pourrait troubler la paix, et de bannier de son esprit toute idée de revanche. 

Cette même année, moururent l’émir Shams ad-Din Khoroumshi', oncle 

1. Khoroumshi est pour Khoroumtchi, avec la résolution du {ch en sA, dont les 

exemples sont très nombreux ; khoroumtchi, aujourd’hui, en mongol, signifie diminution, 

d'où l'adjectif dérivé khoroumtchi-tou « amoindri », d'où « désavantageux »; khoroum- 

tchi est le participe actif d'un verbe * kkorou-m-khou, d’un primitif “khorou-khou, 

qui avait les deux sens divergents de 1° « diminuer » et 2° d’« augmenter دز‎ à ce verbe 

se rattachent £horou-gha-khou « diminuer », et khor-al « action de diminuer « ; khorou-m- 

tchi « diminuant » a passé au sens passif « diminué », puis au sens abstrait, ce qui est 

plus rare. Du thème du verbe * [-khou], en_-face de khor-al « diminution », s’est 

formé un verbe turk khour-mak قمروق‎ « orner, embellir », d'ou le participe passif 

khorou-mishi |) وقر‎ qui signifie le plus couramment « action d'orner »; ce mot se 

rencontre également dans les textes avec le sens de « tapis », c'est-à-dire, de « chose qui 

orne, objet de luxe », ce qui est sa signification primitive. Ce nom propre pourrait se 

lire Kharamshi, pour Kharamtchi, ce qui transcrirait très exactement le mongol kharam- 

tchi « avare », forme de participe actif d'un inusité **hkaram-khou, d'ou kharam-tcha- 

khou « ne pas vouloir donner un sou à qui que ce soit ». 
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de la mère du sultan al-Malik an-Nasir, ainsi que l’émir Shams ad-Din Sonkor 
al-As'‘ar al-Mansouri; cet officier, au début de sa carrière, fut le mamlouk 

de l’émir ‘Izz ad-Din Aïdémour az-Zahiri; puis, il s’éleva dans les dignités, 

jusqu’à ce qu’il devint vizir de l'empire égyptien; et l'émir Djamal ad-Din 
Oughoush ar-Roustami', inspecteur des ministères à Damas, la bien gardée. 
On a raconté sur ce personnage qu'il fit étrangler un âne qui avait pénétré 
dans un terrain de culture, et qu’il condamna à être pendus trois Arabes pour 
avoir volé un seul pain. ; = 

Au cours de eette même année, mourut Tadj ad-Din ibn Sa id ad-Daula, 

conseiller d’état de l'Empire auguste; ce personnage était tout-puissant dans 
le gouvernement de l'Égypte, et il jouissait du plus grand crédit auprès d’al- 

Malik al-Mouzaffar Baïbars, tant avant qu'il n’arrivât à la souveraineté qu'après 

qu'il fut devenu sultan. Il était l’un des disciples du shaïkh Nasr al-Manbidji; 

il fut question, dans une certaine occurrence, de lui confier la charge du Vizirat; 

il se rendit en toute hâte à l'ermitage du shaïkh Nasr, pour lui demander 

conseil, et il refusa. Cette circonstance fut la cause qu’il jouit d’une considé- 
ration plus grande que celle dont le vizir était entouré, et que sa parole était 
plus écoutée que les discours du ministre. C'était un homme qui n’acceptait 

jamais un présent, et qui ne voulait avoir de rapports avec âme qui vive. 
L’historien a dit : J’ai entendu raconter qu’il était un jour malade; le 

vizir Fakhr ad-Din ibn al-Khalili se rendit chez lui pour prendre des nouvelles 
de sa santé. Tadj ad-Din lui envoya un domestique pour le prier de l’excuser 

de ne point le recevoir, et il lui fit dire : « Le mamlouk n’est point digne 

1. Mamlouk d'un officier qui portait le nom persan de Roustam. 

*fol. 161 v°. 

*fol. 161 v°. 
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d’être honoré de la visite de notre maître; je suis un trop petit personnage 
pour être comblé d’une telle faveur »; le vizir Fakhr ad-Din ne trouva aucun 

moyen de pénétrer auprès de lui. Il en usa de même avec les plus grands 
dignitaires de l’état, pour avoir le moins de relations possible avec eux. Le 

fils de sa sœur, le kadi Karim ad-Din, fut investi de sa charge après lui. 

Voici quelles furent les causes de l'intimité qui s’établit entre Tadj ad-Daula 

ibn Sa‘id ad-Daulaet al-Malik al-Mouzaffar Baïbars : lorsque Tadj ad-Daulase 

fut converti à l’Islamisme‘, par le ministère du shaïkh Nasr al-Manbidji, il se 

rendait constamment à l’ermitage où résidait ce religieux; quant à al-Malik 

al-Mouzaffar, il allait très souvent visiter Nasr al-Manbidji, dont il avait une 

très bonne opinion. Ce fut ainsi que naquit l'amitié qui unit Tadj ad-Daula et 

al-Malik al-Mouzaffar, et telle fut l’origine de leur intimité. 

Lorsque al-Malik al-Mouzaffar fut investi de la souveraineté, il voulut lui 

confier un poste important, et il lui offrit la dignité de vizir ; mais il n'accepta 

pas cette charge, et il refusa d’en remplir les fonctions. Il jouissait auprès de 

la personne d’al-Malik al-Mouzaffar d'une situation qui ne se peut décrire, 

à tel point que ce prince ne voulait expédier un rescrit à qui que ce fût, que 

Tadj ad-Daula ibn Sa‘id ad-Daula ne l’eût tont d’abord contresigné, avant lui- 

même; quand le sultan voyait la signature de Tadj ad-Daula, il signait à son 

tour. Personne, avant lui, ne jouit d’un tel pouvoir. Que le Dieu très-haut 

lui fasse miséricorde! 

Alors commença l’année 710. Le khalife al-Mostakfi billah régnait dans le 

1. Ce Tadj ad-Daula est l’un des nombreux Coptes qui se convertirent à l’Islamisme, 

et qui mirent leurs talents au service des ennemis de leur foi, laissant leurs coreligion- 

naires moins bien doués qu'ils ne l'étaient dans la communauté chrétienne; c'est de ce 

personnage qu'il est parlé dans le récit des miracles de Barsauma (page 161); la date 

de 1072 de Dioclétien — 757 H., qui y est indiquée comme étant celle de sa mort, est 

inexacte. 
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même statut qu’en l’année précédente; le sultan 06 l'empire égyptien et des 
contrées syriennes était al-Malik an-Nasir Mohammad ibn Kalaoun; le vice- 

roi dans la souveraineté de l'Égypte, l’émir Saïf ad-Din Bektémour al-Djou- 
kandar; le vizir, le sahib Fakhr ad-Din ibn al-Khalili; le gouverneur de Damas, 

l’émir Shams ad-Din Karasonkor al-Mansouri; le gouverneur d'Alep, l’émir 
Saiïf ad-Din Kiftchak; le gouverneur de Tarabolos était l’émir Saïf ad-Din al- 

Hadjdj Bahadour. 
Le prince de Dehli, qui est la capitale de l’Inde, était le sultan al-Malik al- 

Mas'‘oud Nasir ad-Din Mahmoud, fils du roi ‘Alam ad-Din Sindjar; le roi du 
Yémen, al-Malik al-Mouayyad Hizabr ad-Din Daoud, fils d’al-Malik al- 

Mouzaffar Shams ad-Din Yousouf, fils d’al-Malik al-Mansour Nour ad-Din 

‘Omar ibn ‘Ali ibn Rasoul. 
Les souverains de la Mecque étaient les deux sayyids, descendants d’‘Ali, 

Homaïza et Romaïtha, fils du sharif Abou Nama; le prince de Médine était le 

sharif Mansour, fils du sharif ‘Izz ad-Din Djammaz; le prince de Mardin, al- 

Malik al-Mansour, fils d’al-Malik al-Mouzaffar, l'Ortokide'; le souverain du 

pays de Roum, du Djazira, de l’Irak, jusqu’au Khorasan, était le roi Khorbanda, 

fils d'Arghoun, fils d'Abagha, fils d'Houlagou. 
Du Djaïhoun aux frontières du pays des Turks, Almaligh et ea 

la contrée était en la possession de la maison de Khaïdou et de celle de 

1. 11 s’agit ici d’al-Malik al-Mansour Nadjm ad-Din Ghazi. — 2. 11 est très souvent 

parlé d'Almaligh et de Kayaligh dans les textes de l'époque mongole; la situation géo- 

*fol. 162 v° 

#fol.162 v°. 
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a", fils de Barakh?; sa frontière est à une distance de trois mois®° de route: 
ce pays est limitrophe de l’empire de Chine, dont la première cité est Khan- 
baligh*, et qui finit à la grande ville que l’on nomme Khinsaï, laquelle se 

graphique de ces deux grandes villes, qui sont presque toujours citées en connexité, ne 
laisse pas d'être assez obscure. Almaligh est à lire Ili-maligh — Ili-baligh, avec l’équi- 
valence 72 — b, dont on a de très nombreux exemples dans les langues altaïques ; ce nom 
signifie « la ville de l’Ili », l'Ili-ghol étant, comme l'on sait, un grand fleuve de l'Asie 
Centrale, qui se jette dans le Balkhash naghour; la cité moderne de Ghoultcha s'élève 

sur les ruines de l’Ili-maligh des xrr1° et xiv° siècles, aux rives de l'Ili-ghol. Kayaligh est 

la ville que les Russes ont nommée Iliisk, également située sur l’Ili-ghol, à l'Ouest de 

Ghoultcha, avant que ce fleuve n’entre dans la steppe kirghize. Ces deux villes sont 
dans le Sémiryetschensk. Almaligh est à plus de quinze cents kilomètres dans le Nord- 
Est de Samarkande, en passant par Tashkent, Tchimkent, Aulié-ata, Aksou, Wierni, 

[iisk, à plus de huit cents kilomètres dans l'Ouest de Tourfan, où passait la frontière qui 
séparait les domaines des descendants de Tchaghataï de la Chine impériale, Almaligh 
et Kayaligh sont frontières de l’oulous de Tchagbataï, en ce sens qu'elles sont situées 

sur un parallèle qui court à cent cinquante kilomètres environ des monts Alatagh, qui 

délimitaient l'oulous de Sartaghol et le royaume de Toghmakh. Le Tchaghataï était 

borné au Sud par l'immense chaîne de montagnes qui sépare le Takla Makan du Tibet, 

sensiblement parallèle à la route Kashghar, Yarkand, Karghaligh, Khotan, Kéria, 

Khadirsha, Khoudough, Tchertchen, Lob, Tiaï, Abdal, où se trouvait la frontière entre 

les domaines des princes de l'Ouloug Ef et le Céleste Empire. 

1. Sur ce point, voir t. XIT, .م‎ 368, et mieux l'/ntroduction à l’histoire des Mongols, 
p.223. ثيبر‎ comme plus haut, dans cette chronique, traduit le mot mongol oulous, qui a 

passé dans le texte de Rashid ad-Din, et qui signifie « dynastie, maison régnante ». — 

2. Sur ce point, voir .م‎ 102 et l'/ntroduction à l’histoire des Mongols, p.223, 233. L'étymo- 

logie du nom de Barakh est obscure; peut-être, quoique les voyelles ne tombent guère 

à la fin des mots, faut-il y voir le mongol baragha « noirâtre, bleu foncé », de baraghan, 

par chute del’-»; il se peut que ce nom, lu Bourakh, représente le mongol boulakh, dans 

boulakh morin « cheval qui a des sabots blancs », que le turk tchaghataï a emprunté sous 

la forme قا وبر‎ ce nom est probablement PEAR dans le turk oriental oeil D 

barakh-sin « unique », de barakh « homme », avec le suflixe mongol- 1 soun, 

voir .م‎ 186. — 3. La frontière entre l’oulous de Tchaghataï et le Céleste Empire passait 

par Kara-Khotcho, à trois jours de Tourfan. — 4. La première ville est Khan-baligh — 
Daï-dou — Yen-king — Pé-king, voir p. 186, et 1125101 des Mongols, II, .م‎ 459, la 

dernière Khinsaï, du Nord au Sud, non de l'Est à l'Ouest, comme Moufazzal se le 
figure. Pé-king est en effet dans l'extrême Nord de la Chine, à 300 kilomètres de la 

frontière de la Mongolie, ce qui, par rapport à l'énorme distance qui la sépare de 

Khinsaï, ne compte pas dans le statut de l'Empire; en ce sens, elle est bien la première 

grande ville de la Chine. 
PATR. OR. — T, XX. —F. 1. 12 
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trouve ‘ située sur le rivage de la mer de Chine. Cet empire était soumis 

au sceptre du khalife? des Turks, qui lui donnent le titre de Grand Ka’an*. 
Le prince de la steppe du Kifshak‘“ était le roi Tokhtaï, qui est Tokhtogha, 

fils de Mangoutémour, fils du Saïn Khan, fils de Djingiz Khan°. L’étendue”° 

de son royaume, en longueur, depuis la mer de Constantinople jusqu’au fleuve 

Erdjis”, est de près de six mois de marche”, et en large*, du pays des Bul- 

ghars jusqu’à la Porte de Fer, environ de quatre mois. 
Cette dite année, l'émir Saïf ad-Din Ésendémour fut investi de la charge 

1. Ce nom se présente dans Rashid ad-Din (Histoire des Mongols, I, 489) sous la 

forme +ىاسكتم‎ , Khingsaï, qui est la capitale du Man-tzeu ,ىزنم‎ l'empire des Soung 
méridionaux, dont le véritable nom était Li-ngan, aujourd’hui Hang-tchéou-fou; Wassaf 
la nomme ىاردخ‎ Khinzaï; ces deux formes transcrivent le chinois King-sheu, qui signifie 

« capitale ». — 2. Ce terme de khalile, appliqué au souverain des Mongols, que 

Moufazzal nomme à tort les Turks, est tout à fait déplacé dans ce texte; le Khalifat sup- 

pose une souveraineté spirituelle, à laquelle les empercurs de la dynastie Yuan n'ont 

jamais prétendu, se contentant d'être les disciples fidèles des lamas tibétains, auxquels 

ils laissaient toute l'autorité religieuse. Mais Moufazzal, ainsi que d’autres auteurs, 

complètement ignorants de l'essence même du Khalifat, emploient le titre de khalife à 

tort et à travers, comme je l’ai signalé dans la préface. C'est un fait singulier, comme 

on le voit par la lecture de la chronique de Rashid ad-Din, que les Mongols de Perse, 
pour le compte desquels il travaillait, soutenaient cette doctrine que les Mongols 

n'étaient qu'un des peuples turks, tandis qu'un siècle plus tard, les Timourides, qui, eux, 

étaient des Turks de pure race, faisaient tout ce qui était en leur pouvoir pour se faire 

passer pour des Mongols. — 3. Ce terme, il-khaghan « grand khaghan », traduit à peu 

près le titre chinois de l'Empereur céleste, hoang-ti. À cette date, le souverain mongol 

de Chine était Kuluk Khaghan. — 4. قاشفقلا‎ RE est l'équivalent absolu du terme que 

l'on rencontre dans Rashid, قاحبت تثشد‎ dasht-i Kiptchak, pour désigner l’oulous de 

Toghmakh; Kifshak, avec f — p, est Kif(t)chak, avec la dissimilation arabe de tchen 
ch, dont on a vu des exemples au cours de cette traduction. — 5. Sur Tokhtogha, voir 
plus haut; il y a la la même erreur qu'à la page 128. — 6. Le contexte oblige à traduire 

 ‎ par distance qui sépare les deux frontières d'unدر ‎ qui signifie « limite, frontièreدحر

état; ce sens est tout à fait vulgaire. — 7. 11 s'agit ici de l'Irtish, dont le nom mongol 

est Erdiish, transcrit Ert(jish, par dissimilation, voir Histoire des Mongols, 11, 417. بس‎ 

8. De l'Oucst à l'Est. — .و‎ Du Nord au Sud; sur la Porte de Fer, le Témour Khaghalkha 

= Darband, voir .م‎ 
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de gouverneur de Hamah; l’émir Salah ad-Din Yousouf, le davaddar, arriva 
d'Alep, apportant le tribut qui était envoyé par le roi d'Arménie’. Cette 
année, l’émir Saïf ad-Din Agharlou* al-‘Adili*, l’un des émirs de Damas, fut 
nommé gouverneur de Homs; la charge de vizir dans l'empire égyptien fut 
confiée à l'émir Djamal ad-Din az-Zar'i, en remplacement de Badr ad-Din ibn 
Djama'a*. 

Cette année, le lundi, sixième jour du mois de Rabi‘ premier, le sultan 
fit arrêter neuf émirs*, à savoir : Sumeg‘; Daoud; Tchébé’; l’émir ‘Ali, 

frère de Salar; Sati*, son gendre; Tashtémour al-Djoumakdar as-Salihi 

1. Il s’y trouvait en particulier un plateau ثعثمط‎ en or, avec son aiguière en cristal 

de roche رولي‎ incrustée de pierreries (Makrizi, Soulouk, man. arabe 1796, folio 331 v°). — 

2. Sur ce nom, voir t. XIV, .م‎ 588. — 3. Comme l'indique son surnom, cet officier avait 

été le mamlouk d’al-Malik al-‘Adil Zaïn ad-Din Guétuboukha. — 4. Ibn Djama‘a fut 

destitué (Aboul-Mahasin, VNoudjoum, man. arabe 1784, folio 130 verso); son successeur 

fut Djamal ad-Din Abou Daoud Solaïman ibn Madjd ad-Din Abou Hafs ‘Omar az-Zar ii. 
— 5. Aboul-Mahasin (ibid., folio 131 recto) dit que le sultan fit arrêter Khoutoukhtou 

 ‎طورض: ‎ le shaïkh ‘Ali, et d'autres mamlouks de Salar, qu'il qualifie de canaillesاوطقطق,

il les remplaça dans leurs charges par des mamlouks de son service, Baïboukha al- 

Ashrafi, Tchaghataï, vocalisé à la vulgaire Tehoghtaï, Taïboukha ash-Shamsi, Aïdémour 

ad-Dawaddar, Bahadour an-Nakib. Cette année, .262ه‎ folio 132 recto, al-Malik an-Nasir fit 

mourir Salar de faim, en lui envoyant trois plats, dans l'un desquels étaient des pièces d'or, 

dans l’autre, des pièces d'argent, dans le troisième, des perles. Makrizi, dans le Soulouk, 

man. arabe 1726, folio 332 recto, donne le même nom aux mamlouks de Salar qui furent 

emprisonnés ; il nomme les mamlouks qui les remplacèrent : Baïboukha al-Ashrafi, Saïf 

ad-Din Tehaghataï, Taïboukha ash-Shamsi, Bektémour, Kiptchak, Bahadour as-Sa ‘di al- 

Kukuri SSI, Tashtémour, Akhond Khas al-‘Omari, Khoutlouboukha, Azdémour, 

Maliktémour ash-Shamsi, Kharaghatou رارف‎ al-Kamali, Baïdou, Khara, Aidémour ad- 

Dawaddar, Bahadour an-Nakib. Le même auteur (folio 332 verso) dit simplement que Salar 

fut mis à mort dans la Forteresse de la Montagne, le vingtième jour du mois de Djoumada 

premier, et que le sultan confisqua sa fortune, qui était énorme. Aukur, en mongol, 

signifie « marmite »; al-Kukuri est le mamlouk de Kukur; Kharaghatou :3,5 signifie 

«qui voit ». — 6. Peut-être le mongol sumégué « de couleur pâle », de sôm, trans- 

cription du sanskrit soma, voir .م‎ 130; en turk (Ghazali, .م‎ 66, 1. 27), sumek SK 

signifie « équipement, arme», d'ou sumé Lo « valise », par chute du -k; ce nom, s'il est 

turk, serait donc équivalent à Tchébé, à Guireï, voir page 113. — 7. Sur ce nom, voir 

p. 113. — 8. Sur ce nom, voir p. 143: ١ 
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1. Ici sont intercalés quatre petits feuillets dont l’on ne voit pas 16 rapport avec le 

texte de Moufazzal, les feuillets 163-166. 

Kuri'; Oughoush at-Tashlaki*; Khoulaghaï*; ces officiers formaient la 
camarilla de Salar; ensuite, il fit emprisonner Alakoush‘, Aktou’an* al- 

Ashrafi, ainsi que plusieurs émirs de Damas, et un certain nombre d’émirs de 

Tarabolos. 

Supplément à la biographie de l’émir Saïf.ad-Din Balaban al-Mohsini. 
L'historien a dit : Voici quelle fut la cause des malheurs qui l’atteignirent 
dans le port de Damiette, et qui le contraignirent à quitter cette ville. Il y 
avait, tout près de l'endroit où l'eau douce du Nil vient se jeter dans la mer, 
à Damiette, d'énormes pierres, que l’on avait placées en ce lieu; à l'Ouest 
de cet estuaire, s'élevait une grande tour que l’on nommait les « sept 
salons ». Les flots du Nil, à l'époque du plein de sa crue, passaient par- 
dessus ces récifs pour se jeter dans la mer, et quand elle avait atteint son 

1. Kuri, en mongol, signifie « une casserole à manche ». — 2, Sur ce nom, 

voir .م‎ 153. — 3. Khou’aghaiï, transcrit ici koulaghia, comme plus haut Noughia, pour 

Nokhaï, signifie dans la langue mongole « voleur », comme on le voit par narin 

khoulaghaï « chipeur », littéralement « petit voleur رز«‎ en mongol moderne, k£hou- 
laghaï a passé du sens de « voleur » à celui de « vol ». Khalaghaï, dans cette langue, 

signifie « ortie ». — 4. En turk-oriental « l'oiseau aux plumes de couleurs variées », 

ala ,الا‎ alagh قالا‎ signifiant « de plusieurs couleurs, miroitant, chatoyant «: seuz 

ala « des paroles de couleurs variées » signifie« des discours destinés à tromper les 

gens ». De ala, dérive ala-tcha هلا‎ as, ,هجالا‎ qui a le même sens; نافونالا‎ ala-toghan 

désigne un faucon aux plumes blanches et noires. Alagh-tagh est « la montagne de 
plusieurs couleurs », et un lac se nomme Alagh-tagh gueul لوك‎ a ELLE du sens de 

« bigarré », alagh a passé à « confus, troublé در‎ qu'on trouve généralement sous. la 
forme redondante alagh boulagh قالوب قالا‎ — 5. Ak-tou’an, pour Ak-toghan, avec 
la chute régulière de la gutturale, en turk-oriental, signifie le « faucon blanc » ; 

toghan نافوطر ناغوت‎ turk est essentiellement différent du mongol toghan, abrégé de 
toghoghan, par chute de la gutturale intervocalique, qui signifie « chaudron «: chaudron 

blanc, d'argent, se dirait en mongol Tchaghan-loghan, et non Ak-toghan. 

* fol.1631r°. 

* fol. 163r°, 
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 لينلا قارتحا دنعو حلاملا رحبلا نم العا وهف 16,65 ىذلا بناجلا اذهو ©رخالا جربلا
 ماهفا نع ةروتسم ‏Al هذه تناكو ولحلا فرط ىلا ‏Jen نا ةّوقلا نم حلاملل نوكي ام

 كلتا .كلخا 4 ‏ose ne قنشحملا ‏OÙ cpl كبس ةريمالا“ ىلا. ‏Lam ll !بلاغ

 ©روبعملا لاملا تبب ىلا لمحيو ‏de هنم ذخوي مهنم ءىش ىلا جاتحا نم ناو ةراجحلا

 الا ناكملا كلذ ىف اوعضو ام ٌةراجحلا كلت نا ‏de امو هيلا راشملا دنع كلذ نسحف

 راشملا ذخاو ًاريثك ‏Ces مهنم سانلا تذخا كلذ دنعف ‏Cal نم !ةميظع ةمكحب

 ‏LI راص ولحلا ءاملا نم ةراجحلا اوعزن اّملف ةريث5 ‏le al رّمعو مهنم 241€

1. Ce mot est coupé, comme beaucoup d'autres, au commencement et à la fin des 

lignes. — 2. 11 reste | à la fin d'une ligne qui a été rognée à la reliure. 

maximum, les ondes passaient de l'autre côté, là où se trouvait ladite tour”. 

Ces roches?, dont nous venons de parler, émergeaient au-dessus du niveau 

de la mer, et aux époques auxquelles le courant du Nil déferlait avec violence, 

les flots de la mer ne pouvaient pénétrer dans l'embouchure du fleuve. La 

raison de cet inconvénient* échappait entièrement à l'intellect de la majorité 

des gens. Un individu se présenta alors chez l'émir Saïf ad-Din Balaban 

al-Mohsini, qui lui démontra les avantages qu'il y aurait à saper ces roches, 

en lui disant que toute personne qui avait besoin de pierres n'avait qu'à venir 

en prendre en ce lieu, et qu'on lui en ferait payer la valeur, que l’on verserait 

au trésor impérial. 

Ce projet séduisit l'émir Saïf ad-Din Balaban al-Mohsini; il ne savait pas 

que ces roches n’avaient été placées en ce lieu que par suite de la science 

sans bornes des Anciens. Alors, les gens s'en vinrent, qui prirent des 

quantités énormes de ces pierres, et l’émir s'en fit verser par eux le prix, 

avec lequel il construisit dans le port de Damiette un grand nombre d’édi- 

fices d'intérêt public. Quand l'on eut arraché ces récifs du chenal du Nil, les 

flots de la mer, à l’époque de la grande crue, pénétrérent dans l'estuaire du *fol.163 v°. 

fleuve, et elles s’y avancèrent jusqu’à une distance considérable dans l’inté- 

rieur des terres. 

1. L'autre tour, dit le texte, ce qui n’a pas de sens, Moufazzal semblant opposer ici 

cette autre tour à l'obstacle, considéré commejune tour, que formait ce banc de roches. 

__ 9. « L'endroit », dit Moufazzal, ce qui n'a aucun sens. — 3. Cette histoire est contée 

d'une manière absurde; l'inconvénient n'était pas qu'au moment de la crue, la mer 

n'entrât pas dans le fleuve, et si elle y était entrée pendant la crue, elle y serait, à bien 

plus forte raison, entrée en temps normal; l'inconvénient était qu'en tout temps ces 

pierres empêchaient les navires d'entrer dans le chenal ; sur ,قارتحا‎ voir Lane. 
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 كلذلو ©ةديعب ةفاسم هيف كلسو ولحلا رحبلا مف ىلا لخدي قارتحالا نمز ‏lie * ملاملا

lasزوملا داك ىّتح طايمد رغث نيتاسب ناّيرلاو زوملا بلاغ ‏ biرايدلا نم ‏ Gel‏ 

 كلملا ناطلسلا 'لسرا ةفيطل ةديدم دعو كلذ ‏Je ىف ةّلعلا ‏QU ربظت ملو ةيفاك ةلمج

 كلذ دنعف ©اهرطخ *ليلجلاب اياضقلا نم تناك ‏F6 ةّيضقلا هذه ىف رظني نم رصانلا

 ‏ds دنع ‏es pl le els nil دق ‏El 45 IS ئذلا عضؤملا اودجو

 دعب مث هيلا راشملا ‏TES CU رسكا نم ةفالا كنه تناكف < ام دحب ام هاثأ

 ةفا كلذ نم ثدحو ‏Al LG رحبلا ىف ةدومدرو' تاعاقلاب طئاحلا ‏go اومده كلذ

 ‏Dhs ىرحبلا ‏al mu ةّصاخ .طايمد .رغمث ىف ‏ie Le ءاملا :نأ ‏A ىرخا

 رشع ةينامث رصم ىف ‏MS اذا !ولحلا رحبلا نا ةيراح ‏BU تناكو ىلبقلا هجولا بلاغ

1. Ce mot est coupé à la fin de la ligne, — 2. Cette forme est très incorrecte, mais 
elle est bien dans le style de l’auteur, — 3. Ce mot est écrit sur un grattage. 

Cela fit périr la plus grande partie des bananiers et des grenadiers dans 
les jardins du port de Damiette, à ce point que les bananes faillirent disparaître 
intégralement de la terre d'Égypte, et jamais une semblable catastrophe 
n'avait atteint les habitants de cette contrée. Après un laps de temps assez 
court, le sultan al-Malik an-Nasir envoya des officiers pour faire une enquête 
sur cet accident, parce que c'était une calamité qui pouvait compter, par 
suite des dégâts qu’elle avait provoqués. 

Ils s'aperçurent alors que l’endroit où gisaient ces roches était resté béant, 
et qu'il était à un niveau inférieur! à celui des flots de la mer qui ne rencon- 
traient plus aucun obstacle qui barrât l'entrée du Nil; l'on ne put rien trouver 
pour les empêcher de pénétrer dans le fleuve, et cette catastrophe fut la cause 
majeure de la disgrâce dans laquelle tomba l’émir Shams ad-Din Balaban 
al-Mohsini. Ensuite, on démolit la tour dont les murailles enclosaient les (sept) 
salons, et l’on jeta ses décombres dans la mer‘, si bien que l’embouchure du 
Nil en fut complètement obstruée. | 

Cela provoqua un autre désastre; en effet, l’eau (du Nil) monta vers 
le port de Damiette?, si bien qu'il n’y eut plus que la contrée maritime qui 
fut inondée, et que la contrée méridionale resta à sec’. L'habitude constante 
était que le Nil, lorsqu'il avait atteint au Caire la cote de dix-huit coudées, 
son étiage était plus haut dans le port de Damiette de deux coudées, ou de trois. 

‘1. Pour boucher le chenal du Nil, à la place des pierres. — 2. Au lieu de s’écouler 
dans la mer. — 3. Sur le sens de a/-wadÿh al-kibli, voir page 238; aujourd'hui ضرالا‎ 

 ‎ signifieقب راحت ;‎ désigne les terres qui ne reçoivent d'eau que quand il pleutىقارشلا
inondation. 

*fol.163 v°. 

* fol. 163 v°, 



4 fol. 164r°. 

*fol.164r°. 
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 ريمالا ىنربخا دقلو لوقا ©عرذا ةثالث وا ‏Gels نم طايمد ”رغث هتدابز نوت اعارذ
 ا للك ‏ol le a LV CL حار و ‏ul Be cal و! فس

 انا امنيبف ‏Lt سمخلا داش ىتا ضؤوفو سورحملا طايمد رغث ىف هيلا راشملا ةبحص
 هنع ‏pli تيم صخش ‏pour باكر ةعامج هيف فبطل روتخشب ادإو موي تاذ سلاج
 ‏HE ىف تراصف رحبلا نم ةفيطل ةيابلش مهلا ‏LE نا ىهو ©ةبيرغ ‏LS هل نإ اولاقف
 ‏UE راهلا اذه ىف ىئادغ ذه لاقو ‏We Gas اهيلا بثو لجرلا اذه ناو روتخشلا
 ا يدم ‏eue Late Mae قه ايدو ادت ناك ند

JEتادف ‏ ets)نلوقإ ‏ De Ja Re ve Sul st Lin el Ah‏ 
Gle oSYlىلإ ‏ Jul di ce Ca 6 JG EUR jan Y 5e Gui delه1 ‏ 

 مم ‏Ce اولكأف تاناخلا ضعبب اولزن ‏ils هل ةقفر دنح ةعامج هعمو قشمد ىلا ًاهّجوتم

Je dis ceci : L’émir Saïf ad-Din Bahadour ash-Shihabi, qui fut l’un des 

officiers de l’émir Saïf ad-Din Balaban al-Mohsini, m'a raconté ce qui suit : 1l 

a dit : J'étais alors avec l’émir Saïf ad-Din Balaban en service dans le port de 

Damiette, la ville bien gardée ; ce général me confia les fonctions d’inspecteur 

des domaines dans cette ville. Voilà qu’un jour j'étais assis, quand j'aperçus une 

petite barque, dans laquelle se trouvaient un certain nombre de marins; parmi 

eux, il y avait un homme qui était mort; je les interrogeai sur ce personnage ; 

ils me répondirent : « Certes, il est arrivé à cet individu une étrange histoire. » 

Voici ce qu'ils me racontèrent : Un petit silure bondit de la mer, se pré- 

cipita sur leur barque, et tomba sur le pont. L'homme se jeta sur le 

silure, et le saisit à pleines mains, en disant : « Ce poisson fera mon déjeuner 

aujourd’hui ». Et il se mit à le dépiauter avec un coutcau qu'il portait sur 

lui; au moment où il lui fendait le ventre, il en sortit un tout petit serpent, un 

peu moins grand qu’un empan. Le serpent piqua cet homme, qui mourut sur- 

le-champ. 

Je dis ceci : Saïf ad-Din Bahadour, dont j'ai parlé plus haut, m'a raconté 

une histoire qui prouve que l'homme est déterminé à marcher dans la voie qui 

le conduit à la tombe par une puissance inéluctable, et qu'il n'en a aucune 

notion. Il m’a dit ceci : Il y avait un personnage qui faisait partie de l’état- 

major de l'émir Saïf ad-Din Balaban al-Mohsini; il partit pour Damas, accom- 

pagné d’un certain nombre de cavaliers qui lui faisaient escorte. Ces gens 

s’en vinrent à descendre dans une certaine hôtellerie, où ils prirent un repas ; 

on leur apporta, entre autres plats, une petite quantité d'amandes et de 

noisettes, dont on avait brisé les cosses', et qu'ils mangèrent. 

1. La partie verte qui entoure l'enveloppe ligneuse qui contient la partie comestible. 
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 ‏,Ga تارشكملاب دجوو ةملد دجو * مهدحا ناو ©اولكأف ‏LE ليلق مهلا نضحا

dl âgeةقدنلا ىف اهرشحو ةملدلا ذخا ‏ Lesناخلا طئاح .ىف اعضوو اهيلع ‏ lessىلا ‏ 

leg et Lu I be à Gtنيتكرحلا نيب 'ةفاشملا تناكو ' لاق © قضم: نيالطاق» ‏ 
 هنيعب ناخلا كلذ ىلع اولزن نيروكذنلا ّنا رّدق ىلاعتو كرامت هللا ّناو 'روبشلا نم ٌةّدع

 ‏LU Lil كلت ركتفا طئاحلا ىف اههضوو ةقدنبلا ىف ةملدلا عدوا ىذلا صخشلا ناو

 ‏cul اّملف تفح دقو ‏Lu ةملدلا تحرخف اهرسكف ©ةقدنلا دحوف طئاحلا ىف شّتفف
 كلذ هملا مث ‏Ge Ces هتصرقف ‏QU هعصا ثيح ىلا تعلطو تشم صخشلا ديب

 ‏Ré 46 تحج ىلا" ‏Je "كلذ ‏CS po DCI "كلذ عقم ‏bless Lt Li جصرقلا

 ‏SA ركون ©ملعا هّللاو هيخن ىضقو ‏JM CU لدرلا كلذ ماقا قشمد ىلا اولصو

 اراق اهل لاقي ةنيدم كلذ ةلمح نم ْنا ليق ©مظعالا نآآق ةكلمم ىف ةيراجلا نيصلا

L'un de ces cavaliers trouva sur la table une araignée‘ ; il trouva en même 
temps, parmi les fruits écalés qu’on leur avait servis, une noisette creuse ? ; il 
prit l’araignée, l’introduisit dans la noisette, dont il boucha le trou, et 1l la 
plaça dans le mur de l’auberge. La troupe se mit ensuite en route pour Damas; 
puis ces gens s’en revinrent au Caire, après quoi ils répartirent pour Damas. 

Saïf ad-Din Bahadour m'a dit : Plusieurs mois s'écoulèrent entre les deux 
voyages que firent ces soldats. Et certes, Allah, qu'il soit béni et exalté! avait 
déterminé que ces gens wiendraient s'arrêter dans ce caravansérail-là, non 
dans un autre, que le personnage qui avait fourré l’araignée dans la noisette, 
et qui l’avait cachée dans un trou du mur, se rappellerait cet incident passé 
depuis longtemps. Cet homme, en effet, fouilla dans le mur, et trouva la 
noisette. 

11 la brisa ; l’araignée en sortit; l’insecte avait grossi”; quand il sentit le 
contact de la main de l’homme, il se mit à marcher, et monta jusqu’à ce qu'il 
lui atteignit l'index, où il lui fit une légère piqûre. Cette blessure lui fit mal, 
et il jeta l'araignée à terre. Ces gens partirent de cet endroit, et toute la 
main de ce personnage enfla jusqu'aux limites de ce qu’il est possible de voir ; 
quand ils furent arrivés à Damas, il resta malade durant quelques jours, après 
quoi, il fut frappé par la mort. Dieu est le plus savant! | 

Mention du pays de la Chine, qui est compris dans l'empire du Grand 

1. Doulma, et, sous la forme doulmak, qui est resté au stade du pehlvi, est un mot 
persan, qui désigne une sorte d'araignée venimeuse, une espèce de tarentule, un insecte 
nocif, sur lequel les lexiques ne donnent, suivant leur habitude, que des renseignements 
vagues et insuffisants, — 2, Plutôt que décortiquée. — 3, Ou elle était génée dans sa 
prison. 

*fol. 164v°. 

#fol 165 r°: 

*fol.164 v°. 

*fol.165r°. 
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TH Sn Libدحاو عراش ىهو مات ‏ Lesةروصو ةدودمم ‏ llءارو نمو توناحلا ‏ 

Khaghan'. On a dit qu’au nombre des cités de ce royaume se trouve une ville 
que l’on nomme Khara°; sa longueur équivaut à la distance de trois journées 

1. L'empire du Grand Khan de Daï-dou comprenait en effet la Chine, plus l’oulous de 

Toghmakh, la Sibérie et la Russie, l’oulous de Sartaghol, la Transoxiane et l'Asie Cen- 

trale, et la Perse. — 2. Cette description de la capitale du Céleste Empire est une pure 

fantaisie ; elle confirme amplement ce fait que les Orientaux n’ont jamais rien connu de la 

Chine que des imprécisions, et des détails absolument erronés; il s’y trouve des confu- 

sions étranges. Il n'y a aucun doute-que la ville décrite par Moufazzal ne soit la capitale 

de la Chine des Yuan, qu'ils nommaient Khan-baligh « la ville impériale », Daï-dou 

« la grande ville », Yéké Daï-dou khotan «la grande ville de Daï-dou» (Rashid, Histoire 

des Mongols, I, 406) ; il n’est certainement pas question dans ce passage de Kara-koroum, 

aux rives de l’Orkhon, la capitale des Mongols, en Mongolie, qui était une misérable 

bourgade. Pé-king — Daï-dou — Khan-baligh est à 150 kilomètres de la Grande 

Muraille, qui fut construite par Thsin Shi-hoang-ti, sur deux mille quatre cents kilo- 

mètres, du golfe de Liao-toung à la frontière la plus orientale du Shen-si; elle se 

trouve à 18 kilomètres à l'Est d'une chaîne de montagnes, le Nan-kou, qui se dirige du 

N. au S.-O., et où naissent plusieurs petites rivières, qui arrosent la plaine au milieu 

de laquelle a été bâtie la capitale du Céleste Empire; l'une d'elles pénètre dans la 

ville, et entoure la résidence de l’empereur; tous ses bras se réunissent en un seul canal, 

sous le nom de Yun-ho « fleuve de transport », etse jettent dans le Peï-ho, à 15 kilomètres 

à l'Est de Péking. La capitale chinoise se compose d’un immense carré, formant 

la « Ville » King-seu, qui enclôt la « Ville Impériale » Hoang-tching, ce que traduit 

Khan-baligh, et mieux Khaghan-baligh, qui, à son tour, enclôt la « Cité interdite » 

Tzeu-kin-tching, au centre de laquelle s'élèvent les constructions du palais. Au Sud 

de la « Ville » King-seu — Daï-dou, s'élève la « Ville extérieure » Waï-tching. Il est 

très vraisemblable qué l'ensemble des rues marchandes de la King-seu formait au 

moins trois jours de chemin, mais c'est à tort que Moufazzal s'est imaginé que lesdites 

rues s’étendaient sur une ligne unique, et n'en formaient qu’une seule. Aujourd'hui 

encore, la ville est pleine de boutiques, d'auberges, mêlées à des couvents, ce qui con- 

firme assez ce que dit Moufazzal; le palais du souverain est derrière ces boutiques, en 

ce sens qu'il se trouve au centre d'une enceinte, comprise elle-même dans l'enceinte de la 

Cité Impériale. Le fleuve dont ilest question, dans ce récit confus, est, ou le Yun-ho, ou le 

Paï-ho, et il ne faut point ici chercher une trop grande précision. Les murailles de Pé- 

king, par contre, ne sont point sur la montagne qui se dresse dans l'Ouest. Khara أراق‎ est 

une faute pour [غل] ام‎ JP Khan-baligh, avecle noun pris pour un ra, راقد‎ 96, ce qui est 

fréquent dans la lecture des manuscrits. Jamais l'épithète de Khara n'a été appliquée à Daï- 

dou ou à Khan-baligh. La capitale des Turks se nommait, au vsue siècle, Kara-balgha- 

soun « la ville noire »; celle des Mongols, au عنك‎ Kara-koroum; Khotan, dans Sanang 

Setchen Khoungtaïtchi, est nommée Khara Khotan « la ville noire »; Tourfan, dans le 

même auteur, Touroufan-oukhara « Tourfan-la-Noire » : Touroufan-oukhara nérétou 

ghatchar «le pays appelé la terre de Tourfan-la-Noire » ; khara, chez les Turks, comme chez 
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 نيتاسبلا ىقس ‏ES رهن ناتسبلا ءارو نمو ريغص ناتسب رادلا ءارو نمو زادلا توناحلا
 ةفصلا هذهب هل لباقملا فصنلا كلذكو ©هريغو بوسصحلا نم تاعردزملا رخالا هنح ىقسو

 روسلاو ‏ll ىلا ىذكه ‏Des ;all ىقسو خاسوالا ‏7e ىقس ا نيتاسلا ءاروو

 عردزملاو ‏il ّدح ىلا عراوشلاو قيراوطلا ىّتح ةطّلم ‏Vues لاق ©اهلبح العأ ىف

de chemin; elle forme une seule rue, et c’est'une ville tout étendue en lon- 

gueur; la forme de sa construction est celle d’une rangée de boutiques; der- 
rière ces constructions, se trouve le palais; derrière le palais, un petit jardin; 

derrière le jardin, un grand fleuve, qui arrose (d’un côté) les vergers, et sur 
son autre rive, qui irrigue des champs plantés de céréales et d’autres plantes. 

Il en est de même pour l’autre moitié du pays, sur la rive opposée, qui se 
trouve dans cette même condition; derrière les vergers, se trouve un autre 
fleuve qui arrose la contrée, et qui entraîne les immondices ; il irrigue ainsi 
les cultures jusqu'à la montagne, et les murailles de la capitale de la Chine 
sont situées sur le sommet de ses montagnes. 

L'auteur a dit : Toute la ville est pavée, à ce point que tous les chemins, 
toutes les rues, jusqu’à la lisière des jardins et des terrains de culture, toutes 
les poutres, toutes les portes, tous les toits de ses maisons, sont enduits d’un 
vernis tiré de minéraux’, rouge ou noir, jamais d’une autre couleur. 

les Mongols, désigne la terre noire, par opposition au ciel bleu et à l’eau blanche : kara- 
sou est l'eau de puits, par opposition avec l'eau de rivière; karasou a fini, d’« eau 
noire, eau de puits », par passer au sens de « souterrain », d'où « démon, esprit mal- 
faisant دز‎ kara-tcha اجا راق‎ désigne à la fois le trou de la tente par lequel sort la fumée 
et le brouillard qui éteint la lumière; karatchaki  اق أجاق‎ signifie « les ténèbres در‎ et 

 ‎ karatchaki yir « la terre des ténèbres », d'où « l'enfer ». Sanang Setchenريد ىقاجاراق
donne à Kara-koroum 16 nom de Khoroum-khan : Khoroum-khan nérétou balghad 
« les villes nommées Khoroum khan », et je me suis expliqué sur cette forme étrange dans 
l’'Appendice au tome 11 de l'histoire des Mongols, .م‎ 48. Balghad est le pluriel d’un 
inusité *ba/ghan, dont on trouve une forme dérivée par le suffixe -soun, balgha-soun, et 
balgha-sou, lequel mot a été emprunté par les Turks pour former le nom de leur capitale 
de l'Orkhon, Kara-balghasoun, ce même suffixe -soun se retrouvant dans kkaghata-soùn 
tchaghata-soun « une feuille de papier blanc ». Il est inutile de faire remarquer que le turk 
baligh « ville » est l’abréviation, par la chute de la voyelle finale -a, du mot mongol 
“baligha, balgha, et que c’est ainsi que se sont formés beaucoup de mots turks, le 
mongol, le tonghouze, comme je l'ai dit autre part, jouant par rapport au turk, à l'al- 
taïque, le rôle du latin par rapport aux langues romanes; il est à peine besoin de faire 
remarquer que la langue dans laqueile est écrite cette prétendue description de la 
capitale chinoise est ce que l’auteur du Fihrist nomme arabe äbic, du charabia. 

1. Je suppose que la forme du manuscrit ثأد رك والا هوأ‎ une faute graphique, facilement 
explicable, pour ,تاد رك وكلا‎ pluriel de 5 SS gougird, mot persan qui signifie « soufre », et 
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 ةياغ ىف ىهو ©ريغ ال دوساو رمحا تادركوالا نغدب ةنوهدم اهفوقسو اهاوبأو اهباشخأ عيمجو
 نال ضرالا. ةقيضل ليلق مهدنع عرزلا نا ريغ ريثك اهريخو ةعنصلا نسح نم نوكي ام

ilوكلم ىذلا نيصلا ‏ JEرئازجلا نع جراخ ٍروهش ةعرا ةرودو دحاو روس هيلع ‏ 

 ام لاقو ©بارخ اهرثكأو اهلا حيرلا هيمرت نم الآ رئازجلا نبل عي امو اهيلا رفاسي ال ىتلا
ileميلقا ىلع مكاحلاو ورافلا اهل لاقي راك بكارم ىف الا نيصلا رحب ىف ‏ DIE nel‏ 

1. Man. .أورالا‎ 

La construction de cette ville est d’une perfection suprême, et.l’on y jouit 
du plus grand bien-être ; il n’y a qu’une ombre à ce tableau : la culture, chez 
les Chinois, est très restreinte, par suite du manque d’étendue de la terre, ce 

qui tient à ce fait que le pays de Chine, qui a été conquis par les Tatars, est 
borné par une muraille d’un seul tenant‘; ses frontières ont un développement 
de quatre mois de marche*, sans compter les îles, vers lesquelles on ne 

navigue pas”*, et où n’abordent uniquement que les gens qui y sont jetés 

par la tempête. Le plus grand nombre de ces îles sont désertes. 
L'auteur a dit : L'on ne navigue dans la mer de Chine que dans de grands 

navires, nommés al-farou‘; le souverain qui règne sur l’empire de la Chine 
est le Ka’an, fils du Ka’an, fils de Djingiz Khan, roi des Tatars. 

qui est traduit par —. kibrit, qui en est un doublet. Xïbrit, d'après les lexiques, signifie 

le soufre, dont il y a quatre variétés, le blanc, le jaune, le rouge, le noir, et l'or pur. 

Gougird et kibrit — kivrit renvoient à une forme perse * pi-part-ta, دركوأ‎ étant * هموس‎ 

vart-ta, ces deux participes signifiant « modifié dans son essence (par un traitement 

industriel), minéral, minerai ». Il s’agit ici du revêtement en bitume des chemins et des 

routes, du laquage des bois de charpente, procédés qui sont communs à la Chine et aux 

pays de l'Extrême-Orient, dans lesquels s'est fait sentir l'influence de la civilisation du 

Céleste Empire. L'auteur parle, dans ce passage, entre autres choses, du vermillon chinois, 

dont il existe deux qualités : la première sert aux peintures de luxe et au polissage des 

métaux ; la seconde qualité est de beaucoup la plus employée; pour faire le vermillon, on 

triture le cinabre dans un mortier, et on le met dans l'eau; au bout de trois jours, on 

décante ; ce qui reste au fond de la cuve est le {héou-tchou « rouge de première qualité », 

ce qui surnage forme le eulh-tchou « rouge de seconde qualité ». Le mercure s'obtient par 

le traitement du cinabre natif de seconde qualité, ou avec l’un ou l’autre des deux {chou 

« rouge », ce qui revient au même. On traite quelquefois le mercure par le soufre, sous 

l'action de la chaleur, pour obtenir un ‘vermillon que l'on nomme in-tchou « rouge de 

mercure »; ce « rouge de mercure » ne s'emploie point dans la peinture de luxe. 

1. Il s'agit ici de la Grande Muraille. — 2. L'empire chinois avait une frontière ter- 

restre et maritime bien plus considérable; l'auteur confond cette étendue avec la 

longueur de la Grande Muraille. — 3. 11 s’agit ici des îles du Soleil Levant, sur les- 

quelles les Célestes avaient des prétentions, qu'ils avaient essayé de conquérir, ct qu'ils 

dédaignaient, parce que les Japonais leur avaient infligé une effroyable défaite à Tsou- 

shima. — 4. Sur ce mot, voir les Notes Additionnelles. 
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TE ee OT نا يكرر‎ Ps NO oO ET 
 ‎ Gels Busرهوخإلا ‎ on fat  Y Dé JU.ءايرغلا ‎ MAN sol peومو“

née Le sie كالا )القطلا‎ JL G de Yuns Le ali As 45 de 4 ل وكو‎ 
una A ANT de قبو‎ M Eat GR 

 ‎ Gilصاغم هيف ‎ plاليس كلذ ىلا هل'الو نهاوجلا نم ةعاق ىف ام ىلع جفن
 هل لاقف هيلع مّلسو هيلا درو دق ريقفب اذاو ©رحللا لخاد ‏CA ةميظعلا تاناويحلا بسب
 تح ىّنكلو تعمس لاقف ‏LV اذه ىلا لخدي 'نمب هلعفا امب تعمس ام وا كلملا

 عيمجو ضرالاو راحبلا ّنا نوعّدي مهو مهدقتعت تنا ىذلا ةمهاربلا ءالؤهو انا كيلا مكاحتأ
eos Li Lد ا مهريبك رماف نوعّدي ام ىلع حيحص رمالا ناك ناف ‏ 

pullال ثيحب ةرسح هيلع كسفن بهذت الو هرهاوح نم ىش كل جرختس ‏ meائيش ‏ 
On a raconté que le roi, seigneur de la vallée de Sarandib' et de ses 

montagnes, possède des plongeries de joyaux et de perles; aucun étranger ne 
pouvait pénétrer dans son pays; celui qui parvenait dans ses états, il le faisait 

mettre à mort; il prenait tous les effets qui lui appartenaient, et il les faisait 

brûler et consumer sur son tombeau, durant toute une année? ; cette coutume 

de leurs rois se perpétua durant un certain nombre d'années. 
Il arriva qu’un jour, le roi de Sarandib était assis sur un trône, sur la rive 

de l’océan aux ondes amères”, au fond duquel se trouvaient les pêcheries 

de perles; 11 se plaisait à penser au nombre de ces joyaux qui gisaient sur 
les bancs, au fond de la mer, en songeant qu'il n'avait aucun moyen de 

les atteindre, à cause des monstres énormes qui vivaient au fond des eaux. 

Et voici qu’un fakir se présenta devant lui, et le salua : « Tu n’as donc pas 
entendu parler de la façon dont je traite les gens qui entrent dans ce pays? lui 
dit le roi. — Je l’ai entendu, lui répondit-il; mais cela ne m’a pas empéché de 

venir, pour que tu compares ma puissance et celle de ces brahmanes en lesquels 

tu crois. Ils prétendent que les mers, la terre, tout ce qui s’y trouve compris, 
est soumis à leur volonté. Si le fait est exact, s’il correspond à ce qu'ils pré- 
tendent, ordonne à leur chef de descendre dans cette mer, pour qu'il en tire 

pour toi quelqu'un des joyaux qui y sont celés, et ne laisse point envahir ton 
âme par la crainte, car aucun crocodile ne saurait lui faire le moindre mal. » 

1. 11 faut entendre l’île de Sarandib, ou Ceylan; la vallée dont il est parlé ici est celle 
dont il est question dans le voyage de Sindbad le marin, dont le fond était semé de 
pierres précieuses ; les montagnes sont celles de Kandi, et environnantes; Sarandib est la 
transcription très exacte de la forme prakrite du sanscrit Sinhaladvipa « l’île des Lions ». 

*fol. 165 v°. 

*fol.165 v°, 

_— 2. [11 s’agit de riches commerçants arabes, qui venaient trafiquer aux Grandes Indes, 
et dont les marchandises formaient un bagage considérable; il est visible qu'il faut 
entendre « il faisait fondre (leur or), et brûler (leurs étoffes) » ; à moins qu'il ne faille com- 
prendre «il faisait fondre la graisse de leurs fesses (sic) liyya ». — 3. JS}, par antiphrase. 



* 101.166 r° 

*fol.166 r° 
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 هنكما امف ‏el ىلا لوزنلاب ‏Lol ريمكل راشأ همالك كلملا عمس اّملف ©حيسامتلا نم

Us Josh Yiقتحا لوني قحل ‏: Li AU ut sfهيلا ‏ AN QE Es as‏ 

 ‏DAME SE bas ÎLE ىلا. .ةعانأ.'قاغو الخلا ىلا لوتؤ#ةئانغ

 ‏eus اهيف ام هلوانف امهدحا ىلا كلملا راشأف ديرت ‏Li هيديب كلملا ىلا راشأف ىئش

 ‏es رادقمب وهو رّودم ‏se ةروص كلملا هذخا ىذلا ناكف ‏el ىلا ىرخالا ىف

de 225 Alنهج ‏ LE G eVءافلطلا نم نكي ‏ pol ge JE pad‏ 

 ‏es Lai كولم ‏ls Go Je نيثالث هنزو ّنا لبق ‏Gé ne où رثالاو

 كولملا لسر ترضح اذاو ©نآلا ىلا !هنوثراوتو نيصلا كولم هب رختفت ىذلا وهو هلثم

 كلملا اذه بكري مهمساومو مهدايعا ىفو هراش هب حسميو امئاد هديب كلملا ‏sit ميلا

1. Man. ,هنوترأوثي‎ avec la confusion complète du تر‎ et du كمر‎ que j'ai souvent signalée 
dans ce texte. 

Quand le roi eut entendu ce discours, il ordonna au chef des brahmanes 
de plonger dans la mer, et cet homme ne put faire autrement que de se préci- 
piter dans les flots; il y était à peine entré, que les crocodiles le dévorèrent, 
et le roi contempla ce spectacle. Sur Le-champ, le fakir se dépouilla de son 
sayon de poil de chèvre, et plongea dans la mer; il resta invisible durant une 
heure, au point que les assistants désespéraient de le voir réapparaître. Au 
bout de ce temps, il sortit des ondes, et ses mains étaient refermées sur des 
objets qu'elles contenaient. 11 montra ses mains au roi : « Laquelle des deux 
choisis-tu? » lui dit-il. Le roi lui indiqua l’une d’elles; le fakir lui tendit ce 
qui s’y trouvait, et il jeta dans la mer l’objet qui était dans l’autre. 

Ce que le roi avait pris était un cylindre, parfaitement arrondi, qui avait 
la dimension du poing fermé", de rubis, d’une pureté absolue, dont la rondeur 
n'était pas altérée par la plus petite strie, par le moindre défaut ; ce joyau était 
d'une translucidité absolue. On a dit qu’il pesait trente miskals, et qu’il n’y a, 
dans tous les trésors des rois de la terre, rien qui soit:.digne de lui être 
comparé. C’est de ce rubis que s’enorgueillissent les souverains de la Chine, 
qui se le sont transmis par héritage jusqu’à notre époque. 

Quand les ambassadeurs des souverains étrangers s’en viennent à sa cour, 
le roi de la Chine prend toujours ce rubis dans sa main, et il s’en peigne la 

moustache. Dans leurs fêtes religieuses, et dans leurs réjouissances, ce roi 
monte l'éléphant blanc, il prend en sa main un faucon, et il place le rubis 

1. Plutôt que la mesure de la main ouverte, le pouce écarté, soit plus de 15 centimètres 
(voir Dozy), comme l'indique assez ce fait que le fakir remonta, les mains fermées. 
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 ىدانم ىداني ‏gi *زأبلا ىلع !رهوجلا ةعطقلا عضيو زأب هدب ىلع ذخأو ضيبالا ليفلا
 راجحالا كلم هولعي ريطلا كلم هدب ىلع شحولا. كلم بكار ايندلا كلم اذه لوقيو

 ‏ge رورس كلذب هل لصحبو ةياغلا ىلا هدنع كلملا سفن ماظعتف لاق ©رهاوجلاو

 ىذلا ‏el ناحسس تومي ‏F تومي مم تومب لوقيو هئارو نم ري ‏got  ىذانإ

 الآ ‏bu ام نييدانملا ىالؤهو لوقا ‏pets كلملا سفن بذهتت كلذ دنعف تومي ال
 ملف هيلا نسحا كلملا َناف ريقفلا امو ©3ىلاعت هللا. عم بدالا ةياغ اذهو ‏tbe ةمكحب
 ‏bé ضعب نم نوكي نم كلملا ‏Gi هل لاقو كوكأملا نم هلوانت ام ريغ هنم لبقي

 مسرو كلذ نع هنوتتساو ‏pol ol مدق ةرايز اوعنميو اولتقي نا اولهأتسي لعفلا اذه لعفي
“ 

1. Sic. — 2. Man. jh. — 3-3. Ces mots sont écrits dans la marge du manuscrit. 

sur le faucon‘. Alors, un héraut prend la parole, et dit : « Voici le roi du 

monde, monté sur le roi des animaux sauvages, tenant sur sa main le roi des 
oiseaux, sur lequel est placé le roi des pierres précieuses et des joyaux! » 

L'auteur a dit : L'âme du roi de la Chine s’enorgueillit de cette sentence 

jusqu’au paroxysme, et 11 en conçoit une jouissance infinie. Alors, un autre : 

héraut prend la parole après lui, et il s’écrie : « Il mourra », puis » il 

mourra », puis « il mourra; louanges soient adressées à l'Étre qui vivra 

éternellement, qui ne mourra pas! » Alors l'âme du roi s’instruit de la vérité, 

et elle s’humilie. Je dirai : « Ces deux hérauts ne s’acquittent de cet oflice 

que par une volonté auguste*, et c’est là la façon la plus parfaite dont on 

puisse se conduire envers l'Étre suprême. » 

Quant au fakir, le roi de Sarandib voulut le combler de ses faveurs; 

mais il ne consentit à accepter du souverain que quelques mets que celui-ci 
lui fit donner. Et il lui dit : « 0 roi! ceux qui sont de ces fakirs, qui font de 

semblables prodiges, méritent-ils qu'on les tue, qu’on les empêche d'aller 

vénérer le pied d'Adam, leur père? » Et il lui fit promettre de renoncer à cette 
pratique; le roi promulgua un édit suivant lequel pourrait pénétrer qui 

voudrait (dans cette intention) dans ses états; il donna l’ordre que l’on traitat 

1. Sans ce qui est dit plus loin, on lirait اب‎ «il prend à la main un sceptre, au bout 

duquel est placé le rubis ». — 2. La volonté traditionnelle d’un roi de la Chine, qui aurait 

inventé ce protocole, pour rappeler à ses successeurs la fragilité humaine. — 3. بوتتسأ‎ 

est pour une forme régulière باتتساز‎ la forme de Moufazzal montre qu'au xiv° siècle, 
l'arabe vulgaire ne s’inquiétait point des règles strictes qui régissent la flexion 

des verbes concaves, et qu'il les conjuguait sans tenir compte des lettres faibles, sur 
le paradigme des verbes ordinaires : istalwaba pour éstatüba. 
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 مدق اوروزي ثيح ىلا مهب ةيانعلاو مهلا ناسحالاو ‏sx ىلا لوخدلا دارا نم ‏!D 1و1

 هيلا ‏de اّملو ‏Je لج حطس قوف هاف مدآ انوبا مدق اّماو ©مالسلا هيلع مدآ انوبا

AYبك ‏" Gb deلخلا ‏ je ae GALناكر ‏ gli Leوو ‏ Xl AR‏ 

 رحبلا ىف نأ اهتلمح نم ةميظع ةّقشم دعب اهيلا مبلوصو دنع راقزلا ‏Gb ضرالا ىلا لجلا
Ge Ce pris Ah Ji ah de Do boots Lil 2 ىف‎ @t fuel Ere 

les pèlerins avec les plus grands honneurs, et qu'on leur donnât toute facilité ‘fol.166ve. 
pour aller vénérer le pied de notre père Adam, sur lui soit le salut! 

Quant au pied de notre père Adam, il se trouve sur le sommet d’une haute 
montagne; lorsque Iskandar' arriva en cet endroit, il fixa sur la pointe de la 
montagne deux chaînes de fer?, formées de maillons énormes, de la dimension 
d'une coudée, passant dans des failles de la montagne, de sa partie la plus 
élevée pour atteindre le sol. Les pèlerins parviennent en ce lieu après des peines 
infinies, parmi lesquelles il faut compter qu’il y a dans la mer dix piliers ° 
foncés dans les ondes, dont la surface est extrémement lisse; ces gens sont 
dans l'obligation de sauter de l’un de ces piliers à l’autre; il s’en trouve 
parmi eux qui glissent du haut de l’un d'eux, et qui tombent dans la mer. 

1. 11 est inutile de dire qu'Alexandre n’est jamais allé à Ceylan, et pour cause; le point 
extrême de son expédition en Orient se trouve aux environs d'Oush, en Asie Centrale ; il 
ne toucha point à la Chine, protégée par toute la largeur du Tarim; comme Darius, il ne 
fit qu’effleurer le Nord-Ouest de l'Inde. L'expédition du Macédonien fut un raid sans 
importance ; elle a passé complètement inaperçue des chroniqueurs chinois, qui s’inquié- 
taient autrement, avec raison, des mouvements des Altaïques au long de leurs marches, 
Alexandre, Ardashir [*, qui fonda la dynastie des Sassanides, az-Zahir Baïbars, Shah 

‘Abbas, sont des personnages de roman, auxquels les Oricntaux attribuent une foule de 

merveilles et d’impossibilités. — 2. [1 y a dans cette histoire le souvenir lointain et 

déformé d’une réalité : Than-wou-kié, né à la Chine, dans le pays où s'élève aujourd'hui 

Pékin, se rendit, au milieu du v* siècle, dans l'Inde, pour y aller chercher l'essence de la 

doctrine de Sakyamouni ; il passa de Kao-tchhang (Gutchen) à Kutché, puis à Kashghar, 
et s’engagea dans les monts Bolor, où il franchit sur un câble un gouffré profond; le 
câble pouvait porter dix hommes à la fois, pas un de plus; encore arrivait-il souvent 

que les gens glissaient, et tombaient au fond de l’abîime. Le câble sur lequel on mar- 

chait était évidemment doublé d’un autre câble plus fin, à hauteur d'homme, auquel on 

se tenait, comme aux cordages des navires à voiles. Plus loin, Than-wou-kié se vit 

arrêté par une falaise abrupte, dans laquelle on avait, sur toute sa hauteur, foré des 

trous; les pèlerins introduisaient dans ces cavités des morceaux de bois qui formaient 
les marches d'un escalier amovible, et qu'ils déplaçaient, au fur et à mesure qu'ils 

montaient. — 3. 11 s'agit ici du « Pont d'Adam », bancs de sable et récifs, entre Ceylan 

et l'Inde, qui découvrent à marée basse, et que l'on peut franchir à pied sec. 
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 ىف ‏Li راك قلع قيرطلاب ‏Col نودجيو ©رحللا ىف عقيف ةدمعالا ضعب العا نم
 العا ىلا ‏elles ةلسلسلا ناكم ىلا اولصي ‏Wet ريك دئادش اوساقيو نيرفاسملا

 عجضنا نم لك ْنأ هنع ‏dés كرابملا مدقلا ثيح ىلا اولص, هيف اولغوتيو لبجلا

 هنم اوضمي مث ©بيجع يس اذهو هلوطب مدقلا نوكي ريصق وا ناك ليوط سانلا نم هيف

Ils rencontrent également sur leur chemin des sangsues énormes, qui 
collent aux membres des voyageurs, et ils endurent des souffrances inouïes. 

Ensuite, lorsqu'ils arrivent à l’endroit où se trouve la chaîne, lorsqu'ils sont 
montés sur le sommet de la montagne, quand ils y ont parcouru un long 
trajet, ils parviennent à l'endroit même où se trouve l'empreinte du pied béni 

d'Adam. On a dit que toute personne qui s’y étend de tout son long, qu’elle 

soit de grande taille, ou qu’elle soit petite, l'empreinte du pied d'Adam se 

trouve être exactement de sa longueur. C’est là un mystère inconcevable. 

De là, les pèlerins s’en vont visiter le couvent de Mar Touma', qui possède 

1. 11 est inutile de dire que saint Thomas, pas plus que saint Paul, n’est jamais allé à 

Ceylan; le R. P. Wieger a expliqué, dans ses Textes historiques (pages 1406 et 1590), 

comment les Chrétiens orientaux ont confondu le brahmane Bodhidharma Pholomen 

Tarma, avec saint Paul, par Pholo(men), avec saint Thomas, par Tarma; l’explication 

est décisive; elle ne souffre aucune contestation. Ce célèbre Bouddhiste vint de Ceylan en 

Chine, en l’année 520, et il mourut à Lo-yang, en 529, après avoir donné une vive impul- 

sion au progrès de la foi de Sakyamouni dans le Céleste Empire; Tarma, dans ce nom, 

est la transcription de la seconde partie du nom sanskrit [Bodhi]dharma de ce person- 
nage, qui a eu une très grande importance en Chine. Cette confusion d’un patriarche 

bouddhiste du vi siècle avec les Apôtres du Christ n’a rien qui doive surprendre; l'erreur 

est, malgré ses dimensions, et surtout par les inductions qu'on en a tirées, d'un ordre 

très inférieur à celle que l’on a commise en 1926, en proclamant la découverte, dans un 

monastère tibétain, d’un livre, dans lequel il serait conté que Jésus-Christ s’est rendu en 

Extrême-Orient, pour étudier le Bouddhisme, dont il a rapporté la doctrine dans les con- 

trées de l'Occident. Les Chinois racontent, dans les chroniques impériales, qu’un Syrien, 

nommé ‘Isa, s’en vint dans le Céleste Empire, sous le règne de Khoubilaï, à la fin du xrm° 

siècle (voir Revue de l'Orient Latin, 1926, page 126), pour y traduire des livres sanskrits en 

mongol; ce syrien ‘Isa, quoiqu'ils n’en disent rien, était visiblement un Chrétien ouïi- 

ghour, ou mongol, ou turk, qui était né en Occident, dont les parents étaient venus avec 8 

premières armées mongoles, et qui, pour des raisons que nous ignorons, avait passé 

en Syrie, d’où il vint en Chine, sous Khoubilaï; il est difficile autrement d'expliquer que 

ce personnage ait su le sanskrit et le tibétain, dont la connaissance était nulle, à 
Damas et à Jérusalem, au 111“ siècle, comme aujourd’hui. Si le Christ s'était réellement 

rendu en Extrême-Orient, si les livres du Tibet mentionnaient le séjour qu'il y fit, son 
nom s'y trouverait sous la forme qu’il revêtait au 1°* siècle, Yéshou', et non sous celle 

de ‘Isa, qui est une création uniquement et spécialement arabe, du commencement du 

vue, refaite sur l’analogie de Mousa — Moïse, comme le montre ce fait qu'aux xv°-xvi° 

siècles la transcription chinoise de la forme latine Jésus, sous les Ming, est Yésou. 



* fol. 167r°. 

OI 1G7RS 
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 ‏bis ةقاط ريدلاو ‏mul دّسلا ىراوح دحا ‏sul LES بحاص امون رم ريد ىلا

 ةياغ ىهو نكاما ةعرأب الآ ةرايزلا مهدنع ‏aus ام راقزلا ءالؤهو ©انهد اهنم حشري هّناو ديلا

 ‏Dole دحا اموت رم ريدو ‏pol انوبا مدقو ىباحصلا !رّمعم نتر ةرايز مهو ةحايسلا

 ‏pet هّللاو ءآرقفلا نم نيرفاسملا دوصقم ةياغ اذهو دنبلا دالب حتف ىذلا دومحم ناطلسلاو

 نب ‏ol سمش ةاضقلا ىضاق ‏D JM عير سماخ نينئالا موي ىف اهفو ©باوصلاب
HAL ail (pp)ناكم ةتررصملا ‏ utنندلا ‏ osايفو ‏ Je) OÙ Del‏ 

De pal viنع دس & ‏ CS Us I botمالكلا ‏ Yi is à‏ 

 ةبها ىلع اونوكي نا ةيماثلا ركاسعلا اوملعأو ركسعلاب ةامح نم رمدنسا نيدلا فيس
 ىلا ‏pus SV ةسمخب .نم:تاقفنلا_ةدوصنملا, ركاسعلا#يفتقففن ‏at el ىتم جورخلا

 1. ‏.Man رمعم نب نيز.

la main, éternellement vivante, de l’un des disciples de Notre-Seigneur, le 
Messie; dans le couvent, il y a une niche voûtée, dans laquelle se trouve la 

main, et une huile suinte de cette main. 

Ces pieux voyageurs n'ont point terminé leur pèlerinage avant d’avoir 
visité quatre localités (consacrées), et c’est là ce qui constitue le pèlerinage 
complet : ces quatre cérémonies consistent en la visite du tombeau de Ratan 

Mo‘ammar as-Sahabi', du pied de notre père Adam, du couvent de Mar Touma, 

qui fut l’un des Apôtres, (du tombeau) de Sultan Mahmoud?, qui conquit le 
pays de l’Hindoustan. C’est là le terme ultime du voyage de ces fakirs qui 
entreprennent le pèlerinage. Allah seul connaït ce qui est vrai! 

Cette même année, le lundi, cinquième jour du mois de Rabi‘ premier, le 

kadi al-kodat Shams ad-Din ibn al-Hariri fut investi des fonctions de kadi 
pour tout l’empire égyptien, à la place de Shams ad-Din as-Saroudji. Cette 
année, on apprit que l'émir Saïf ad-Din Salar s'était éloigné de Shaubak, et 

qu'il avait pris le chemin du désert de Syrie’; cette aventure donna 

naissance à de nombreuses discussions. On manda de Hamah*, avec son armée, 

l’émir Saïf ad-Din Ésendémour, et l’on fit savoir aux troupes de Damas qu’elles 

eussent à se préparer à entrer en campagne pour 8€ mettre à la recherche de 

l'émir. 
L'on distribua ensuite aux troupes victorieuses des gratifications variant 

1. 11 s’agit ici d'un prétendu compagnon de Mahomet, qui aurait vécu de 600 à 1400 ans, 

suivant les historiens ; Ratan est le sanskrit ratna « joyau ». — 2. Le sultan Mahmoud de 

Ghazna n’est nullement enterré à Ceylan, mais bien dans sa capitale, Ghazna. — 3. Pour 

passer chez les Mongols de Perse, comme avaient songé à le faire Sonkor al-Ashkar, 

Kiptchak, lbégui et À ‘zaz. — 4. À Damas. 
PATR. OR. — T. XX. — F. 1. 

13 
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 فيس ريمالا بلط ىف داهتجالاب مهل مسرو ةّصاخ ‏ ىماشلا ركسعلا ىف كلذو مهرد ىفلا

 نيدلا سمنش ريمالا ىلا لسرا :رالس نيدلا فيس ريمالا ّنأ مث ©ناك ثيح رالس نيدلا

 سدقلاب ميقي نا طرش ىلع ناما -ناطلسلا نم هل بلطي نا ‏ds ماشلا بئان رقنس ارق
 سلبارطب ‏LUN بئان رمديب جاحلا ىفون ‏Lis ©ىلاعت هللا ةدابعل هلهاو هتوخاو وه فيرشلا

 ‏AMEN هيلا هّجوتو دخرصب تقولا كلذذا وهو مرفالا شوقا نيدلا لامح ريمالل اهب مسرف
 بجر ‏is ىف اهلا هلوصو ناكو ىدحوالا سرنيب نيدلا نكر ريمالا ةفيرشلا باوبالا نم

 ناظلسلل !ةاكش ةفيرشلا تاوبالا ىلا انهم نيدلا ماسح 'ريمالا لصو امل. ‏Lis ti كنه نم

 نيدلا دامع ريمالل ةامح ةبان ناطلسلا ضّوفف 'طدامتعا ءوس 659 ‏Bas بئان رمدنسا "نم

 ةافو ‏Gal * ةنسلا هذه نم ‏JiYl ىئدامح رشع نماث ىف :هديلقت بتكو لضفالا نبا

1. Man. .أاكش‎ 

de cinq mille à deux mille dirhams, et cela tout particulièrement à l’armée 
syrienne. On enjoignit aux soldats de Damas de faire tout ce qui était en leur 
pouvoir pour retrouver l’émir Saïf ad-Din Salar, en quelque lieu qu'il fût. 

Alors, l’émir Saïf ad-Din Salar envoya un officier à l’émir Shams ad-Din 
Karasonkor, qui était gouverneur de Damas, pour le prier d’intercéder en sa 
faveur auprès du sultan, de manière que ce prince lui accordât le pardon 
de ses erreurs, à la condition qu'il allât habiter à Jérusalem, la noble, lui, ses 

frères, et sa famille, pour s’y livrer à l'adoration d’Allah, qu’il soit exalté! 

Cette même année, mourut al-Hadjdj Baïdémour, vice-roi à Tarabolos : 

on désigna, pour aller occuper ce poste, l’émir Djamal ad-Din Oughoush al- 
Afram, lequel, à cette époque, commandait à Sarkhad; l’émir Rokn ad-Din 

Baïbars'al-Auhadi se rendit auprès de lui, avec le rescrit comportant sa 

nomination, émanant des Portes Augustes, et Djamal ad-Din Oughoush al- 

Afram arriva à Tarabolos, le quinzième jour du mois de Radjab de cette 
année. * 

Cette année, lorsque l'émir Hosam ad-Din Mohanna fut venu à la Cour 
impériale pour se plaindre au sultan des agissements d'Ésendémour, gou- 

verneur de Hamah, quand il eut exposé au prince qu’il n’y avait point à se 
fier à cet officier, al-Malik an-Nasir donna la vice-royauté de Hamah à l’émir 

(Aboul-Fida) ‘Imad ad-Din ibn al-Afdhal ; le diplôme comportant la nomination 
de ce gouverneur fut écrit le dix-huitième jour du mois de Djoumada premier 

de cette année. La mort de Kiftchak, gouverneur d’Alep, étant survenue sur 
ces entrefaites, il fut enjoint à Ésendémour d’aller exercer la vice-royauté en 
cette ville. 

*fol. 167 ve. 

*fol, 167 v°. 
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Grisهّجوتلاب رمدنسال مسرف بلح بئان ‏ Lis SUمهتبحصو ىركشالا لسر تلصو ‏ 

 مهلا فيرشلا سدقلاب ‏LL ةسينكلا ةداعا نولأس ةفيرشلا باوبالا ىلا جركلا لسر

 ‏ml تديعأف ‏er LS ةبواز اهلعحو ةّرهاظلا ةلودلا ىف اهعزتنا دق رضخ خيشلا ناكو

ae53 الئاهثار ءةملقلاةةئواتف ‏eهاهاضتغا ‏ dat AV Jusالها ‏ A CU‏ 

 لبق اوناك) بوكرلا ىف ءاوتسالاب ميل مسرو تحتفف مهشئانك حتفو ‏mb ىلع ةّيرصملا

Cette même année, arrivèrent des ambassadeurs de Lascaris, accompagnés 
d’envoyés (du roi) de Géorgie, aux Portes Augustes; ils demandèrent au 
sultan de bien vouloir leur restituer l’église qui se trouve sur le lieu de la 
Crucifixion, dans Jérusalem, la noble. Le shaïkh Khidr s’en était emparé, sous 
le règne d’al-Malik az-Zahir Rokn ad-Din Baïbars, et 1l l'avait transformée 
en ermitage pour lui‘, comme cela a été raconté dans les pages antécé- 
dentes. On leur rendit ladite église, en exécution de sentences juridiques ren- 
dues par les magistrats, lesquelles comportaient qu’il n’était point licite de 
détenir ce monument par suite d’un acte arbitraire commis par ce personnage. 

L'empereur de Constantinople demanda également que l’on traitât les 
Chrétiens, en Égypte, d’après le statut qui leur avait été concédé, et que l’on 
rouvrit les églises dans lesquelles ils célébraient les cérémonies de leur culte. 
Ces églises furent rouvertes; en même temps, on promulgua un édit leur 
permettant de monter leurs chevaux à califourchon; avant cela, ils étaient 
tenus à les monter assis de travers, d’un seul côté?. 

1. Sur ce fait, voir t. XIV, م. 459; دوفجلا ةسيملا‎ , à Damas, n’est pas « l'église des Pan 
thères » ; ce nom est un doublet ultra-vulgaire de la forme correcte que l’on trouve dans les 

historiens qui se respectent, دوهيلا ةسيئك‎ « l'église des Juifs », la synagogue; دوذج‎ Tchou- 

foud, dans Moufazzal, est l'affreuse prononciation sabir du nom Yahoud « juif », dont les 

manuels, les encyclopédies, les lexiques, attribuent la paternité aux Turcs, alors que 

cette déformation, comme on le voit, remonte au commencement du xrv° siècle, au 

moins, au plus tard, sous 16 kalam d'écrivains de langue arabe. Le shaïkh Khidr s’atta- 

quait en même temps aux Juifs et aux Chrétiens, ce qui n’a rien d'étonnant. Si cette 

prononciation Tchoufoud, identique à celle du turc Tchoufout, remonte bien à Moufazzal, 

il n’en reste pas moins certain que d’autres formes erronées s'expliquent par ce fait que 

Moufazzal utilisait des manuscrits très défectueux des histoires qu'il copiait. C’est 

ainsi qu'Aboul-Mahasin, dans son dictionnaire biographique, intitulé a/-Manhal as-safi 
man. arabe 2069, folio 90 recto), donne à saint Louis, roi de France, le nom de | ls, 

faute de lecture pour ساول‎ Loëès, avec l’imala, et classe ce barbarisme dans la lettre 6. 

— 2, Comme les dames, en Europe, avant l'invention des jupes pantalons; dans les pays 

d'Extrême-Orient, au contraire, les Turkes et les Mongoles montent à califourchon, 
comme les hommes. 
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 فيس ريمالا ةّيرصملا رايدلاب ةرازولا ىلوت اهبفو ©ةدحاو ‏e& نم ‏Ge نوصري كلذ
 بئان نيدلا فيس ريمالا كسمب مسر اهيفو ىليلخلا. نبا نع اضوع بجاحلا رمتكب نيدلا
 هدعب كسم مث ةدوحوم ‏JL ىلع اوطاتحا»و ىحشالا .ديع موي كسمق ‏Le ةنطلسلا
 ةّجحلا ىذ نيرشعو سماخ تسلا موي ىف ‏Léo ©ةريملا بئان ناغوط نيدلا ‏cie ؟زيمآلا

desديلقت هدي ىلعو راذاودلا نوغرا نيدلا فيس ريمالا قشمد ىلا ‏ OÙسمش ‏ 

ten ee 0, db V5 ae Je Ci au En Liteنيمدلا ‏ ue‏ 

 ىف ّدح ناطلسلا ‏SES وهو رالس غلب اّملف خّرؤملا لاق ©ىوصنملا ىارك نيدلا
ab؟كلذ“ نم 4 امور ‏ ju (Xىف ‏ Ji JE bleناطلسلا ‏ * Lisىلع ‏ dé LU‏ 

Cette année, l’émir Saïf ad-Din Bektémour, le chambellan, fut investi des 

fonctions de vizir, dans tout l'empire égyptien, cela en remplacement d’Ibn 

al-Khalili. Cette année, on ordonna de se saisir de la personne de l’émir Saïf 
ad-Din, gouverneur d'Alep; cet officier fut arrêté, le jour de la fête des 
sacrifices, et l’on fit main basse sur tout ce qui lui appartenait. Ensuite, après 
lui, on arrêta l’émir Saïf ad-Din Toghan, commandant de place à al-Bira. 

Cette même année, le samedi, vingt-cinquième jour du mois de Zilhidjdja, 
l'émir Saïf ad-Din Arghoun', le davaddar, arriva à Damas; il était porteur 

d’un diplôme d’investiture conférant à l’'émir Shams ad-Din Karasonkor la 
vice-royauté d'Alep, comme il l’avait déjà exercée antécédemment, et nom- 

mant en sa place, à Damas, l’émir Saïf ad-Din Guireï al-Mansouri. 

L'historien a dit : Quand Salar apprit, alors qu'il se trouvait dans le désert 

de Syrie, que le sultan faisait tous ses efforts pour le retrouver, qu’il n'avait 
aucun moyen d'échapper aux recherches opérées par ce prince, il se mit en 
route avec un très petit nombre de gens (qui lui étaient demeurés fidèles), pour 

aller se présenter devant al-Malik an-Nasir. Ce monarque lui adressa de 

violents reproches au sujet de la conduite qu’il avait tenue, et l’émir chercha 
à se justifier. 

1. Arghoun, Arighoun, en mongol, signifie « pur »; ce mot se retrouve en turk-oriental 

sous la forme arghoun نرغرأ‎ et نوفر‎ 5 |, qui signifie « rouge pur », puis_« beau », avec la 

même évolution sémantique qui 2 remarque dans le russe krasnü}; ce mot désigne 

également une population issue du croisement des Ouighours avec les Tadjiks, une race 
turke, modifiée par le croisement avec une race indo-européenne, slave, ou germanique, 

qui a introduit dans les caractéristiques de l'Altaisme les yeux bleus et les cheveux 

roux, comme chez les Kirghiz et les Mongols, où la légende prouve la réalité de ce 
croisement. À arghoun «rouge », on comparera arghi-lemak « rougir, avoir honte ». 

* fol 168r°. 

+ fol.168 r°. 
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 ‏rh 2 لكأي ءئش هلا رضحا جنا رودلا ‏Que ىف نسحب“ نا ناطلسلا مسر ‏at ©زذتعاف

 عوجلاب كله مث مابا ماقأف ائيش معطي ال نا رمأف كلذب ناطلسلا اوملعأف ‏Ce لكأب
 عبار سيمخلا موب. ىف هتافو تناكو عوجلا نم هقلوس ضعب لكا هنا هنع ‏és ©تامو

 ناطلسلا نذاب ىلواجلأ هتزانح ‏Jos شبكلاب ىلواجلأ ةبرتب نفدو لالا ىدامح نيرشعو
bus dl dsهل ‏ EUXولج كلذو رائيد فلا نوسمخو رائيد فلا فلا ‏ 

 ‏Sy és © ملعا ‏ds كلذ ريغو ثانالاو لامجلاو لويخلاو قلحلا» رهاوجلا نع
dy Atom pal el ulريمآلا ‏ . cpl inةرمتكب ‏ asامان“ ‏ LUN‏ 

alكلملا ىقوت اهبفو ىفرشالا ىروصنملا ىغلرب نيدلا فيس ريمالا ىقوتو ةّيرصملا ‏ 
 ‏AN dus نيالا ‏y Lis ul él OI انالوم“ دلو ‏de cal الغ

Le sultan ordonna qu'on l’emprisonnât dans l’un des bâtiments de la 
Forteresse de la Montagne; on lui apporta ensuite quelque chose à manger; 

mais Salar témoigna sa mauvaise humeur du traitement qu’on lui faisait subir, 

et il ne toucha à aucun plat. On alla apprendre cet incident au prince, qui 

ordonna que, désormais, on ne lui donnât plus la moindre nourriture. L’émir 

demeura dans cet état durant plusieurs jours, après lesquels il succomba 

à la faim, et mourut‘. 

On a dit que la faim le poussa jusqu’à dévorer un morceau de son ceinturon 

de cuir’; il mourut le jeudi, vingt-quatrième jour du mois de Djoumada 

premier, et il fut inhumé dans le monument d’Altchaouli, au Kabsh. Altchaouli 

conduisit le deuil à ses funérailles, par une permission spéciale que lui concéda 

le sultan. On a dit qu'on lui trouva une fortune de trois cent millions* et 

cinquante mille dinars; cela, sans compter les pierres précieuses, les vêtements 

de luxe, les chevaux, les chameaux, les meubles", ni le reste. Dieu seul con- 

naît ce qui est la vérité. 

Cette même année, mourut l’émir Nasir ad-Din Mohammad, fils de l’émir 

Saïf ad-Din Bektémour, le djoukandar, vice-roi de l'empire égyptien; éga- 

lement, l'émir Saïf ad-Din Bouralghi al-Ashrafi al-Mansouri*; al-Malik ‘Ala 

ad-Din ‘Ali, fils de notre maître, le sultan al-Malik an-Nasir; l'émir Djamal 

1. Voir page 179, note. — 2. En turk-oriental, قواوسر‎ signifie ceinturon, et bride 

d'un cheval; Le, d'après Dozy, désigne une bourse de cuir que l'on portait à la 

ceinture. — 3. Sie. — 4. Plutôt que « les femmes »; c'est dans le sens inverse que les 

Japonais nomment leur femme « un objet de maison ». — 5. Mamlouk de Kalaoun, 

puis d’al-Ashraf Khalil. 
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 ©!بلح بئان ىروصنملا نيدلا فيس ريمالا ىقوت ‏Lis ul JES ىلصوملا شوقا
 ‏me كولملاو هلاحب ىفكتسملا ةفيلخلاو ©ةئام عبسو ‏Lie ىدحا ‏Le تلخدو

 ىروصنملا ىازك نيدلا فيس ريمالا ماشلا بئانو هلحب ةّيرصملا رايدلاب ةنطلسلا بئانو

Cibsقسش«ازيفالا):كلحلا_ ‏:[ AU SLI Ju, se El mis Go @ ie 15 cpl‏ 

 ‏De نم وحن اوناكو ىاطقط لسرو مه جنرفلا مهرسأت ىاطقط كلملا ةبح نم رصانلا

1-1. Cette phrase est récrite dans la marge du manuscrit; il ne reste que le QU" 
initial de Saïf ad-Din. 

ad-Din Oughoush al-Mausili Kattal as-saba‘. En cette même année, mourut 
l'émir Saïf ad-Din al-Mansouri, gouverneur d'Alep. 

Au commencement de l’année sept cent onze, le khalife al-Mostakfi régnait 
dans le même statut que l’année antécédente, ainsi que les souverains du 

monde; le vice-roi de l’empire égyptien était le même qu’en l’année écoulée ; 
le vice-roi de Syrie était l’émir Saïf ad-Din Guireï al-Mansouri; le gou- 
verneur d'Alep, l’émir Shams ad-Din Karasonkor. 

En cette année, les ambassadeurs du sultan al-Malik an-Nasir s’en revin- 

rent au Caire, de la cour du roi Tokhtaï; les Francs’ les firent prison- 

niers, en même temps qu'ils capturaient les ambassadeurs de Tokhtaï; le 
tout faisait une soixantaine de personnes; les Francs amenèrent ces gens 

jusque sur la côte de Syrie; ils les conduisirent jusqu’à Tripoli de Syrie, 

1. Il s’agit ici des Génoïs, qui avaient colonisé la Crimée, laquelle faisait partie inté- 
grante de l’oulous de Toghmakh, et qui capturèrent le navire sur lequel s’étaient embar- 

qués les ambassadeurs de Mohammad ibn Kalaoun et de Tokhtogha. Les Génois et les 

Vénitiens, à la fin du عع‎ siècle, commencèrent à trafiquer avec les tribus sauvages de 
la Tauride; en 1270, une mission génoise, commandée par un membre de la célèbre 

famille des Doria, obtint du souverain des Tatars la concession d'un terrain, sur l'em- 

placement de l’ancienne Théodosie, sous le prétexte d'y établir un comptoir. [ls y cons- 

truisirent une forteresse redoutable, à laquelle ils donnèrent le nom de Kaffa, puis ils 
étendirent leurs possessions sur tout 16 littoral de la Crimée, à Soldaca — Soudak, à une 

dizaine de lieues de Kaffa, près de Sévastopol, de Balaklava. En 1296, les Vénitiens 
envoyèrent dans la mer Noire une escadre qui ravagea les possessions génoises, et ils 
cherchèrent à s'installer dans la presqu'île; mais leur tentative échoua, et les Génois 
réparèrent rapidement les désastres qui avaient ruiné leur colonie de Tauride, si bien 
qu’en 1318, le pape Jean XXII établit à Kaffa le siège d’un évêché. La guerre fut cons- 
tante entre les Génois et les Mongols, qui cherchaient en vain à se débarrasser de ces 
voisins gênants; en 1342, le khan de Crimée ne réussit pas à s'emparer de Kaffa, et 
il dut reconnaître officiellement sur ses côtes l'existence des colonies génoises. Ce fut 
seulement au milieu du “ل‎ siècle que le sultan Mohammad Khan II mit fin à la domi- 
nation italienne dans la mer Noire. 
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et ils cherchèrent à les vendre dans cette ville: mais ils demandèrent de ces 

personnages un prix exagéré, et ils les firent soixante mille dinars. 
Ensuite, ils se rendirent avec eux à Ayas, et ils les offrirent au prince 

de Sis, pour cette même somme, mais le roi d'Arménie refusa de les acheter. 
Les Francs les conduisirent alors à l’île d’al-Mastaki'. Quand le sultan 

apprit cette aventure, il ordonna d'arrêter les marchands francs qui se trou- 
vaient dans le port d'Alexandrie, et de mettre l’embargo sur leurs biens; il 
décréta qu'on ne les remettrait en liberté, et qu’on ne lèverait le sequestre 

qui pesait sur leurs fortunes, qu'après que ses ambassadeurs seraient revenus à 
sa cour. Sakran, qui était un commerçant génois, partit pour l'île d’al- 

Mastaki; il rendit la liberté aux ambassadeurs d’al-Malik an-Nasir et de 

Tokhtaï, et il les fit partir pour l'empire égyptien, où ils arrivèrent, le: 

seizième jour du mois de Rabi‘ premier de l’année 712. 

En cette même année, le sixième jour du mois de Rabi' second, le sahib 

Amin ad-Din ‘Abd Allah ibn Ghannam fut investi des fonctions de vizir dans 

la monarchie égyptienne ; il était alors inspecteur des services des ministères 
impériaux, il remplaça dans cette charge l'émir Saïf ad-Din Bektémour 

al-Hosami?. Cet émir Saïf ad-Din Bektémour al-Hosami fut transféré aux 
fonctions de grand-chambellan. On rendit un décret enjoignant à l’émir 

Shams ad-Din Sonkor al-Kamali, émir graud-chambellan, d'exercer la 

14. L'ile du mastie, l’île de Chio, appelée par les Turcs ىرس‎ ab زقاس‎ Sakiz-adasi, 

du nom de la gomme du lentisque, que les habitants de l’île étaient tenus de fournir pour 

l'usage des dames du Sérail. — 2. Mamlouk d’al-Malik al-Mansour Hosam ad-Din Latchin 

al-Mansouri; Bektémour, comme cela a été dit plus haut, désigne l'acier; oulaghan 

témour, en mongol, littéralement « le fer rouge », est le cuivre. 
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charge d’émir madjlis', et il prit séance à la tête des officiers de droite*. 

Cette année, le vingt et unième jour du mois de Rabi' second, on rendit 
au kadi Badr ad-Din ibn Djama‘a la dignité de kadi suprême dans l'empire 

égyptien; le kadi Djamal ad-Din az-Zar‘i fut maintenu dans la charge de 
kadi de l’armée, et on le fit siéger entre le grand kadi Shams ad-Din al- 

Hanañi et le kadi Taki ad-Din al-Hanbali. 

Cette année, le premier jour du mois de Djoumada premier, le sultan 

confia la dignité de vice-roi à Ghazza, ainsi que le commandement de l’armée 

qui formait la garnison de cette ville, à l’émir ‘Alam ad-Din Sindjar Altchaouli, 
qui partit du Caire pour aller rejoindre son poste. 

Histoire de l'arrestation de l’émir Saïf ad-Din Bektémour, le djoukandar, 

vice-roi de l'empire égyptien: Cet événement eut lieu par suite de ce fait 
que le sultan s’aperçut que ledit émir Saïf ad-Din Bektémour commençait à 
gouverner l’empire contre lui, et qu’il cherchait à s’arroger toute l'autorité. 
11 16 fit alors arrêter, en même temps que les personnes de son entourage, 
son gendre, l’émir Saïf ad-Din Éliktémour*?, son autre gendre, ‘Ala ad-Din 

Aïdoghdi al-‘Othmani, Saïf ad-Din Mankoutémour at-Tabbakhi, Badr ad-Din 

1. Contrairement à ce qui a été dit plus haut, d'après Quatremère, p. 147, je pense que, 

au moins primitivement, l'émir madjlis était chargé du service d'honneur, et que ses 

fonctions étaient celles de chef du Protocole. — 2. A la première place à la droite du 
prince; les Mamlouks avaient apporté d’Asie Centrale la division des dignitaires en 

“officiers de droite et de gauche. — 3. Le fer de deux couleurs; فكبلا‎ 6717: est le syno- 

nyme de alakh قالا‎ voir .م‎ 180, et le même mot, avec le changement de registre de 

son vocalisme et de son consonnantisme; Ilik-témour signifierait, en turk, « le fer 

puissant », 2/7 ككيليا‎ et ST signifiant « ce qui est en avant, supérieur », puis 
« prince », comme dans le nom propre Guntoghdi ilik EL! ىدشوت ن وكر‎ dans le Kou- 
dutéhou bilik. 

*fol.169 r°, 

* fol.169r°. 
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Bekmish ' as-Saki, Saïf ad-Din Aïdémour ash-Shamsi, connu sous le surnom 

d’as-Safadi. 
Cela eut lieu le vendredi, dix-septième jour du mois de Djoumada pre- 

mier ; le samedi suivant, on arrêta ‘Izz ad-Din Aïdémour ash-Shaïkhi; Man- 

koutémour at-Tabbakhi fut tué au moment même où l’on s’assura de sa 

personne, .parce qu'il ne fit aucune difficulté pour convenir de sa culpabilité, 

aussi parce qu'il avait tenu, à ce que l’on a dit, des discours violents. 

Ensuite, la charge de vice-roi dans l'empire égyptien fut conférée à l’émir 

Rokn ad-Din Baïbars ad-Davaddar al-Mansouri; le sultan vint tenir une 

séance dans le Palais de Justice ?, le lundi, vingtième jour du mois de Djoumada 

premier; les kadis des quatre sectes prirent séance avec le souverain, après 

que l’on eut proclamé que toute personne qui avait à se plaindre d'un déni 

de justice pouvait se présenter. Les gens vinrent, ils exposèrent leurs affaires, 

et l’on fit cesser les abus dont ils avaient été les victimes. 

Cette scène se passa dans le palais à coupole que le sultan avait fait 

1. Bekmish « attaché, ferme » est le participe passif du verbe ككيكيب‎ bek-mek « ètre 

attaché «: cf. bék-it-mek كمتكيب‎ « attacher », et l'adjectif bek-Jik AK, qui a le même 

sens que bek-mish. — 2. L'ancien Palais de Justice (Makrizi, Khïtat, man. arabe 1732, 

folio 179 recto) se trouvait au-dessous de la Forteresse de la Montagne, dans un lieu- 

dit, qui se nommait le Tabl-khana, à l'époque à laquelle écrivait Makrizi; il avait été 

construit par al-Malik az-Zahir Rokn ad-Din Baïbars as-Salihi an-Nadjmi, en l’année 

661; il dura jusqu’en l’année 722, date à laquelle Mohammad ibn Kalaoun le fit démolir, 

et fit de son emplacement le Tabl-khana, c'est-à-dire le lieu où venaient jouer les 

musiques militaires. L'Iwan connu sous le nom de Palais de Justice (folio 180 recto), 

que Moufazzal nomme « le grand [wan », fut en effet construit par al-Malik al-Mansour 

Kalaoun, et restauré par son fils, al-Malik al-Ashraf Salah ad-Din Khalil. Quand al- 

Malik an-Nasir Mohammad ibn Kalaoun fit opérer le cadastre de l'empire, il donna 

l'ordre que l’on démolit le Palais de Justice bâti par son père, et il le fit reconstruire 

sur ce même emplacement, dans une forme beaucoup plus ample, avec une très belle 

coupole, et de puissantes colonnes qu'on amena du Sa‘d. 
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1. Sic, 

. reconstruire à la place du monument qui avait été édifié par le sultan al-Malik 
al-Mansour Kalaoun. Ce fut dans cet édifice que le sultan al-Malik an-Nasir 

vint tenir séance jusqu'au jour où il fut rappelé à lui par Allah le très -haut. 

Cette même année, on apprit que l’ennemi déçu par Allah dans ses espé- 

rances' se préparait à prononcer une offensive contre l'empire égyptien. 

On imposa;' suivant la coutume en semblable occurrence, à la population de 
Damas, d’avoir à fournir des chevaux. Ensuite, on l’obligea à fournir, tout 

équipés, quinze cents cavaliers, tandis que, suivant l'usage, elle n’était 

tenue qu’à deux cents. Ces mesures firent pousser les hauts cris aux habi- 
tants de Damas; on alla, pour se procurer de l'argent, jusqu’à prélever des 
réquisitions sur les biens de main-morte affectés à l’entretien des grandes 

mosquées, des chapelles, des collèges dans lesquels on enseignait la loi 
musulmane, et par bien d’autres moyens, sans que cela servit à rien 

Récit de ce qui arriva à Damas, la ville bien gardée. L’historien a dit : 

Le mercredi, douzième jour du mois de Djoumada premier, l’émir Saïf ad- 
Din Arghoun, le davaddar, arriva à Damas, sur les chevaux de la poste, 

venant des Portes Impériales; ce même jour, le mamlouk de l’émir Saïf ad- 

Din Guireï, gouverneur de Damas, arriva dans cette capitale, porteur des 

objets que le sultan lui adressait pour reconnaître les présents qu'il lui avait 
envoyés; 11 présenta à son maître, l’émir, un vêtement d'honneur, un cein- 

turon et un sabre. : 

L'émir Saïf ad-Din Arghoun, le davaddar, était porteur d’un certain 

nombre de lettres que le sultan adressait aux émirs de Damas, et dans les- 

1. Les Mongols de Perse. 

*fol. 169 v°. 
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quelles il leur enjoignait de s’assurer par la force de la personne du gou- 
verneur, l’émir Saïf ad-Din Guireï'. Quand Saïf ad-Din Arghoun arriva, il 
trouva Kétchégun”? en dehors de Damas, avec les ambassadeurs des Tatars, 

qu'il avait le dessein de conduire aux Portes Impériales. Saïf ad-Din Arghoun 
eut un entretien avec Kétchégun”, auquel il remit la lettre que le sultan lui 

destinait; puis, il pénétra dans Damas, et il fit parvenir à chacun des émirs la 

lettre qui le concernait. 
Les généraux se concertèrent sur ce qu'ils devaient faire. Le jeudi, Guirei 

monta à cheval, revêtu de sa robe d'honneur, et conduisit la parade; 

suivant l’habitude consacrée, il baisa le seuil de la porte Bab as-Sirr, quitta 

la parade, et rentra dans son palais, où il offrit à déjeuner aux émirs; ce fut 
un jour où le gouverneur traita un nombre considérable d'invités. Quand l’on 
eut enlevé la nappe, on enjoignit aux ambassadeurs des Tatars d'avoir à 

quitter la salle. Arghoun et les émirs se levèrent alors, et lurent à Guireï 

la lettre par laquelle le sultan ordonnait d'arrêter le gouverneur de Damas. 
Guireï se soumit de bonne grâce à cet ordre; il jeta à terre son turban avec 

la calotte qui l’entourait, et prit une coiffure légère. 
11 fut chargé de chaînes au milieu de l’assemblée, et on le fit partir pour 

al-Karak, où il fut enfermé; le sultän enjoignit à Bahadour As d’avoir à 
assurer l'intérim des fonctions de gouverneur de Damas, jusqu'au moment 
où il leur arriverait un titulaire de cette charge. Ensuite, on arrêta 

Saïf ad-Din Koutloubeg, gouverneur de la ville de Safad. Au bout de quelques 

jours, la vice-royauté de Damas fut confiée à l’émir Djamal ad-Din Oughoush 

1. Le sultan, comme on le voit, jouait un double jeu. — 2. Ce mot est le mongol 

kétchégun, aujourd'hui kétchègu, avec la chute de l’-x, qui a été emprunté par le 

mandchou sous la forme kétchou, et qui signifie « courageux, audacieux, excellent », 

voir t. XIV, .م‎ 601. — 3. Qui était l'un des émirs importants de Damas. — 4. Insigne de 

sa dignité. | 
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al-Mansouri, gouverneur d’al-Karak; le gouvernement de Safad, à l'émir Saïf 

ad-Din Bahadour As; puis, on arrêta plusieurs émirs de Tarabolos et d'autres 

places fortes, et on les envoya à al-Karak; il fut enjoint à Badr ad-Din Bektout 

al-Karamani d’avoir à exercer les fonctions d’inspecteur des ministères à 

Damas, en même temps qu'il était investi de la dignité de maréchal du palais 

dans cette ville, en remplacement de Toghan. 

Ensuite, arriva à Damas le diplôme impérial conférant la charge de gou- 
verneur de la citadelle de cette place à Balaban‘ al-Badri, en remplacement 
de Bahadour as-Sindjari ; puis, Aïdémour al-Khazin partit pour aller exercer 

les fonctions de gouverneur de Kal'‘at al-Mouslimin *, et Bahadour as-Sindjari 

fut nommé au commandement de la place d’al-Bira. 

Cette même année, arrivèrent au Caire les ambassadeurs du roi du 
Yémen, avec les présents et les cadeaux; le sultan conféra la charge de 

rédacteur des diplômes impériaux au kadi ‘Ala ad-Din ibn al-Athir al-Halabi, 

* fol 170 r°. 

*fol:170r°. 

en remplacement de Sharaf ad-Din ibn Fadhl Allah, lequel fut trans'éré à 

Damas avec ses appointements, en remplacement de son frère Mohyi ad-Din, 

et ce dernier fut maintenu dans le cadre des fonctionnaires de l'office auguste 

du Protocole. A ide 

Histoire de l'insurrection de Karasonkor, gouverneur d'Alep, et de sa 

1. Balaban ,نابالبو نابالاب‎ et même نايالاب‎ balapan, désigne un gros épervier; le sens 

primitif de ce mot est gros, ventru, comme le montre le double sens de « gros » et 
d’« épervier » qu’il a conservé en turc-osmanli; en turk-oriental, ce mot, dans le sens de 

« gros », puis de « gros tambour », se trouve sous la forme barabanr نابارابو‎ qui a été 
empruntée par le russe Bapaôaus. — 2. La Forteresse des Musulmans, l’ancienne 

Forteresse des Grecs, Kala't ar-Roum, qui avait été prise aux Arméniens, en l’année 

691, sous le règne du sultan al-Malik al-Ashraf Salah ad-Din Khalil, voir t. XIV, 
page 552. 
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fuite dans le pays des Tatars, en la compagnie d’al-Afram et d’autres émirs!. 
Voici comment cet événement se produisit. Cette année, Karasonkor écrivit 

au sultan pour lui demander la permission d'aller faire le pèlerinage au 
Hidjaz auguste; il envoya son mamlouk, Mogholtaï”, porter sa requête; le 

sultan lui accorda la permission qu'il sollicitait, et il lui fit cadeau de deux mille 
dinars. Karasonkor partit d'Alep, et le gouvernement de cette place, pour 
la durée pendant laquelle il devait en rester absent, fut confié par intérim à 

Karataï*, le chambellan. 

Lorsque Karasonkor arriva aux confins de la Balka*, 11 apprit que le 

sultan avait fait partir du Caire un certain nombre de ses mamlouks, en 

1. Cette insurrection fut le résultat de la maladresse de Mohammad ibn Kalaoun; 

Makrizi raconte en effet dans le Khïtat, man. arabe 1732, folio 336 verso, qu'après le 

règne éphémère de Baïbars, Mohammad ibn Kalaoun révoqua Kaærasonkor, qui était 

un vieux général, des fonctions de vice-roi de Damas, pour lui confier celles, bien 

inférieures, de gouverneur d'Alep, en Moharrem 711, en même temps qu'il écrivait à 

plusieurs émirs d'arrêter Karasonkor, avec l’aide de l'émir Arghoun, le davaddar; mais 

Karasonkor se tenait sur ses gardes, et personne 20523 porter la main sur lui. Karasonkor 

partit d'Alep (ibid.,'folio 337 recto) pour le Hidjaz, et, quand il arriva près d’al-Karak, 

il apprit que le sultan avait écrit aux gouverneurs de la Syrie de s'assurer de sa personne, 

en même temps qu'il faisait partir l'armée égyptienne à sa poursuite; l'émir rétrograda 

en toute hâte sur Alep, en passant par as-Samawât. Ce fut par ordre de Mohammad ibn 

Kalaoun que Karataï refusa à Karasonkor de le laisser rentrer à Alep. Ces détails sont 

indispensables pour éclairer l'incohérence du récit de l'historien copte. — 2. Moghol-tai 

est l'adjectif dérivé, par le suffixe -tai, du nom du peuple des Mongols, et signifie « qui 

est de nationalité mongole »; les noms ainsi formés se rencontrent très fréquemment 

dans l’onomastique des peuples altaïques : Konkghoura-taï « originaire de la tribu des 

Konkghourat », Ouighouri-taï « originaire de la tribu des Ouïghours », Tchalaïr-tai 

« originaire de la tribu des Tchalaïr ». — 3. Khara-taï, en mongol, signifie jaloux, 

celui qui voit d’un œil d'envie le bonheur qui arrive à autrui. — 4. Le pays désertique 

qui s'étend entre Damas et Wadi al-Kora, en Arabie, à l'Est du Jourdain, que traverse 

le chemin de la caravane de la Mecque. 
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détachements, montés sur des chevaux et sur des chameaux. Il craignit que 
cela ne fût dans 16 but de le capturer; aussi, rétrograda-t-il sur Alep, dans 

l'intention de rentrer dans cette ville, mais les émirs refusèrent de l’y laisser 

pénétrer’. Karasonkor leur demanda alors de lui faire tenir les objets qui 

constituaient sa fortune; ils n’y voulurent pas davantage consentir. Mais l'émir 

Hosam ad-Din Mohanna intervint, et il envoya quelqu'un donner aux émirs 

l’ordre d’avoir à mettre Karasonkor en la possession de ses biens, sans 

quoi, il attaquerait Alep avec les troupes qui se trouvaient en sa compagnie, 

et la livrerait au pillage*. 
Les émirs lui firent porter ce qui lui appartenait, et Karasonkor s’éloigna 

d'Alep, pour entrer dans le désert’; après quoi, il envoya son fils, Faradj', 
et son officier d'ordonnance, ‘Abdoun, dans l'empire égyptien, en même 
temps qu’une partie de ses richesses. Ces personnages arrivèrent au Caire, 
dans les dix derniers jours du mois de Zilhidjdja. Le sultan fit au fils de 
Karasonkor la grâce de lui conférer le grade d’émir commandant de dix 
cavaliers, et celui-ci se fixa en Égypte; l’on ne connaissait alors rien des 

véritables intentions de Karasonkor. 

1. Où il aurait été plus en sûreté que sur les pistes du désert. — 2. Makrizi, dans le 
Khitat, man. arabe 1732, folio 337 recto, dit que Karataï empêcha les mamlouks qui se 
trouvaient dans Alep d'aller rejoindre leur maître; Karasonkor écrivit au sultan pour 

se plaindre de cet acte d’arbitraire; puis, sachant que cette correspondance n'aurait pas 

grand effet sur l'esprit prévenu du monarque, il s’en alla demander 2106 et secours à 

Hosam ad-Din Mohanna, émir des Arabes; Mohanna, à son tour, écrivit au sultan, pour 

intervenir en faveur de Karasonkor; mais Mohammad ibn Kalaoun ne voulut rien 

entendre. Bien au contraire, le sultan fit partir une armée du Caire et de Damas, pour 

aller combattre Mohanna, et s'emparer de Karasonkor. — 3. Le désert de sable, qui se 

trouve à l'Orient de la partie habitable de la Syrie, où se trouvent Alep, Homs, Damas, 

Jérusalem ; Karasonkor comptait y trouver l'appui des Arabes de l’émir Hosam ad-Din 

Mohanna, lesquels étaient toujours disposés à marcher avec qui que ce fût contre le 

sultan du Caire. — 4. ‘Izz ad-Din Faradj, dit Aboul-Mahasin, dans le a/-Noudjoum az- 
zahira, man. arabe 1784, folio 136 verso; ce même auteur dit que Faradij était accompagné 
de son frère ‘Ali. 

*fol. 170 v°. 

*fol. 170 v°. 
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Dès qu’il eut envoyé son fils en Égypte, Karasonkor leva ouvertement 
l’étendard de la révolte; il se proclama indépendant, et déclara qu’il se 
refusait à obéir désormais au sultan du Caire; puis il écrivit aux émirs', et 
il envoya un officier à al-Afram, vice-roi à Tarabolos, pour lui offrir de le 
reconnaître comme souverain, lui offrant le pouvoir suprême, auquel lui, 
Karasonkor, renonçait en sa faveur. Mais al-Afram restait indécis, laissant 

passer les jours, sans ô6ser prendre un parti; il avançait un pied, puis il le 
retirait ; il écrivait au sultan, et les réponses à ses lettres lui arrivèrent à la 

fin de cette même année. 

Histoire de la campagne exécutée par les armées victorieuses qui furent 

envoyées à la poursuite de Karasonkor. L’historien a dit : Lorsque la nouvelle 
de l'insurrection de Karasonkor arriva aux Portes sultaniennes, on fit partir 

l’émir Hosam ad-Din Kara Latchin”, grand-maître du palais, l’émir Saïf ad- 

Din Arghoun ad-Davaddar an-Nasiri, l’émir ‘Izz ad-Din Aïdémour al-Khatiri, 

l’émir Hosam ad-Din Latchin al-Tchashniguir, connu sous 16 nom de Zira- 
badj, l’émir Badr ad-Din Tchinkli, fils d’al-Baba', avec les troupes qui 
étaient sous leur commandement. Ces officiers arrivèrent à Damas, le ving- 

tième jour du mois de Zilka‘da. On donna l'ordre à une partie de l’armée de 
Damas de se joindre à eux dans cette campagne. 

Les émirs se dirigèrent vers Alep, dans le but de remettre de l’ordre dans 

1. Aux émirs de Syrie, pour leur apprendre son insurrection. — 2. Le faucon noir. 
 ‎ duةمعأ ‎ 3. Nom persan d’un bouillon fait avec de la chair de poule, dans lequel onهم

cumin 272 ةربز‎ il se trouve dans la langue moderne, sous la forme 270 L «ةربز‎ 

 27‎ étant l'arabisation d'un mot pehlvi zirabag. — 4. Sur ces noms, voirهطهمر

page 97. 
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les affaires du pays, et d'empêcher Karasonkor de réaliser ses desseins contre 

cette ville. Ensuite, le sultan renforça l’armée, en lui adjoignant l’émir Saïf 

ad-Din Kouli', le silahdar, l’émir Saïf ad-Din Érektémour?, le djamadar, 

l'émir Saïf ad-Din Il malik*, le djoukandar, accompagnés de leurs troupes. 

Ces officiers arrivèrent à Homs, au mois de Zilhidjdja de cette même année. 

Al-Afram partit alors pour rejoindre Karasonkor avec deux mamlouks. 

Il le rejoignit, et les deux émirs s’entretinrent ensemble de la situation. 

Quand Karasonkor eut acquis la certitude qu'al-Afram était venu en parfaite 

communion d'idées avec lui, il se fia entièrement à sa parole, et il attendit 

patiemment, jusqu’au moment où tous les partisans d’al-Afram furent venus 

le retrouver. Al-Afram choisit alors, dans l'armée qui se trouvait réunie 

autour de lui et de Karasonkor, quatre cents cavaliers, auxquels il donna 

l'ordre de partir, et d'aller attaquer l’'émir Saïf ad-Din Arghoun, dans les 

environs d'Alep. 

11 dit à Karasonkor : « Quand celui-là aura été tué, les gens qui sont avec 

lui seront bien obligés de venir se joindre à nous, par peur du sultan, (qui 

entrera dans une colère indicible), lorsqu'il apprendra que son mamlouk * aura 

été tué au milieu d'eux”. L'affaire se terminera à notre bénéfice et en notre 

faveur, et personne, en Syrie, n’osera se révolter contre notre autorité. » 

Ce détachement n’alla pas bien loin, et Karasonkor 16 fit revenir; mais 

1. Kouli, en turk, signifie « serviteur ». — 2. Le fer solide, de érek قكرأر‎ ss), en 

turk-oriental « puissance, force », primitivement « fort »; رمتكن‎ | serait Ouroung-témour. 

« le fer blanc, l'acier », de ouroung, فكن در د‎ en tchaghataï « blanc, lumineux », par 

opposition à kara « noir ». — 3. Le « grand roi », du mot arabe malik « roi », 

déterminé par l'adjectif turk 27 « grand », traduisant le titre il-khaghan. — 4. Arghoun. 

— 5. Sans qu'ils aient rien fait pour défendre sa vie. 

* fol.171r°. 

Mol 171r0: 
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al-Afram faisait tout ce qui était en son pouvoir pour faire triompher son 
opinion, tandis que Karasonkor n'était point du tout de son avis sur les 
résultats de cette opération. A la fin, Karasonkor lui dit : « Ce ramassis de 

gens qui sont avec toi, tu ne pourras jamais t’emparer du pays avec leur 
concours! Ils ne seront bons qu’à nous embarrasser; ils mangeront ce que 

nous possédons, et ils ne nous seront d'aucune utilité". Ce que tu as de mieux 
à faire, c'est de les renvoyer chez eux. » 

Al-Afram se décida à user d'un stratagème; il léur donna l’ordre de partir, 
en leur recommandant de s’établir en avant-postes dans un certain endroit qu'il 

leur désigna; il leur dit : « Ne quittez point cette place que nous ne soyons 
venus vous relever, ou bien que nous ne vous envoyions quelqu'un pour vous 

avertir de ce qu'il convient que vous fassiez”*, et en qui vous puissiez avoir 

toute confiance. » Puis, il partit à cheval, ainsi que Karasonkor, leurs mam- 

louks, les trois émirs qui étaiént venus les rejoindre de Damas *, Mogholtaï ash- 

Shaïkhi, et Koutlouboukha*, le tchashuiguir. Ils se mirent en route, accom- 

pagnés de l’émir Hosam ad-Din Mohanna*, et marchèrent sur ar-Rahba*. 

Un certain nombre des mamlouks d’al-Afram l’abandonnèrent, et ces gens 

s’en retournèrent à Tarabolos'. L'armée égyptienne poursuivit al-Afram et 

1. Les soldats syriens, de tout temps, comme on l'a déjà vu dans le cours de ce 

mémoire, étaient de pitoyables combattants. — 2. C'était là un moyen de se débar- 

rasser de ces gêneurs, qu'al-Afram abandonna à leur sort, ce que Moufazzal oublie de 

dire. — 3. Moufazzal oublie de donner les noms de ces trois officiers : ‘Izz ad-Din 

Aïdémour, Saïf ad-Din Balaban, Badr ad-Din Baïbars, qui s'étaient enfuis de Damas, 

lorsque l'émir Oughoush al-Ashrafi fut nommé gouverneur de cette ville. — 4. Le 

taureau fortuné, en turk-oriental. — 4. Chef des Arabes du désert; les Arabes, comme 

on l’a vu à maintes reprises, dans cette histoire, étaient toujours prêts à marcher avec 

les Mongols contre les Mamlouks. — 5. Moufazzal omet de dire qu'al-Afram ct 
Karasonkor prirent la fuite. — 6. D'après le récit des historiens égyptiens, il s’agit des 

PATR. OR. — T, XX, — F, 1. . 14 
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Karasonkor jusqu’à ar-Rahba, où ces troupes renoncèrent à les atteindre; 

puis, elles prirent par le désert de Syrie‘. Alors al-Afram et Karasonkor écri- 
virent à Khorbanda, roi des Tatars, pour lui demander la permission de se 
rendre auprès de sa personne, et ils lui envoyèrent, pour lui exposer leur 

requête, Badr ad-Din Baïsari al-Hosami. Cet officier se rendit auprès du 

souverain mongol, et il revint trouver al-Afram et Karasonkor, auxquels il 

apporta la réponse de Khorbanda, qui leur-accordait l’objet de leur demande, 
et qui leur faisait porter par son ministère des vêtements d'honneur. 

Al-Afram et Karasonkor partirent pour la cour du roi de Perse. Quand 
Karasonkor et les généraux qui étaient en sa compagnie passèrent par Mardin, 

troupes de Tarabolos, dont al-Afram s'était débarrassé, sur le conseil de son complice, 

Karasonkor, en les abandonnant dans une localité où il était bien décidé à ne jamais 
venir les chercher, puisqu'il avait l'intention de passer chez les Mongols. 

1. Rahba, sur l'Euphrate, marquait la frontière entre l'empire égyptien et celui des 

Mongols; les armées égyptiennes ne pouvaient aller plus loin; elles prirent par le désert 

de Syrie ةيربلاو‎ pour couper court, et rentrer directement à Damas, sans passer par la 

route de Daïr az-Zor, Tadmor, Homs. Makrizi, dans le Khëtat (fol. 337 r°), raconte que, lors- 

que Karasonkor vit que le sultan voulait faire la guerre à Mohanna, et s'emparer de lui, 
il écrivit au prince, pour lui demander le gouvernement de Sarkhad, dans la seule inten- 

tion de gagner du temps. Mohammad ibn Kalaoun se laissa prendre à ce subterfuge; il 

permit à l'émir de prendre dans Alep les objets qui lui appartenaient, en même temps 

qu'il lui donnait une somme de mille dinars. Mais Karasonkor n’en persista pas moins 
dans ses projets de révolte, et il n'en resta que plus décidé à s’enfuir en Perse. Quand il 

arriva à ar-Rahba, il fit partir son fils, avec une partie de sa fortune, au Caire, pour 

l'excuser de passer au service de Khorbanda, et il se dirigea vers le pays des Tatars. 

Lorsqu'il parvint à Mardin, il fut reçu avec les plus grands honneurs par les officiers 

mongols;, Khorbanda monta à cheval pour l'aller recevoir dans les environs de son 

ordou; il lui donna Maragha en fief, et Hamadan à Djamal ad-Din Oughoush al-Afram, 

dans les tout premiers jours de l’année 712. Ce fut, dit Aboul-Mahasin, dans le a/- 

Noudjoum az-zahira, man. arabe 1784, folio 136 verso, lorsque Karasonkor eut obtenu 

l'intercession de l'émir des Arabes, Hosam ad-Din Mohanna, qu'il débaucha Djamal 
ad;Din Oughoush al-Afram; après quoi, il deman la Sarkhad, que le sultan lui donna. 
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le commandant des Tatars sortit de la ville pour aller les recevoir; il leur 
porta, sur l’ordre du roi Khorbanda, une somme de soixante mille dinars, et 
il fixa que l'on devait, chaque jour, fournir pour les besoins de leur table 
cent mesures de froment. Les généraux égyptiens séjournèrent à Mardin 
durant une semaine. Lorsqu'ils se mirent en route pour se rendre à l’ordou, 
l'officier tatar fit partir son fils avec eux pour les accompagner; ils arrivèrent 
ainsi à Khilath, et le gouverneur de la ville leur permit de se rencontrer avec 
le roi Khorbanda. 

Le souverain des Tatars les reçut avec les plus grands honneurs, et ils 

demeurèrent à sa cour; il donna à l’émir Djamal ad-Din Oughoush al-Afram 
la ville de Hamadan; l’émir alla y habiter, et il y termina ses jours; az- 

Zaradkash et Baïsari al-Hosami moururent (également chez les Tatars). 

Karasonkor resta chez les Tatars jusqu’à la date de sa mort, qui arriva en 

l’année 728, selon ce qui sera raconté plus loin, s’il plaît au Dieu très-haut. 

Quant aux émirs qui avaient fait cause commune avec eux, puis qui les 

avaient abandonnés, plusieurs d’entre eux furent mis en prison’, d’autres 

furent bannis; un certain nombre de ces généraux demeurèrent à la Cour 

auguste du sultan, en subissant une diminution de leur rang et de leurs 

4. Aboul-Mahasin, dans le a/-Noudjoum az-zahira, ibid., folio 137 verso, dit que 

Mohammad ibn Kalaoun fit emprisonner Djamal ad-Din Oughoush, gouverneur d'al- 

Karak, qui avait été investi de la dignité de vice-roi de Syrie, après Guireï al-Mansouri, 

Baïbars le davaddar, auteur de la chronique citée dans ce travail, Sonkor al-Kamali, 

Latchin, le tchashniguir, Bayantchar FES lidéguiz al-Ashrafi, Mogholtaï al-Mas ‘oudi; 
ils furent enfermés dans les cachots de la Forteresse, en châtiment des tendances qu'ils 

avaient marquées à soutenir Karasonkor, en Rabi° premier 712; puis le sultan fit encore 

emprisonnér Baïbars al-Madjnoun, Baïbars al-‘Alami, Sindjar al-Parwani, Toghan al- 
Mansouri, Baïbars at-Tadji; ces officiers furent chargés de fers, et conduits de Damas à 

al-Karak, le sixième jour du mois de Rabi‘ second. Hosam ad-Din Mohanna fut destitué 
de la dignité d'émir des Arabes; son frère Fadhl fut nommé à sa place, et Mohanna fut 

condamné au bannissement. 
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 هيلع انك ام ىلع دوعنلو ‏Ga صقانب ةفيرشلا ةمدخلا ىف متسا ‏pres ىفن مهضعو سبح
 بحاص تخأو سيس بحاص لس ‏٠ لصو ةنسلا هذه. ىفو خّرؤملا لاق ©خررأتلا ةقايس نم

 فحتو ‏Las لاغو. ليخ . ميديا ‏es ميرحلاب ‏ob .ىلع اولخديل ‏ae تنو ”سيس
 نور لافبلا ‏ans 1 ققمد ‏NULS, ei a ME ارا لت كلذ قو

 ناب ءارمالا عيمج 'ىلا متقتي ناو ةّيروصنملا ‏AV ىف رّرقم ناك ام ىلع نيواودلا
 رجحلا ليخ ‏legs اهدالبو قشمد لها نم بلطي ‏ob اهريظن مهتّدع ىلع :اومدختسي

 ةنطلسلا ةباين ىئالعلا سربيب نيدلا نكر ريمالا ‏dé اهفو ©تقو رخآ ىلا ةرّرقملا
 ‏Lis ©نيرهشو ‏Le صمحب هل ناكو ىلداعلا ‏es 00 عاجش ىمالا نع ًاضوع صمحب

 راتتلا نا ‏Eh راتتلا دالس ‏GE روهش سمخ 4 ناكو ةدينع وخا نيدلا ادعس لصو

1. Man. omet .ىلا‎ - 2. Man. .ولرغ‎ 

prérogatives; nous reviendrons par la suite sur ce que nous avons à dire 
sur ce sujet, en continuant cette histoire. 

L’historien a dit : Cette année, arrivèrent les ambassadeurs du prince de 

Sis, la sœur de ce monarque, la fille de son oncle, qui devaient entrer dans 

le palais du sultan, pour y être ses épouses ; ces personnages amenaient avec 
eux des chevaux, des mulets; ils apportaient des:cadeaux, des présents, 

encore d’autres choses; ils apprirent que l'ennemi déçu par Allah dans ses 
espérances‘ se préparait à exécuter une offensive. 

Cette même année, on écrivit à Damas, pour obtenir des bureaux les 

mulets nécessaires au service de l’armée, selon ce qui avait été déterminé dans 
les jours du règne d’al-Malik al-Mansour Kalaoun, pour que l’on donnât l’ordre 

à tous les émirs d'offrir pour les besoins des troupes un nombre égal de ces 
animaux, chacun d’après le nombre de mulets qui était en sa propriété, pour 
que l’on prit chez les habitants de Damas, des villages environnants, et de 

sa banlieue, les chevaux de réquisition, dont le nombre avait été fixé, jus- 
_ qu’au dernier moment?. 

Cette même année, l’émir Rokn ad-Din Baïbars al-‘Alayi fut اق‎ 

gouverneur de Homs, en remplacement de l’émir Shodja‘ ad-Din Agharlou 
al-‘Adili, lequel avait séjourné à Homs durant une année et deux mois. 

Cette année, arriva Sa‘d ad-Din, frère d’‘Obaïda, qui était resté absent 

durant cinq mois, pendant lesquels il avait résidé chez les Tatars; il apprit 
que les Tatars étaient entrés en campagne”, dans l'intention d’aller attaquer le 

1. Les Mongols de l'Iran. — 2. Jusqu'au moment où les armées mongoles apparaî- 
traient ; il s’agit des chevaux qui avaient été recensés en vue de la mobilisation; hadjr, 

en jurisprudence, signifie « saisie, suisic-arrèt, réquisition ». — 3. Il était absurde de 

raconter que les Mongols voulaient passer par le Guilan pour revenir sur la Syrie. 
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 قاربو 'وديق دالوا نا ربخلا ‏es DAS اوبراق ‏Led قشمد ىلا اهنمو ناليك نيدصاق اوبكر
 ‏ds «ls دازؤ ناطلسلا هيلع علخف ميلا ل ىلع اوناك ‏Le lens اوكّوحت

eUUl aolنع ىكلاملا فولخم نيدلا نيز ةاضقلا ىضاق ناطلسلا لزع ايفو ' ‏ 

 ‏JS اهبفو كلذ لعفف ةّيكلام اًباؤت تينتنس نا ىعفاشلل مسرو ةّيرصملا رايدلاب ءاضقلا
àىفرشالا ةاغيبت نيدلا فيس ريمالا كركلا ‏ Géشمتيا نيدلا فيس نع ‏* 

ES ciel3 مشل ‏ EN RS on AUا[ ادا ‏ 

1. Man. .اوديق‎ — Man. las. —3, Man. | sl. 

Guilan, et de revenir, de ce pays, sur Damas. Quand ils approchèrent du Gui- 
lan, ils reçurent la nouvelle que les princes de la maison de Khaïdou et de 

celle de Barakh s’étaient mis en marche pour les venir combattre. Les Tatars 

durent renoncer aux projets qu'ils avaient conçus, et ils marchèrent contre les 

descendants de Khaïdou et de Barakh. Le sultan donna à Sa‘d ad-Din un 

vêtement d'honneur, et il augmenta le montant de la solde qu'il touchait. 

Louanges soient rendues à Allah, à qui nous devons toutes grâces! | 

En cette année, le sultan destitua le kadi des kadis, Zaïn ad-Din 

Makbhlouf al-Maliki, de la charge de kadi (des kadis) dans l'empire égyptien, 

et il fut ordonné par rescrit au kadi des kadis du rite shafi‘i d’avoir à pren- 

dre comme substituts des juristes qui appartinssent à la confession malikite*. 

Il fut ainsi fait. Le gouvernement de la forteresse d’al-Karak fut donné à 

l’émir Saïf ad-Din Taïboukha al-Ashrafi, en remplacement de Saïf ad-Din 

Itmish al-Mohammadi, lequel s’en revint en Égypte. 

Cette année, arriva la nouvelle qu'à Baghdad, (les sujets du roi des 

Tatars) avaient arrêté un certain nombre d’espions musulmans *; que 

1. C'est-à-dire que la charge de kadi des kadis de la secte des Malikis fut abolie, ou 

plutôt transférée à l'office du grand juge du rite shafi ‘ite, lequel devait se faire assister 

par des magistrats malikites, à lui subordonnés, pour connaître des affaires intéressant 

les Malikites. — 2. Comprendre ici ! 2كم‎ comme « sujets de l'empire des sultans 

mamlouks نييلسملا دالب‎ ». Rien dans le texte de Moufazzal, avant ce passage, ou après, 

n'indique de quoi il s'agit; il est certain, par le récit de cet auteur, qu'il ne faut pas 

traduire دصاق‎ par « ambassadeur »; la traduction par « espion و«‎ le correspondant du 

terme courant ut: est également insuffisante. Il s’agit ici d'Égyptiens qui tentaient 

contre les Mongols quelque chose que Moufazzal aurait pu préciser; on sait que des 

officiers de l’armée égyptienne se déguisaient en derviches, en mendiants, pour tromper 

la surveillance des garde-frontières, à la couverture mongole, et pour pénétrer dans 

les états du prince de Tauris, pour espionner, ou même dans d’autres buts. Les 

Égyptiens, quand les blés étaient arrivés à maturité, dans les champs situés au delà 
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bei used) ناره دقو‎ a رجلا ناوي اف‎ tre RSR 
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1. Man. وضر‎ ce qui est incompréhensible, et ce qui montre que le manuscrit n’est pas 

autographe. — 2. Man. .ىواسيلا‎ 

Djamal ad-Din ‘Obaïda s’était tiré sain et sauf de cette aventure, que son 

frère avait été fait prisonnier; on a même dit qu’il avait été tué; c'était un 
homme excellent; beaucoup de personnes, à Baghdad, et dans les pays 

d'Orient, éprouvèrent de grands dommages du fait de ces espions. Ils furent 
dénoncés par des mamlouks d’az-Zaradkash”, qui l'avaient abandonné pour 

s'enfuir (en Perse), et qui étaient arrivés à la cour du roi des Tatars, auquel 

ils firent connaître le but que poursuivaient les espions (égyptiens). 

On apprit ensuite qu’une grande révolution avait éclaté à la cour du roi 
Khorbanda ; qu'il avait fait mettre à mort plusieurs des grands dignitaires de 

son empire, parmi lesquels le vizir Sa‘d ad-Din as-Sawadji et l’émir Yahya 
ibn Djalal ad-Din, seigneur de Sindjar, Tadj ad-Din as-Sawadji*, et d’autres 

personnages. La raison pour laquelle le roi Khorbanda les condamna à subir 

de la frontière, chez les Mongols, y lâchaient des renards, à la queue desquels ils 
avaient attaché des linges imbibés de pétrole, pour les incendier, et mettre les Mongols 

dans l'impossibilité de trouver du ravitaillement pour une campagne contre la Syrie; 

il est probable que les espions égyptiens dont il est parlé dans ces lignes, et qui 

avaient réussi à pénétrer jusqu'à Baghdad, avaient tenté un coup de main contre les 

préparatifs de mobilisation de l’armée tatare. Cette nouvelle fut apportée par Sa ‘d ad- 

Din, qui, comme on l’a vu plus haut, .م‎ 212, venait de passer cinq mois chez les Mon- 

gols, pour s’y livrer à une occupation que l'historien copte ne définit point. 

1. En Perse. — 2. Cet officier avait pris parti pour Karasonkor et al-Afram, puis les 

avait lâchés pour rentrer en Égypte, où il avait été emprisonné par Mohammad ibn 

Kalaoun; plusieurs de ses mamlouks avaient passé la frontière avec Karasonkor, et ils 

avertirent Khorbanda de la mission des Égyptiens. — 3. Le continuateur de Rashid, 

man. suppl. persan 209, folio 467 recto, nomme le vizir جواس نيدلا دعسو‎ le person- 

nage que Moufazzal appelle ىبوالا‎ est, dans cet historien ةواس نيدلا‎ gb, ce qui, dans 
la langue de cette époque, signifie Tadj ad-Din, « de » Sawa, autrement dit Sawadji. Sur 

les démêlés qui éclatèrent à cette date entre Sa‘d ad-Din, Rashid ad-Din, et d’autres 

personnages de la cour de Khorbanda, voir l’/ntroduction à l’histoire des Mongols, 
2.8 et ssq. | 
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 ادنيرخ ‏UGS ىلع اولمع مهنا ‏cd بسس ناكو مهريغو ! ىحواسلا ‏CA جاتو

 تك مل ول هل لاقف نيدلا دعس رزولا ‏EUX هفّدع ىذلا ‏dl ركذو ©هب لادتسالاو

 ىناثلا تبسلا ةليل ىف اهيفو ©لتق نم ‏Ji وه ناكف مهثدحب تفرع ام نطاب مهعم

 نيواودلا رظان ناكو ليوطلاب فورعملا ‏al جات ىضاقلا ‏y ةدعقلا ىذ نم نيرشعلاو
 ‏Hs عانطصالاو ةءورملاو .ةيافكلا نم هيف ناكو ةّيرصملا رايدلاب ةفيرشلا ةحصلاو ةرومعملا

 اضيا ىفوتو ىرهاظلا هاحرقنس نيدلا سمش ريمالا ىفوت اهيفو ' ©فصوي ال ام ةقادصلاو

alسورحملا ةنّيردنكسالا رغش ىلوتم راكش ريما توتكب نيدلا ردب ‏© 
 مهلاحب كولملاو هلحب نيملسملا ةفيلخو ©ةرجبلل ةئام ‏pus Lie ىنثا ةنس تلخدو

 راّداودلا سرييب نيدلا نكر ريمالا اه ‏sal ٌناف ةّيرصملا رايدلاب ةنطلسلا ةباين الخ

1. Man. ىبوالاو‎ Je ele, 

la peine capitale fut que ces gens avaient comploté de tuer ce souverain et de 

mettre un autre monarque sur le trône. 

On a raconté que ce fut le vizir Sa‘d ad-Din qui révéla à Khorbanda le 

dessein des conjurés; le roi lui dit : « Si tu n'étais pas dans le secret des 

affaires de ces gens, tu ne connaîtrais rien de leurs machinations. » Ce fut 

justement lui, le premier, qui fut mis à mort. 

Cette même année, dans le courant de la nuit du samedi, vingt-deuxième 

jour du mois de Zilka‘da, mourut le kadi Tadj ad-Din, surnommé le long; 

il était inspecteur des bureaux des ministères impériaux, et des fonctionnaires 

qui appartenaient au ministère de la maison du sultan‘, dans l’empire 

égyptien. Ce personnage réunissait en sa personne une capacité profession- 

nelle, une urbanité, un tact, une générosité et une rectitude que l’on ne 

saurait décrire. 

En cette année, mourut l’émir Shams ad-Din Sonkortchah? az-Zahiri, ainsi 

que l’émir Badr ad-Din Bektout, grand-veneur, gouverneur du port bien 

gardé d'Alexandrie. 

Au commencement de l’année 712 de l’hégire, le khalife des Musulmans 

et les rois exerçaient la souveraineté dans le même statut que l’année précé- 

dente; il n’y avait de changement que pour la vice-royauté de l'empire 

égyptien, dans laquelle se trouvait installé l’émir Rokn ad-Din Baïbars ad- 

4. Les fonctionnaires à la suite sokba formaient, en réalité, un ministère de la maison 

impériale, qui accompagnait le prince dans tous ses déplacements, et ses membres se 

substituaient aux employés des divers ministères, pour l'expédition des affaires qui 

exigeaient l'avis et la signature du sultan, toutes les fois que celui-ci quittait la capitale. 

— 2, Forme hybride, moitié mongole, moitié persane, signifiant « le petit gerfaut ». 
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 بئانو ‏al) نب هللا دنع نيدلا نيمأ بحاصلا مساب ةّيرصملا رايدلاب ةرازولا» ىروصنملا

 ‏ur Lil ma ds ed Ci فرغ, :شوقأ ‏pal  لامجا مالا ‏Al ةنطلشلا

 ىدجلا جرب ‏à .بنذلا ةدقعب .ةرحالا ءاشع لبق ‏Li رشع ثلاث ءاثلثلا موي كلذو رمقلا

Davaddar al-Mansouri. La dignité de vizir de la monarchie égyptienne était 

au nom du sahib Amin ad-Din ‘Abd Allah ibn al-Ghannam; le vice-roi à 

Damas était l’émir Djamal ad-Din Oughoush, surnommé le gouverneur d’al- 

Karak. | 

Cette année, la lune fut éclipsée; cet événement se produisit le mardi, 

treizième jour du mois de Safar, avant la seconde partie de la soirée", près du 

nœud de la Queue”, dans le signe du Capricorne; l’occultation de l’astre fut 

1. Les deux ‘“isha LL اشعلا‎ sont le commencement de la nuit رغم‎ et son premier 

tiers dax, la seconde ‘ska étant le premier tiers de la nuit; le 13 Safar 712, au solstice 
d'été, la première ‘isha, deux heures après le coucher du soleil, ne finit pas avant environ 

22 heures 50, et l’éclipse commença à 21 heures 28 minutes 36 secondes. Le renseigne- 

ment donné par Moufazzal est donc très précis. L'éclipse fut des 9,4/12° d’après 

Oppolzer, des 9/12% d’après l'Art de vérifier les dates, ce qui est voisin d'une approxi- 

mation aux 2/3, soit aux 8/1265, faite à l'œil nu. — 2. On lit dans le Mountaha al-idrak 

fi takasim al-aflak, qui fut composé par Abou Mohammad ‘Abd al-Djabbar al-Kharaki : 
« Quand l'orbite de la Lune vient à coïncider avec l’un des deux points de la Tête et de 
la Queue, à l'époque de l'opposition, la Lune pénètre fatalement dans le cône d'ombre 

(portée par la Terre), parce que la ligne qui joint le centre de la Terre au centre du 

Soleil passe, du côté opposé, par le centre de la Lune, et se confond avec l'axe du cône 

d'ombre portée; dans ces conditions, la Lune pénètre juste au milieu du cône d’ombre; 

d'où il résulte qu’elle est totalement éclipsée, la Terre l'empéchant de recevoir la 
lumière du Soleil, ce qui fait qu’elle conserve son état originel (l'obscurité, sa lumière 
étant la réflexion de celle du Soleil). Et si la Lune se trouve (seulement près de l'un des 
deux points de la Tête et de la Queue), dans une position latérale, qui s'écarte d’une 
certaine quantité de l’axe du cône d'ombre, de telle sorte qu’elle ne pénètre point 
tout entière dans ce cône, mais qu'au contraire, elle se trouve placée sur l’un de ses 
côtés, une partie de son disque pénètre dans le cône d'ombre, tandis qu'une autre 
partie reste en dehors de lui; il arrive souvent que la Lune ne rencontre pas le cône 
d'ombre, et qu'aucune partie de son globe n’y pénètre. Et ces cas sont discriminés par 
la quantité dont la Lune s’écarte de la ligne tracée du centre de la Terre pour rejoindre 
le centre du Soleil, autrement dit de l’axe du cône d'ombre portée » رمقلا‎ Da LA اذاف‎ 

 ‎ deذل ةاذاحم ‎ ch 2ف عب 0 ةلاح بئذلاو ‎ Ju 8ال 2

ie 5,9 Jan De neسو ‏ Luc “qeنم ةعلمت 0 نال = ةلك ‏ 

nn gr 0 Sn‏ 
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d'environ les deux tiers. Cette même année, le lundi, dix-neuvième jour du 
mois de Safar, l’émir Saïf ad-Din Témour as-Saki fut investi de la dignité de 
gouverneur à Tarabolos, en remplacement d’al-Afram. 

Cette année, le sultan supprima le traitement que touchait l'émir des 
Arabes, Hosam ad-Din Mohanna : il nomma en sa place son frère Fadhl, et son fils 
Abou Bakr. Ce fut cette année que furent terminés les travaux de construction 
à la grande mosquée al-Djami‘ an-Nasiri', qui se trouve sur le bord du Nil de 
Misr. Le sultan constitua en faveur de cet édifice des biens de main-morte 
destinés à son entretien, et il y créa pour les Soufis une situation agréable. 

Le premier vendredi où ils y récitèrent la grande prière.fut le vingt-troisième 

 ‏Gr هيف ‏LS همرج نم ‏,an à لظلا طور“ ‏pe Le [MN]) امبرو ةنع ا ‏à 22) Las طورخملا

 مهسب ‏(a سيشلا زكرمب راملا ملاعلا زكرم نم ‏?ae Lu QU هدعب نىوالتخاب فلرهب

laبنذلا ةطقن, ‏ la Tête, et leةطقن, ‏ (man. arabe 2499, folio 69 verso). Le Ciطورخملا ‏ 

coupe l'orbiteجوربلا ككلف ‏ Queue, sont, en fait, les deux points en lesquels l'Écliptique‏ 

de la Lune, le nœud ascendant et le nœud descendant; il ne peut y avoir d'éclipses de‏ 

estهلاك ‏ Lune ou de Soleil qu'au cas où la june passe par l’un de ces nœuds, sq cas‏ 

autreا ‏ gnostique du Dragon, qui provoque les éclipses, sur laquelle je me suis‏ 

part, est d’origine hindoue; les Grecs l'ont connue par la Perse, comme le montre le‏ 

nom de Oùco66po; elle a passé en Chine et dans tout l'Extrème-Orient.‏ 

1. Makrizi, dans le Soulouk, man. arabe 1726, folio 343 recto, nomme cette mosquée 

la al-Djami‘ al-djadid an-Nasiri « la Djami neuve Nasirienne » ; elle était sur la rive du 

Nil de Misr رصم‎ Ja lus : le sultan nomma le kadi des kadis, Badr ad-Din Mohammad ibn 

Djama ‘at ash-Shafi ‘i, prédicateur de ladite mosquée; il y installa quarante Soufis, dans des 

cellules situées tout autour de la cour de la mosquée, et quarante dans son intérieur; il 

leur donna comme supérieur Kiwam ad-Din ash-Shirazi. Il en avait fait commencer les 

travaux l’année précédente (ibid, folio 338 recto), par Fakhr ad-Din, inspecteur de 

l'armée, sur l'emplacement d’un jardin, qui était nommé « Jardin d’al-Hadjdj Taïbars », 

lequel était entouré de bâtiments de ferme. Dans le KAïtat, man. arabe 1732, folio 269 

recto, Makrizi dit formellement que cette djami‘ s'élevait sur le rivage du Nil, au Caire 
 ‎ ; son architecte fut le kadi Fakhr ad-Din Mohammadىطاشب [‎ Aلحاس نم ?‎ Jeملا

ibn Fadhl Allah, RÉ de l’armée, qui la commença le 9 Moharram 711, et qui la 

termina le 8 Safar 712. Elle avait quatre portes, et cent trente-sept colonnes. 
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 ‏Joel ناويد نظن ‏ ةيمالسلا -خبش ' نبا ‏cul بطق ئضاقلا ىّلوت ‏Li ©ىرصانلا !زكتت

den HAL ma)رشاع دحالا موي ىف كلذو & ‏ puرخف ىضاقلا نع اضوع لالا ‏ 
CAS is al CpAlكيلاعملا ‏ Dés CUدف |ذه نيدلا نحف ‏ Dopes LG Je‏ 

4. Man. 5. 

jour du mois de Safar' de cette année. Cette année, la dignité de gouverneur 

d'Alep fut confiée à l’émir Saïf ad-Din Soudi? an-Nasiri. 
En cette année, on enjoignit à l'émir Djamal ad-Din Oughoush, vice-roi 

de Damas, connu sous le nom de gouverneur de Karak, d’avoir à se rendre 

en Égypte: la vice-royauté de Damas fut donnée à l’émir Saïf ad-Din Tunkuz*° 

an-Nasiri. 
Cette année, le kadi Kotb ad-Din, fils du shaïkh de Salamiyya*, fut investi 

des fonctions d’inspecteur’ du ministère impérial de la guerre, en Égypte, et 
cela, le dimanche, dixième jour du mois de Rabi‘ premier, en remplacement du 

kadi Fakhr ad-Din, connu sous le nom de secrétaire du régiment des mam- 

louks sultaniens. Ce Fakhr ad-Din avait été destitué de sa charge; il tomba 

dans une disgrâce complète, et il fut condamné à payer une forte amende ; 

il dut verser au trésor une somme considérable‘. 

1. La première prière de midi fut faite le jeudi 8 Safar 712; la première prière du 

vendredi, le 9 Safar (Khitat, ibid.). Cette affirmation du Khïtat contredit formellement 

celle de Moufazzal, suivant laquelle la mosquée fut consacrée le 23 Safar; il est bon, 

toutefois, de remarquer que, dans ce passage, l'historien copte parle d’un événement 

dont il a été le contemporain, et qu’il n’est pas impossible que l'erreur soit imputable au 

Khitat, qui est très postérieur, c’est, au moins, ce que l’on peut inférer raisonnablement 

de la précision avec laquelle Moufazzal rapporte l'heure et les circonstances particulières 

des éclipses de l’année 712 (page 224). — 2. Cet officier porte ce même nom de Soudi 

dans le Soulouk de Makrizi, man. arabe 1726, folio 344 recto. — 3. Tuokuz ; ركنا‎ 

turk-oriental, signifie « cochon ». — 4. Nom d’un gros bourg dépendant de REA Re à 

l'Est du Tigre, à huit farsakhs de Mossoul, sur le chemin qui conduit à Baghdad, au 
milieu d’un terroir très fertile. — 5. De »;; « vizir », sur la forme رظن‎ nazar « inspec- 

tion », de رطان‎ nazir » inspecteur », les Égyptiens ont refait une forme رزو‎ Wazar 

« Aoité de vizir », que l’on trouve couramment dans le Manhal as-safi d'Aboul- 

Mabhasin, en ce sens. — 6. 11 s’agit du kadi Fakhr ad-Din Mohammad ibn Fadhl Allah, 

qui construisit la Djami‘ al-djadid an-Nasiri, et qui termina ce monument le 8 Safar 

712 (voir page 217, note); il fut destitué le 10 Rabi‘ premier, un mois plus tard, vrai- 

*fol.173r°. 

*fol.173r°. 
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 ةنطلسلا بئان ىئالعلا سربيب نيدلا نكر ريمالا ىلع ضق اهيفو ©لاملا نم ةلمح لمحو

 نكر ريمالاو ناغوط نيدلا فيس ريمالا ىلع قشمدب ضق # قشمد ىلا لمحو صمحب
 نيدلا نكر ريمالاو ىناوربلا رجنس نيدلا ‏de ريمالاو نونجملا رادحلسلا سربيب نيدلا
 ‏O5 és ©كركلا ىلا عيمجلا اورّقس مث ىلشك نيدلا فيس ريمالاو ىجاتلا سربيب

SR Ge Jeا"ءارمالا ام ‏ ed Halابكر نتمالا بهي ‏ coulيرتقي ‏ Goya JA‏ 

itكركلا بئانن فدع ماشلا بئان شوقا نيدلا لامج ريمالاو ةّيرصملا رايدلاب ةنطلسلا ‏ 

 ءالع نيمالاو ‏il نيدلا فيس ريمالا) بجاحلا ىلامكلا ‏ie نيدلا سمش ريبمالاو

Cette même année, on emprisonna l’émir Rokn ad-Din Baïbars al-‘Alayi, 

gouverneur de Homs, et on le conduisit à Damas pour y être interné; ensuite, | 

on arrêta à Damas l’émir Saïf ad-Din Toghan, l’émir Rokn ad-Din Baïbars 

as-Silahdar al-Madjnoun, l’émir ‘Alam ad-Din Sindjar al-Parwani, l’émir 

Rokn ad-Din Baïbars at-Tadji, l’émir Saïf ad-Din Kishli'; on envoya tous ces 

officiers à al-Karak. 

Cette année, on emprisonna les personnages ci-dessous énumérés, qui 

étaient émirs dans l'empire égyptien : l’émir Rokn ad-Din Baïbars ad- 

Dawaddar al-Mansouri, vice-roi de la monarchie égyptienne, l’émir Djamal 
ad-Din Oughoush, vice-roi de Damas, connu sous le titre de gouverneur d’al- 

Karak; l'émir Shams ad-Din Sonkor al-Kamali, le chambellan; l’émir Saïf 

semblablement en châtiment de malversations qu'il avait commises quand il avait fait 

exécuter la mosquée de Mohammad ibn Kalaoun, ce qui lui valut de restituer à l'état 

les fommes qu'il avait mises dans sa poche. 
1. Un autre officier, nommé Saïf ad-Din Kishli, gouverneur de Hamah, paraît dans le 

Manhal as-safi, man. arabe 2072, folio 45 verso, sous le règne d’al-Malik az-Zahir 

Barkok. Ce nom est la transcription du turk-oriental guetch-li ىلجيك‎ « nocturne, qui 

est né au cours de la nuit », de guetch 31 « nuit », réduit à guesh, par dissimilation du 
+ 

tch en (Ôch, ce qui est un phénomène linguistique dont on a vu de nombreux exemples; 

Gueshli est l'équivalent du nom propre ىدغتشك‎ Gueshtoghdi, voir t. XII, .م‎ 481. Guetch 

signifie « départ », la nuit étant le départ du jour, cf. guetch-mek ككيجيك‎ et guét-mek 

ECS « aller », ects guëttchi « qui s'en va », res guétim « action d'aller », 

 ‎ bir guétim » il y avait une fois », puis « par derrière », guetban, guetmanميتيك رد

US, YLiS « qui s'en va », guét-er-le-t-mek كيتالراتيك‎ « enlever », guét-aré SES, 

 ‎ع نوزوأ ‎ «au loin, dehors », puis » longuement » : uzun guetch yashakou SECأراتيك

« cet homme vivra vieux »; de guetch « passage » est dérivé, suivant une formation ton- 

ghouze guétchinggué, dans ilinggué guétchinggué امي‎ EU « gué d’une rivière »; 

ce mot est en relation lointaine avec guétchenguës QE, guétchés ساجبك‎ » petit و«‎ 

qui sont synonymes de guétchik Ses , et qui sont des pluriels de guétchinggué — 

guétchingué et de guétché, employés comrie singuliers, à la turke. 
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 زكدلا ‏A سمش ريمالاو ريكتشاجلا نيجحال نيدلا ماسح ريمالاو ىدوعسملا ىاطلغم نيدلا

 ©بجاحلا :ىرمعلا نيحال نيدلا ماسحو ىعاجشلا رجنس نيدلا ملع ‏JAY pe ىروضتنلا

 ‏A رخف ىضاقلا نع جرفا رخالا عمر نم نيرشعلاو ‏PT ءاسرالا مون ىف اهيفو

 ‏NOT ER AI شوبحلا ناويد بحاص نوكي نا هل مسرو علخأو ‏gs ىظان

 مظعملا ‏EU die D lin نيدلا نيعم < دسا !لوقا © شيشح نبأ نيدلا نيعم

 ليدل د افتكا ‏ea امل هتحص رضحو بوتإ نيدلا مجن كا كلملا نبا يب

1-1. Ces phrases sont écrites sur quatre lignes, dans la marge du manuscrit; les 
commencements de ces quatre lignes ont été rognés à la reliure; il ne reste que le د‎ 

du mot Don avec un trait qui ne peut appartenir qu’à un ص‎ 

ad-Din Bayantchar'; l’émir ‘Ala ad-Din Mogholtaï al-Mas'‘oudi; l’émir Hosam 

ad-Din Latchin, le tchashniguir ; l’émir Shams ad-Din 113 عاتق‎ * al-Mansouri, 

qui était le gendre de l’émir ‘Alam ad-Din Sindjar ash-Shodja‘i, Hosam ad- 
Din Latchin al-‘Omari, le chambellan. 

En cette même année, le mardi, vingt-sixième jour du mois de Rabi‘ 

second, on remit en liberté le kadi Fakhr ad-Din, inspecteur des armées ; on. 

lui donna un vêtement d'honneur, et on lui adressa un rescrit lui intimant 

l'ordre d'exercer les fonctions de ministre de la guerre, en ee de 
Mo‘in ad-Din ibn Hashish. 

Je dirai : Asad, grand-père de ce Mo‘in ad-Din, était le mamlouk d’al- 
Malik al-Mo‘azzam Touranshab, fils d’al-Malik as-Salih Nadjm ad-Din Ayyoub, 
et il vint en Égypte en la compagnie de ce prince, quand al-Malik as-Salih 
se vit obligé de réduire sa souveraineté à la possession de l’empire égyptien*. 

Mo‘in ad-Din ibn Hashish fut décoré d’un vêtement d'honneur, et il fut nommé 

à l’inspection de l’armée de Damas. Cette année, la dignité de vice-roi de 
l'empire م‎ fut conférée à l’émir Saïf ad-Din ArB AO ad-Dawaddar 
an-Nasiri. 

1. Bayantchar, du mongol bayan « riche », a le même sens. — 2. En turk-oriental, 

 ‎ « le très-parfait »; ou Il-toghos « le grand paon ». — 3. Al-Malikزوك دا سوكوت ليا

as-Salih, qui avait été prince de Démss, perdit la souveraineté de la Syrie, et régna en 

Égypte, tandis qu'al-Malik al-Kamil avait réuni les deux royaumes sous son autorité ; 

sur ces événements, voir la traduction de l'histoire des Ayyoubites de Makrizi, dans 1 

Revue de l'Orient Latin: On pourrait songer à lire (ass = pans, OÙ Ta «il se 

rendit avec lui, allant demeurer en Égypte », si cette restitution était suffisante pour 
remplir la lacune produite par le ciseau du relieur. 

*fol. 173 v°. 

*fol. 173 v°. 
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 ‎ ul Aie LUIتع ‎ OÙ plورا ‎ Ge Gel xtنفيس, نيمالا نع

 ‎نيدلا ' ‎ Ut Goal je LMI gtus O6 AU Jos cet ooىلامجلا ‎ Ge Ceيمال
 ‎.نيدلا فيس ‎ Soul SUلبجلا ةعلق تحت ليخلا قوس نادبم ةرامع ناطلسلا رمأ اهيفو

 ‎ 6ثالث ةلس ىف .ةغورف ‎ ps teرصمب ةقلحلا ضرعا هيو ةئام ‎ psمهزابخا نع
1. Man. omet en 

En cette année, le gouvernement de Safad fut donné à l’émir Saïf ad-Din 
Balaban an-Nasiri, émir djandar, en remplacement de l'émir Saïf ad-Din 
Bahadour As ; le commandement de la citadelle de Damas fut conféré à l’émir 
‘Izz ad-Din Aïbek al-Djamali, à la place de l’émir Saïf ad-Din Balaban al- 
Badri. 

Cette année, le sultan ordonna que l’on fit un champ de manœuvres sur 
l'emplacement du Marché aux chevaux, au-dessous de la Forteresse de la 
Montagne". Les travaux en furent terminés en l'année 713. Le sultan y passa 
en revue la Garde impériale, qui était en garnison à Misr, et il interrogea ses 

1. Cette création est antérieure à celle de l'hippodrome Nasiri ىرصانلا ناديملاو‎ 
dont Makrizi parle dans le Xhitat, t. IL, folio 175 recto; il était une partie du jardin 
qui dépendait des terres du « Parc du marchand de bois» ناشخلا نات‎ entre Misr et le 
Caire; son emplacement, anciennement, était submergé par les eaux du Nil; puis, il fut 
connu sous le nom de « Parc du marchand de bois ». En 714, al-Malik an Nasir Moham- 
mad ibn Kalaoun fit détruire le al-Maïdan az-Zahiri, ىرهاظلا‎ Yi, et il y fit planter 
des arbres, tandis qu'il faisait établir le al-Maïdan an-Nasiri sur l'emplacement.des terres 
du Parc du marchand de bois, parce qu’à cette époque cet endroit formait un terrain 
plat, au-dessus du niveau du Nil. En 718, le sultan s'y rendit en grande pompe, et il 
distribua des chevaux aux émirs. Le al-Maïdan az-Zahiri, dont il est parlé ici, est 
l'objet d'une notice spéciale dans le Ahitat, tbid., folio 172 recto; il était situé du côté du 
territoire de Louk ,قول‎ sur le grand bras du Nil مظعالا ال‎ l’époque à laquelle 
écrivait l’auteur qui a été pillé par Makrizi, son emplacement étäit marqué par une porte 
en plein cintré qui attenait à la porte Bab al-Louk. 11 fut établi par l'émir Baïbars, lorsque 
les eaux du Nil se retirèrent, et quand le fleuve se trouva ainsi très éloigné de l’hippodrome 
de son maître, al-Malik as-Salih Nadjm ad-Din Ayyoub, de sorte qu'on ne pouvait plus 
s'y rendre en bateau, ce qui incita Baïbars à faire établir un hippodrome d'un accès plus 
facile. Baïbars et ses successeurs allèrent y jouer au ballon jusqu’en 714, date à laquelle 
Mohammad ibn Kalaoun s'y rendit à cheval, fit détruire les pavillons de plaisance qui s'y 
trouvaient, et y fit dessiner un parc. Cet Hippodrome Zahiri est différent du Maïdan 
al-kabak ,قبقلا ناديم‎ ou Hippodrome noir دوسالا ناديملاو‎ Hippodrome de la Fête 

 ;‎ JP Hippodrome du Parc (#bid., folio 104 recto), qui était en dehors du Caireديعلا

il confinait par sa partie orientale à la source qui descend de la Forteresse, au Caire, 
par sa parlie occidentale, au Dôme de la Victoire ; il fut créé en l’année 666. 
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 ةقلحلا ىلا ةعامج مهنم جرخأو ‏LL كيلامملا ضرعا & مهضعب عطقو مهضعب دازو
 ريفستب مسر تقوللو راتتلا ةكرحب راخالا تلصو بحر ربش ‏QE ىف اهبفو ©ةروصنملا

 بيرق ىلا لصو راتتلا كلم ّنا ركذو ‏LS شوشت لصحو ‏Ed ةبحرلا ىلا ةيقينجنم'
dl bol de QU Dies SU Je D pale Gb denنون. ‏ 

 دئصتي بكري ليلق لك هّناو لصوملا بحاص لول نيدلا ‏ox رصق قوشعملاب لصوملاب
 مرفالا ةرشامب قيناجم ‏li مهّناو مهتاهزنتسمو اهكولم رودو لصوملا روصق ىلا دوعبو

soldats sur leurs apanages; il en augmenta certains, et il en supprima d’autres. 

Ensuite, le sultan passa la revue des mamlouks sultaniens, et il en transféra 

un certain nombre dans la Garde impériale. 

Cette même année, le second jour du mois de Radjab, arrivèrent au Caire 

des nouvelles annonçant que les Tatars prononçaient une offensive; sur-le- 

champ, on ordonna d'envoyer des balistes à ar-Rahba et à al-Bira'. Ces 

nouvelles provoquèrent une grande panique. On raconta que le roi des Tatars 

était arrivé près de Mausil, et que ses troupes campaient à Koushshaf*. 

On rapportait que Tchoban, chef de l'état-major général, était près de 

Mardin, tandis que le roi s’attardait à Mausil, par suite du charme qu'il 

éprouvait à habiter dans le « Bien-Aimé », qui avait été le palais de Badr 

ad-Din Loulou, prince de Mausil, tandis que, de temps à autre, il montait à 

cheval, pour aller prendre le divertissement de la chasse, puis s’en revenait 

aux palais de cette ville, aux châteaux de ses souverains, et aux pavillons 

de plaisance, qu'ils avaient possédés dans cette cité. On disait encore que 

les Tatars avaient construit des balistes sur les plans de Djamal ad-Din 

Oughoush al-Afram et de Karasonkor”*. Les gens en conçurent une panique 

indicible, tout particulièrement les habitants de Damas et de la contrée qui 

environne cette capitale. 

1. Ce qui revient à dire qu’il n'y avait pas d'artillerie dans les places fortes de la 

frontière. — 2. Koushshaf, d’après Yakout (t. IV, 674), est une localité toute proche de 

Mausil, située sur la rivière du Zab supérieur, qui se jette dans le Tigre. — 3. Il convient 

de se rappeler qu'en l’année 1273, le général mongol Alahikhaya écrasa Hsiang-yang- 

fou, à l’aide de balistes, qui lui furent construites par deux Musulmans, l’un nommé 

‘Ala ad-Din, originaire de Mausil, l’autre Isma'il, originaire de Hilla (Rashid ad-Din, 

Djami‘ at-tawarikh, ,دك‎ 513, 514}; ces deux faits, l’histoire des balistes d’Alahikhaya, 

vers la fin du xin* siècle, celle des engins d’al-Afram et de Karasonkor, au commen- 

cement du <9“, montrent que la technique de l'Occident était bien supérieure à celle 
de l'Orient, puisque les Mongols, en Chine et en Perse, recouraient à sa tradition, que 

les gens de Mésopotamie, ‘Ala ad-Din de Mausil, ct Isma‘il de Hilla, tenaient des 

Syriens et des Égyptiens, lesquels ne faisaient que continuer le procédé byzantin. 
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SÙ à Li ekk Le Al Jul Rs Es نم"‎ mat Les QU Jen Er Lis 
EUR ie "سواحل كيم‎ DE El كلو: نور قفع ١‎ 

 نيماوط ثالث تزن ليلق دعو ©سراف فالا ‏EE وحن دادغب ركسع مهو ةريبلا اوبراق

 دم مسرب ريبك لامحا مهعم ‏Gb ادنرخ كلملا لصو كلذ دعو ريبكلا نابوح مهمّدقم

 ىثكزالا نركلا ‏ë ملكت مرفالا نيدلا لامح ريمالا ناو: ©8تارفلا ىلع ةروسجلا

Et CAنقحا هل لاقو ‏ dsكمدو نيملسملا ‏ Leاهاتإ كتيَلو انأف ةعلقلا ‏ Jiمعن هل ‏ 

 ًارجح اهتراجح نم ىقب ول انأو راتتلا عم تنأف نآلاو نيملسملا عم تنك امل ىنتيلو تنا

fatاورما كلذ دنعف تلزنو ىردص ىف هتذخا ‏ Ciىف اهيفو ©لاتقلاو ةعلقلا ىلع ‏ 

En cette année, le douzième jour du mois de Radjab, arrivèrent des nou- 
velles qui provoquèrent une vive anxiété: on disait, entre autres choses, 
que le roi des Tatars s’avançait par la route de Sindjar, et que les Tatars 
étaient arrivés tout près d’al-Bira; c'était l’armée de Baghdad, qui comptait 
environ trois mille cavaliers. 

Après un court délai, arrivèrent trois corps de dix mille hommes, sous le 
commandement de Tchoban, le généralissime'; après lui, survint le roi 

Khorbanda. Les Mongols étaient accompagnés d’un grand matériel, qui était 
destiné à lancer des ponts sur l’Euphrate. 

L'émir Djamal ad-Din Oughoush al-Afram entama des pourparlers avec 
Badr ad-Din al-Azkashi, gouverneur de la place d’al-Bira, et il lui dit : 
« Ne fais pas couler le sang des Musulmans, et épargne le tien ; livre-nous la 

forteresse; je t'en donnerai le commandement?. » Badr ad-Din lui répliqua : 

« Certes, tu m'en confieras le gouvernement, quand tu marcheras avec les 

Musulmans”; mais, pour l'instant, tu es dans les rangs des Tatars. Pour moi, 

quand, des pierres de la citadelle, il n’en resterait plus qu’une seule, je la 
prendrai, je la mettrai sur ma poitrine, et je descendrai pour vous combattre. » 
Immédiatement, les Tatars donnèrent l’ordre d'avancer sur la citadelle, et 

d'engager le combat. 

= Cette même année, dans la nuit du quatorze Sha‘ban, la lune fut éclipsée 
au nœud de la Tête‘. 

1. 11 s'agit ici du général mongol Tchoban Noyan, qui fut tout-puissant à l’époque 

d’Oltchaïtou. — 2. Au nom du prince de Perse, quand Badr ad-Din aurait renié le 
sultan du Caire. — 3. Avec les sujets de Mohammad ibn Kalaoun, lesquels, malgré leur 

conversion, qui était d’ailleurs plus apparente que réelle, continuaient de regarder les 

Mongols comme des infidèles; voir page 213. — 4. Au nœud de la Tête du dragon, au 
nœud ascendant, voir page 217. On a vu plus haut (p. 216) qu'une éclipse de Lune se 

produisit dans la nuit du mardi 13 Safar 712 (20 juin 1312), celle-ci ayant lieu dans 
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 ‏do ختؤملا لاق ©ماشلاب تايارج ام ركذ ©سأرلا ةدقعب رمقلا فسخ نابعش فصن ةليل
 قشمد ىلا :ىرقلا لها نم ةعامج ‏Jess قشمدب ‏JE راخا توق ‏ناضم٠ ربش لئاوا

 لفجسو بلح نم ‏Si تيرَخأتو :نوضحلا ‏Jh Ball + ىلا.« قشمادا:نم: ‏né cr لفجو

Histoire des événements qui se produisirent en Syrie. L’historien a dit : 

Dans les dix premiers jours du mois de Ramadhan, les nouvelles que l’on 

reçut à Damas des Tatars se firent de plus en plus inquiétantes; une partie 

de la population des villages environnants pénétra dans Damas, dont un 

grand nombre des habitants s’enfuit précipitamment vers le Caire et les 

or places fortes (de la Syrie); l’armée d'Alep évacua la ville et se 

replia au Sud; les habitants d'Alep et du pays qui en dépend prirent la fuite, 

et la ville demeura déserte. Ensuite, les troupes d'Alep s’en revinrent dans 

la nuit du 14 Sha‘ban 712 (14 décembre 1312). Le Kanon der Finsternisse d'Oppolzer 

indique une éclipse partielle le 19 juin, à 19 heures 33 minutes, et une éclipse totale, 

le 14 décembre, à 18 heures 58 minutes. Ces dates sont données d’après le calendrier 

julien. L'Art de vérifier les dates donne la première éclipse le 19 juin, à 7 heures et 

demie du soir; la deuxième, le 14 décembre, à 7 heures du soir. Ces données coïncident 

rigoureusemertt avec celles qui sont fournies par Moufazzal. Le 13 Safar 712 tombe 

bien un mardi: d'autre part, le jour musulman marchant du coucher au coucher du 

soleil, la nuit, ou, ce qui revient au même, la soirée du 1°" Janvier, sont dans le comput 

occidental, la nuit ou la soirée du 31 Décembre; il s'ensuit que la nuit du mardi 

20 Juin, en Europe, fut la fin de la journée du lundi 19 Juin. La seconde éclipse, du 

14 décembre 1312, se produisit, toujours d'après le même système de comput, dans la 

nuit du 14 Sha ‘ban 712, c’est-à-dire dans la nuit qui précéda le 14 Sha‘ban 712, lequel 

correspond au 15 Décembre; or, le mois de Sha'‘ban 712, commençant le 2 Décembre, 

et se terminant le 30 Décembre 1312, compte 29 jours; dans ces conditions, la moitié 

 -‎ de Sha ‘ban, terme dont se sert Moufazzal, tombe à la moitié de 29 jours, c’est-àفصن

dire à 14 jours, plus 12 heures, ce qui, le jour musulman commençant le soir, met le 

milieu astronomique de Sha‘ban, le 15 Sha ‘ban, à l'aube; le milieu de Sha ‘ban est donc 

le 14 Sha‘ban, dont la nuit est bien le 14 Décembre, date de l’éclipse. La situation de 

l'occultation de la Lune dans le signe du Capricorne exigerait des calculs qui tien- 

draient ici une place exagérée. Le Caire se trouvant à 28° 53° 58° longitude E. de Paris, 

c'est-à-dire à 1 heure 55 minutes 36 secondes dans l'Est, la première de ces éclipses a 

commencé à 21 heures, 28 minutes, 36 secondes; la deuxième, à 20 heures, 53 minutes, 

36 secondes. 

4. Dans la direction de Homs, peut-être dans l'intention de se replier au Sud de cette 

ville, et de s'établir entre elle et Damas, de façon à aller attendre éventuellement les 

Mongols sur un front situé entre ces deux villes, autrement dit de commettre l’imprudence 

insigne de mettre Damas dans la bataille, ce qui, en cas d'échec, condamnait cette مام‎ 

et laissait la Syric méridionale exposéc à l'invasion jnsqu’à Jérusalem. 
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 دحا اهيحاون ىف سيل نا ققحت امل اهلا شيجلا عجارت مث دلبلا ‏Ds اهيحاونو بلح لها

 تلغو نيعرسم سانلا جرخو قشمدب فوخلا رثكف ةّيرصملا ركاسعلا 2 ‏Et ©راثتلا ن

ENT jilerallسالب مدان دحر ‏ EEE AREOR ENيانا نافإل كيلغر ‏ 

 ‏O6 ةبحرلا امو ©اهلها ةماهشو اهتعلق ةناصحل اف نّصحتلا ىف اونغرو قشمد نم زم ‏Ki اولفج

 لاتق اهل ‏Ga نورشعو .ةثالث لاتقلا ىف الغر اوماقألا كاضمر ‏Je ىف * اب اوطاتحا ‏ راتتلا 74.

 اديدش ًالاتق مهلتاق اهب ‏QU ّنأ مث لاتق ريغ نم راصح مالا ‏Lis مايا ةسمخ ديدش

 نا ةعلقلاو ‏!AJ Ja ىلع راشأو ةيضقلا ف رانتلا ‏Sub. des ot ربشم ةلودلا ‏Le) Les مث

 وفعلا ‏de نوبلطيو ‏as هيلا نودمو ادنرخ كلملا ‏sh نيس لأ ‏Le» مونم كرش

nidىضاق لزنو كلذ ىلا ةوباحأت ‏ Aاودهأو كلذ كلملا نم اوبلطو ةعامج هعمو ‏ 

cette ville, après que l’on eut acquis la certitude qu'il n’y avait pas un seul 
Tatar dans ses environs. 

L'armée égyptienne évacua Damas, et la panique augmenta dans la ville: 
les habitants en sortirent en toute hâte, si bien que les prix des transports et 
du louage des animaux de trait atteignirent des taux exorbitants. Une terrible 
panique éclata de même à Homs', et la ville fut précipitamment évacuée par 
sa population. Quant à Ba‘lbek, les gens s’y précipitèrent en foule, venant 
de Damas, et voulant chercher un refuge assuré derrière ses murailles, par 

suite de la puissance de sa forteresse et de la valeur militaire de sa garnison. 
Quant à ar-Rahba, les Tatars s’en vinrent mettre le siège devant cette ville, +to1 174 ve. 

tout au commencement du mois de Ramadhan*, et ils demeurèrent occupés à 

la combattre, durant vingt-trois jours, dont cinq jours furent les témoins 

de batailles acharnées, le reste se passant en un investissement, sans que la 

lutte fût engagée. Au bout de ce laps de temps, le gouverneur de la place 

reprit l’attaque contre les Mongols avec une violence extrême; ce fut alors 
que Rashid ad-Daula, qui était le premier ministre du roi des pus intervint 

dans l'affaire; il conseilla aux habitants d’ ar-Rahba, et à la garnison de la 

citadelle, qu’une délégation d’entre eux descendit de la place, pour se rendre 

par-devant le roi Khorbanda, en lui portant des cadeaux, et en sollicitant de 

sa bienveillance son pardon et sa grâce *. 

Les habitants d'ar-Rahba agréèrent le conseil de Rashid ad-Daula; le kadi 

1. Qui risquait d’être débordée par les Mongols, après la retraite stratégique de 

l'armée égyptienne. — 2. Le 5 Ramadhan, dit Rashid ad-Daula, qui était bien renseigné 

sur ce point. — 3. C'était un acte d’impiété que de se défendre contre les attaques de 
ces Barbares, qui voulaient, comme certaines nations modernes, qu’on obéît à leurs 
moindres désirs, sous peine de se rendre coupable du crime de lèse-majesté. 

PATR. OR, — Te XX. — F1 15 
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 لحرو مهنم كلذ لبقق لوقلا ىف فّطلت مث ركسلا نم جيلابا ةرشعو لبخلا نم ةسمخ

 موي ىف ‏Le مهليحرو نابعش نيرشعو ثلاث ةعمجلا موي. ةبحرلا ىلع راتتلا لوزن ناكو مهنع
 ‏JE كلم ليحر ببس ناكو ©الماك اربش مهب مهتماقا تناكف ناضمر نيرشعو ثلاث ةعمجلا

 ‏ct 'ديشر ‏Ets وفعلا ‏sl راتتلا كلم ىلا نايعالاو ىضاقلا جورخ اهنمو مهرثكا تامف

 نم لاش ىناث ءاثلثلا ‏pe do خّرؤملا لاق ©همركب ىلاعت هّللا ‏Las روما ‏mie كلذب

isماشلا ادصاق ءاضيلا رئملا ىلا ةعلقلا نم ىناطلسلا زيلهدلا 55 راهنلا نم ةيناثلا ةنسلا ‏ 

de la ville sortit, accompagné d’un certain nombre de ses’ administrés, et ils 
adressèrent ladite requête au roi Khorbanda, à qui ils offrirent cinq chevaux 

et dix juments blanches‘ de l’armée. Le roi leur tint un discours très bien- 
veillant, et il accepta ce cadeau, puis, il leva le siège. Les Tatars avaient 
campé devant al-Bira, le vendredi, vingt-troisième jour du mois de Sha‘ban, 

et ils s’en éloignèrent le vendredi, vingt-troisième jour du mois de Rama- 
dhan. Ils étaient restés devant la place durant un mois entier. 

Le roi des Tatars fut obligé d'abandonner le siège de cette ville par suite 
de conjonctures graves, parmi lesquelles la cherté extrême des vivres néces- 
saires à l’approvisionnement de l’armée, le peu de zèle que ses troupes mon- 
trèrent à conduire les opérations, ce fait qu'une épizootie de morve* sévit 

sur les chevaux des Tatars, de telle sorte que le plus grand nombre de ces 

animaux moururent, aussi cette circonstance que le kadi et les notables d’al- 
Bira sortirent de leur ville pour aller solliciter la miséricorde du roi des 
Tatars, ainsi que les conseils que Rashid ad-Din donna sur cette affaire à son 
souverain. Dieu, par sa grâce, termina d’une façon heureuse cette aventure. 

L’historien a dit: Le mardi, deuxième jour du mois de Shawwal de cette 
année, à la seconde heure du jour, la tente du sultan descendit de la Forteresse 
de la Montagne, se rendant au Puits blanc, pour marcher vers la capitale 
inviolée de la Syrie. Le sultan arriva à Damas, la ville bien gardée, avec 8 

JU! est le pluriel de gb, mot emprunté au persan جولبا‎ äbloud}, جولبا‎ abloudÿ, 

on هر‎ qui, dans la langue moderne, a perdu son sens général de « blanc », pour 

ne garder que le sens secondaire de « sucre blanc »; l'arabe és balough « cigogne », 

l'oiseau blanc par excellence, a été emprunté à une forme pehlvie de l’époque sassanide, 
laquelle avait conservé intact le -g final du mot dbloug, dérivant d’une forme encore plus 

ancienne en k, dblouk. — 2. قيباطلا ضرم‎ est pour ةقبطملا ضرم‎ : moutbaka, aujourd'hui, 
en persan, désigne la fièvre typhoïde. 
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 نيرشعو ثلاث ءاثلثلا موي ىف ةروصنملا ركاسعلاب ةسورحملا قشمد ىلا هلوصو ناكو سورحملا
 قلبالا رصقلا ىلا لقتنا مث نيتليل ةعلقلاب * ناطلسلا ماقاو ‏AU تنّيزو ‏AU تقدو لاش 75.

 نبا نيدلا ‏Gel بحاصلا ‏Jess ماكحلاو ‏Hal هيدب ‏ces قشمدب لدعلا ‏ju سلجو

Alناطلسلا نم بلطب هنم نيرشعو ثلاث ىف ةرهاقلا نم هحورخ ناك لاؤش رخآ ىف ‏© 

dsلاوش نم نيرشعلاو عساتلا نينثالا موي ‏ desاهثكم لطي. ملو ةلزلز ةتيرصملا رايدلاب ‏ 
 ‏GR ماقا نا دعب ‏ss سورحملا ‏Al ىلا ‏El نبا نيدلا ‏CE خيشلا هّجون اهفو

 رفاسو خّرؤملا لاق ©فيرشلا زاجحلا :ىلا ناطلسلا & ركذ ©نينس عبس نم رثكا هنع

 ‏lice ةالبلاب قنا روضتملا كاملا ف ‏sn ب شار اب كلم
calقفني !ةّيرصملا رايدلاب ةنطلسلا بئان راّداودلا نوغرا ‏ miرفس دعو ©!هريغو ‏ 

1-1. Ces trois mots sont récrits sur un grattage. 

armées victorieuses, le mardi, vingt-troisième jour du mois de Shawwal. On 

battit les tambours, et la ville fut pavoisée en signe de réjouissance. Le sultan 
résida dans la forteresse durant deux nuits; puis, il la quitta pour se rendre au *fol.175r°. 

Kasr al-ablak; il alla tenir séance au Palais de Justice, à Damas, ayant devant 

sa personne les kadis et les magistrats. Le sahib Amin ad-Din ibn al-Ghan- 
nam arriva à Damas, le dernier jour du mois de Shawwal; il était parti du 

Caire, le vingt-troisième jour de ce mois, sur l’ordre du prince‘. 
Le lundi, vingt-neuvième jour du mois de Shawwal, un tremblement de 

terre se produisit au Caire; il dura seulement quelques instants. Cette même 
année, le shaïkh Taki ad-Din ibn at-Taïmiyya se rendit à Damas, la cité 

bien munie, et cela, après en être resté absent durant plus de sept ans. 

Histoire du voyage que fit le sultan au Hidjaz auguste. L’historien a dit : 

Le sultan partit de Damas, la ville bien gardée, le jeudi, deuxième jour du 

mois de Zilka‘da, emmenant avec lui un certain nombre des personnages les 

plus considérables de son armée, environ quarante émirs; il répartit les 

troupes victorieuses dans les diverses provinces de la Syrie, et 11 laissa l'émir 

Saif ad-Din Arghoun, le davaddar, vice-roi de l'empire égyptien, (avec la 

charge de) distribuer de l'argent aux soldats, et aux autres”. 

Quand le sultan fut parti, le sahib Amin ad-Din tint un conseil où il fut 

1. Le même jour où il était arrivé à Damas. — 2. Makrizi dit, dans le Sou/ouk, man. 

ar. 4726, fol. 345 v°, que le sultan laissa à Damas le vice-roi Arghoun et Amin ad-Din 

ibn al-Ghannam pour récolter de l'argent. Moufazzal, plus explicite, dit que Mohammad 

ibn Kalaoun chargea le davaddar du soin de faire vivre l’armée et l'administration. 
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 رمأو تايالولا بابرا بلطو قشمدب لاومالا ىف نيدلا ‏Gel بحاصلا ‏A ناطلسلا
 ‏,JU نم:ةلمح هنم ذخاو هللا لضف نب نيدلا حم ردوص نممو ةتوقعلاو جارختسالاب
 تعقو ايفو ©شوشنو ليكتم هناملفلو هل لضحو ‏AV ناويد ىف هتفيظو نع عطقناو
 ‏il هيف امهدحا نيقودنص اودحوف ‏La L5 coul uns ,نيمالا »رادو ‏Je ةطوحلا

 ةيلح هيف قودنصو مهرد فلا نيسمخو :فلا ىتئام ‏Nb ةّيرصم راند فلا نيثالثو
 ىلع سلج ناضمر ربش رخاوا ىف اهفو ©ةريبك ةلمج ؛ىواست ةككفم * بهذو ‏LS جورس
 رمتوكنم نب اجلرفط نبا ناخ ‏his كلملا اهالاو امو قاجفقلا ءارحص 5 كلملا ريرس

discuté de questions financières relatives à Damas; il manda auprès de lui les 

titulaires des fonctions publiques, et il ordonna de leur imposer des réquisi- 

tions pécuniaires et de les mettre à la torture, pour leur faire verser les 

sommes qu'il désirait obtenir. Parmi les individus qui se virent ainsi extorquer 

de l'argent, fut Mohyi ad-Din ibn Fadhl Allah; on lui confisqua une somme 

considérable, et il fut révoqué des fonctions qu’il remplissait à l'Office du 

Protocole. Ce personnage et les gens de sa maison eurent à subir bien des 

brutalités et beaucoup de tourments. 

Cette année, on fit une perquisition dans l'hôtel de l'émir Shams ad-Din 

Karasonkor; on y trouva, en particulier, deux malles, dans l’une desquelles 

étaient renfermés trente-deux mille dinars égyptiens, dans l’autre, deux cent 

cinquante mille dirhams ; une caisse pleine de housses et d’ornements pour les 

*fol.175 v°. 

*fol. 175 v°. 

selles, en argent et en or, incrustés d’or, qui valaient une somme considérable. 
9 

Cette même année, dans la dernière décade du mois de Ramadhan, le roi 

Youzhek Khan, fils de Toghriltcha, fils de Mankoutémour', s'assit sur le 

1. Ouzbek signifie le « grand chef », de bek, qui est le chinois pek « chef », étymolo- 

giquement « homme qui a les cheveux blancs », et de ouz, qu'on ne trouve plus en turk- 

oriental qu'avec le sens d’habile, éloquent, mais dont le sens de grand est amplement 

prouvé par son doublet youz زوي‎ « ce qui est à la partie supérieure, surface », par les 

dérivés ouzoun « long », ouzaghou وغأز وأ‎ « qui est loin », abrégé en ousakh «قازوأ‎ d’où 

ouzaghou gun « le jour qui est loin, avant-hier », d'où ouzaou-gu, وكواز وأ‎ » depuis long- 

temps و«‎ ouzakh-la-mak قمالقاز‎ 3, ouzakh-ta-mal قمانقا ز‎ 2 qui 651 1126 6 mongole 

en -khta-, « prolonger, différer », ouza-t-mak « partir », ouza-l-mak « être grand », 

d'où ouzalish « action de partir, voyage ». C’est ce prince mongol que les historiens 

persans nomment ككزوأ‎ Ouzbek; l'alternance du hamza avec le ya est un fait de 

phonétique turke dont il serait aisé de donner de très nombreux exemples; c'est ainsi qu'à 

côté du mot aghatch جاغا‎ « arbre », qui est la forme originale, transcrite du sanskrit 

agatchtchha, on trouve une forme yighatch Le, avec l’équivalence 2 — a, qui est 

fréquente. D'après les Persans, Ouzbek Khan fut fils de Togbhriltcha bb, le petit 

épervier, l'arabe ayant la forme -4 au suffixe, à la place de l’-& turk, fils de Monkké- 
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 ‏Juil 336 ioodl > ou هلا. ‏Ji لمتوكتما ‏cpl قاطقط ‏ae ae هتيالو تناكو
 ‏Lidl نم ةعامج لتقو نايعالاو ءارمالا نم ٌةّمع ‏JS مادقم عاجش ‏PEN نسح
 اورضحاو ‏dt sil ىف ناطلسلاب مهعامتحا ناكو ىركشالا ‏des تلصو اهفو ©ةرحسلاو
 نيهاوشو روقصو سلطأو خوج اهنم ‏de Gb نينئا ىلع مداقتلا نم مهعم ‏des ام

LÉفحت نم كلذأ ‏ potمهنم كلذ لبقف ‏© Lisنيدلا مجن روصنملا كلملا ىقوت ‏ 

trône de la souveraineté dans les pays formés par la plaine du Kiftchak et 

les contrées qui en sont voisines'; il régna après son oncle, Tokhtaï, fils de 

Mankoutémour. On a dit que ce prince était un jeune homme d'une belle 

prestance, extrêmement élégant, qui pratiquait l'Islamisme d’une façon excel- 

lente, d’une bravoure à toute épreuve. Il fit mettre à mort nombre des émirs 

et des grands personnages de son royaume, et il fit tuer beaucoup de bakhshis 

et de sorciers *. 

Cette année, arrivèrent les ambassadeurs de l'empereur de Constantinople”; 

ils furent reçus en audience par le sultan, le dixième jour du mois de Sha‘ban; 

ils offrirent au souverain les présents qu’ils avaient apportés en quarante- 

deux charges; il s’y trouvait du drap‘, du satin, des gerfauts, des faucons ” 

royaux, et encore d'autres cadeaux particuliers à leur pays. Ces présents 

qu’ils offrirent au sultan furent agréés par ce prince. 

Cette même année, mourut al-Malik al-Mansour Nadjm ad-Din Ghazi, 

témour, fils de Toghoghan {le chaudron), fils de Batou, fils de Dsoutchi, fils de Tchinkkiz 

Khaghan. Yighatch, en tchaghataï, a fini par désigner une mesure de distance qui vaut 

plus de 7 milles (Shaw, 412, 477). On sait en effet, par Baber, que les campements 

d'été d'Ouratipa, au lieu-dit Akkiptehaghaï, sont à 18 yighatch de Samarkand ; le Mara- 

sid, d'autre part, place Ouratipa — Oshroushana à 26 farsakhs de Samarkand, c'est- 

à-dire, puisque le farsakh vaut cinq milles, à 130 milles de la capitale du Soghd; 

18 yighatch valant 130 milles, un yighatch fait 7 milles 22. Je ferai remarquer que le 

turk-oriental traduit farsakh, qui vaut cinq milles, par tash شان‎ « pierre », ce qui 

confirme l’étymologie que j'ai donnée du mot farsakh dans le tome XIV, page 394. 

1. De Toghmakh, en Asie Centrale, à la frontière de l'empire grec. — 2. Les 

bakhshis sont les prêtres bouddhistes; bakhshi, en mongol, est la transcription du 

sanskrit bhikshou, qui signifie un moine mendiant: les sorciers sont les devins des 

Turks, qui se nommaïient en ouighour 2 اقر‎ et yalwatch ج اولي‎ chez les Tonghouzes et 

chez les Altaïques. —-3. St, prononcé vulgairement, voir p. 69, est Lashkari, ce 

qui transcrit exactement la forme grecque Agoxapu, tout comme ىركسمعلا‎ La ‘skari. — 

k. موج‎ est le turc tchougha, اغوج‎ en tchaghataï, où ce mot a pris le sens de vêtement 

de fourrure, ةقوج‎ en turk osmanli. — 5. Le singulier de ce mot, نيداش‎ shähin, est un 

vocable persan qui, étymologiquement, signifie « royal ». 



MOUFAZZAL IBN ABIL-FAZAÏL. [736]230 ‏ 

 ماقأف لداعلاب بقلو ىلع ريمالا هدلو هدع ىلوو نيدرام بحاص رّمظملا كلملا نبا ىزاغ
Jos ol Le teكدقلا وحلا منعت ‏ cal es llناكود ‏ BE es‏ 

 ىقوت اهيفو 646,5 هل ةأتيم ‏Lans بعت نا نم ةيشخ ‏Le Lil هفلخ نوكي بكر
VIكاملا ‏ Cp SR LL,نبا: ئنامغا ‏ Lu)مظعملا نب..دوواد 'نيذلا حالص ‏ 

 ‏LS ادّح الجر ناكو بوتا نب ركب وبا نيدلا فيس لداعلا نب ىسيع نيدلا فرش
 ©هّللا همحر الجسم امرتحم

 ذئموي رصانلا كلملاو هلاحب ةفيلخلاو ‏md ةئام عبسو رشع ثالث ةنس تلخدو
 هناكم ‏Ji ىقوت هّناف قاشفقلا ءارحص * بحاص الخ ميلاحب كولملاو فيرشلا زاجحلاب

 ىلوتو ىقوت ضيا نيدرام بحاص كلذكو رمتوكنم نبا اجلرفط نبا ناخ ‏dis كلمل

fils d’al-Malik al-Mouzaffar, prince de Mardin‘. Après lui, son fils, l’émir ‘Al, 

fut investi de la souveraineté de cette ville, et reçut le titre d’al-Malik al- 

‘Adil; il resta sur le trône durant douze jours, après lesquels il mourut. Son 

frère, al-Malik as-Salih Shams ad-Din, régna après lui; c'était un homme 

d’une très forte corpulence ; quand il montait à cheval, il se faisait toujours 
suivre par une litière, dans la crainte que cet exercice ne le fatiguât; il la 
trouvait alors toute disposée à le recevoir, et il montait s'y étendre. 

Cette année, mourut l’émir al-Malik al-Mouzaffar Shihab ad-Din Ghazi, 

fils d'al-Malik an-Nasir Salah ad-Din Dawoud, fils d’al-Malik al-Mo‘azzam 

Sharaf ad-Din ‘Isa, fils d'al-Malik al-‘Adil Saïf ad-Din Abou Bakr, fils 

d'Ayyoub. Ce fut un homme d’une extrême bonté, très respectable, honoré 
de tous, et que tout le monde vénérait; qu’Allah lui fasse miséricorde! 

Au début de l’année 713 de l’hégire, le khalife régnait comme à son 

habitude; al-Malik an-Nasir se trouvait alors en voyage au Hidjaz auguste; 

les rois étaient dans le même statut qu’en l’année précédente, à l'exception 
du prince de la steppe du Kifshak, lequel était mort; le roi Youzbek Khan, 
fils de Toghriltcha, fils de Mankoutémour, lui avait succédé; il en était de 

même pour le prince de Mardin, qui était mort également, et qui avait été 
remplacé sur le trône par son fils al-Malik as-Salih al-Ortoki. | 

Le vice-roi de l’empire égyptien était l’émir Saïf ad-Din Arghoun, le 
davaddar; le vizir, le sahib Amin ad-Din ‘Abd Allah ibn Ghannam; ces deux 

1. AI-Malik al-Mansour Nadjm ad-Din Ghazi, fils d’al-Malik al-Mouzaffar Fakhr 
ad-Din Kara Arsalan, fils d'al-Malik as-Sa‘id Nadjm ad-Din Ghazi, fils d'al-Mansour 

ibn Nasir ad-Din Ortok ibn Ghazi ibn Alpi ibn Témourtash ibn Ghazi ibn Ortok, le 

10 Radjab, dit Makrizi, dans le Soulouk, man. arabe 1726, folio 345 recto. Al-Malik al- 

‘Adil ‘Ali régna dix-sept jours, et il eut pour successeur son frère, as-Salih Yinal. 

* fol.176r°. 

* fol. 176 r°. 
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dignitaires résidaient alors à Damas, occupés à tirer de l’argent des notables 
de la ville, et ils y demeurèrent jusqu'au moment où l’étrier auguste du sultan 
s’en revint du Hidjaz, (où il était parti pour le pèlerinage), comme cela a été 

dit dans les pages antécédentes. 
Le vice-roi de Damas était l’émir Saïf ad-Din Tunkuz an-Nasiri; le gou- 

verneur d'Alep, l'émir Saïf ad-Din Soudi; le gouverneur de Hamabh, l’émir 

‘Imad ad-Din, fils d’al-Malik al-Afdal Nour ad-Din ‘Ali; le gouverneur des 
territoires récupérés sur les Francs en Syrie, dont le centre administratif 
était à Tarabolos', l’émir Saïf ad-Din Témour as-Saki, le gouverneur de 

Safad, l’émir Saïf ad-Din Balaban an-Nasiri, émir djandar ; le commandant de 

place à Ghazza, l’émir ‘Alam ad-Din Altchaouli. 

Cette année, le premier jour du mois de Moharram, arriva à Damas l’émir 

Saïf ad-Din Koutchlis * an-Nasiri, venant du Hidjaz auguste; il apportait la 

nouvelle que le sultan s’en revenait du Hidjaz, après s’y être acquitté des 

devoirs du pèlerinage, et qu’il avait quitté le souverain depuis Médine *. On 

1. Khalil az-Zahiri (man. ar. 1724, fol. 96 r°) cite, comme faisant partie du royaume 

(sic) de Tripoli ,ةيسلبارتلا ةكلمملا‎ Sahyoun, Hisn al-Akrad, Kadmous, Laodicée, Djabala, 

‘Arka, Hisn ‘Akkar, Hisn Djalil, al-Kahf, Ravafa. — 2. « Qui a une bonne nature و«‎ en 

turk-oriental, de Æoutch « bon, brave, de bonne nature » (Airk wizir, page 70, ligne 8), 

à côté du sens ordinaire de « bélier », et de lis « nature, tempérament », sur lequel 

mot voir t. XIV, .م‎ 625; koutch, avec l’équivalence ordinaire tch = t, est le même mot 

que kout توق‎ « bonheur », qui est l'abréviation de la forme mongole Æhoutoukh 

« bonheur », d'où khoutoukh-tou, khoutoukh-taï « bienheureux, vénérable, saint »; du 

turk kout sont formés kout-oum مونوق‎ «bonheur » (Chansons kirghises, p. 85, ligne 21), 

comme kutchum وجوك‎ « puissant, puissance », de gutch ج‎ S « force, puissance », 

koutaï ىتوق‎ et kout-lough (5 ولتوق‎ « heureux », kout-oul-mak قمل‎ 5,5 « être heureux », 

d'où « être délivré, sauvé du mal ». — 3. Pour venir annoncer son retour à Damas. 
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battit les tambours à Damas; ensuite, arriva un courrier, qui apporta la 

nouvelle que le sultan était entré à al-Karak, le deuxième jour du mois de 

Moharram. Al-Malik an-Nasir arriva à Damas, le onze de ce mois, et s’en 

alla descendre au al-Kasr al-ablak; il était resté absent de Damas, au 

cours de ce pèlerinage au Hidjaz auguste, pendant deux mois et huit jours. 
Cette année, le dimanche, seizième jour du mois de Moharram, notre 

seigneur le sultan nomma aux fonctions d’inspecteur des ministères, à Damas, 

le kadi Shams ad-Din ‘Abd Allah, connu sous le nom de Gabriel, lequel, 
avant cela, était inspecteur des palais impériaux; le sultan lui donna un 

vêtement d'honneur, et il fut désormais qualifié du titre de sahib*. 

On donna également une robe d'honneur au sahib Amin ad-Din ‘Abd 

Allah, et la charge de contrôleur général des ministères à Damas fut confiée 
à l'émir Fakhr ad-Din Iyas ash-Shamsi, en remplacement de Badr ad-Din 

Bektout ? al-Karamani. Un rescrit impérial enjoignit à Badr ad-Din Bektout 
al-Karamani d'aller prendre le gouvernement de la place d’ar-Rahba, en 

1. Qui, comme on l'a vu à plusieurs reprises, au cours de cette histoire, était réservé 

aux vizirs; Makrizi dit formellement, dans le Soulouk, folio 346 recto, qu’il donna à ce 

personnage le rang d'un vizir; Makrizi ne dit point que ce Shams ad-Din fût kadi. 

Mohammad ibn Kalaoun méditait de casser le vizir aux gages, et c’est pour cette raison 
qu'il avilissait volontairement le titre qu’il portait, en le donnant à un personnage d’un 
rang inférieur à celui de ministre. Gabriel est la transcription copte du nom hébreu 
5123, qui est en arabe Djibraïl; cette circonstance indique que Shams ad-Din était 

d'origine copte. — 2. La lecture de ce nom est certaine; il est un composé de 7 

« blanc », emprunté au chinois, et de tout, ou tut, qui désigne un minéral indéterminé, 

ce mot ayant pris, dans la langue tchaghataï, le sens de « rouille », et, sous la forme يوت‎ 

toutch, ou tutch, qui est équivalente avec tch ح‎ t, le sens de « scorie, mâchefer » ; bek- 

tout est visiblement l'équivalent turk du persan khomähian, sur lequel voir page 131. 

“fol. 176. 

*fol. 176 v°. 
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remplacement d'al-Azkashi'. On remit également un vêtement d'honneur aù 

kadi Fakhr ad-Din, secrétaire du corps des mamlouks. 

. Cette même année, le vingt-septième jour du 8 de Moharram, l’étrier 

auguste du sultan partit pour les contrées de l'Égypte. Les armées victo- 

rieuses se mirent en route avant le souverain, en même temps que 58 per- 

sonne, après elle. Al-Malik an-Nasir arriva à la Forteresse de la Montagne, 

dans l’empire égyptien, le vendredi, douzième jour du mois de Safar, en 

parfait état, et dans une santé excellente. 

Cette année, le vingt-cinquième jour du mois de Safar, on rendit publique 

la nouvelle de la mort de l’émir Mouzaffar ad-Din Mousa, fils d’al-Malik as- 

Salih ‘Ala ad-Din ‘Ali, fils du sultan al-Malik al-Mansour Kalaoun, et on 

célébra un service en son honneur, au Caire, durant plusieurs jours. 

Cette année, le jeudi, vingt-huitième jour de Djoumada premier, le 

sultan al-Malik an-Nasir fit arrêter le sahib Amin ad-Din ‘Abd Allah ibn al- 

Ghannam, vizir de l'empire égyptien, en même temps qu'un certain nombre 

de fonctionnaires de l’administration, et on leur fit subir de mauvais traite- 

ments pour tirer d'eux des sommes d'argent. La personne qui dénonça leurs 

intrigues fut l’émir Badr ad-Din at-Turkomani. 

Cette année, arriva, envoyé par le gouverneur d'ar-Rahba, un rapport dans 

lequel se trouvait mentionné que Sonkor al-Baroudiji? avait apporté la nou- 

1. Qui venait de la défendre contre les Mongols, mais qui avait humilié les armes 

égyptiennes en composant avec l'ennemi, au lieu de tenir jusqu’au bout. — 2. Il est 

vraisemblable que Moufazzal a mal lu l’auteur qu'il copiait, lequel avait écrit ىجر‎ SU, 

etnon :جو رابلا‎ baourtchi est un titre courant dans l'administration des Mongols; le 

Sangilakh, après lui, le ‘Adan, puis le Khilasa-i ‘Abbas, traduisent ce terme par 

« Cuisinier », ce qui est une approximation inexacte ; le baourtchi était le grand- 

maître de la table impériale, et des services en dépendant; un doublet de ce mot existe 
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velle que l’on avait amené à la cour du roi Khorbanda un individu dont la 
taille était de quinze coudées, et qui venait du pays de Roum ' cet individu 

ne comprenait aucune langue, et il ne savait pas parler; quand il avait faim, 

ou soif, il se mettait à rire; (lorsqu'il avait obtenu ce qu'il désirait), il man- 

geait et buvait; quand il avait bien mangé, et bu à sa soif, il se reprenait 

à rire. 

Cette même année, les espions? envoyés dans le royaume des Tatars 

s’en revinrent au Caire; ils apportaient la nouvelle que 8 Tatars étaient 

partis dans la direction du Khorasan*, à cause du gouverneur de cette pro- 
vince“. Le roi Khorbanda avait en effet appris à son sujet qu'il avait l'intention 
de s’enfuir; il envoya à sa poursuite une armée qui ne parvint pas à le re- 
joindre. Les Mongols furent assez occupés cette année avec lui pour ne pouvoir 
mettre à exécution leurs desseins contre la Syrie. En cette année, on ordonna 

de fabriquer à Damas quatre catapultes, dont l’une était destinée à la cita- 
delle de Damas, tandis que les trois autres seraient transportées à al-Karak. 

Ces engins furent construits, et l’on procéda à des tirs de réglage avec deux 
de ces machines à la Porte de l’Hippodrome*, en dehors de la ville. 

Cette année, le dixième jour du mois de Sha ‘ban, arriva à Damas l’épouse 

dans la langue mongole, sous la forme baghour-tchin, avec le suffixe -tchin, équiva- 

lent du suffixe -échi, dans baour-tchi — baghour-tchi. Ce mot, qui signifiait « cuisinier, 

aubergiste », chez les Mongols, a disparu de la langue, et ne se trouve plus que dans 

l'expression baghourtchin-ou guer « maison de l’aubergiste, auberge, hôtellerie ». 
L’hiatus qui se trouve dans baourtchi indique d'une façon absolue la chute d’une 
gutturale. 

1. Les anciennes provinces de l'empire saldjoukide d'Asie Mineure, dont les Mon- 

gols avaient dépossédé le sultan à leur avantage. — 2. Sur ces espions, voir page 213. — 

3. De telle sorte qu'il n’y avait plus à craindre d'attaque sur les frontières de Mésopo- 

tamie. — 4. 11 s'agit ici de la révolte de Malik Fakhr ad-Din, de Hérat, sur laquelle 

on peut voir d'Ohsson, Histoire des Mongols, .ا‎ IV, .م‎ 497 et sqq. — 5. L'Hippodrome 
vert, le al-Maïdan al-akhdhar. 

*fol,177 r° 

*fol.177 r°. 
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du prince de Mardin, laquelle était la belle-mère ' du roi Khorbanda, pour 

faire le pèlerinage, et aller visiter les lieux saints. On se rendit au-devant 

des personnages qui composaient sa suite; on les reçut en leur témoignant 
les plus grandes marques d’honneur, et l’on fixa pour leur dépense une 

somme qu’on leur porta chaque jour. 
En cette année, on apporta au Caire la nouvelle du percement du canal 

qui se trouve à Alep; ce fut l’émir Saïf ad-Din Soudi, gouverneur d'Alep, qui 

fut chargé de cette opération. La longueur de cet ouvrage d'art, depuis le 

fleuve Sadjour jusqu’au fleuve de Kouwaïk, était de quarante mille coudées ; 

sa profondeur, de deux coudées, approximativement ; on dépensa pour son éta- 

blissement une somme de trois cent mille dirhams, dont la moitié fut payée 

par l’émir Saïf ad-Din Soudi, l’autre moitié étant au compte du sultan. Ce 

canal fut creusé avec justice et équité”. 

1. Oltchaïtou Sultan Mohammad Khorbanda avait, en effet, épousé la fille du sultan 

al-Malik al-Mansour Nadjm ad-Din Ghazi II (693-712), laquelle se nommait Dounia 

Khatoun, ou Diba Khatoun; le souverain mongol eut douze femmes (Sharaf ad-Din 

‘Ali Yazdi, Continuation de la Tarikh-i moubarak-i Ghazani, man. supp. persan 

209, folio 444; Mou‘izz al-ansab, man. ancien fonds persan 67, folios 75-76), à savoir : 

1° Kontchoskab less Khatoun, fille de Shadi Keurguën, fils de Sountchak; elle 

était la fille de Arkadak Khatoun ,نوناخ قادقره‎ fille du prince Tchoumoughour, 

fils d'Houlagou; en 723, elle fit le pèlerinage; 2° Toghoghan, fille de Lékézi Keur- 

guen et d’une femme nommée Baba: 3° Oltourmish Khatoun, fille de Koutloughtémour 

Keurguen; elle eut pour mère Yisountchin, fille de Païghou, fils de Tchigha; 4° Hadji 

Khatoun, fille de Tchétchek, fille de Sékin Keurguen; sa mère, Todé Éguétchi, était 

la fille d'Houlagou; Hadji Khatoun fut la mère d’Abou Sa ‘id Bahadour Khan; 5° ‘Adil- 

shah, fille de Sartakh, qui était l'un des généraux de l'ordou de la grande Boulou- 

ghan Khatoun, femme de Ghazan Khan; 6° Oltchataï ,ىاتاجلا‎ sœur de Hadji Khatoun; 

7 Toghaiï Khorasani, fille de l'émir Yisoudour, fils d'Arghoun Agha, qui fut d’abord 

la femme de Ghazan Khan; 8° Koutloughshah, fille de l’émir Irintchen, fils de Sari- 

tcha, des Naïman, frère de la célèbre Dokouz Khatoun; 9 Souyourghatmish, fille de 

l'émir Hosaïn Keurguen; sa mère était une fille d'Arghoun Khan; elle était la sœur de 

l’'émir Shaïkh Hasan le Grand; 10° Khoutoukhtai Khatoun, fille d’un émir, nommé 

Témour Keurguen; 11° la fille du prince de Mardin; 12° Tespina Lui (déoroiva) Khatoun, 

fille de l'empereur de Constantinople. — 2. C'est-à-dire que les travailleurs furent 

honnêtement rétribués, au licu d’être contraints à l'ouvrage à coups de bâton. 
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Cette même année, il fut ordonné par un rescrit impérial que l’on procédat 
à la révision du statut des apanages militaires‘. On manda de Damas au Caire 
le sahib Shams ad-Din, connu sous le nom de Gabriel, et le kadi Mo‘in ad- 

Din ibn Hashish, inspecteur de l’armée, à Damas. Cette mesure fut prescrite 
pour l'empire d'Égypte. En cette année, on fit partir l’émir Saïf ad-Din 
Tokousba* al-Hosami, à la tête d’une armée, pour le Hidjaz auguste, pour 
accompagner le sayyid sharif” Aboul-Ghaïth. Ils se mirent en route avec 
la caravane de la Mecque, le jeudi, treizième jour du mois de Shawwal. 

Cette même année, le sultan donna l’ordre que l’on construisît (au Caire) 
le al-Kasr al-ablak*, qui reçut le nom de Palais de la Félicité; il prescrivit 
que cet ‘édifice fût construit en pierres blanches et noires, identiquement 
comme le al-Kasr al-ablak, lequel existe en dehors de la ville de Damas, et 

“fol.177%. cela au mois de Rabi‘ premier de cette année. On manda de Damas une 

1. Cette opération administrative est nommée &55,,. — 2. Tokousba, comme je l'ai - 
expliqué dans l’Introduction, t. XII, .م‎ 405, est un équivalent de Toukouz-oughouz, qui 
est le nom ancien des Turks du clan des Ouïghours. — 3. C'est-à-dire descendant d’‘Ali. 

— 4. Comme cela a déjà été dit plus haut, ce nom signifie « le Palais aux assises de 

pierres, alternativement blanches et noires ». Makrizi, dans le Khïtat, man. arabe 1732, 

folio 182 verso, dit que ce palais est situé au-dessus du quartier de cavalerie JesNTe 

il fut commencé en Sha‘ban 713, et terminé dans l’un des mois de l’année 714; on fit, 

dans ses environs, un square planté d'arbres. Quand le al-Kasr al-ablak fut terminé, le 
sultan l’inaugura par un grand dîner, auquel il convia les émirs et les dignitaires de son 
empire, qui, à cette occasion, furent décorés de vêtements d'honneur; al-Malik an-Nasir 

fit porter à chaque émir de deux cents cavaliers, et aux commandants de mille hommes, 
mille dinars; chaque émir tabl-khana reçut neuf mille cinq cents dirhams; le sultan 

dépensa ainsi, pour cette solennité, la somme de cinq cents millions et cinq cent mille 

dirhams مهرد فلا ةئام سمخو مهرد فلا فلا‎ GL .سدخ‎ Al-Malik an-Nasir avait la 
coutume, chaque jour, d’aller tenir séance dans cet édifice, pour y recevoir les hommages 

de la cour, sauf le lundi et le jeudi, où il se rendait, dans la même intention, au Palais 

de Justice .لدعلا راد‎ 
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 ريظن ‏dues ©روكذملا رصقلا ةرامع ىف مامتالا لصحو اورضحف ىراصنلا نيمّحرملا نم

AY pa)هسنرنو قشمدب ىذلا ‏ JEنا ‏ à cheرادجلا ضرعو ناورداش نيواوالا دحأ ‏ 

troupe de marbriers chrétiens; ces gens arrivèrent au Caire, etils vinrent à 

bout de construire ledit palais". 
Il fut édifié absolument identique au Kasr al-ablak qui se trouve à Damas, 

sur le même plan, avec cette unique différence que l’on fit, dans l’une des 

grandes galeries ouvertes sur les rues, un mur de fond orné de mosaïques”; 

l'épaisseur des murailles du Palais de la Félicité est de trois coudées, et il a 

1. L'auteur entend dire que les ouvriers musulmans du Caire n'auraient jamais pu se 

tirer de ce problème; le fait est vraisemblable, comme je l'ai plusieurs fois montré 

dans l'introduction aux Peintures des Manuscrits orientaux de la Bibliothèque nationale; 

ces Chrétiens de Damas étaient des ouvriers d’art qui avaient conservé les traditions de 

la technique architecturale du bas-Empire (voir les Enluminures des Manuscrits orien- 

taux de la Bibliothèque nationale, page 5); il n'y a pas à douter que tous les monu- 

ments à dôme construits en Égypte, ou en Perse, et même aux Indes, ne dérivent des 

coupoles romaines, du dôme sur pendentifs de Sainte-Sophie, de Saint-Vital, ce dernier 

étant Minerva Medica introduite à force dans Sainte-Constance. C'est un fait certain que 

le mausolée que Khorbanda se fit construire, à cette même époque, à Sultaniyya, est une 

diminution du plan 06 Minerva Medica, comme l’église d’Ani, dont Isabelle a reproduit 

les formes élégantes dans ses Édifices Circulaires et les Dômes, 1843-1855. — 

9. Telle est la véritable signification de ce passage; l’iwan est une galerie ouverte sur 

trois de ses cotés, comme la Galerie des Glaces, à Versailles; le shadarwan est le mur de 

fond, parallèle aux baies du grand côté qui s'ouvre sur la rue, c'est le persan Y! و رداش‎ 

shâdarwän 011 70 ناب رداش‎ : en Perse, les murailles étaient décorées de peintures, 

généralement de scènes de chasse, comme on le voit par les illustrations des manuscrits 

iraniens, que les Sunnites remplacèrent, comme à la Koubbat as-Sakhra, à Jérusalem, 

comme à la grande mosquée des Omayyades, à Damas, par des mosaïques représentant 

des arbres et des fleurs. Ce mot, dans le principe, désignait le rideau de soie brochée, 

décoré de figures animées, qui voilait la personne du monarque; il a passé ensuite au 

sens de tapisserie historiée, étendue sur un mur, puis au sens de mur orné de fresques; 

l'étymologie n’en est point aisée; il y faut voir un *khshâtra-päna « qui protège le 

roi », forme contraire à la phonétique perse, qui exigerait *khshâthrä-päna, à l'époque 

des Achéménides, shdhrbän, en persan moderne, comme * khshathrä-péna, Shahrâbân, 

en perse « qui protège la reine », est devenu en persan moderne .,نابارهش‎ qui est 

le nom d'une localité à l'Est de Baghdad, sur la route qui conduit de cette ville à 

Kirmanshah et à Hamadhan; mais il y a dans la phonétique iranienne des exemples 

d'irrégularités qui prouvent l'existence d'exceptions dialectales. Ainsi s'expliquent, 

avec le même changement de 6 en ,هك‎ devant r, et pour des raisons identiques, le nom 

perse Skudra des Scythes, qui est pour *Skutra, voir Revue de l'Orient Chrétien, 1924, 

p. 433; tchâdir رداج‎ « voile در‎ litt. « qui a rapport à ce qui donne de l'ombre », sk. 

*{chhâtra, perse *tchâtra, à côté de tchatr « parasol », sk. tchhatra, perse “tchatra, 
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 قشمدب ىذلا قلبالا رصقلا ‏Us عرذا ةينامث باب لك لوط ‏Gels عرذا ‏GX هل ىذلا
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re Le Esًارفن نيعبسو ةحرا ةئام ‏ ( lee re 5 a pe‏ 

je Sn)شح 00 ىف هناكم 591 37 ل رايدلاب ‏ ta)بطق ‏ LL.‏ > 

 ‏de كسم مث ىلبقلا هجولاب كرابملا ديصلا ىلا ناطلسلا جوت اهفو «©ةّمالسلا خيش
 ‏à امفو مظعملا ناضمر ‏JE Las à لصجلا ةعلق ىلإ ‏ass دالنلا ‏Ag نيدسفملا ا

 دالب ىلا اوهجوتو سراف ىتئام وحد نيلاطللا دنحلا نم ةعامج بحست ةجحلا ‏GS نيش

deux portes, larges chacune de huit coudées. Le Kasr al-ablak, qui est à 

Damas, fut édifié par al-Malik az-Zahir Rokn ad-Din Baïbars, en l’année 665. 

En cette dite année, le vingt-sixième jour du mois de Zilhidjdja, arrivèrent | 

dans l'empire égyptien les ambassadeurs du roi Youzbek Khan, qui s’était assis 

sur le trône, au lieu et place du roi Tokhtaï ; ils étaient au nombre d'environ 
cent soixante-quatorze personnes; on les fit descendré au Kabsh; les ambas- 
sadeurs de l’empereur de Constantinople y firent leur résidence en même temps 
qu'eux. | 

Cette année, un rescrit du sultan enjoignit à Mo‘in ad-Din ibn Hashish, 

inspecteur de l’armée de Syrie, de venir prendre possession du ministère 
impérial- de la guerre, en Égypte, en même temps qu'en sa place d'ins- 

pecteur de l'armée de Syrie, était nommé Kotb ad-Din, fils du shaïkh de 

Salamiyya. 
Cette même année, le sultan partit du Caire, pour aller prendre son diver- 

tissement favori de la chasse dans la province méridionale'; puis, il alla 

châtier les Arabes du 5910, qui se livraient à toutes sortes d’exactions, et il 
rétablit l’ordre dans le pays; ensuite, il s’en revint à la Forteresse de la 

Montagne, le treizième jour du mois de Ramadhan auguste. Cette année, au 

mois de Zilhidjdja, une troupe de cavaliers, qui se trouvaient en disponibilité, 
et qui comptait environ deux cents personnes, s’insurgea, et partit du Caire, 

désigne quelquefois la contrée occidentale, voir t. XIV, p. 562 et 567.اءقلا هجولا ‏ 
laهجولا, ‏ az-Zahiri (man. ar. 1724, f. 60 r°) distingue les 7 régions de la 5x]0 ‏ 

qui commence à Misr et Djiza pourىلبقلا هجولا, ‏ région du littoral, des 7 contrées de la‏ 
finir aux Cataractes.‏ 
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 باؤتلاو مهلاحب كولملاو ‏die ةفيلخلاو ©ةرجبلل ةئثام ‏pus رشع ةعبرا ةنس تلخدو
deىلع بلح ركسع ةراغ تناك هنسلا هذه ىفو ةيلاخلا ةنسلا ىف هحرش مّدقت ام ىلع ‏ 

 رفن ةئام عبرا نم وحن اهلها نم اولتقو اهعماج ‏lois اهولخد ركاسغلا ‏O1 كلذو رسند

se dirigeant vers les contrées de l'Occident ; ils avaient pour chef ‘Ala ad-Din 
‘Ali ibn al-Mohsini. Le sultan donna l’ordre à l’émir Hosam ad-Din Dourou- 

nadaï' al-Falandjaki ? de se mettre à leur poursuite. 

L'émir partit sur leurs traces, et marcha le plus rapidement qu'il lui fut 
possible, mais il ne put rattraper qu’un seul des fugitifs, qui s'était égaré” 
dans son chemin. On le ramena au Caire, au mois de Moharram de l’année 714. 

En cette année, mourut l’émir Djamal ad-Din Oughoush al-Gandji, qui était 

commandant de place à la citadelle de Masyaf. 

En l’année 714 de l'hégire, en son commencement, le khalife régnait 

comme à son habitude; les rois, les gouverneurs des villes fortes, étaient dans 

ce même statut qui a été décrit au cours du récit des événements qui se 

produisirent en l’année précédente. En cette année, eut lieu l'expédition de 

l'armée d'Alep contre Donaïsir'; les faits se passèrent comme il suit; les 

troupes de la garnison d’Alep envahirent Donaïsir, elles firent* une sape sous 

1. Sur ce nom, voirt. XII, .م‎ 439, et t. XIV, .م‎ 410. — 2. Falandjak, en moyen- 

persan, /alandja, en persan moderne, désigne une graine de couleur rouge, très belle, 

qui répand une odeur de pomme quand on l’écrase entre les mains, et qui est d’un grand 

usage dans la parfumerie. — 3. Lire Hs, au lieu de JR, Moufazzal ayant l'habitude de 

confondre les emphatiques, comme on l’a souvent vu. — 4. Donaïsir, dit Yakout (II, 612), 

était une grande ville qui faisait partie de la province du Djazira, à deux farsakhs de 

Mardin, qui se nommait également Koutch Hisar راصح - وق‎ « la forteresse heureuse » (voir 

sur ce sens de koutch, p. 231); Yakout la vit, alors qu'il passait enfant dans cette 

localité, qui était alors un village. Il eut l’occasion de la revoir, trente années plus tard, 

alors qu’elle était devenue une très grande ville, si grande, ce qui est une exagération, 

qu’elle n'avait pas son égale dans le monde pour le nombre de sa population et la 

grandeur de ses marchés. Les Mamlouks qui, en pleine paix, poussaient des raids 

jusqu'à 200 kilomètres de leurs frontières, s'étonnaient ensuite que les Mongols prissent 

l'offensive contre eux. Koutch Hisar est aujourd'hui une petite ville, à dix kilomètres 

dans l'Ouest de Mardin. — 5. Visiblement pour pénétrer dans Donaïsir, plutôt que 

« elles éventrèrent les murs de sa mosquée ». 
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sa mosquée, et massacrèrent environ quatre cents personnes qui y habitaient; 

l’armée des Musulmans‘ subit des pertes considérables ; la ville fut dévastée; 

sa population prit la fuite, tandis qu’une partie de ses habitants demeuraient 

prisonniers. 

Cette même année, une bataille se livra entre Aboul-Ghaïth, émir de la 

Mecque, et son frère Homaïza. Voici comment se déroulèrent ces événements : 

l’armée qui avait été envoyée? au cours de l’année précédente’ séjourna 

à la Mecque, après le départ des pèlerins‘, pendant deux mois. Cet Aboul- 

Ghaïth ne traita point les soldats égyptiens comme il aurait dû le faire; il 

conçut à leur égard des préventions injustifiées; il prit peur d'eux; il 

chercha à leur soutirer de l’argent, et il entra dans une grande colère, quand 

il vit qu'il n’y parviendrait pas. Il leur écrivit une lettre, dans laquelle il leur 

disait qu'il n’avait pas besoin d'eux dans son pays; ces gens se mirent en 

route pour quitter son service, et s’en retourner chez eux. 

Quand Homaïza apprit que les troupes égyptiennes étaient parties, il 

arriva à la Mecque au bout d’une semaine, et il livra bataille à son frère; près 

de quinze personnes furent tuées dans ce combat, et plus de vingt chevaux y 

périrent. Homaïza s’empara ainsi de la Mecque, tandis qu Aboul-Ghaïth allait 

se réfugier, vaincu, chez ses oncles, les Banou Hodhaïl, au Wadi Nakhla. 

1. L'armée d'Alep. — 2. Du Caire. — 3. Par le sultan al-Malik an-Nasir, pour soutenir 

Aboul-Ghaïth. — 4. Le singulier ج اعلا‎ s'emploie couramment pour le pluriel ME 

on a vu plus haut qu'Aboul- Chats et les troupes égyptiennes étaient partis du Caire 

avec la caravane. — 5. Nakhla est un nom fréquent dans l’onomastique arabe; il s’agit 

ici de la an-Nakhlat ash-shamiyya et de la an-Nakhlat al-yamaniyya, dont parle Yakout 

(iv, 769), que l’on confond, sous la forme du duel, al-Nakhlatan (1v, 768), lequel, au dire 

d'as-Sakkari, est à droite et au Nord du parc d’Ibn ‘Amir, et même sous le nom d’an- 

Nakhla, tout court, car, suivant Abou Ziyad al-Kilabi, an-Nakhla « la Palmeraie » est 

un wadi du Hidjaz, à deux nuits de marche de la Mecque; à une étape d'une nuit, se 

réunissent les pèlerins du Yémen, les gens du Nadjd, ceux qui viennent du côté 

d'al-Khoutt, de l'Oman, de Hadjar, de Yabrin; leur caravane s'assemble à al-Waba’a 

 ‎ qui est au haut de Nakhla, au lieu que l'on nomme Nakhlat al-Yamama; l’autreةءابولا,

palmeraie s'appelle an-Nakhlat ash-shamiyya ; il y coule un ruisseau ; la partie supérieure 
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 امهدحا لتقو هاحرجف نالجر زيروت رهاظ ةتناطلسلا ةنيدملاب هيلع بو رقنس ارق نيدلا

1. Man. .كيده‎ 

Ensuite, Homaïza envoya un cheval au sultan al-Malik an-Nasir; mais 

son ambassadeur fut jeté en prison, et le prince ne voulut point reconnaitre 

la situation qu’il avait créée. Aboul-Ghaïth envoya alors un présent au Caire, 
et al-Malik an-Nasir lui promit de l’assister; à cet effet, il fit partir un corps 

d'armée pour soutenir ses revendications. On a dit qu'Aboul-Ghaïth demanda 
également aide et secours au prince de Médine, qui répondit favorablement 

à ses avances, pour obéir aux injonctions du sultan d'Égypte. 
Cette même année, le vingtième jour du mois de Rabi‘ second, un des *fo1.178v. 

espions ‘ s’en revint du royaume des Mongols ; il apportait la nouvelle que deux 
individus avaient commis une agression contre Shams ad-Din Karasonkor*, 
dans la ville de Sultaniyya*, qui est en dehors de Tawriz, et qu'ils l'avaient 

de la an-Nakhlat ash-shamiyya appartient aux Banou 58 80 ibn Bakr, dont la conduite 

satisfit le Prophète; on y trouve un grand nombre de palmiers; sa partie inférieure 

forme le parc d’Ibn ‘Amir; le haut de la an-Nakhlat ash-shamiyya est le chemin qui 

conduit à Basra ct à Koufa. Ces deux wadis appartenaient, en effet, aux Hodhaïl, et ils 

sont à deux nuits de marche de la Mecque; ils se rejoignent au ravin ve de Marr 

et Sabouha, au fond duquel coule un ruisseau qui descend de Ghomaïr; le ruisseau 
qui coule dans la an-Nakhlat al-yamaniyya vient de Karn al-manazil, qui est sur le 

chemin qui conduit au Yémen; ce cours, d’eau se nomme Yada ‘an ناعدي‎ : on voit dans 

ce vallon une mosquée qui fut élevée en l'honneur du prophète Mohammad; c’est là 
que se réunirent les Hawazin, qui firent la guerre au Prophète, le jour de la bataille 

de Honaïn; un wadi qui se trouve au Yamama vient se rejoindre au wadi nommé an- 

Nakhlat ash-shamiyya dans le ravin de Marr et Sabouha, sur le parc d'Ibn ‘Amir; c'est 

près de ce parc d'Ibn ‘Amir que se trouve, dans le ravin de Marr, le confluent des deux 

wadis de la an-Nakhlat al-yamaniyya et de la an-Nakhlat ash-shamiyya ; à partir de leur 

confluent, ils ne forment plus qu’un seul wadi, dans lequel se trouve le ravin de Marr. 

Une autre palmeraie, dite Nakhla Mahmoud, existe au Hidjaz, tout près également 
de la Mecque; elle est riche en palmiers et en vignes; elle constitue la première station 

que l’on rencontre quand on quitte la Mecque. 

1. Sur ce terme, voir .م‎ 213. — 2. Qui s'était rélugié chez Oltchaïtou, par crainte 

d’al-Malik an-Nasir. — 3. Sultaniyya, qui était la capitale de l'Iran, sous le règne 

des Mongols, est à 8 farsangs de Tabriz, dans l'Est, d'après le Nouxhat al-kouloub, 

PATR, OR. — T. XX. — F. 1. 
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blessé; l’un d'eux fut tué, et l’autre parvint à s'échapper; un nombre assez 

considérable de gens issus de familles arabes et d’Arabes' furent tués à 

Tawriz, en représailles de l’attentat dont l’'émir avait été la victime. On 
reçut ensuite, par la même voie, la nouvelle que Karasonkor avait été blessé 
à la jambe, qu'il s'était fait soigner, de telle sorte que sa blessure s'était 
complètement guérie, et qu'il avait recommencé à monter à cheval. 

En cette année, l’émir ‘Ala ad-Din Altounboukha, le chambellan, fut 

nommé au poste de gouverneur d’Alep, en remplacement de l’émir Saïf 

ad-Din Soudi, qui s’en était allé vers la miséricorde d'Allah, le très-haut. 
Cette année, l’émir Saïf ad-Din Tunkuz, vice-roi à Damas, fit arrêter l’émir 

Saïfad-Din Balaban al-Mansouri, émir djandar, lequel était connu sous le nom 
de Dourouna*, gouverneur de Safad, et l’émir Saïf ad-Din Balaban al-Badri 

fut nommé en sa place. 

Cette même année, le vendredi, dernier jour du mois de Zilka‘da, au Caire, 

de Hamd Allah al-Mostaufi al-Kazwini. Sultaniyya fut la capitale de la Perse à partir 

d'Oltchaïtou; les Timourides, avec Shah Rokh Bahadour, Abou Sa‘id, Sultan Hosaïn 

Mirza, eurent pour capitale Hérat, au Khorasan; Shah Isma‘il régna à Tauris; son 

fils, Shah Tahmasp, à Tauris, puis à Kazwin; Shah ‘Abbas 1** transféra la capitale à 

Isfahan, où elle demeura avec les Afsharides, si tant est que Nadir Shah, qui se pro- 
menait constamment d'une expédition dans une autre, ait jamais eu une capitale; les 
Zands, avec Karim Khan, transférèrent le siège du gouvernement de la Perse à Shiraz; 

les Kadjars, à Téhéran; Kadjar est le mongol Æhatchaghar, khatchar, avec la chute de 

la gutturale intervocalique, « courbe, tortu », puis « faux, sans conscience ز«‎ ce mot a 

été emprunté par le turk, sous la forme kÆatchar راجاق‎ « faux, qui fuit les explications 

directes », et D d'ou, avec dj — tch, ghadjar-dji Lys”, katchar-tchi CII et 

ghasar-dji ىجرزغ‎ » malhonnèête », puis « qui trahit les gens, fourbe, indicateur », puis 

enfin, plus généralement « guide », sans la signification péjorative primordiale. Ce mot a 
ensuite pris le sens d’« animal têtu et rosse », puis de « mulet », ghadjar y; katchar 

y”, katchir re, avec la même alternance «a — 2: que dans le mongol khatchar- 
khatchir « mâchoire, joue ». 

1. Ces individus étant considérés comme solidaires des sujets du sultan d'Égypte, 

qui régnait sur des Arabes de race pure, et de race mélangée aux Coptes. — 2. Sur ce 
nom, voir p. 25. 
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 فيسلاب برضي راصو ةنيدملا ‏ts افيس درجو اسرف بكرف ‏nl ناكس نم قباسلا نبا
 ‏Le dos ىباب جراخ هيلع ضبق مث ىفن ‏EN مهنم حرجف ىراصنلاو دوهيلا نم هب رفظي نم

 6 ‏GA del Ji هللا. نيد, ‏SV تم ‏JB dé + بس ‏de des .ةعلقلا ‏ ةبحن :ىلي

 مهجوتب ‏pos LS Le ةّيرصملا نايدلا ‏ee Lis ©هقنع تيرضف هلتقب ناطلسلا
 م درا د نيدلا | ‏re مّدقملا ناكو ةيطلمو ةتلامشلا ‏SU ئلا

al méمهريغو * سيلجق نيدلا فيس ريمالاو ىلق نيدلا فيس ‏ Le pisفالا ‏ 

un individu, nommé ‘Ali ibn as-Sabik, qui était l’un des habitants du quartier 

de la Hosaïniyya', se livra à un acte criminel. [1 monta sur un cheval, prit 

en main un sabre, traversa la ville, et se mit à frapper de son arme les Juifs 

et les Chrétiens qu'il rencontra sur son chemin ; il blessa ainsi trois personnes ; 

à la fin, on l’arrêta en dehors des deux portes de Zavila?, à l'endroit qui est 
dans la vicinité* du lieu où s’élève la Forteresse. On lui demanda quelle était 

la raison de son acte; il répondit : « Je me suis dressé pour faire triompher 
la religion d'Allah, pour massacrer les gens qui payent la capitation‘. » 

Le sultan ordonna qu’on le mît à mort, et on lui trancha la tête. 

Cette année, on fit partir de l'empire d'Égypte une armée très considérable, 
à laquelle on donna l’ordre de marcher contre les pays du Nord et Malatiya”; 
le commandement de ces troupes fut confié à l’émir Saïf ad-Din Béktémour 

al-Abou Bakri; parmi les officiers généraux qui étaient ses lieutenants, se 

trouvaient l’émir Saïf ad-Din Kouli et l’émir Saïf ad-Din Koutchlisf, ainsi 

que d’autres. L’effectif de cette armée s'élevait à six mille cavaliers; on 

1. Makrizi, dans le Xhilat (man. arabe 1732, folios 18 et sqq.), consacre une longue 

notice au quartier du Caire nommé al-Hosaïniyya, qui fut ainsi appelé du nom des 
Hosaïniyya, lesquels étaient des esclaves nègres, achetés au Soudan, et amenés en 

Égypte; ces esclaves jouèrent un rôle dans une émeute qui sc produisit au Caire, en 395 

de l'hégire, sous le règne du khalife fatimite al-Hakim bi-amr Allah, qu'il serait trop 
long de raconter ici. Le kadi Ibn ‘Abd az-Zahir a dit que les rues qui partent de la 

Porte des Victoires - #4)! باير‎ à la droite et à la gauche d’une personne quis’éloigne de 

ladite porte, pour s'avancer vers le centre de la ville, sont à droite, jusqu'à la al-Holaïladja, 

à gauche, jusqu’à l'étang des Arméniens, lequel fait partie de la ar-Raïhaniyya ةيناحيرلاو‎ 

qui est la al-Hosaïniyya de l'époque à laquelle écrivait l'auteur du Khitat. — 2.1ly 

avait en effet deux portes de Zavila ةليوز‎ JBL (Makrizi, Khitat, man. arabe 1731, folio 

313 r°). — 3. Les, pluriel de igs, désigne les dimensions de l’espace, et les points 

cardinaux; ce même mot signifie les femmes du harem d’un grand seigneur, c'est-à-dire 

les personnes aux côtés desquelles on dort. — 4. Les Juifs et les Chrétiens. — 5. Pour 

aller faire une campagne contre l'Arménie, dont le prince était l’allié des Mongols de 

l'Iran. — 6. Voir sur ce nom, p. 231. 
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1. Man. .ةأكرش‎ 

prescrivit au corps d'armée de Damas d’avoir à partir avec elle, et que le com- 

mandement de toute l’expédition fût exercé par l’émir Saïf ad-Din Tunkuz, 

vice-roi à Damas, la ville bien gardée. 

En cette année, mourut l’émir Saïf ad-Din Éliktémour' al-Djamali an- 

Nasiri, qui était connu sous le nom de « Sang Noir »; c'était l’un des pires 

tyrans qui aient paru dans le monde, qui se soient ingéniés à trouver des 

raffinements de barbarie, et qui se soient laissés aller à tous leurs mauvais 

instincts. Ce général était titulaire d’un fief à Damas, et, dans l’espace d’une 

année, il en prélevait cinq fois le revenu; les fonctionnaires auxquels il 

avait confié la charge de faire rentrer ces sommes, à son exemple, faisaient 

payer les impôts de la même façon aux contribuables?, et il en fut ainsi de 

ceux qui vinrent après lui. Que Dieu lui pardonne ses crimes: 

Cette même année, mourut l’émir Saïf ad-Din Kéherdash*° az-Zarrak, l’un 

des émirs à Damas, ainsi que Shams ad-Din ‘Abd Allah, fils du kadi Fakhr 

ad-Din‘, inspecteur des armées victorieuses, connu sous le nom de secrétaire 

du corps des mamlouks. En cette année, mourut al-Malik as-Sa‘id Shams ad- 

Din Dibadj, fils du roi Hosarn ad-Din Guilanshah*, fils du roi Roustam, prince 

1. Voir .م‎ 200. Cet émir, dit Aboul-Mahasin, dans le Noudjoum, man. arabe 1734, 

folio 190 verso, était commandant de soixante cavaliers. — 2. Plutôt que « ses col- 

lègues »: il demandait à ses lieutenants cinq fois ce qu'ils lui devaient; ceux-ci récla- 

maient cinq fois plus à leurs administrés. — 3. La pierre rouge, du mongol kéguer — 

kéher, par la chute de la gutturale intervocalique, « rouge brun », et du turk 2257 

« pierre ». Cet émir, dit Aboul-Mahasin, commandait à Damas un escadron de 50 cava- 

liers (ibid.); il avait fait avec le sultan le pèlerinage de la Mecque. — 4. Makrizi, dans 

le Soulouk: (man. arabe 1726, folio 353 recto), dit qu'il était inspecteur du sous-secré- 

tariat des Mamlouks فكيلامملا ناويد رطان. 5ك ةاشنلبف‎ est une graphie de LS 
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du Guilan, à Koubakib, entre Damas et ar-Rahba; il se dirigeait vers 

Damas, dans l'intention de partir avec la caravane de Syrie, pour aller faire 

le pèlerinage au Hidjaz auguste ; son corps fut transporté à Damas, où il reçut 

*f01.179 9: 

la sépulture. 

Année 715 de l’hégire. Au commencement de cette année, le khalife exer- 

çait le pouvoir spirituel suivant son habitude; les rois régnaïent dans leur 
statut an técédent; les gouverneurs des places fortes étaient dans le même 

état qu'au cours de l’année passée, sauf en ce qui concernait la vice-royauté 
d'Alep, dans laquelle était installé l’émir ‘Ala ad-Din Altounboukha, le cham- 
bellan, et le gouvernement de la place de Safad, où se trouvait l’émir Saïf 

ad-Din Balaban al-Badri. 
En cette année, on reçut les nouvelles des troupes qui étaient parties en 

campagne, l’année précédente, pour aller faire la conquête de Malatiya; 
elles y firent prisonniers une grande partie de ses habitants, que les soldats 
égyptiens amenèrent dans la citadelle de Damas‘. Après quoi, les armées 
victorieuses s’en revinrent à Damas, le seizième jour du mois de Rabi' premier. 

Récit de ce qui se passa à Malatiya. L’historien a dit : Je me rencontrai 

Guilanshah « roi du Guilan دز‎ le ق‎ égyptien est une articulation qui rend très bien 

le ga, le kaf:i ‘adjami, qui se trouve dans le nom de la province persane de Guilan; 

un auteur plus ancien eût écrit ls, ou #54, car, dans la phonétique égyptienne, 

le - sonne à très peu de chose près comme le ga iranien. Aux xm°-xvi* siècles, les 

historiens de l'Égypte ne transcrivent jamais le g mongol ou turk, voisin du g persan, 

par >, mais par (3 ou sf (voir .م‎ 83). Il y a là, d’ailleurs, une approximation sur laquelle 

il est inutile d’insister. 

1. Saïf ad-Din Tunkuz, commandant en chef, avait envoyé en pointe d'avant-garde 

l'émir Edgu Témour, qui s'empara de vive force d’une partie de la ville, qu'il tenait 

assiégée depuis trois jours, quand Tunkuz survint, et voulut accorder une capitulation 

au gouverneur de Malatiya; mais Edgu Témour fit tout piller et massacrer, sauf ceux 

des habitants, Arméniens et autres, qui parvinrent à échapper aux Égyptiens; Edgu 

Témour est le « bon fer », en turk-oriental; edgu, en mongol idégu, est éyu en osmanli, 
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avec Asad ad-Din ‘Abd Allah, qui était le fils de l’oncle d’al-Azkashi', et je 

l'interrogeai sur les incidents qui survinrent après que les armées égyp- 

tiennes eurent évacué Malatiya, sur ce qu’ils avaient entendu dire à ce sujet, 

et sur ce qu'ils avaient appris des événements qui s'étaient alors passés. 

Cet officier me dit : Il arriva, lorsque les troupes invincibles eurent évacué la 

ville, que les habitants de Karkar et les gens d’al-Kakhtaïn ?, au bout de trois 

jours, survinrent devant Malatiya, et cela après que les Arméniens et les 

autres habitants de Malatiya, qui s'étaient cachés* à notre approche, furent 
sortis de leurs retraites. Ils cernèrent la ville de tous les côtés. 

Ils y massacrèrent environ trois cents Arméniens, et ils y capturèrent un 

nombre considérable de gens; ils livrèrent la cité au pillage, et ils y enle- 
vèrent une quantité incalculable de vases précieux, d’étoffes, de tapis et 

de denrées. Ensuite, lorsque les gens de Karkar et d’al-Kakhtaïn eurent 
évacué Malatiya, Tchoban, lieutenant-général du roi Khorbanda, souverain 

des Tatars, arriva devant la ville “ : il rassura le reste de la population qui s’y 

1. Qui avait défendu ar-Rahba contre les Mongols, page 223. — 2. Karkar, dit 

Yakout, dans le Mo'‘djam al-bouldan, 1v, 262, est, suivant Ibn al-Athir, une citadelle, 

près de Malatiya, entre cette ville et Amid; près de Karkar, se trouve une forteresse, 

nommée « le château du malheur » نأرلا نصح‎ dont parle Motanabbi dans ses poésies. 
Karkar est aussi le nom d’une ville dans l’Arran ,نأ أ‎ voisine de Baïlakan, qui 

fut construite par le roi sassanide Khosrau Anoushirwan. 11 existe également une 

localité appelée Karkar, près de Baghdad, et une citadelle de Karkar existait, en ruines, 

à l'époque de Yakout al-Hamawi, entre Soumaïsath et Hisn Ziyad. Yakout ne donne 

aucun renseignement sur al-Kakhtaïn. — 3. نيياّبحملا‎ « les gens qui s'étaient cachés » 

est une forme ultra-vulgaire. — 4. Les Mongols avaient la spécialité de toujours arriver 

trop tard pour empêcher les forteresses arméniennes de tomber aux mains des armées 

égyptiennes; ils auraient eu bien tort de sacrifier leurs troupes dans ce but, puisque 

les expéditions des Égyptiens se réduisaient, en fait, à des raids sans importance 

militaire, car les généraux du sultan du Caire ne pouvaient songer sérieusement à se 

maintenir dans des localités aussi éloignées d'Alep, le réduit central du camp retranché 

qui couvrait la Syrie. Il n’en reste pas moins certain que les opérations étaient également 
mal conduites du côté des Mamlouks et de la part des Mongols. 
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trouvait; il en fit fermer toutes les portes, qui étaient au nombre de sept; 

il n’en laissa qu’une seule ouverte, pour permettre aux habitants de sortir 
de Malatiya, et de se rendre à leurs vergers; il leur ordonna de reconstruire 

les édifices qui y avaient été détruits, et il y envoya deux mille cavaliers 
tatars, pour la défendre des attaques de l’ennemi. 

Avant que les armées victorieuses ne partissent pour aller faire l’expédi- 
tion contre Malatiya, le roi Khorbanda avait fait à Tchoban la faveur de 

lui conférer cette ville en apanage, lorsqu'il l’envoya dans le pays de Roum*. 

Tchoban y installa un gouverneur kurde, pour l’administrer en son nom*. 
Cet officier se mit à maltraiter les seigneurs de Malatiya, et à ne pas tenir 
plus de compte d’eux que s’ils n’existaient pas. 

Ces gens ne voulurent point supporter un semblable traitement; ils pro- 

duisirent des diplômes leur conférant la propriété de Malatiya, à eux 

octroyés par les souverains de la dynastie saldjoukide, lesquels remontaient 

à cent soixante-quinze années *, et établissant que la ville était demeurée en 

1. Sharaf ad-Din ‘Ali Yazdi, dans la continuatjon de la Tarikh-1 moubarak-i Ghazani, 

raconte qu’en Rabi‘ premier 714, Oltchaïtou apprit que le prince de la maison de Kara- 

man, Mahmoud Beg, s'était emparé de Konia, la capitale du pays de Roum, qui 

comprenait les provinces qui avaient formé l'empire des sultans saldjoukides d’Asie 

Mineure: il envoya Tchoban Noyan, à la tête de trente mille hommes, pour reconquérir 

le Roum, pendant qu'il en faisait revenir son oncle, [rintchen, qui en était gouverneur, 

dont les exactions avaient soulevé contre la domination mongole les anciens sujets des 

princes saldjoukides. Tchoban vint assiéger Konia, et Mahmoud Beg lui rendit cette 

place forte, en même temps qu’il implorait le pardon d'Oltchaïtou, qui lui fut accordé 

par Tchoban. — 2. Cette histoire est mal racontée par Moufazzal; il y avait, en effet, 

à ce que dit Makrizi, dans le Soulouk, man. arabe 1726, fol. 353, à Malatiya, un Kurde, 

nommé Mandouh 5,3%, qui dénonça aux Mongols les espions داصق‎ égyptiens; le naïb 

de Tchoban se nommait Badr ad-Din Mir-amir ريما ريم‎ ibn Nour ad-Din; il rendit la 

place à Tunkuz, et s’en fut avec lui. — 3. C'est-à-dire qui remontaient au règne de 

Mas ‘oud (le 4° Saldjoukide d’Asie Mineure), fils de Kilitch Arsalan 1" Dawoud fle 2° 

Saldjoukide), fils de Solaïman (le 1** Saldjoukide), fils de Ghazi, fils de Koutloumish, 

fils d'Israil: Mas ‘oud étant le frère de Malik Shah {le 3° Saldjoukide), et le père de 17 

ad-Din Kilitch' Arsalan II (le 5° Saldjoukide), contrairement à ce qui est indiqué dans 

les Mohammadan dynasties de Lane Poole. 
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leur possession de père en fils‘, sous cette seule réserve qu'ils étaient tenus, 

tous les ans, de payer un tribut déterminé, qu'ils portaient aux. Tatars”, 

comme cela était la coutume de tous les autres gouverneurs et des rois, tels 

le seigneur de Mardin et le prince de Shiraz®. 

Au mois de Rabi‘ second de cette année, le sultan rendit la liberté ف‎ 

et à Tchébé, frères de Salar, ainsi qu’à l’émir Saïf ad-Din Kashmas *. Cette 

1. Le père la tenant de l’aïeul, dit le texte arabe. — 2. Ils payaient ce tribut aux 

Tatars, qui avaient succédé aux Saldjoukides, et demandaient qu’à ce prix on les laissät 

maîtres chez eux. — 3. 11 s’agit ici des Atabegs solghorides du Fars; mais le dernier 

souverain de cette dynastie fut Ibish Khatoun aile Dé fille de Sa'‘d, fils d’Abou 

Bakr, fils de Sa‘d, fils de Zangui, fils de Maudoud; elle s’assit sur le trône de Shiraz, 

après la mort du cousin de son père, Saldjouk Shah, fils de Solghor Shah, fils de Sa d, 

fils de Zangui, fils de Maudoud, en 663 de l’hégire, à la place de sa mère, Turken 

Khatoun; en 664, on la donna en mariage au prince Mangoutémour, fils d'Houlagou, 

et le Fars passa à l’administration mongole; toutefois, pendant vingt ans, à peu près, 

la souveraineté fut nominalement au nom de Ibish Khatoun, après quoi, le nom des 

Solghorides disparut du monde (Tarikh-i gosida, fac-simile des Gibb Trustees, 509). 

D'après le Farsnama-i Nasiri, Ibish Khatoun mourut à Tabriz en 685 de l'hégire ; elle 

fut enterrée à la mode des Tatars, et l'on mit sur son tombeau des vases remplis de vin; 

après elle, Shiraz fut administrée par des officiers mongols. Les Mongols donnaient à 

des Persans la charge civile de préfet shihna, mais ils n'avaient aucune autorité. Les 

gens de Malatiya, en parlant des seigneurs de Shiraz, se référaient au statut aboli 

du règne des Atabeks. Il n’est pas question dans ce passage des Intchou du Fars et 

d'Isfahan; d'après l'excellente source que constitue le Djihanara, le premier prince 

Intchou, Mir Shams ad-Din Shah Mahmoud, dont on ne connaît pas la date de l’avè- 

nement, fut tué en 736; son fils, l'émir Mas ‘oud Shah, mourut en 743; Shaïkh Abou 

Ishak, frère de Mas on Shah, fut tué en 758, par l'émir Moubariz ad- 59 Mohammad 

ibn Mouzaffar. Il n’y est pas question non plus des Mouzaffarides, qui régnèrent sur le 

Fars, avec Yazd et Shabankara; l’ancêtre des princes de cette dynastie, Ghiyas ad-Din 

Hadiji, était un notable de Yazd; son fils, l'émir Mouzaffar, fut nommé par les Mongols 

gouverneur du Fars, avec ‘Alam ,اع‎ Maïboud, Hazara; son fils, Moubariz ad-Din ibn 

Mouzaffar, lui succéda en 713, et en 718, il fut nommé gouverneur de Yazd. — 4. Sur ce 

nom, voir p. 113. — 5. Makrizi, dans le Soulouk, man. arabe 1726, folio 354 recto, et Aboul- 

Mahasin, dans le an-Noudjoum az-sahira, man. arabe 1784, folio 139 recto, le nomment 

Les; deux émirs nommés de هع‎ nom, Katchmas, sont cités dans le a/-Manhal as-saf, 

man. arabe 2072, folio 12 recto. Kashmas de Moufazzal, avec ich ع‎ sh, par dissimilation 

de {ch en (t)-ch, est une forme équivalente à Katchmas de Makrizi et d'Aboul-Mahasin. 

Ce mot est probablement « il fuit », de katch-mak « fuir », cf. سشامهورتو 2( نيشيأ‎ ishin 

boutouroumash « il ne termine pas son affaire », de boutourou-mek Eee 5 « finir », à 

moins qu'il ne soit dérivé, par le suffixe -mash — -nash, du verbe katch-mak, cf, oï-mash 

*fol. 180 r°. 

*fol. 180 r° 
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année, arriva un ambassadeur venant des contrées de l'Occident ; il était le 

frère du roi du Maghreb, Abou Sa'id ‘Othman, de la descendance de ‘Abd 

al-Mou’min'. 

Cette même année, l’émir Saïf ad-Din Koutchlis fut envoyé à Damas, pour 

arrêter l’émir Saïf ad-Din Témour as-Saki, gouverneur de Tarabolos, et l’émir 

Bahadour As. Les deux émirs furent appréhendés; Témour fut transféré au 

Caire, et Bahadour As fut conduit à la citadelle d’al-Karak. 

En cette année, le sixième jour du mois de Rabi' second, on arrêta un 

individu, nommé Nadjm ad-Din Ayyoub, fils du shaïkh de Hittin; on lui creva 

les yeux, et on lui fit faire tout le tour des deux villes du Caire et de Misr; 

puis, un rescrit du sultan enjoignit qu'on envoyât cedit personnage en Syrie, 

qu’on le promenât également dans toutes les villes de la contrée, et qu’enfin, 

on le noyât dans l’'Euphrate; on a dit que ce Nadjm ad-Din Ayyoub avait été 

la cause première du scandale qui avait motivé l'arrestation des émirs dont 

il vient d’être parlé. 

Cette année, la dignité de gouverneur à Tarabolos fut confiée à l’émir 

Saïf ad-Din Guésitaï® an-Nasiri, en remplacement de l’émir Saïf ad-Din 

femme aimée, à côté de laquelle on dort»,ىجشانيوأ » ‏ synonyme de oï-nash-tchiشاميوأ ‏ 
s'en-قماتقيوأ » ‏ et oï-kta-makقمالوقيوأ ‏ de *oï-mak « dormir », d'ou oë-kou-la-mak‏ 

oi-khou 24), ouya-7:01-07 وقم وأ, 0-05 وخيوأو ‏ ,» «endormiروغي وأ ‏, dormir », ot-ghoun‏ 
dans le72 — 7و ‏ (Roubghouzi, page 119, ligne 11) « sommeil ». L'alternanceوكايوأ ‏ gu‏ 

suffixe -mash, -nash, est un fait de phonétique générale.‏ 

1. 11 s’agit rci du sultan mérinide Abou Sa‘id ‘Othman Il, fils de Abou Yousouf 

Yakoub, fils de ‘Abd al-Hakk. — 2. Le nom de cet officier est donné dans le al- 

Manhal as-safi d'Aboul-Mahasin, man, arabe 2072, folio 45 recto, sous la forme ske, 

qui est celle qui se lit dans le Soulouk de Makrizi, man. arabe 1726, folio 354 recto; 

Aboul-Mahasin, dans le a/-Noudjoum az-sahira, man. arabe 1784, folio 139 recto, lui 

donne la forme incorrecte de ىاسكو‎ l'étymologie de ce nom est douteuse ; il est proba- 
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Témour as-Saki; en cette année, arriva un ambassadeur, envoyé par le sou- 

verain du Yémen; il apportait les présents et les cadeaux habituels; ils furent 

agréés, et l’on redoubla d’attentions à son égard. Cette année également, 

les Tatars vinrent assiéger le Mashhad d'al-Hosaïn, fils d'‘Ali', à Karbala, 

par suite des dissensions qui avaient éclaté entre les chefs de la communauté 

‘alide; près de quatre cents personnes furent tuées, au Mashhad, tant du 

côté des Mongols que de celui des ‘Alides, et le siège se prolongea durant 
un certain temps. 

Cette année, le troisième jour du mois de Djoumada second, arriva au 
Caire le sharif Asad ad-Din Romaïtha; 11 fit sa soumission à l’autorité du 

sultan; 11 s’excusa des fautes qu'il avait commises, et il promit de se recon- 

naître comme le lieutenant d’al-Malik an-Nasir; son repentir trouva grâce 
aux yeux du monarque; il sollicita son aide contre son frère Homaïza; sa 

requête fut agréée, et l’on envoya avec lui une troupe composée de trois cents 

soldats, tant de cavaliers de l’armée égyptienne que d’Arabes, sous le com- 

blement le mongol guétchigué-tai « qui porte une longue tresse de cheveux », adjectif 

dérivé de guétchigué, avec tch dissimilé en sk — s, et la chute de la gutturale intervoca- 

lique; ou keshik-teï » heureux, béni »; ou kétchègu-tai « fort, courageux », kutché-taï 

« fort, puissant», de kétchégun, kutchun, par répercussion du second x dans la première 

syllabe « force », emprunté par le turk sous la forme apocopée جوك‎ gutch. Le manus- 

crit porte la voyelle ou sur la première syllabe, mais il n’y faut pas attribuer une grande 

importance, car il vocalise Todmor le nom de la ville de Tadmor. | 

1. Le Mashhad d'al-Hosaïn est à peu de distance du Mashhad d’‘Ali; c'est le pèleri- 

nage sacré des Shi‘ites, qui y viennent de la Perse, de l'Inde, de Java, mille fois plus 

saint que le pèlerinage de la Mecque; il n'y a pas ure famille shi‘ite qui n'ait visité, au 

moins une fois, ces lieux consacrés par le martyre de l’Imam; les pèlerins y apportent 

des sommes considérables, dont vivent Karbala et toutes les localités qui en sont voisines. 

Karbala est une ville purement persane, habitée uniquement par des Persans, à l’excep- 
tion des troupes d'occupation, qui étaient turques, et qui appartiennent aujourd'hui à 
l’armée britannique. 
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mandement de l’émir Saiïf ad-Din Daïdémour‘ al-Djamadar, et de l’émir Nadjm 

ad-Din Démour Khan, fils de Karaman; ces troupes partirent le second jour *fol.180v. 

du mois de Sha‘ban. 

Cette même année, le vingt-huitième jour du mois de Radjab, l'isolé, le 

sultan fit remettre en liberté l’émir Djamal ad-Din Oughoush, connu sous le 

nom de gouverneur d’al-Karak; cet officier se fixa en Égypte; il était resté en 

prison durant trois ans, trois mois et vingt jours. 

Cette année, arriva au Caire ‘Othman an-Nadjdjab* as-Sultani, qui était 

envoyé par l’émir Hosam ad-Din Mohanna; il amenait avec lui la cavale, 

fille* de la Karya‘, que le sultan lui avait demandée. L'émir avait d’abord 

1. Le « fer de première qualité », daï-taï étant un emprunt au chinois fai, qui se pro- 

nonce aujourd’hui ta «supérieur » ; ce nom peut être également «le cheval de fer », auquel 

on comparera Koush-témour « l'oiseau de fer », témour pouvant jouer, en mongol et en 

turk, le rôle d'un adjectif par rapport au nom qu'il détermine, et se mettre après lui, Tash- 

témour et Témour-tash; dans cette hypothèse, dans Daï-témour, daï est le chinois thaï 

« cheval », puis « rosse در‎ que 16 turk a emprunté à une époque assez récente, alors que le 

t chinois se prononçait d, où on le trouve, en tchaghataï, sous la forme ,كه ىاط‎ avec le 

sens de «poulain »; c'est un fait certain que le chinois thaï « grand » a été emprunté, à une 

époque ancienne, par le mongol et par le turk, dans le lexique desquels il figure sous la 

forme taï. 11 ne faut pas confondre ces mots chinois introduits en turk et en mongol avec 

un terme que l’on rencontre souvent dans l’histoire des Mongols de Rashid ad-Din, sous 

la même forme ىاط‎ taï, dans le sens de « festin, grande beuverie »; ce mot n’est autre 

que le chinois tai banquet », et il se retrouve en turk-oriental sous la forme équivalente 

 ‎ la plupart des monosyllabes de la langue turke sont des mots que les dialectesعمم واتز

altaïques ont empruntés à la langue du Céleste Empire, et une grande partie de leur 

vocabulaire a sa source dans le chinois; c’est ainsi, manifestement, que le mongol-turk 

tengri « ciel, le ciel divin et régnant sur les hommes » est le chinois thian-li « le décret 

céleste ». — 2. Sur ce personnage, voir p. 148. — 3. Les Arabes étaient aussi fiers 

du pedigree de leurs chevaux que de leur propre généalogie, de là le mot « fille ». — 

4. « Celle qui a les jambes effilées », féminin de فركلا‎ dont la forme régulière, d'après les 

lexiques, est karwa .ءاورك‎ Makrizi, dans le Soulouk, man. arabe 1726, folio 355 recto, dit 

qu'on amena au sultan une cavale (5,4, lire 8,4»), nommée Bint al-Kourma » la fille de la 
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refusé de la lui livrer; puis il l'avait envoyée, après que le sultan lui en eut 

adressé la valeur, laquelle s’élevait à six cent mille dirhams, qui se détail- 

lèrent ainsi : en or, de la frappe égyptienne, douze mille dinars, cent mille 

dirhams, et un village à Hamah, qui se nommait al-Kastoun; l’on n'avait 
jamais entendu dire qu’une telle somme eût été payée pour une jument. 

Cette même année, le sultan fit comparaître en sa présence les ambassa- 

deurs du roi Youzbek, les ambassadeurs de l’empereur byzantin, les envoyés 
du prince de Mardin, et il écouta les requêtes qu'ils étaient chargés de lui 

adresser. Ensuite, il leur permit de quitter sa cour, et il les chargea de grands 

présents, et de cadeaux de tout genre. Il fit partir par la voie de mer l’émir 

‘Ala ad-Din Aïdoghdi al-Khwarizmi', et Hosam ad-Din Hosaïn ibn Sarou, 

très noble »; il avait offert, pour l'obtenir, près de deux cent quatre-vingt-dix mille 

dirhams, et un village des environs de Hamah. On a dit qu’elle lui revint à huit cent 
mille dirhams >) فلا ةثامنامث‎ (au lieu de huit mille dirhams °° sas) 

1. Khwarizm, dit Yakout, II, pages 54, 480 et ssq., a pour coordonnées, d’après Pto- 

lémée, en longitude 117° 30’, en latitude 45, et dépend du sixième climat; Abou ‘Aoun, 

dans ses Tables, dit que Khwarizm est tout à la fin (au Nord) du cinquième climat, 
que sa longitude est 95° 50’, sa latitude 44° 10°. Khwarizm, en fait, n’est point le nom 
d’une ville déterminée, mais bien celui d'une contrée, dont la capitale, à l'époque à 
laquelle écrivait Yakout al-Hamawi, qui la visita en l’année 616 de l’hégire, était al- 
Djourdjaniyya, que les habitants nommaient Gourgandij. ,يناكرك‎ dont al-Djourdjaniyya 

représente l'arabisation approximative. Al-Bashshari écrivit dans son livre que Khwa- 
rizm, en Orient, était un pays aussi important que celui de Sidjilmasa, au Maghreb, que 
le tempérament et le caractère des habitants de Khwarizm étaient exactement les 
mêmes que ceux des Berbers, et que ses dimensions étaient de 80 farsakhs en carré. 
11 était tout entouré de sables mouvants, dans lesquels vivaient des tribus de Turks et de 
Turkomans; il y pousse une sorte d’arbrisseau, une espèce de tamaris Lai, exactement 
comme dans le « Désert de sable », le Raml, qui s'étend au Nord de l'Égypte رصم رايد نود‎ 
entre cette contrée et la Syrie. La capitale du Khwarizm, aux époques antérieures au 
xin° siècle, se nommait al-Mansoura, plus anciennement encore Fil, c'est-à-dire Pil, 
comme nous l'apprend Albirouni ; al-Mansoura s'élevait sur la rive orientale du Djaïhoun, 
mais les eaux du fleuve envahirent sa plus grande partie, si bien que ses habitants 
se virent obligés de transporter leurs pénates sur sa rive occidentale: ce fut cette 
nouvelle ville qui prit le nom de Gourgandj; ils élevèrent sur les bords du Djaïhoun des 
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en qualité d’ambassadeurs auprès du souverain de l’empire du Kiftchak. 

digues faites avec de grandes pièces de bois et des tamaris, pour empêcher les inonda- 

tions, et ils les entretenaient tous les ans avec le plus grand soin. Gourgandj fut d’abord 

une toute petite cité, en face d’al-Mansoura, que les Khwarizmicens durent abandonner 

à son sort, et qui tomba en ruines, si bien qu’il n’en restait plus trace en 616 de l’hégire, 

tandis que Gourgandj prit une extension considérable. Yakout a lu, dans un opuscule qui 

fut composé par Ahmad ibn Fozlan ibn al-‘Abbas ibn Rashid ibn Hammad, affranchi de 

Mohammad ibn Solaïman, qui fut envoyé par le khalife abbasside al-Moktadir billah au 

roi des Slaves, la description que ce personnage fit du chemin qu'il suivit de Boukhara 

à Khwarizm et à al-Djourdjaniyya; il y dit explicitement que l'ambassade d’al-Moktadir 

quitta Boukhara pour se rendre à Khwarizm, puis qu'elle descendit de Khwarizm à al- 

Djourdjaniyya, la distance qui sépare Khwarizm d’al-Djourdjaniyya étant de cinquante 

farsakhs, que les Arabes firent dans un terrain complètement inondé. Yakout s'élève 

contre cette discrimination faite entre une ville de Khwarizm et al-Djourdjaniyya, parce 

que, dit-il, il n'y a aucun doute que Khwarizm ne soit le nom du-pays dont al-Djour- 

djaniyya est justement la capitale. Yakout a consacré un article spécial à la capitale 

nommée Gourgandj (1v, 260); il y avait, en fait, deux villes nommées Gourgandj, la petite 

Gourgandi, et la grande Gourgandj, qui étaient distantes de trois farsakhs, et qui furent 

détruites par l'invasion mongole, en 618 de l’hégire. Gourgândj est la forme moderne 

d'un adjectif iranien *varkänaha, dérivé de Varkâna, le moderne Gourgân, arabisé en 

Djourdjän Jeys sans modification du sens, « pays infesté de loups »; la forme féminine 

arabe Djourdjaniyya montre qu'à côté de Gourgändi), existait un nom Gourgän, de ce pays, 

sans quoi l'arabe eût transcrit Djourdjand)j, ou Djourdjandjiyya. Le nom de la province 

perse du Varkäna est en grec Y'oxavix, qui transcrit un ethnique perse * Varkäniya, lequel 

se retrouve, avec l'alternance i-a, dans la forme médique Mirkaniya, pour Virkaniya — 

Varkäniya. Varka «loup » est l'indo-européen * wlg-0-s, sk. vrk-a-s, zend vehrk-6, grec 

Abx=0-6, pour wéx-0-6, latin /ép-u-s, qui est une forme italique *lüp-0-s, avec la réson- 

nance en -lü- de l'-/- voyelle du pré-italique * »/p-o-s, exactement comme dans le grec 

AUx=0-ç, pour un pré-hellénique *w/g-0-s, conservé dans oulp-é-s, prégermanique wülf-a-z, 

gothique wulfss, allemand wolf slavon plikt, lithuanien pilk-a-s, russe vo/k*. La forme 

zende vehrk-6 est insolite, l’-r- voyelle du sanskrit est rendu en zend par-éré- ou -ärë- : 

sk. mrtyush « mort », zend -méréthyush; sk. amrla- « immortel » perse “a/mnarta- 

(“amarta-spañta-, zend amesha-speñta-, pour améréta-speñta-, pehlvi amahla-spand, 

cf. le grec äu6posix pour dubporya, avec le développement d'un -b- paragogique); sk. 

ertrahan « victorieux », zend Véréthradjan. Cet -h- ne peut s'expliquer que par une 

sorte d'aspiration de l’-r- devant le -k-, devenu -r*-, puis -Ar-, par retournement autour 

de l’-r-. Cette aspiration est identique à celle qui s’est produite à l’initiale de tous les 

mots grecs, qui commencent tous par >, ce qui signifie que le grec ne supportait pas 

plus que le mongol et le turk un r au commencement d’un mot, et qu'il lui préfixait 

une sifflante prosthétique. Le nom du second ambassadeur Sarou signific « jaune 0 

la forme pleine sarough les en tchaghataï, a pris le sens de « turban (jaune) »; 



MOUFAZZAL 1811 ABIL-FAZAÏL. [760]254 ‏ 

 ةيطلمل ةرواجم ةعلق اوحتف بلح ركسع نا ريخأو بلح نم ديربلا درو ‏Lis ©رحللا

 اومنغو ةملقلا :اوبرخا مهناو فيسلاب نمرالا نم رفن فلا وحن ‏Li ناكو ةدنرد اهل لاقي
VUEا ل ير ‏ cles os LAVE LL‏ 

 ناكو ةريثك ءايشا اوذذأو نيتيرقلا» رمدت نيب نيلزان نامكرت قاوزا ىلع راتتلا» برعلا نم

Cette année, la poste arriva d’Alep: elle apprit que l’armée d’Alep avait 

conquis par le glaive une citadelle qui se trouve dans les environs de Mala- 
tiya, et qui se nomme Daranda'; il s'y trouvait environ mille Arméniens. 

Les troupes syriennes avaient démoli la forteresse, et elles y avaient fait 
un butin considérable. 

Cette même année, tout à la fin du mois de Zilka‘da, Solaïman, fils de 

Mohanna, fils de ‘Isa, alla piller, à la tête d’une troupe d’Arabes et de Tatars?, 
les tentes” des Turkomans qui étaient campées de Palmyre à al-Kiryataïn ; 

Le, ىنب راس‎ sarigh, avec l'alternance 2 — ou, signilie « jaune », puis « le beurre », 

puis « le cheval ordinaire, à robe jaunâtre » , (Fawalit, page 93, ligne 11), قراصز‎ de 

en راس‎ dérive sari راسو ىرسو‎ par la chute de la gutturale; Baïsari فرس‎ nom d'un 
émir égyptien, signifie « blanc tirant sur le jaune », de baï — bek, qui est le chinois 
pek « blanc ». 

1. Cette forteresse de Daranda est, avec l'alternance connue et constante d — 7 la 
ville que Sharaf ad-Din ‘Ali Yazdi, dans la continuation à la T'arikh-i moubarak-i Gha- 
ani, nomme Laranda (supp. persan 209, fol. 462 recto); cet auteur raconte qu'Oltchaïtou 
nomma son oncle, [rintchen, gouverneur du pays de Roum, et que les exactions de ce 
personnage provoquèrent une révolte, au cours de laquelle les Turkomans de Karaman 
s’emparèrent de Konia; Oltchaïtou fit partir Tchoban pour rétablir la situation, et ce 
général vint assiéger Konia, dont Karaman parvint à s'échapper, pour s'enfuir du côté 
de Laranda, dans la direction de laquelle il fut capturé. — 2. Les Arabes du désert, 
qui ne voulaient pas reconnaître l'autorité du sultan d'Égypte, s'alliaient en toute occa- 
sion, contre lui, avec les Mongols de Perse, lesquels, en fait, malgré leur apparence 
de stabilité, étaient des nomades comme eux, et ne songeaient nullement à les soumettre 
à leur autorité, ce qui était le but des sultans du Caire. — 3. قاوزأ‎ est le pluriel de 

 ,‎ que l’on trouve dans les historiens de cette époqueقوجر ‎ lequel transcrit le motقوز,
au pluriel, sous la forme ,قاوجأ‎ lequel mot قوج‎ a le même sens que .ةقوج‎ Ce mot 
n'est pas arabe, comme l'indiquent les lexiques, et l’auteur du Lisan al-‘Arab, xi, 
319, a parfaitement eu conscience qu'il a été emprunté par l'arabe au turk, où il n’est 
pas resté avec le sens de « tente » dans les dialectes dont on a dressé les vocabulaires : 
ce mot se trouve en tchaghataï dans ala-tchouk se M, composé de ala « qui est de 
diverses couleurs » et de tchoukh, tchough, qui est le turk échougha « drap, feutre », 
voir page 229. Ce terme signifie donc une tente de feutre de diverses couleurs, blanc 
et noir; la lecture des Mémoires de Baber montre que l’alatchouk était une tente de 
dimensions inférieures à celles de la yourte. Ce mot a été emprunté par le persan sous 
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ils leur enlevèrent un butin considérable. Mohanna, père de Solaïman, avait 

envoyé des officiers aux dignitaires du gouvernement impérial, pour les mettre 

au courant des intentions de son fils, et il avait dépéché des envoyés aux 

Turkomans pour les mettre sur leurs gardes; mais on ne tint aucun compte 

de ses avis, par négligence. 

Cette année, au mois de Zilhidjdja, dans sa dernière décade, on distribua 

aux émirs, aux officiers, aux troupes victorieuses, les diplômes leur conférant 

des apanages territoriaux, après que l'on eut procédé à la révision des fiefs 

militaires dans l'empire égyptien. Le sultan avait ordonné, au mois de Sha’‘ban, 

de dresser le cadastre de ses états, dans ses deux contrées, tant dans l'Égypte 

du Sud, que dans la province maritime, et dans tous les autres districts qui 

composaient ses domaines; quand cette opération fut terminée, il ordonna 

de rédiger les états qui constituèrent le Cadastre d'al-Malik an-Nasir'. 

Quand le sultan eut achevé de distribuer à ses troupes Îles diplômes qui 

les concernaient, il s’occupa de passer son armée en revue, et cette céré- 

monie eut lieu, le onzième jour du mois de Moharram de l’année 716. 

la forme قيجالا‎ 47010117 avec l'équivalence ou — ,ة‎ qui désigne une tente faite de mor- 

ceaux de bois articulés, qui se replie comme une tente de feutre. 

1. Aboul-Mahasin, dans le an-Noudjoum as-sahira, man. arabe 1784, folio 139 recto, 

dit que le sultan fut obligé de recourir à cette mesure, pour réprimer les exactions des 

officiers de Baïbars al-Tchashniguir, de Salar, et d’un grand nombre de mamlouks 

bordijis, lesquels avaient des apanages, dont le revenu variait de 300 à 1000 miskals; al- 

Malik an-Nasir les leur retira; mais, comme il craignait une révolution, il décida, avec 

l'émir Fakhr ad-Din, inspecteur de l’armée, de faire procéder à un cadastre, qui était 

une révision des fiefs, et qui établit un statut, lequel était encore en vigueur à l'époque 

à laquelle écrivait l'auteur de cette chronique, car celui d’al-Ashraf Sha‘ban, en 777, 

n'en avait été qu'un remaniement sans importance. L'émir Badr ad-Din ibn Tchinkli 

Ke ibn al-Baba fut chargé de l'opération dans les provinces occidentales, avec, 

comme assesseurs, Anouk ibn al-Hadjib, et le secrétaire Makin ad-Din Ibrahim ibn 

Karawiyya; dans les provinces orientales, l'émir Aïdémour al-Khatiri, assisté de [tmish 

| al-Mohammadi et du secrétaire Amin ad-Din Kourmout طومرق‎ : dans la Manoufiyya 

et la Bohaïra, les émirs Balaban as-Sarkhadi, al-Kalitchi, Ibn Dourounadai, Baïbars, le 

djamadar; d'autres émirs furent désignés pour présider à ces opérations dans le Sa ‘id. 
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Ensuite, le sultan an-Malik al-Nasir décréta que l’on ne perçût plus de 

nombreuses taxes au Caire et à Misr, tout d’abord l'impôt du quai où l’on 

débarquait les denrées, ceux que l'on prélevait sur la vente du lin, sur les 

bancs qui sont devant les maisons", c’est-à-dire les sommes que l’on faisait 
payer pour le nettoyage des petites cours qui sont devant les maisons, que 
l'on renonçât aux sommes prélevées sur le travail des prisonniers?. 

Cette même année, moururent l’émir Rokn ad-Din Baïbars al-Hosami al- 

Mansouri, connu sous le nom d’al-Madjnoun, et le roi ‘Ala ad-Din Mahmoud, 
fils du roi ‘Alam ad-Din Sindjar”, prince de Dehli, qui fait partie du pays de 

l'Inde. Son fils, le sultan Ghiyas ad-Din Mohammad, lui succéda dans la 

souveraineté de l'Inde. Le roi Mahmoud laissa, au nombre de tous les objets 

qui constituèrent sa succession, huit cents éléphants blancs, et trois cents‘ 

éléphants noirs. Sur chacun de ces éléphants combattaient soixante per- 
sonnes, et tous étaient dressés pour la bataille. 

1. Traduction approximative de ءانف هع‎ qui désigne un petit enclos qui donne sur. 

la rue, au fond duquel s'ouvre la porte de la maison; le nettoyage de Ja rue revenait à la 
municipalité, qui faisait payer un droit pour le nettoyage de ces cours privées, ce 

qu’abolit Mohammad ibn Kalaoun. Fina, en Perse, sc nomme dargah. — 2. Ou plutôt 

« des réservoirs d’eau »; voir سبح‎ dans Lane; رودلا ةينفا فيظنت‎ sl est une glose mar- 
ginale; les gens, dit 00000 ibid., 10110 139 verso, étaient écrasés par les taxes 

que l’on prélevait pour payer les sommes dues aux émirs; chaque ardab de blé était 
frappé d'un droit de deux dirhams, sans compter un centime additionnel d’un demi- 

dirham; il y avait pour cette perception, à Boulak, un bureau comprenant soixante 

fonctionnaires et un poste militaire de trente hommes. Aboul-Mahasin donne une 

longue liste de ces suppressions de taxes, qu’il approuve entièrement. — 3. ;=*- désigne 

un oiseau de proie en turk-oriental. — 4. Lire «trois mille », l'éléphant noir étant 

infiniment plus commun que l'éléphant blanc, et, peut-être, « trois cents... et huit 

éléphants blancs »; lire six archers; six archers, et non soixante, peuvent trouver place 

dans le réduit qu'on place sur le das d’un éléphant. 
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Au commencement de l’année 716 de l’hégire, le khalife des Musulmans 

régnait comme en l’année précédente, de même que les rois, sauf le prince 

de Dehli, qui est la capitale du royaume de l’Inde, car il était mort, et il 

avait.été remplacé sur le trône par le roi Ghiyas ad-Din, lequel avait alors, 

pour régent de son empire, le vizir Kotb ad-Din; les gouverneurs des places 

fortes étaient dans le même statut que l’année précédente, à l’exception de 

l'officier qui commandait à Tarabolos, lequel avait été emprisonné, et remplacé 

dans sa charge par l’émir Saïf ad-Din Guésitaï an-Nasiri. 

Cette année, dans les dix premiers jours du mois de Safar, il tomba, 62 v.. 

Syrie, une grande pluie sur les montagnes de Kara et de Ba‘lbek, sur la 

ville de Homs, et sur les contrées qui avaient jadis été partagées par moitié 

entre les Francs et les Musulmans; elle s’étendit jusqu'à Hamah et Alep. 

Il tomba, en même temps que cette pluie, des grélons énormes, dont certains 

avaient la dimension d’une orange; il y en avait encore de plus gros, d’autres 

étaient plus petits. On pesa l’un de ces grêlons, deux jours après cet orage ; 

son poids était de trois ocques, dans le système pondéral de la Syrie. 

Un grand torrent naquit de cette pluie, et ledit torrent traversa le village 

de Hasmal, lequel se trouve dans la vicinité d’an-Na'‘ima ; il y emporta toutes 

les récoltes, toutes les productions de la terre qui y existaient, et il fit périr 

toute la population du village; cinq personnes seulement réussirent à se 

sauver, trois hommes, un jeune garçon et une fillette ; encore durent-ils leur 

salut à une circonstance extraordinaire. 

Ces gens trouvèrent un bœuf qui nageait dans le torrent; deux des hommes 

s’accrochèrent à ses cornes, tandis que le garçon et la fille lui montaient sur 

le dos; un troisième individu le rencontra sur son chemin, et s’accrocha à sa 

queue. Le bœuf les transporta 8 les cinq, en nageant, jusqu'à ce qu'ils 
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arrivassent à une terre ferme, élevée au-dessus des eaux, sur laquelle ils 
prirent pied; ils se sauvèrent ainsi; le torrent emporta un grand nombre de 
yourtes des Turkomans, ainsi que de tentes des Arabes, et causa leur mort. 

Il a été raconté, d’après le témoignage de l’émir ‘Ala ad-Din ash-Shahrzouri, 
grand-maître du palais de Karasonkor al-Mansouri, qu'une lettre, à lui 
adressée par son fils, Shihab ad-Din Ahmad, lui arriva d'Alep; il y était 
mentionné qu à cette date, une grande pluie était tombée sur la ville de 
‘Azaz'; cest la pluie dont il vient d’être parlé; qu’il était tombé avec la pluie 
des poissons, des grands et des petits; qu’on en avait ramassé une quantité 
énorme, et qu'on les avait mangés; que, lorsque cette pluie s'était abattue 
sur Sarmin et sur Harim, il était tombé, parmi ses torrents, des grenouilles, 
qui étaient encore vivantes, et qu'il avait vu ce phénomène de ses yeux’. On 
a rapporté plus haut ce qu'a raconté Kamal ad-Din ibn an-Nahhas, au sujet de 
la pluie qui s’abattit sur la ville de Damas, en l’année 646; il tomba, en même 
temps que les rafales de pluie, une grenouille sur la grande mosquée des 
Omayyades. 

En cette même année, le seizième jour du mois de Rabi‘ second, il fut 
7 . enjoint par un rescrit impérial à l’émir Shodja‘ ad-Din Fadhl, fils de l’émi 

1. Sur les villes de A ‘zaz el et Harim, dit Makrizi, dans le Soulouk, man. arabe 1726, 
folio 359 verso. :‘Azaz, ou A ‘zaz, la Hazarth de Guillaume de Tyr, est une forteresse, à 
environ neuf lieues dans le Nord-Ouest d'Alep; Harim, dont le nom est Harenc, pour 
Harem, dans les historiens occidentaux des Gesta Dei per Francos, est une ville située 
à trente milles à l'Oucst d’Alep, à vingt milles d’Antioche. Sarmin, dont il va être ques- 
tion, est_une ville située entre Alep et Ma‘arrat an-No‘man, à trente milles d'Alep. — 
2. 11 s’agit ici d’une tornade qui avait aspiré les eaux de la mer, des rivières et des 
étangs, sur son passage, en enlevant les poissons et les grenouilles qui s’y trouvaient. 

*fol.182 r°. 

*fol.182r°. 
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Sharaf ad-Din ‘Isa ibn Mohanna, de prendre la dignité d’émir des Arabes, 
en remplacement de son frère, Hosam ad-Din Mohanna, parce que ce dernier 
s'était soustrait à l’obéissance qu’il devait au sultan. On lui écrivit un diplôme 
lui conférant cette charge. 

Cette année, l’émir Saïf ad-Din Ouroughoutaï? an-Nasiri fut investi de la 

vice-royauté à Homs; l’émir Saïf ad-Din Karataï* fut transféré du gouver- 
nement de Homs au commandement de la place de Tarabolos, en remplace- 

ment de l’émir Saïf ad-Din Guésitaï‘, parce que cet officier venait de s’en aller 
vers la miséricorde d'Allah, le très-haut; ensuite, le gouvernement de la 

forteresse d’al-Karak fut donné à l’émir Saïf ad-Din Tokhtaï* as-Saki, l’un des 

officiers généraux commandant à Damas, en remplacement de l’émir Saïf ad- 

Din Baïboukha® al-Ashrafi; ce susdit Saïf ad-Din Baïboukha alla à Damas 

exercer un commandement, en subsistance sur l’apanage de l’émir Tokhtaï. 

1. Makrizi dit, dans le Soulouk, man. arabe 1726, 10110 359 verso, que le premier 

jour du mois de Rabi‘ premier, la dignité d'émir des Arabes, en Syrie, fut donnée à l'émir 

Shodja ‘ ad-Din Fadhl ibn ‘Isa ibn Mohanna. — 2. D'après Makrizi, ibid, folio 360 recto, 

cet officier fut nommé, le septième jour de Radjab, en remplacement de Shihab ad-Din 

Karataï, qui fut transféré à Tarabolos, au mois de Djoumada second; l’étymologie de son 

nom est douteuse; il est probablement ouroughou-taï « le dernier-né », de ouroughou, 
« qui est en bas, à la fin d’une série دز‎ orogha-taï signifie « tortueux, fourbe », et 

aragha-taï, aragha-tou, aragha-tan « celui qui a de bonnes dents ». — 3. Sur ce mot, 

voir t. XIV, page 397. - 4. Sur ce nom, encore vocalisé Gusitaï, voir .م‎ 249.— 5. Sur ce 

nom mongol, qui fut porté par un prince de la maison de Tchoutchi, voir t. XII, م.م‎ 

— 6. La forme Baïboukha « le taureau blanc » est certaine par le classement de ce 

nom dans le al-Manhal as-safi d'Aboul-Mahasin, man. arabe 2069, folio 108 verso, qui 

ignore اغبيت‎ Taïboukha « le grand taureau ». Cet auteur cite un émir Saïf ad-Din 

Baïboukha ibn ‘Abd Allah al-Ashrafi, mamlouk d'al-Malik al-Ashraf Salah ad-Din 

Khalil, frère du sultan, qui exerça tout d'abord un commandement en Egypte; à une 

date postérieure à l’année 720, il fut nommé gouverneur d’al-Karak; après avoir été 

destitué de cet office, il se rendit à Damas, où il se fixa ; il s’agit évidemment, dans le texte 

de Moufazzal, du même personnage qui est cité dans le a/-Manhal as-safi. 
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En cette année, le treizième jour du mois de Radjab, la lune fut éclipsée 

au cours des dernières heures de la nuit‘, et l’éclipse dura jusqu'au moment 

où le soleil se leva. 
Cette année, l’émir Saiïf ad-Din Arghoun, le davaddar, vice-roi dans 

l'empire égyptien, s’en alla faire le pèlerinage de la Mecque, en la compagnie 

de l’émir ‘Izz ad-Din Aïdémour al-Khatiri, de l’émir Saïf ad-Din Érektémour, 

le silahdar, de l’émir Aldémour?, émir djandar, de l’émir Saïf ad-Din Yangha- 

tchar*, et de quelques autres émirs*. 

1. D'après le Kanon der Finsternisse d'Oppolzer, il y eut en 1316 deux éclipses de 

Lune : la première, le 8 avril, à 15 heures; la seconde, le 2 octobre, à 2 heures 17; l’Art 

de vérifier les dates place la première le 8 avril, à 3 heures après-midi; la seconde, le 

2 octobre, à 2 heures et demie du matin; par suite de la différence des longitudes, 

l’éclipse du 8 avril 1316 (14 Moharram 716) commença au Caire à 16 heures 56 minutes, 

et fut invisible, se produisant en plein jour; celle du 2 octobre commença à 4 heures 14 

' minutes, et ne se termina pas, en effet, avant le lever du soleil. Le 13 Radjab 716 est le 

1e octobre; il faut comprendre que l’éclipse s’est produite durant la nuit qui suivit la 

journée du 1°" octobre, parce qu'elle a commencé au matin, et non avant minuit. Ces 

deux éclipses furent totales. — 2. Aldémour, littéralement « le fer rouge », signifie 

« cuivre », comme le mongol oulaghan témour, dont il est la traduction. — 3. L'étymo- 

_logie et la lecture de ce nom sont très douteuses; tous les points sont écrits dans 

le manuscrit; il est vraisemblablement le mongol yankha-tchar « homme de mauvaises 

mœurs », du mongol yankha, qui traduit le sanskrit ganik& « courtisane », avec le 

suffixe {char, sur lequel voir p. 169; ou yanghou-tchar, avec ce même suffixe « jeune 

antilope », de *yanghou, qui se trouve en mongol sous la forme de l'adjectif dérivé 

yanghou-taï, dans le même sens. Youn-katchar, en turk, signifierait « le beau mulet », 

de your نوير‎ qui se trouve avec les sens d’« ornement », puis de « raison ». Yayan- 

katchar, avec نيب ح ناياي‎ « qui fuit à pied », est peu vraisemblable; le mot turk 7 

«chemin » se rencontrant quelquefois sous la forme نوب‎ yon, avec l'alternance 1-7 qui 

est bien connue, cette alternance permet une lecture yén-katchar « le grand mulet و«‎ ou 

yin-katchir ريجاق‎ « le grand vautour », avec yin-yil « grand « ; sur katchar, voir p. 242; 

c’est une forme analogue qui se cache sous le nom du prince Saltan Yandaougand de la 

légende épique slave, qui est Sultan Yil-toghan « le sultan grand faucon », ou Yil- 

taghouskhan « le sultan grand lièvre ». — 4. Aboul-Mahasin, dans le Noudjoum, man. 

arabe 1784, folio 192 recto, dit que, cette année, firent le pèlerinage, partant du Caire, 
l’émir Bahadour al-Ibrahimi; Arghoun, le silahdar, chef de la caravane égyptienne; 

Arghoun an-Nasiri, le vice-roi; ‘Izz ad-Din Aïdémour al-Khatiri, émir djandar; Saïf 

ad-Din Érektémour, le silahdar; Nasir ad-Din Mahmoud ibn Dourounadaï, 



* fol.182 v° 

* fol.182 v°. 
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at Etsنم ةعامجو ‏ راجغني نيدلا فيس ريمالاو رادناج ريما ‏ elجرفا اهبفو ‏ 

al et Aieودك ‏ Sdاهيفو ©اهيلا هّجوتف دفصب ةنطاسلا ةباينب هل مسرو ‏ 
 هتافو ّنا ‏Ji ادندخ ‏,Ji ادنرخ كلملا * ةافوب اوربخاو قرشلا دالب نم داّصقلا تلصو
 مث ‏ELU اهمساو اهرمعا ىلا ‏Gal نفدو ‏Gt ىف وا لاش ربش عباس ىف تناك
 ىلع اكلم ‏gel دق ‏ls نبا ديعس وبا كلملا ‏El ىحضالا دّيع بيقع راخا تلصو

En cette année, le sultan fit remettre. en liberté l'émir Saïf ad-Din 

Bektémour, le chambellan, et il lui ordonna par un rescrit d'aller exercer la 

charge de gouverneur de Safad; l'émir s’en alla prendre possession de son 

commandement". 

En cette même année, des courriers? arrivèrent au Caire, revenant des 

contrées orientales ; ils apportaient la nouvelle de la mort du roi Khorbanda, 

que l’on nommait Khodabanda*; on a dit que sa mort avait eu lieu le septième 

jour du mois de Shawwal, ou le huitième; il fut inhumé dans la ville qu'il 

avait fait édifier, laquelle se nommait as-Sultaniyya. Ensuite l’on reçut des 

nouvelles, après la fête des sacrifices‘, d'après lesquelles le roi Abou Sa'ïd, 

1. Bektémour al-Hosami, mamlouk de Hosam ad-Din Latchin, dit Makrizi, dans le 

Soulouk, man. arabe 1726, folio 360 recto; cet officier fut nommé au commandement de 

la place de Safad, le jeudi, treizième jour du mois de Shawwal, et gratifié d'un cadeau 

de deux cent mille dirhams; il arriva à Safad, le dernier jour du mois de Ziühidjdja. — 

2. Sur ces courriers du sultan, qui, en fait, étaient des espions, voir plus haut, .م‎ 213. — 

3. Sur cette erreur, voir plus haut, .ص‎ —_ 4. Le dixième#our du mois de Zilhidjdja. 

Makrizi dit, dans le Soulouk, man. arabe 1726, folio 359 recto, qu'au mois de 

Moharram 716 (26 mars-24 avril 1316), la poste impériale arriva d'Alep, apportant 8 

nouvelle de la mort de Khorbanda et de l'avènement de son fils, Abou Sa‘id. Ce prince, 

d'après le même auteur, #bid., était mort le sixième jour du mois de Shawwal de 

l'année 715 (3 Janvier 1310). Aboul-Mahasin, dans le an-Noudjoum az-zahira, man. 

arabe 1784, folio 193 verso, dit que ce prince, dont il vocalise le nom Kharbanda, était 

également nommé Khodabanda اديب ادخر‎ ce qui signifie هللا‎ >, en langue persane; 

il mourut, d'après Nowairi, cité par l'auteur du an-Noudjoum az-zahira, le vingt-septième 

jour du mois de Ramadhan de l'année 716 (13 Décembre 1316), à Sultaniyya, dans le 

canton de Konghor olong Sans (LYS), ES), \ رشق‎ 9 la continuation de la 

Tarikh-i moubarak-i Ghazani (man. supp. persan 209, folio 448 verso), près de Tawriz 

(man. Kazwin, ce qui est une faute de lecture), et son fils Bou Sa ‘id كيعسود‎ lui succéda, 

le treizième jour du mois de Rabi” premier de l’année 717 (26 Mai 1317). D'après l’au- 

teur de la continuation de la Tarikh-i moubarak-i Ghazani (man. supp. persan 209, 

folio 478 verso), Oltchaïtou Sultan Mohammad Khorbanda mourut le 30 Ramadhan 716 

(16 Décembre 1316); les dates données par Moufazzal et par Makrizi sont donc notoire- 

ment inexactes: d'après la même autorité (ibid. folio 487 verso), l'avènement du sultan 

Abou Sa‘id eut lieu dans les dix premiers jours du mois de Safar 717, c'est-à-dire entre 
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 ىدحا ذئموي هرمع ناكو ‏us راوجب ةتناطلسلا ‏Bal كلذو ‏lil ةداع ىلع راتتلا

 اهوحن وا ‏by نيرشع كلذ دعب .شاعو مس ناك ادنيرج ّناو !باوصلاب ملعا هّللاو ةنس ةرشع

 اهيفو ©لاومالاب نوبولطمو نورداصم راتتلا ةلود بابرا ناو كلذب اومهتا نمم ةعامجح لتقو

 ‏Bb pois bb انيس, وفل الغم قكملا قف للا نما ‏ee قا اقل كار
Z 

 نم اشيح هعم اوزّهحو كلذ ىلع ةضفرلا نم ةعامح ‏mobs ةكم مه اوزغي ‏Ce هنم

Cette phrase est écrite sur deux lignes dans la marge du manuscrit; la fin de la1-1. ‏ 

seconde ligne a été coupée à la reliure; il y reste, après le mot ذئموير‎ le mot ىدحأ‎ et 
le haut des lettres du nom d'Allah. 

fils de Khorbanda, s'était assis sur le trône, comme souverain des Tatars, 

dans le même statut que son père, et cela dans la ville d’as-Sultaniyya, qui se 

trouve près de Tabriz. 

Ce prince avait alors onze ans; Allah seul sait ce qui est vrai. On disait 
aussi que Khorbanda avait été empoisonné, et qu’il avait survécu vingt jours, 

ou environ, à cet attentat; qu'un grand nombre de personnes, que l’on 
soupçonnait d'avoir trempé dans ce complot, avaient été mises à mort; que les 

grands dignitaires de l'empire des Tatars avaient été mis à la question, et 

qu’on les avait forcés à verser des sommes d'argent. 
Cette même année, on apprit au Caire que Homaïza ibn Abi Nama al- 

Makki était allé chercher un asile à la cour de Khorbanda, qu'il s’était fixé 
dans son royaume, et qu’il lui avait demandé une armée, avec laquelle lui et 
ses partisans marcheraient sur la Mecque. Un certain nombre de Shi‘ïtes lui 

prêtèrent leur concours, pour lui permettre d’atteindre cet objectif, et ils firent 

le 15 et le 24 Avril 1317; ce prince, qui était né le huitième jour du mois de Zilka ‘da 

de l’année 704, autrement dit le 2 Juin 1305 (1bid., 10110 483 verso), avait, en effet, le jour 

où il monta sur le trône, onze années révolues et onze mois. 

La forme Bousa‘id ,ديعسوب‎ qui se lit dans le an-Noujoum az-sahira, transcrit très 

exactement ce nom arabe, tel que le fils de Khorbanda le faisait graver sur les coins de 

ses monnaies, avec l’aphérèse de l’a initial; cette forme arabe et celle de Bayazid دب‎ pb, 

nom d'un fils d'Oltchaïtou, au commencement du “دل‎ siècle, montrent que l'arabe se pro- 

nonçait exactement, à ces époques lointaines, comme la langue du Maghreb, où l'on dit 

Bou ‘Amara, par exemple, qu'il en était vraisemblablement de même à des dates encore 
plus reculées, et que la prononciation classique Abou, pour +}, comme Ibn pour or, sont 

des purismes de lettrés, des formes artificielles, lesquelles reproduisent la prononciation 

koraïshite. Ce nom Bousaïd, sous Ja forme de sa graphie mongole, figure au recto du 
premier feuillet du manuscrit 68 de l’ancien fonds persan, qui contient une partie de la 

Tarikh-i moubarak-i Ghazani, écrite par Rashid ad-Din. Il est visible qu'il est la 

signature, l'ex-libris autographe, du dernier souverain de l’empire fondé en Occident 
par les Mongols. 
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 شننل ‏legs ةنيدملا ىلا اوحوري ةكم ةضيمح اوكّلم اذا ‏él نيتتهم اوناك» ناسارخ
 عم شيجلا رفس رّخأتو ‏les كلملا توم ىلاعت هللا ردقف رمعو ركب وبا نيخيشلا

 ةاناخ تشطلا راتبم ناك ام لاطباب ناطلسلا مسر ةّجحلا ىذ سداس ىف ‏tés ©ةضيمح

 ركحلا !نامضو ‏pan Des نامضو ‏Oil دالوا قوقح ىهو ركذت ‏A تاهجلا نم هيداتسي

1. Man. omet .ناهض‎ 

partir du Khorasan une armée, pour qu'elle allät soutenir ses prétentions. 

Le plan de ces personnages était, qu'après avoir installé Homaïza dans la 

souveraineté de la Mecque, leurs troupes marcheraient sur Médine, et qu'elles 

iraient violer la sépulture des deux shaïkhs Abou Bakr et Omar”. Mais Allah, 

le très-haut, décréta la mort du roi Khorbanda, et la marche de l’armée vers 

l'Arabie, avec Homaïza, se trouva ainsi arrêtée. 

Cette même année, le sixième jour du mois de Zilhidjdja, le sultan fit 

promulguer un décret, par lequel il interdisait de percevoir les taxes qui 

étaient prélevées par le surintendant de la garde-robe impériale, et dont voici 

le détail : les droits qu'acquittaient les fils de la noblesse? ; la ferme que 

payaient les Arabes de la tribu de Toudjib”, à Misr; l'impôt sur les exploi- 

1. Les Mongols, comme on l’a vu plus haut, avaient embrassé le Shi‘isme, à l’imita- 

tion de leur roi Khorbanda; les Shi‘ites poursuivent de leur haine les trois premiers 

khalifes, Abou Bakr, ‘Omar, ‘Othman, d’où le titre de shaïkh qui leur est donné, ‘Ali, 

dans leur esprit, étant le premier khalife. — 2. Les droits imposés aux chevaliers 

 ‎ dit Aboul-Mahasin, dans le an-Noudjoum az-zahira, man. arabe 1784, folioناسرفلا رر قهر

140 verso; il s'agit ici des ةوتقلا لهأر‎ lesquels, sans obligations religieuses, s'engageaient 

à vivre. d’une façon morale supérieure au reste des gens ; cette taxe était perçue par les 

préfets et les gouverneurs militaires dans toutes les contrées de l'empire; elle était d’un 

excellent rapport. — 3. Les Arabes de Toudjib habitaient en effet un quartier à Fostat 

(Makrizi, Khitat, man. arabe 1731, folio 241 verso); ils étaient les descendants de ‘Adiet 

Sa ‘d, tous les deux fils d’al-Ashras ibn Shabib ibn as-Sakan ibn al-Ashras ibn Kanda; 

on les nommait Toudjib, parce que la mère de ‘Adi et Sa‘d se nommait Toudjib, ce qui 

est la troisième personne féminin du prétérit de la IV° forme de >= djawaba. Les 

noms arabes anciens, comme ركش‎ Yashkour et ديزي‎ Yazid, sont des formes verbales. 

Le district des Toudjib était contigu à celui de Mabra ibn Haïdan ibn Amr ibn al-Haff 

ibn Kodha‘a ibn Malik ibn Himyar, et il était situé sur le flanc de la montagne de 

Yashkour (voir t. XIV, p. 582). Il existe deux tribus arabes, dont le nom est formé 

de la racine djawaba, celle de Toudjib, et celle de Tadjoub بوجع‎ (Lisan al-Arab, 

I, 279). Plusieurs de ces tribus, qui avaient réussi à s'établir en Egypte, et qui en 

trouvaient le séjour agréable, firent venir dans ce pays ceux de leurs compatriotes 

qui étaient restés en Arabie, de sorte qu'elles disparurent complètement de cette contrée. 

pe d'ou SL, cst l'araméen pr « champ, ferme ». 
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 تابارضلا قوقحو ‏Je ضوحو ةنونحملا ركحو ىبونلا ‏Be ركحو ميعزلا ‏HET امضا 1,

 دحب نمم. تانانحلاو ‏.(Dis aa راوحلاو مداقتلاب ‏el LAS فشكو نادوسلا رئاس نم

 شع عسات ىف اهفو ‏ete ربظ امو شحاوفلا راثال ةيّقعت هب رضحي الو ةيراج و ادع
 ىعاشتلا ‏jour نب دمحا نب هللا دنع نب 5 وب نيدلا ‏"Le dl ىفوت ناضمر

1. Man. omet. — 2. Man. 3 

tations agricoles louées à bail; l'impôt que versaient (les corporations et 
corps de métiers) à l’occasion de l'élection de leur chef; la ferme du champ 
de Djauhar an-Noubi', de celui d’al-Madjnouna, de la pièce d’eau de Baïbars; 
les droits et capitations dont étaient frappés tous les nègres’ d'Égypte; les 
droits perçus lorsque les gens allaient recevoir les bateaux de fête avec des 
présents et des almées”’; les pénalités qui atteignaient tout individu qui, 
trouvant un esclave en conversation criminelle avec une fille, ne l’amenait 
point à la police, pour faire cesser les effets des turpitudes que commet- 
taient les gens, et ce qui en résultait. 

Cette année, le dix-neuvième jour du mois de Ramadhan, moururent le 
sahib Ziya ad-Din Bou Bakr' ibn ‘Abd Allah ibn Ahmad ibn Mansour an- 
Nashaï, qu'Allah le très-haut lui fasse miséricorde! à la al-Djaoudariyya” ; 
et, dans le pays des Tatars, l'émir Djamal ad-Din Oughoush al-Afram, à 

1. Le champ de Djauhar an-Noubi (Khïtat, man. arabe 1732, folio 111 verso) était 
situé en face de la al-Khattat al-Waziriyya, sur la rive du Chenal occidental, à l'Est du 
Boustan 21- 100846 ةدعلا‎ CLS ce jardin demeura planté d’arbres, jusqu'aux environs de 
l'année 660, sous le règne de Baïbars, date à laquelle il fut loti, et où on y construisit 
des maisons. Il tirait son nom de Djauhar an-Noubi, qui fut l’un des émirs d’al-Malik 
al-Kamil, l'Ayyoubite. — 2. Et mieux « des autres nègres »; l’auteur aurait dit 
(3401, pour «tous les nègres », d'où il semble qu'il avait de nègres dans les 53 
3 -dessus énumérés. — 3. انا نجت هلا أ‎ » les braillardes », de #5 5}, qui désigne le cri des 
chameaux (sic), ou le roucoulement des colombes, ou mieux « dés filles qui portent des 
robes faites pour attirer les regards des hommes » , de ,رقرق : ندادرق‎ en persan, signifie 
« marcher d’une façon provocante pour se faire remarquer des hommes »; il s'agit de 
bateaux où l'on diînait, et où l’on faisait la noce en musique, plutôt. que de A) do 
dans le sens de ةبونلا‎ UP) de navire tout prêt pour l'usage du prince en cas ar. 
— 4. Sur cette forme vulgaire, voir page 262. — 5. La al-Harat al- -Djaoudariyya, dit 
Makrizi, dans le Khitat, man. arabe 1732, folio 5 recto, est un quartier au Caire ; il 
tire son nom de celui des Djaoudaris, qui formaient un corps d'armée à l'époque du 
khalife fatimite al-Hakim bi-amr Allah; ces gens s'y établirent, et ils y construisirent 
des maisons; Ibn ‘Abd az-Zahir dit que les Djaoudaris étaient quatre cents, parmi 
lesquels un certain Aboul-Fadhl ‘Ali Mansour, qui servit sous le règne 05 khalife al- 
‘Aziz, et qui vit sa situation s’augmenter au temps d’al-Hakim. 

*fol.183r°. 

*{ol.183r°, 
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 نادمهب مرفالا شوقا نيدلا لامح ربمالا راتتلا دالب ىقوت اهبفو ةّيردوجلاب ىلاعت هللا همحر

 موي ىف اهفو ©ةرهاقلاب هتحوز تيقوت مث ةنس ‏LE Je دالب هماقم ةّدمو جلافلاب تامو
 نيدلا ردص ملاعلا مامالا هيقفلا خبشلا ‏Gé ةّجحلا ىذ نم نيرشعلاو عبارلا ءاعرالا
 ‏Se Ji es dé ge Goya ae call نيز معمل ‏de ده ‏A 4e وبا
 نم ناكو ةروصنملا شويجلا رظان نيدلا رخف ىشاقلا ةيرتب نفدو ةرهاقلاب لحرملا نبا
 تايبا نم هل تعمس ‏Lies ةعيدب ىناعم 459 روهشم رعش ناويد هلو ءالضفلا نايعأ

 © ىداقر ذيذل ‏Gé افح مكيفو ىداؤف ‏oh À ىدادو ليهأ ©
 © قداؤلفل راطنعب وم ‏site SAS امل رسصلا ‏Jus تدقف ©

 «يدانو لك كمآ ‏L ess قرافأ امنإو ‏GE pal مكقرافأ ©

 ‏eue لاطو ىداّتع لم دقف مكضيرم اودوعو اودوع اناحأأ ©
 ©ىداعم مويا ىداز مكتحف مكبابب ذولأ نا ىنوعنمي الف ©

Hamadhan; il succomba à une attaque d’hémiplégie; il était resté 

durant six années dans l’empire des Tatars; sa femme mourut après lui, au 

Caire. 

Cette même année, le mercredi, vingt-quatrième jour du mois de Zilhidjdja, 

mourut le shaïkh, le juriste, l’imam savant, Sadr ad-Din Abou ‘Abd 

Allah Mohammad, fils du shaïkh Zaïn ad-Din ‘Omar, qui était connu sous le 

nom de fils du directeur du Trésor public, connu sous le surnom d'Ibn al- 

Mourbhil, au Caire: il fut inhumé dans le monument funéraire du kadi Fakbr 

ad-Din, inspecteur des armées victorieuses; il fut un personnage d’un mérite 

éclatant: il est l'auteur d’un recueil de poésies, dans lequel se trouvent des 

qualités admirables; parmi les vers de sa composition que j'ai entendus, je 

citerai les suivants : 
« Mes chers amis! combien mon cœur se fond; à cause de vous, ma 

paupière a renoncé à la jouissance de mon sommeil. 

« J'ai perdu la douceur de la patience, lorsque je vous ai perdus; mais 

d'où viendrait ma patience, maintenant que mon cœur est mort ? 

« Je vous quitte de ma pleine volonté, et voilà qu'en même temps; j'aban- 

donne mon âme, Ô mes tendres amis! : 

« Mes bien-aimés! revenez; venez rendre visite à votre malade, car ceux 

qui passent s’enquérir de mon état s’ennuient de moi, et mes veilles sont bien 

longues! 

« Ne me défendez pas d’aller frapper à votre porte, car votre amour est 

pour moi un viatique qui me conduira jusqu’au jour de la résurrection. 
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 ©ىدايأو ‏Wu دابأ نم ‏Ste مكنم لضفلاف متدح ناف ©

 : : اضنإ ,كرغش: ومو

 © كرحي ‏Lil ىدجو نكاسو كتهت ساكلاب بلا روتسو ىرس ©
 ©كلسي فيك ىدتها ام ىجايدلا ىف هل تعفرت ىبلق ران ال ول مسقأو ©

du Lots ©كربلا ‏ - ee il ul‏ 
 ©كشمم قبر لضفلا كاذ جزامو اهلضفب ‏Les LE هتيطاعو ©

 ©كردي ناك ام رعشلا ال ول ليللا نع لست الف ىردب ساكلا سمش نراقو ©

 © كلمت“ ‏JU لاخر ؛ لوقع تكلمت ‏ ىتح ‏pad Le :ترادو ©

. 1. Man. at), avec la confusion de كثر‎ et de .ثا‎ — 2. Man. | 5-6 

« Si vous m'accueillez avec générosité, et la bonté est innée en vous, quel 

secours et quelle aide me donnera votre agrément! » 
Et encore ceux-ci : 

« Il est parti, et les voiles du souci ont été lacérés par la coupe, et 
l'émotion de mon amour qui s'était endormi a été réveillée par les modu- 
lations du chant. 

« Et je jure que si le feu qui embrase mon cœur ne s'était élevé pour 

l'éclairer dans la nuit ténébreuse, il n’aurait pas trouvé de guide quilui montrât 
où porter ses pas dans le chemin qu’il suivait. 

« J'ai baisé sa sandale; plût au ciel qu’au lieu de la terre humide, elle 

eût frappé ma joue, et que j'eusse ressenti la bénédiction de ce coup. 
« Je lui ai offert une coupe, et il a porté ma santé avec le reste du vin qu’elle 

contenait, qui s’est trouvé mélangé à sa salive parfumée comme le muse‘. » 
« Ma lune* est venue en conjonction avec le soleil* de la Connie 

demande pas où fut la nuit*, car n’eussent été ses CRE noirs”, On n’au- 
rait pu la percevoir. 

« Et le vin circula autour de nous‘, jusqu’à ce qu’il eût subjugué les 
intelligences des hommes, telles qu’il était impossible de les dominer. 

1. Après lui avoir fait raison, et bu une partie du vin. — 2. Par lune, l’auteur entend 

le visäge de son bien-aimé. — 3. Parce que le soleil est rond comme la coupe. — 4. La 
nuit au cours de laquelle se fit la conjonction de la lune et du soleil, du visage du bien- 

aimé et de la coupe. — 5. Cette image est courante en persan, où l'on parle des 
cheveux de jais des femmes, si noirs qu’ils allongent la nuit la plus noire de l’année. 

— 6. Cette formule est une imitation de l’un des motifs les plus connus de la poésie 
arabe ancienne. 

* fol. 183 v°. 

* fol. 183 v°. 
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 ‏ei موقلاب نرطملا ةنبا ناو اوعّرص ساكلاب موقلا تيأر اًملف ©
 ‏ed, 5 65 EL ei, ON الح ‏Gall مد. تفدا#
 © كحضا & ‏Le اّمم ءامدلاب اكب امّلكو هنم نيعلا ‏pus !تلاسو ©
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1. Man. لاو‎ 

« Lorsque j'ai vu les convives terrassés par la coupe, et que la fille de 

l’évêque‘ en avait assommé la troupe. 

« C’est légitimement que j'ai répandu le sang de la jarre”, car j'ai vu une 

croix sur elle’, et elle est une infidèle. 

« Les larmes de son œil coulaient d’elle à flots, et tandis qu’elle pleurait 

son sang‘, je riais aux éclats des torrents que je lui voyais répandre. 

«J'ai marié la fille de la vigne avec le fils du nuage’; leur union fut 

intime, et les clauses du contrat furent religieusement observées. 

« Quelles jouissances j'ai éprouvées dans ces délices! pour de pareilles, 

on peut bien sacrifier la piété et l’ascétisme ! 

« Pour les trouver, j'ai chevauché le coursier noir de la nuit, et, à l’aube, 

galopait derrière moi un cheval à la robe tachetée de blanc, que l’on ne pou- 

vait atteindre. » 

1. Le vin, parce que c'était seulement chez 8 Chrétiens qu'il y avait du vin, et 

parce que le meilleur était chez l'évêque. — 2. Le vin rouge. — 3. Il s'agit de grands 

vases de terre, dans lesquels on conservait le vin, chez les Chrétiens, et sur la panse 

desquels on faisait une marque avec des croix; comme ces cruches sont chrétiennes, on 

peut répandre leur sang sans péché, c'est-à-dire le boire. — 4. Le vin rouge qu’elle con- 

tenait. — 5. La fille de la vigne est le vin, le fils du nuage est l’eau. — 6. C'est-à-dire 

qu’il commença à boire dans la nuit, et 6 termina qu'à l'aube blanchissante. 
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(Page 12). Cette étendue du front de combat est confirmée par ce que raconte l’his- 

toire chinoise, qu’en 396, le roi de Weï leva une armée de 400.000 combattants, cavalerie 

et infanterie, laquelle se déployait sur 2.000 7, ce qu’il faut lire 200 Z, c'est-à-dire 
120 à 130 kilomètres, à peu près le développement en ligne de 10 corps d'armée. 

(Page 25, note 1). Cette métaphore est chinoise, comme la plus grande partie du 

sémantisme des langues turkes et tonghouzes : kou-hiué signifie « enfants », dans la 

langue du Céleste Empire, et jou-kou désigne d'une façon générale les collatéraux, les 
parents, kou signifiant « os ». Ma-touan Lin, dans son Encyclopédie, parlant des princes 
qui régnaient sur le Sinra (Corée), dit que la famille royale de ce pays se divisait en 

deux classes : la première était formée des princes de la. branche aïnée, qui se nom- 

maient « le premier os »; la seconde comprenait les princes de la branche cadette, qui 
formaient « le second os ». Les textes turks emploient souvent dans ce sens le mot 

sunkek كاك‎ , qui signifie aussi bien « os » que « race »; ss قا‎ ak-sunkek « l'os 

blanc » désigne les princes, les chefs de clans, par opposition manifestement avec 

kara-sunkek, qui désigne les gens du peuple.دوس أرق ‏ 

(Page 27). Khaghan est tonghouze, yabghou, tchabghou étant altaïque; ce titre 
paraît en 261, à l’époque des Trois Royaumes, comme celui des So-to, qui étaient une 
tribu des Sibir (Sien-pi); il est possible qu'il ait été porté à une date très antérieure, car 
l’histoire chinoise l'attribue à un certain Mao, qui devait vivre vers 50; les Sibir le 
prononçaient kaghan, et non khaghan, exactement comme le firent, beaucoup plus tard, 
les Turks, qui empruntèrent ce titre aux Avares; ce n’est pas khan, abréviation de 

. kaghan, qui paraît dans le nom Sha-mo-han, que tés Chinois donnent au prince sibir qui 
vint, en 261, à la cour de Weï, ce nom étant Shamoghan. 

(Page 113, note 2). Ce mot dsébé se trouve en tchaghataï, par la dissimilation de ds en 
(d)-s, sous des formes nombreuses et variées : Lo sépé « rempart de terre, retranche- 
ment en général », اييشو‎ au shébé, shibé, qui a toutes les significations, qui sont nom- 
breuses, de tsébé, tchébé « flèche, arme, bâton », d'où « grêle de flèches que l'on fait 
pleuvoir sur l'ennemi », puis « arme défensive », d'où « murailles d’une ville, forteresse, 
enceinte fortifiée »; ces mots sont 0 ment abrégés d’une forme shibagha, qui a 
ces mêmes sens de offensive et d'arme défensive, ةقابيش‎ shïbagha, dans le Gharaïb-i 
Tchin, page 65, ligne 5, signifiant « rempart », « barricade », ةفابيش‎ shibagha, qui n’ en 
diffère que par la graphie du ghaïn, ayant gardé a le sens de « flèche », 
comme on le voit par l'expression قولاس ةفابيش‎ Shibagha selmek « interroger le sort à 
l'aide de flèches », qui se lit à la ligne 23 de la page 132 du ‘/mad al-Islam; قابيش‎ 
shibagh, abrégé 6 shibagh(a), a le même sens de « barricade », de « bâton », qui est 
celui de قيبيش‎ shibigh, lequel n’en est qu'une simple variante. | 
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(Page 142, 213). It-mish شمتيأ‎ est essentiellement différent de Été-mish شيماتيأ‎ 

dont l'explication est donnée à la page 381 du tome XIV. /t-mish est le participe passif 

de it-mek Sas, yit-mek us, formes équivalentes, dont la signification primordiale 

est « aller, marcher jusqu'au bout », d’où dérivent les deux sens habituels de ce mot : 

1° « arriver à terme, à bonne fin, au terme des connaissances », d’où « savoir », partant 

« faire », puisqu'on ne peut faire une chose sans la connaître; 2° « parvenir au terme de 

son chemin », d’où « mourir », puis « dépasser 16 terme final », d'où « se perdre s'égarer ». 

À ce verbe it-mek, yit-mek, se rattache la forme git-mek ككمتيك‎ « aller, marcher », comme 

le mongol utchuguen « petit » — *(k)utchuguen, en face du turk kutchuk. De it-mek, yit- 

mek dérivent une série de vocables turks : 6-ik ككبتيأ‎ , yit-ik ككلشي‎ , Es, yit-uk CSSS, 
qui a les sens لع‎ : 1° «arrivé au succès, aigu », par l'intermédiaire du sens d'esprit qui est 

parvenu au terme de la science, aiguisé, ce qui est le sens de la variante graphique yit- 

ik ككيتيب‎ « savant », ces mots signifiant également « rapide », par l'intermédiaire du 

sens de « qui parvient rapidement à son but »; yit-ek as, simple variante de yit-ik, 
dans les deux sens 1° de « parvenu» et 2° de « perdu »; yit-er راتيي‎ « assez », qui est la 
3° personne du singulier du présent de yit-mek, littéralement « cela va, c'est bien »; 

yit-in نتيب‎ et نيتيبر‎ qui a les deux sens 1° d’« action de parvenir et d’être supérieur » et 

2° de « perte, faiblesse », la forme |... se rencontrant dans les textes ichaghataïs avec 

ce second sens, tandis que نتيي‎ a le sens de « supériorité », dans l’abstrait SD نتيب‎ 
yitin-luk « action d'arriver à son but »; yit-im Fo action d'arriver à son but, puis- 

sance » est une variante insignifiante de نيتيير‎ dont le sens est suffisamment établi par 

re اق يع ىدلوي هلريب كروي‎ «avec de la valeur, on parvient à dominer l'ennemi »; 

de ce verbe yit-mek « aller son chemin, dépasser » dérivent yit-ki-lik ككيليكتيس‎ , yit-kil- 

 ‎ yit-iz ji » parfait », qui se lisent à la ligne 9زوتيبو ‎ « parfait », yit-uzعم ‎ EE àكي

de la page 37 du Roubghouzi. 
qui paraissent dans ce texte, sont à lire Irté-mish, et non Erté-شماترأو شمترأو ‏ 

 ‏mish, de كينريأ » ‏être supérieur », qui est irlé-mek. J'ai expliqué شيمتنلبا =(

par un participe à forme passive mongole, elté-kté-mish, de elté-kté-ku, laquelle signi-‏ 

fierait « vaincu »; c’est là une signification peu satisfaisante, à moins que l’on n'admette,‏ 

ce qui n’est pas impossible, le passage du participe passif au sens actif, comme en‏ 
arabe, al-alwah al-mahfouzat pour al-hafizat; j'avoue que Irtémish — irté-kté-mish,‏ 

avec la chute du -k- intervocalique, dans ce passif mongol, de éirté-mek « être supé-‏ 

rieur », d'ou irté-kté-ku « être rendu supérieur », donnerait sémantiquement une solution‏ 

préférable, mais je ne crois pas beaucoup à la permutation en mongol de 1'« en n, d'où‏ 

je garde la forme Entétémish, pour Eltéktémish.‏ 

L'on a souvent rencontré dans cette chronique le nom d'ofliciers qui portèrent le nom 

d'Aïbek; l'explication de ce nom par le « prince lune » est inadmissible; celle que j'en 

ai donnée (Rashid ad-Din, Histoire des Mongols, II, Appendice, page 59) ne vaut peut- 

être pas mieux; j'ai proposé d'y voir un doublet chinois de la forme turke bien connue 

Baï-kara « blanc et noir », ce qui est plus conforme au génie des peuples altaïques, et 

ce qui se trouve, jusqu'à un certain point, confirmé par ce fait qu'un doublet de même 

formation, Baï-sari « blanc-jaune », dont la lecture est certaine, voir page 254, existe en 

turk-oriental, comme nom d'un général. Il est très peu vraisemblable que cette forme 

 ‎ yipةصو ‎ « soie «, deكايبا ,{‎ représente la transcription de ipek, yipek Soككيأ
ut بيب‎ Cfil, corde », qui est un emprunt manifeste au chinois #4 « corde », avec 

l’'équivalence p حج‎ k, comme dans Îrros — equus, d’où ip-lik Sen) « fil », yéplik 

Ales « colon filé », ép-kin, yip-kin se) tissu (de soie) noire, 1b-ik ثككببيأ‎ « aigrette 
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de coiffure, 8 que les oiseaux portent sur la tête », ةم- 57 شاتيمأو‎ ip-dash سشادجتيا‎ 

« compagnon de corde », d'où « camarade », ip-lé-mek ككيلبيا, كمالسا‎ « attacher avec 

une corde », puis « tresser », puis « composer un livre », &p-li-djek Eee, nom de la 

maladie causée par le ver filiforme nommé 0 ou ver de Médine. Jamais, en 
effet, dans l'onomastique des Tonghouzes et des Turks, l'on ne trouve des noms d'’étoffes 

pour qualifier des êtres humains, et l’on ne saurait à ce propos invoquer l'exemple du 

nom des Torgho-t (Notices et Extraits des manuscrits, t. XLI, page 388), par cette 
raison que ce nom signifie « les hommes forts », et que le terme de torgho « solide, 

inusable », a été appliqué à la soie chinoise, par suite de ses qualités, le sens de « soie » 

pour ce vocable étant tout à fait secondaire dans le lexique turk; peut-être aï-bek 

signifie-t-il « le prince blanc », avec aï, aujourd’hui l’astre blanc, la {une, mais, aux 

époques anciennes, « blanc « et « lune », comme soma, en sanskrit. Je terminerai cette 
note en faisant remarquer qu'aux rives du Nil, à l’époque des Mamlouks, la coutume de 
donner des vêtements d'honneur était une lointaine tradition chinoise, que les Mamlouks 

avaient apportée des steppes de l'Asie Centrale, et j'en citerai un exemple caractéristique; 

le Ssé-ki raconte qu'en l’année 51 avant l’ère chrétienne, sous le règne de Suan Ti des 
Han, on donna au yabghou des Huns, d’après le protocole, une coiffure, un ceinturon, 

un vêtement complet, un sceau en or, un sabre à poignée de jade, un cheval sellé et 

harnaché; à part le sceau d'or, cette énumération, sous le pinceau de Seu-ma Thsien, 

pourrait s'appliquer, quatorze siècles plus tard, aux présents que le sultan al-Malik al- 

Ashraf envoya à ses généraux qui venaient d’enlever aux Chrétiens les dernières places 
qu’ils occupaient encore en Palestine. 

(Page 185). 11 est visible que l’auteur a confondu Daï-dou — Pékin, la capitale, avec 

l’une des résidences du Grand Khan, Shang-tou — Khaï-phing-fou, qui s'élevait près de 

la « Ville Noire » ns Khoto, dont le nom se trouve dans Rashid sous la Se à Karaoun 
Khidoun نوديخ نو أرقر‎ et, dans les D. chinois, sous celle de Khara Khotouan ناوتوخ أر‎ RES 

(Page 187). Fa-lou, en chinois, ou /a-lao, d'où il faudrait corriger en ,وأر افلأ‎ désigne 

un navire orné d'un haut château de poupe lou, monté par des archers fa; fa, dans le 

sens de navire portant des archers, se trouve sous deux graphies différentes, avec les 

clefs 75 et 137; cette dernière forme, composée avec la clef des bateaux, est primitive, 

tandis que l’autre, formée de la clef des arbres, en est une transformation arbitraire: a, 
avec la clef 137, ne se trouve expliqué que dans les lexiques chinois indigènes; la 
transcription a/-farou de fa-lou est intéressante; elle montre, soit que le 7 chinois, vers 
1310, se prononçait plus près de r que de 7, soit 0 ce mot a passé par le japonais, 
ce qui est une circonstance douteuse. 

(Page 237). Cette technique, visiblement, est née en Italie, dans une contrée où l’on 
trouve en abondance le marbre noir et blanc, d’où elle fut transportée à Byzance, et de 
là en Syrie, en France; la polychromie de Vézelay est des environs de 1160. 
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AVERTISSEMENT 

Les homélies LXXVIIT à LXXXIII de Sévère d’Antioche que nous 

publions dans le présent fascicule d’après la traduction de Jacques d'Édesse, 

cf. P. O., t. VIII, fase. 2, sont toutes inédites. — Nous faisons seulement 

remarquer, au sujet de l'homélie LXXVIII, consacrée aux saints martyrs 

Tarachos, Probos et Andronicos, que, des deux recensions grecques des 

actes de ces martyrs éditées par E. Bigot, Palladii de vita S. Iohannis Chry- 

sostomi dialogus (Parisiis, 1680), la première, pp. 246 à 290, et la seconde, 

pp. 291 à 309 (rééditée dans P. G., 1. CXV, col. 1067-1080), Sévère suit fidè- 

lement la seconde et la reproduit parfois textuellement. Cf., sur ces actes, 

Bibliotheca hagiographica graeca, Bruxelles, 1909, p. 220, et Bibliotheca hagio- 

graphica orientalis, Bruxelles, 1910, p. 220. 

N. B. — La pagination entre crochets de ce fascicule continue celle de 

 .‎ 0., t. XVI, fasc. 5, qui renferme l’homélie LXXVITم.
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* HOMÉLIE LXXVIII 

SUR LES SAINTS MARTYRS TARACHOS, PROBOS ET ANDRONICOS *. 

* Comment me tairais-je, en voyant que trois martyrs ont comme un seul *V fol. 138 

homme soutenu un seul martyre d'un commun accord, qu’ils ont conformé- 0 

5 ment à la législation (vouoBecia) de l'Apôtre conservé l'unité de l'esprit par le 

lien ® des combats et l'ont montrée par les faits mêmes, qu'ils ont revêtu 

comme une panoplie (rzvoraix) les paroles sacrées de Paul, non quand il écrit, 

mais quand il arme: (Il y a) un seul corps et un seul esprit, comme aussi vous 

avez été appelés à une seule espérance de votre vocation; (il y a) un seul Seigneur 

10 et une seule foi; (il y a) un seul baptême”; et qu'ils ont parfaitement scellé et 

1. Les homélies LXXVIII à LXXXIII ont été prononcées à la fin de la troisième année el au 

début de la quatrième année du pontificat de Sévère. — 2. Fêtés Le 6 septembre, cf. 2. 0., .ا‎ X, 55; en 

515, le 6 septembre tombait un dimanche. — 3. Cf. Éph., IV, 3. — 4. Éph., IV, 4-5, 
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1. L ههوعم‎ (sic). 

affirmé qu'il n’y a aussi qu'un seul martyre pour cela. Ils sont donc vides et 
privés de ces paroles et ils ne participent pas à la grâce divine de l'Esprit, 

ceux qui ne sont pas d'accord avec eux-mêmes, mais qui boitent dans les 
0 

*L fol. 163 pensées de la religion ةنم46ءمز)‎ : tantôt et ils confessent et ils écrivent ce qui 

Y% concerne la religion (sècéée) et des choses dignes de louanges, et tantôt 

ils se portent d’une manière insensée vers ce qui (y) est opposé; maintenant 
ils font les œuvres du Christ, et maintenant celles du Calomniateur ; ils se font 

violence pour regarder d’un œil vers le ciel, et par force aussi ils deviennent 

faibles (pour regarder) de l’autre vers la terre; ils sont liés et attachés aux 

choses d’en bas, quoiqu'ils fassent semblant de penser aux choses d’en haut. 

* V fol. 138 Nous entreprendrons donc de considérer (ces) martyrs et * d'apprendre d’eux 

ne ei penser et à dire les mêmes choses au sujet du seul et même Dieu, et à 

tenir bon dans les mêmes choses, sans être par tout souffle agités (dans un 

sens) et de nouveau agités dans le sens contraire et sans nous incliner faci- 

lement des deux côtés comme des roseaux. 

Ainsi que je l’ai dit, ces vaillants étaient au nombre de trois, lorsque d'une 

part les tyrans Dioclétien et Maximien persécutaient la religion (eboébex), et 
que d'autre part un préfet (ñyeucv), Maxime, rendait la justice d’abord à Tarse 



*V fol. 138 
v°.a. 

* L fol. 163 
v° b. 

* V fol. 138 
v° a. 

#0 163 
v° b. 
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22716 5 LONN en LL AN هبط‎ 

de Cilicie et en dernier lieu à Anazarbe, ou plutôt (uZXoy de) livrait un 

combat (+yov) d'une manière très dure, selon ce qu’il pensait. Le premier 

qui comparut en public et qui fut interrogé sur son nom, confessa qu'il était 

chrétien, disant pour ainsi parler au juge inique : « Ce que toi tu poursuis 

comme un crime, cela est pour moi un ornement et un nom propre; le nom 

que mes parents m'ont donné, en eflet, est métaphorique ou commun, أ‎ 

il m'a été imposé en raison de ce qui leur paraissait et non d’après les faits 

mêmes. Mais, puisque tu cherches à apprendre aussi ce (nom), je me nomme 

Tarachos !, * ne faisant nullement mentir cette appellation. Car, tout en étant 

soldat, j'ai renoncé à servir ici-bas : en effet, nos armes, (à nous) chrétiens, ne 

sont pas charnelles; mais elles sont puissantes en Dieu?, ainsi que le dit Paul. 

C'est pourquoi j'ai volontairement jeté loin de moi (ma) ceinture comme un 

lien, en entendant David qui chante : Je me suis préparé et je n'ai pas été 

troublé, ainsi que d’autres paroles divines qui donnent cet avertissement : * Ne 

craignez point ce qu'ils craignent, el ne soyez pas troublés ; sanctifiez le Seigneur 

1. Note marginale de LV : Täpayos 6 traduit par «trouble «, — 2. 11 Cor., x, 4. — 3. Ps. cxvHi, 60. 
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Lmadss où NS 2030 تميملدم..‎ Jison زم‎ où aide) Jasds 

Jasads où Jo هبح‎ où À) مك‎ ee SR CCR ES 

a Nsoado Ha akusy Li) ةهحححل:.‎ ARS ro: où 

lo D 0) Luvads pl Lilo فجراف:.‎ fans مح يبعم مج | طم‎ Jo 

Jos | a so) .M/ L'y Lo où Nous jan .fsoos JAUSS fomoas 

Hand Jo (ليسوكبو تإ.‎ Laæmoas ©) ..uss où Jai Kks عد‎ 

١ Xe اهسوسحو بح :تتموويحا[‎ JR so pl حيو‎ Jlasimdo 

Jo Lots| JLaoases pe) se; PIS Los ans JLs lo . L 

ok | Al Joous SO oût Ja زمزعم..‎ =? Le! SOON, | FAN ممم‎ 

 ‎.ت ‎ Fan Hô Loosa uso Lors! Look] oës oumasas ' KPرلو

La noms 4 fans) - Lofiso <يبدتمدم اهءعقح )لإ :]ةب‎ (ook) 

fu) pl + Jus OYNROES هيدر همجي‎ KES مكه‎ Lo JMÿsas هج لمهودمت‎ 

Jo [uso طم كل‎ NS Jo Joa.ïsas زحاودم رححدتحم و دو..‎ 

1. LV in margine : .اهنحلل‎ 

Dieu dans vos cœurs ' . Celui qui est ainsi préparé, en effet, fait à son tour passer 
le trouble chez ceux qui se figurent l’effrayer, parce qu’il possède en lui-même 

le Dieu de la confiance qui a dit à ses disciples : Ayez confiance, j'ai vaincu le 
monde *; et qui crie par son prophète contre ceux qui ne lui obéissent pas: 

Moi, je suis comme un trouble pour Éphraïm et comme un aiguillon pour la maison 

de Juda”. Fais donc ce que tu voudras; car, pour toi aussi, à cause de Dieu 

qui est en moi, je serai et un aiguillon et un trouble. Ne me rappelle pas 

mes cheveux blancs et ma vieillesse comme des (objets) dignes de pitié, à moi 

qui suis d’une ardeur juvénile, et ne donne pas à l'erreur idolâtre de tes 

empereurs l'appellation de loi (vouos) de (nos) pères. Notre seul et véritable 

*V 0 138 
v° م‎ 

* Vfol. 138 père, en effet, c’est Dieu qui nous a amenés à |’ existence ; par conséquent * sa 

101 (véuo), et elle seule, est (la loi) d’un père. Car, à ceux qui ne sont pas 
des dieux, mais qui consistent en bois et en pierres, comment ne leur serait-il 

pas étranger de porter une loi (véuos)? » Après que par ces (paroles) il eut 

enflammé la colère du juge, sous le prétexte qu'il insultait les dieux et les 

empereurs, 11 était frappé sur la nuque de coups nombreux dont ceux qui se 

1. Isaïe, 57111, 12-13. — 2. Jean, xvI, 33. —.3, Osée (LXX), v, 14. 

VCD. 



* L 101.164 
r° a, 

* V fol: 139 
19/4 

*Lfol. 16% 
r° a. 

*V fol. 139 
1°54: 
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Jo 000 Ladanoىإ ‏ fin] "000 came coolنمو ‏ Jlaiks‏ 
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 مد ‏ue Lie, Lis !بلع بلع بوححم .زدوإ ان! جنس ‏où !ماصمخس

 احنذإ ادجرجب لضم هذه لرس ‏JA as 1x زلدوح ططميضح ‏Jet |!اهشفح
Jos" l Nofanuss fuso : usiol)20# ..ىلدم ‏ KAللوو :ؤدم| ‏ Loosفرش ‏ 

 ‏os Jyis: Jess :لدموو ‏:Jiioaas ,5 .,000 x"! lama .ىنؤح

oÙ 0004 2550;بما ‏ Ko Droادنص ‏.. eNsol) Lisasn AS‏ 

où Ke? 5-0) |فوملظمإو ‏ F2 :aMsoans fusil Jonلو ‏ NoflaSsoo Lool‏ 

LASزدم| ‏.. Js Jun]فسحم> زسوب ‏. polهذي بف امدح +2 ‏ La‏ 

D) Jiokso Liseكويانمحل زم ‏. * oùبإب ‏ Lnoj5l .wasc,s [ans‏ 

 5 ‏pr بحوحم ‏JS Jia" .ةلدكحححم ‏Has oi s فطن

 ‏|o مو مجمازملم ‏il d'hs Jus ا!اهزينفهقف ‏Nos ca; SC :]لمأو

 ‏(us اماميه زعم ‏Jonas Jo بم ‏Louis La Lane |!ةهدماسد

1, V gs: — 2, Lin margine Hauts. V in margine : ,دممسو]‎ — 3, LV in margine : Has, 

tenaient près de lui ne pouvaient supporter seulement la vue. C’est pourquoi 

(ceux-ci) essayaient même de lui faire des exhortations, afin qu'il se convertit 

de cette conduite insensée et de ce bavardage inutile, à ce qu’il leur semblait ; 

et ce vaillant leur dit avec sagesse : « Après que je me suis appliqué avec 

soin {gorovix) à cette folie pendant toutes ces soixante années de ma vie, 

est-ce qu’en une seule heure je rejetterais loin de moi avec une telle facilité 

ce que j'ai acquis pendant un si long espace de temps? » Après qu'il eut dit 

cela et qu’il fut apparu à ceux qui voulaient le persuader qu’il n’était capable 

10 

[SL 

. d'aucune (persuasion), il reçut par ordre du juge l'épreuve de chaines de fer 
P 

plus lourdes qu'auparavant et il fut conduit en prison. 

(Puis) celui qui était le second par l’âge fut présenté, disant tout-sans délai 

et à la suite, de peur d'attendre pour souffrir. Il dit, en effet: » De mon nom 

divin et sublime je m'appelle Christianos, * et de (mon nom) humain Probos; je 

suis Thrace par (ma) famille (yévoc), (et) simple particulier ) (؛ةفجوو‎ dans le monde. 

Je dédaigne les honneurs des empereurs * et les tiens, à juge, qui sont contre 

la religion (eôçéax), et surtout même votre amitié qui éloigne de Dieu. Car 

j'ai acheté à grand prix de devenir chrétien, après avoir méprisé tout ce que 

10 

15 
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 ‏Li بربس :تولوكلحا 000 بحلفو 0001 90/0 $200 000 بدمملعو

o| pau NS wano Jus Joرج ‏ el OMAN jeاسفحم ىأ ‏ 

Jo pesهأ ‏ S) Joie bo Les D Li Sas Lojasظيازملم ‏ JS‏ 

Ji] Lunsokso RQلسسزحم ‏ keمحو .ىحووسح دا ‏ on SNSةبح ‏ 

sum dol | Jas,sلدمرح» ‏ AJ ASةيفعدمع) ‏ Lip Lunnso . [if]وه سحح ‏ 

ÿ50/ Jaso. or r20 xl5 30 هب ‏% Jootبم ىتإ 'هدوزه ‏٠ك ل دما :صسح ‏ 

Jou as Lao J isرعح ‏: Rljansهح :.550( ‏ ca aلو ‏ Ji us.)‏ 

crزحمه لو ‏ Li Les Ja Koslهلام .هادحم ‏ Faxبم ‏ Lao Kosér‏ 

ele Nes cest où Rs Haysبم ‏ CHENاضنإ ‏ LSلل ‏ 
 ‏Viet sl Luusdo بم بح ‏Rsokat ىإو ..ريخ ‏Nil حممد ‏{Nu لحامل .] وطبع

 ‏Ras J +? :انإ ‏5kas ريح ‏Lt فيقاظحم لل مخ ‏SR sl .طفوحلا |

1. V libsos. 

j'avais, et ce n’était pas peu, à cause du commandement de l'Esprit. » Et 

disant cela, il fut lié et étendu, et il recevait des coups de nerfs de bœuf subits 

et nombreux comme des averses de pluies. Comme la terre était abreuvée de 

(son) sang (et) que ceux qui se tenaient autour de lui étaient dans la stupeur et 

criaient pour lui: « Vois ce terrible flot et aie pitié de toi-même در‎ il dit 

encore en les regardant : « Je tiens ce sang pour une huile qui rend alerte ou 

pour un parfum {upov); c’est pourquoi je suis oint d'une manière même 

excessive pour les combats (&yév) et je suis fortifié dans ma résolution par 

cette odeur. » Après qu'il eut reçu pareïllement des coups sur le ventre et 

qu'il eut rougi abondamment la terre de son sang : « Christ, secours-moi, » 

dit-il seulement. Comme le préfet (ñyeuéy) disait : « S’il te secourait, néces- 
sairement il te délivrerait aussi de ces tortures », il dit modestement : « Je 

lui demande, en vérité, non de ne pas souffrir, mais de supporter les 

souffrances ; car, de ceux qui luttent dans le combat {&ysv), qui demanderait, 

* Vol. 139 S'il a du bon sens, à être délivré des combats. (&yév), en sorte” qu'il n’ob- 

 ‎  tiendrait pas la couronne? Toi, ne sais-tu donc pas et que j'ai été exaucé"ط ٠

par le Christ et que j’ai été secouru? et (cela) lorsque je persistais à ne pas 



*L fol.164 

 ‎ا

* V fol. 139 
v° a. 

* L fol. 164 
rsabe 

*V fol. 139 
v° a. 
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Jan ‘ose اسمقحمو.‎ opd'asos 8تيوقدم امك!|‎ wwadass as 

 ‎'امهمزامح ‎ . JANمك علوا ‎ cas Su 7تال يك [‎ ÿ5اهلك ‎ Loi]د هحع :

«as ECRQ! ‘Hsanmofso 5] ظماحملو ..]ؤمزه‎ 5 ko JL MX الهوه‎ As 

Jai برد| .هموو باحدوزدم ززحبم بم'‎ aN kon هيدملوجم‎ Mauss os 

 ‎]ظدممف ‎ Jos Là sa] ausمح .ظتووطع) )ظمعدوزه ‎ waïasبم

où Lusas Ja .-Laon لوي لدجحرو تووقس‎ Los J La 550) wois Ko 

LAN Oo 108% طحنا 'زروهصي‎ Lisamanss sos محو .بح‎ JL hs 

Loos بنإ..‎ uns) لجق يل للإ..‎ coul انزسإ رمردم هجر‎ mas 1 احر‎ 

t’obéir, lorsque je n’ai pas été pris dans les (pièges) dans lesquels tu pensais 

me prendre et lorsque j’ai eu dans mon âme des dispositions plus fortes par 

suite des douleurs du corps. » Parce que le juge se laissa aller à ces (paroles), 

il donna l’ordre de 16 charger de chaînes de fer, de le conduire en prison et 

de l’étendre aux quatre trous du bois (destiné) aux tortures. 

Après (Probos), Andronicos entrait en troisième lieu. Par le corps d’une 

part c'était un enfant; par l’âge d'autre part il était l'égal de ceux qui l’avaient 

précédé dans la lutte, il était un homme fait et, selon la parole de Paul, il 

courait après la mesure (de l'âge) de la plénitude du Christ’. C’est pourquoi il fit 

preuve * de la même fermeté, de la même franchise (rapénsix), des mêmes 

paroles, disant au préfet (äyeuév) ce qui était très nouveau et très vrai : « C’est 

justement, 6 Maxime, que tu aurais donné à nos combats (&y6v) le nom de 

folie, s'ils manquaient d'espérance; mais si quelqu'un regarde vers la résur- 

rection qu’a promise la parole du Sauveur, nécessairement il dira avec Paul : 

Les souffrances du temps présent ne sont pas comparables à la gloire future qui 

sera révélée en nous?. » Lorsque celui-ci fut mordu par cette philosophie 

(gtlocopix) du martyr et qu’il voulut * convaincre ses paroles de n'être rien 

1. Cf. Éph., 1v, 13. — 2. Rom., vint, 18. 
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 wsolo (‎ wasjilتفووظم) ‎ . Jo]مهم زاوجو ‎ Joo ann ds usoهبح

Las A0) JO oo يلوا‎ crie | لمح‎ 0) wija)ficalol] ان هدم.‎ ois 

sois Jo اسحماحدم‎ RE هبمدح >>جحو‎ 5 No بم‎ CN 

* V fol. 139 ouai Rs و‎ Jou Ns'a 7 Rosa Soopils Jiass فووي.‎ {rank 

Edsaso uso Luke, Jos JLRSOادهحةسحو ‏ pe «ai Lasisبم ‏ 

1. V fadsass. ol on. 

autre chose que des paroles, il trouva qu’elles étaient confirmées par les faits 

_ mêmes. En effet, il donnait l’ordre de lui faire dans les jambes des entailles 

avec des (instruments) de fer, puis de lui frapper et de lui percer les côtés 

avec des aiguilles très pointues, de les frotter avec du sel et de polir (ses) 

plaies avec des tuiles, imaginant (ces supplices) afin que devant l’acuité de 
ces douleurs l’athlète (ä9anrrc) se fatiguât et renonçât (à sa foi). Mais lui, 
il disait que le sel avait donné à son corps plus de fermeté et de santé, en 
sorte qu'il pût suflire au reste des combats (iv). Après que celui qui 

infligeait ces tortures eut perdu’espoir sur ce point encore et quil fut las, il 

donnait l’ordre que ce (vaillant) aussi fût pareillement gardé dans la prison. 

Après avoir fait cette expérience de premier choix et de première qualité 
sur ces trois (chrétiens) illustres et courageux, aussitôt il les faisait de 
nouveau approcher de son tribunal (fäux) dans le même ordre (rt). De 
nouveau c'était Tarachos qui, usant de franchise (mapônoix), réfutait le préfet 

(hyeucv), les aûroxptropes, c’est-à-dire ceux qui sont à eux-mêmes leurs chefs, 

leurs dieux qui sont plus faibles que tout. 11 était frappé sur la bouche avec 

*Vfol.139 des pierres, sés dents étaient arrachées, * il recevait avec empressement du 

feu dans ses mains, il était suspendu la tête en bas, il endurait et supportait 



* 1101.6 
v° a. 

* Lfol. 164 
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 1. ‏LV in margine : |و هدهدم .ىم'كادم ‏os مك ‏ol |ازدسح ‏.٠ اممؤدهعم> ‏ol Lsaù امموؤ زده» نم فودوزق

 |زمسيح يو ‏Go ..فوحوزك ‏Ü الإ فريسا | زيؤسإ فوجوزو القإو ‏HAS js]. - 9. L om“ فتم. — 3. ‏L يمالو.

JL, outnas.4, ‏ — 

dans ses narines la fumée, le vinaigre, le sel et les mixtures des graines les 

plus amères; et il tenait d’une part ce feu pour froid en comparaison du feu 

éternel, et d’autre part cette acidité pour douce. Il était ainsi conduit (de 
nouveau) en prison. 

Mais * Probos n’apparut pas non plus au juge autre que « probus‘ »; il se 

moquait des dieux ridicules d’après ce qui (en) est rapporté chez les païens 

d'une manière impure ainsi que dans les fables; 11 ne faisait aucun cas des 

empereurs qui sont à eux-mêmes leurs chefs (aroxo4ropec), parce qu’ils com- 

mandent des choses iniques; il bondissait de joie au milieu des tortures 

comme s’il s’y fût précipité. Ainsi il se tenait vaillamment sur une (plaque) 

de fer chauffée au feu, et, après qu'elle eut été chauffée davantage, il marchait 

sur elle encore plus résolument et plein de jeunesse 11 y restait en place, 

la qualifiant de bien plus froide qu'auparavant et se riant de l'invention du 
juge; il avait les cheveux rasés avec un rasoir et c’est sur les tempes pour 

ainsi dire qu'il recevait des charbons ardents; 11 tirait la langue et la tendait 

1. Note marginale de LV : « Probus » se traduit du latin en grec ou en syriaque par «éprouvé » ou 

« examiné ». C'est pourquoi le maître dit : Probos n'apparut pas non plus autre que » probus » ou 

« éprouvé ». 

or 

10 

[31 

10 

15 



10 

10 

15 

286 | SÉVÈRE D'ANTIOCHE. _ [120] 

so 140 ٠. ay Joot Sas .Jlasakso Lai flo AJO .١ DEN * Loi wamaus:s 

001 Le ل‎ Rule aams RS Las Jr où Hs بحل‎ où Ro); 

rel Jo لمحل‎ Not ©1509 9 JLo ازحح ىأو‎ oût JON SIA. I 9 OS 

+ # Se ss 

Huscois هبحو :زحح‎ Loin wwa-aoÿps | Ja 2 \masamoms/se foi بم‎ 

 {‎ ‘rise ssl Noos solليؤاوم )لو ‎ Jo ‘où coke! Jo..]!اهذدحه

 ‎ jopso ja : Has il Aus 9 .poall Jai losلدونحس

ie تلك‎ 009 pan sais avt JRauis ko لل بم رمرجدمو‎ }r° 

JAN, انرمدقح‎ ex) لمزس الثمحم.‎ JG ذجقب 3 بم|‎ 
 ‎ JON lo.هيسسنإ ‎ où SC Jai 3-5 uso.|سمهاعو ]وهبعم | ‎ ooبمحو يذف (5%

JS ةضيقللاو!‎ Li فإ‎ Li il يصح‎ bol ei ol has لصيف‎ 
Jol su Hi} was) ose pa ال :لنإ‎ CR انضيفاطنم لل "بو ل‎ 

 ‎لدخول (‎ fus|8تنحتالج 8‎ usنإ ‎ UNوسم .قلاو زحمدم ”لوزيفعب مردحفدم

1. V .هيكل و‎ — 2, LV in margine : Lausos. 

+ Vol. 140 à celui qui” avait menacé de la lui couper; mais celui-ci céda et renonça à 

_# cause de l’empressement (de l’athlète); car il l'entendait (dire) : « J'ai une 

langue qui n'est pas susceptible d’être coupée et qui autrement n ’est pas 

_ mortelle; Dieu l’entendra, lui qui a dit entendre aussi crier la voix du 

sang d'Abel'. » 

Après que Maxime fut passé ensuite au divin Andronicos, persuadé qu'il 

était par l'expérience que toute espèce de tortures serait pour lui sans 

avantage et sans résultat, il se tourna vers la fourberie, € Eh bien! lui dit-il, 

fais quelque chose de sage et sacrifie avant de souffrir un de ces (tourments) 

insupportables; ceux qui furent tes conseillers, en effet, après beaucoup de 

sueurs et des travaux inutiles, ont obéi à l’ordre des empereurs et ont honoré 

les dieux. » Que répondit à cela le martyr du Christ? « Si tu m'avais persuadé, 

dit-il, moi aussi je dirais également en même temps que toi que ceux-ci ont été 

persuadés par toi; mais, si je ne puis pas être persuadé, — que jamais, en 

effet, je ne déraisonne ni je ne devienne ainsi insensé dans mon esprit! — j'ai 

le gage de leur belle tenue (eoorédax); car il n'y a en nous tous qu'une seule 

1. Cf. Gen., 1v, 10. 
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pensée conforme à la religion (eüse6xç). Ou bien n’entends-tu pas Paul qui 

nous écrit : Tous, en effet, * vous êtes un dans le Christ Jésus'? » Quand à ces * Lol. 16% 

(paroles) il fut devenu de nouveau fou de colère, * il menaça de lui infliger des + Aires 

tortures inusitées. En vérité, même lorsqu'il était vigoureusement frappé avec 1 D 

des nerfs (de bœuf) secs et durs, le juste dit en se riant : « Tu as proféré de 

fausses menaces, puisque tu es retombé dans ces coups ordinaires et que tu 

n'as pu imaginer ni trouver rien d’extraordinaire. Mais, même en donnant 

l'ordre de répandre du sel sur moi, tu ne me causes aucun tourment, mais 

tu fais que mon corps ne soit pas sujet à la putréfaction, ou plutôt (yæXov 

10 dé) c’est encore superflu; car, lorsque Jésus m'a saisi, il m'a rendu bien 

portant. Voici, en effet, tu as vu que, tandis que [6 n ‘étais tout entier qu'une 

plaie par suite des coups précédents, en ce moment j'apparais tout entier 51 

net que je ne présente en moi-même aucune cicatrice. » Touché par l'aiguillon 

de ces paroles, l'impur s’emportait contre les soldats, sous prétexte qu ils 

15 avaient laissé les martyrs recevoir en cachette le soin des médecins; et 

comme ceux-ci offraient leurs têtes à couper s'ils avaient été surpris à avoir fait 

1.-Gal., 111, -28. 

PATR. OR, — T. XX. — F, 2. 19 
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quelque chose de semblable, il était blessé par leur défense comme par une 

accusation (xarnyopiæ) (portée contre lui) et il en était vivement peiné, ne 

supportant pas de voir que la force de la vérité fût attestée même par des 
ennemis. Après avoir ensuite mis un terme aux menaces, il réserva pour le 

© Yio!. 140 dernier jour” le reste des combats (aywv). | 
2 Lorsqu'il se fut assis pour la troisième fois sur le tribunal (£äñux), il rame- 

nait les martyrs vers les mêmes tortures, comme s'ils exécutaient une danse en 

rond; sans rien abandonner de tout ce qui relevait d’une flatterie vile ou 

d'une ruse pleine de fourberie, 11 en arriva à la manière bestiale, et il dévora 

les chairs des saints et les déchira par des tortures successives ainsi que par 

des dents. A l’un il ôta la peau de la tête et il coupa le bout des lèvres; à 
l’autre il enfonça les yeux et à l’autre il coupa la langue; et à tous il traversa 

*Lfol. 165 pareillement les seins, les côtés, les jambes et les intervalles des doigts * avec 

© % des broches de fer chauffées au feu, les brûlant fortement, et (cela) jusqu'aux 

os mêmes. 

Enfin, quand 11 vit que tout avait été réfuté et que toutes ces espèces de 
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tortures inventées n'avaient abouti à rien, il donnait l’ordre de faire prendre 

de force à Probos et à Andronicos une partie de la chair qui était sur l'autel et 

du vin (emprunté) à celui des libations impures qui donne une ivresse inique 

(ävousc) ; et le misérable leur reprochait d'avoir goûté de ces (mets) iniques (4voyos). 

Mais eux, ces vaillants, lorsqu'ils eurent longuement tourné en dérision‘ la 

sottise (ävux) de ce (préfet), lui dirent : « Après avoir déposé les armes à la 

suite de beaucoup d’inventions de ruses et de ces défilés de tortures variées, 

tu avoues (maintenant) ta défaite. Car, jusqu'à ce petit moment de temps, 

tu luttais contre notre raison et contre notre propre liberté pour la convertir à 

ce que tu pensais. Pourquoi prononces-tu donc un verdict de condamnation 

contre tes propres travaux comme contre des (efforts) inutiles? En vérité, en 

effet, si c'était une victoire d'approcher la chair du sacrifice de notre bouche 

contre notre volonté, il te fallait dès le début (nous) prêter une réponse men- 

songère à la place de ce qui est vrai et t'imaginer que tu étais victorieux, et te 

libérer de ces affaires. Mais, parce que tu cherchais à te saisir de notre pensée 

et à montrer qu’elle fuyait en faisant défection de la religion (sicé£ea), pour 

 فيي

15 
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cette raison tout ton travail entrepris à notre sujet a été détruit par toi; car le 
martyre est un combat de l’âme par l'intermédiaire des tourments pénibles du 
corps. Si tu veux, nous te citerons encore à ce sujet la 101 de notre Dieu qui 
dit : Ne craignez pas ceux qui tuent le corps, mais ne peuvent tuer l'âme. Pourquoi 

* V fol. 11 es-tu donc entraîné hors de l'enceinte * de la lice? C’est quetun'es pas instruit 5 
V4 et exercé sur tous les points. Tu fais, en effet, la même chose que celui qui a 

quitté (ses vêtements) en vue de la lutte et qui s’est colleté avec son adver- 
saire, et qui, après qu'il n’a pas pu le jeter (à terre) par les luttes, a armé sa 

*Lfol.165 main d'une épée. Si le fait de nous faire prendre contre‘ notre volonté une 
0 parcelle de chair impure entraînait l’inculpation d’idolâtrie, tu pourrais éga- 0 

lement accuser d’adultère celui qui est chaste, au cas où malgré lui quelque 
femme débauchée aurait l’audace de l’entourer de ses bras, et de même 
incriminer de vol celui qui est juste, parce qu’on aurait jeté sur lui un vêtement 
qui ne lui appartient pas; car c'est par la disposition de l'esprit et par ce 
qui vient de la volonté qu'on juge les péchés. Cependant, si nous te 15 
paraissons avoir péché en quelque chose, ôte-nous ces lèvres qui contre notre 
volonté ont touché les libations ; nous sommes prêts à tout, en effet, à l’excep- 
tion d'un seul point qui serait de sacrifier aux démons ou de faire quelque chose 

1. Matth., x, 98. 
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de هع‎ qui est défendu. En vérité, en effet, en nous menaçant des bêtes, tu ne 

nous émeus pas le moins du monde; car tu n'as rien qui ne soit beaucoup 

plus sauvage que ton âme elle-même contre laquelle nous avons lutté. » 

Après qu'il eut entendu ces (paroles), c’est à l'amphithéâtre (Héxroov) situé 

en dehors de la ville que, dès l'aurore, avant que le soleil se levat le jour 

suivant, il donnait l’ordre de porter “et d'emmener les vaillants, parce qu’ils * V fol. 141 
r° b 

ne pouvaient pas marcher. En vérité, lorsqu'ils furent placés en public à 

moitié morts, ces (martyrs), qui avaient les extrémités des membres coupées, 

qui manquaient des principaux membres auxquels se reconnait un être 

humain, qui étaient détruits par les coupures et les brûlures, montrèrent qu'ils 

étaient des êtres parfaits et complets au point de vue de l'homme raisonnable 

et intérieur, qui a été fait à l’image de son créateur (et) qui a été établi pour 

être le chef sur toutes les bêtes et sur (tous) les reptiles qui sont sur terre”. En 

effet, quand les bêtes furent lancées sur eux, elles ne touchèrent pas à 

ces corps saints, et Maxime était fort en colère. Après avoir menacé du danger 

(xivduvos) de mort celui qui était préposé au soin des bôtes, il fit lancer sur 

eux un ours qui tue les hommes (ävÿpogôvoc) et qui était très cruel, hardi et 

1; Cf. Gen,, 1, 26. 
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avide de sang. Celui-ci venait près du vénérable Andronicos, après avoir 

dépassé les autres; et, s'étant couché près de lui, il léchait avec sa langue 

* Lfol.165 le pus de ses plaies. “Ayant placé sa propre tête sous ses dents, le saint 

Y%  s’efforçait de le mettre en colère, parce qu’il avait hâte de devenir la 

nourriture de cet (ours) sauvage et cruel ct qu’il désirait son bienheureux 

* V fol. 141 passage au Christ. Cependant (l'ours) allait de-ci de-là, accompagnant celui 

qui le poussait et le conduisait de force. [1 semblait que (le martyr) jouât 

avec (cet ours), comme si celui-ci eût oublié sa nature sauvage. Quand il se 

fut approprié cette (nature sauvage), le juge, l’être doué de raison, décréta 

la mise à mort de cet (ours) privé de raison, pensant que ce qui était arrivé 

était l’œuvre de celui-ci, et non pas de Dieu qui opère des prodiges. 
Après cet (ours), une lionne sans pitié et cruelle se précipitait avec impétuo- 

sité sur les saints d’une certaine façon ainsi que sur des adversaires difficiles 

à .لمص ماع‎ Lorsqu'elle eut ébranlé tout l’amphithéâtre (8éxroov) par un rugis- 

sement puissant et terrible ct que dans une course rapide elle se fut approchée 

des martyrs, elle réprime d'elle-même son impétuosité et elle se prosterne aux 
pieds des saints. Tarachos, ayant étendu sa main vénérable qui a subi le 



*V fol. 141 
v° b. 

* V fol. 141 

v°b. 
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martyre et qui a été remplie de douleurs pour le Christ, et la saisissant tantôt 

par sa crinière et tantôt par ses oreilles, l'attirait près de lui. Mais cette 

(lionne), après qu'elle eut repoussé loin d'elle de se laisser toucher paisible- 

ment comme une brebis et qu’elle eut couru vers la porte, elle enfonça ses 

dents dans les planches, elle fit violence pour sortir et elle ne céda pas jusqu’à 

ce que le peuple eût crié : « Qu’on la mette dehors! » Il ne se trouvera 

personne pour ne pas croire ces faits et les (faits) semblables à ceux-e1 qui” se 

sont produits aussi pour d'autres martyrs, en lisant la lettre écrite aux 

Romains par Ignace revêtu de Dieu, où sont rapportées ces (paroles) : « PIüt 

au ciel que j'aie obtenu les bêtes qui me sont préparées! Je prie également afin 

de les trouver promptement. Je les flatte, afin qu’elles me dévorent rapide- 

ment, et non pas afin que, prises de peur, elles ne touchent à des êtres 

humains. Et, si même elles ne voulaient pas, je les pousserais de force‘. » 

Lorsque ces martyrs eurent donc brillé par ces prodiges et ces luttes, 1ls 

furent condamnés par Maxime à sortir de cette vie par le glaive, ou plutôt 

(w3Nv dé) à passer dans la vraie vie et à recevoir les couronnes de l’immorta- 

1:P. G., L. V, col. 691-692. 
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1. V .تمنصدمو و‎ — 2, [, Nelson. — 3, V [5x — 4, V add ve. 

* L fol. 165 lité * et la félicité qui en vient. Mais le juge jaloux et très impur, nous portant 

VD. envie à cause de (ces) membres saints, confondit les corps des martyrs avec les 

(restes) impurs mis à mort par les gladiateurs (sovouéyoç), et il donna à dix 

soldats (orpurwrns) l'ordre de les garder. Mais, tandis que les gardiens 

mangeaient et buvaient et s’allumaient du feu, par un abondant débordement 5 

de pluie et par un tremblement de terre, le Dieu des prodiges éteignit (le feu) et 

mit (les soldats) en fuite. Comme ces corps vénérables étaient placés pêle-mêle 

avec les autres et qu'ils ne pouvaient pas être reconnus par suite de l’obscurité, 

une brillante étoile, (descendue) du ciel, en laissant tomber sa clarté sur la terre 

x v رمز‎ 142 et en s’arrétant sur chacun des corps, * faisait connaître qu'ils étaient retrouvés, 10 

© 22 ressemblant (ainsi) à l'étoile qui, à l'occasion de la naissance de l’Emmanuel 

selon la chair, conduisit les Mages depuis la Perse jusqu'à ce qu’elle s’arrétät, 

une fois arrivée au-dessus du lieu où était l'enfant ', ainsi qu'il est écrit. C’est 

de la même manière, en effet, par un tremblement (de terre), qu'il chassa et ب‎ 

les gardiens des martyrs et ceux du divin tombeau, Celui qui accorde à 15 

ses propres serviteurs des honneurs analogues. 

1. Cf. Mafth., 11, 9. 
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Cela eut lieu, pendant que quelques fidèles qui se tenaient sur une 

montagne étaient prosternés à genoux et priaient le Seigneur, afin d'obtenir le 

don de (ces) saints membres qui avaient soutenu la lutte pour lui; après être 

descendus (de la montagne), ils les prirent et par crainte du préfet (4ysuwv) 
les cachèrent dans le creux d’un rocher. 

Écoutez, vous qui négligez à l’église de vous mettre à genoux pour la 

prière; comprenez comment ceux-ci sur des pierres étaient courbés la face 

contre terre et prosternés pendant la nuit, alors qu'ils étaient trempés par une 

pluie violente. Tout cela, en effet, est écrit pour notre instruction, afin que 

1o nous soyons pleins de zèle pour le bien; et cela réjouit les martyrs et cela 

(réiouit) le Christ, le Dieu des martyrs, à qui sied la louange, avec le Père et 

le Saint-Esprit, maintenant et toujours et dans les siècles des siècles. Ainsi 

5016-11! 

FIN DE L'HOMÉLIE 7 
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HOMÉLIE LXXIX 

SUR LA (PAROLE) DITE PAR NOTRE SAUVEUR DANS LES ÉVANGILES (Edayyékia) AUX 

 ‎ fol. 166 PHARISIENS ET AUX SCRIBES : MAIS VOUS, VOUS DITES : CELUI QUI DIRA Aآر <
F?T4; à à 

١ * V fol. 142 , SON PÉRE OÙ À SA MÈRE : CE PAR QUOI TU POURRAIS TIRER PROFIT DE MOI 

Fo EST >» CORBAN >, (GELUI-LA) N'HONORERA PAS SON PÈRE OU SA MÈRE‘. — 

COMMENT FAUT-IL COMPRENDRE CETTE (PAROLE): CE NEST PAS CE QUI ENTRE 

DANS LA BOUCHE QUI SOUILLE L'HOMME, MAIS CEST CE QUI SORT DE LA 

BOUCHE ?? — CONTRE CEUX SUR QUI PENDAIENT LES (OBJETS) APPELÉS quAXx- 

TÂpia OU AMULETTES. 

Il s'est écoulé beaucoup de temps depuis que je vous ai parlé à 

l'église, parce que j'étais occupé à combattre et à lutter avec les hérétiques 

(aiperuxot), où plutôt (u&Nov dé) avec ceux qui sont rebelles à la bouche du 

Seigneur ,؟‎ pour parler plus proprement selon ce qui est écrit. Or, si j'avais été 

fort en parole, il m'aurait fallu, ainsi que le dit la législation (vouotecix) de 

1. Matth., xv, 5-6. — 2. Matth., xv, 11. — 3. Cf. Josué, آو‎ 
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Paul, et vous persuader et vous exhorter selon la saine doctrine et en même 

temps réfuter les contradicteurs”", puisque, même parmi les enfants d'Israël, après 

le retour de la captivité de Babylone, (il s’en trouvait qui) travaillaient avec 

empressement de tout leur pouvoir” et de toute leur force pour reconstruire 

le temple sacré et les murs de Jérusalem, tandis que les barbares qui se 

tenaient dans leurs alentours étaient jaloux. D'abord (ceux-ci) voulaient 

prendre part à cette œuvre en faisant hypocritement preuve d’une religion 

(edcébera) qui n'existait pas et en cachant par là leur ruse méchante, et ils 

s'entendaient (dire) : Ce n'est pas à vous et à nous à bâtir une maison * à notre 

Dieu *. Et ensuite ils tentaient aussi de s’armer audacieusement contre eux, 

de les combattre et de les détourner de leur empressement. Mais ils 

trouvaient qu'ils savaient et-bâtir et combattre en même temps, comme 

l'atteste le Livre sacré, lorsqu'il s'exprime ainsi : Ceux qui portaient des 

fardeaux sur leurs épaules étaient en armes; (chacun) faisait l'ouvrage d'une main 

et de l'autre il tenait l'arme; et, parmi ceux qui bâtissaient, chacun avait son épée 

ceinte autour de ses reins; et c’est (ainsi) qu'ils bâtissaient .أ‎ 

4. Cf. Tite, 1, 9. — 2. Litt. : « main ». — 3. I Esd., 1v, 3. — 4. 11 Esd., 1v, 17-18. 
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1. LV in margine : ,اهيهححمو. ب و|‎ V am'am. — 3, V .اوم هدم‎ 

Puisqu'il ne nous a pas semblé que nous soyons capable de faire ces deux 

choses en même temps, soit combattre et nous disposer en ordre de bataille 
pour le combat du Seigneur, soit édifier l’Église par des enseignements et par 
des instructions, nous entreprendrons' donc, maintenant que nous avons eu 

* L fol. 166 quelque repos, — mettons, en effet, le zèle hors de cause — * d'ouvrir notre 

?: bouche spirituelle afin d'attirer l'Esprit ?, et, selon la parole de Paul, de 
dire ainsi une parole brève, sensée, qui puisse instruire les autres, et non 

pas une (parole) abondante, qui coule au hasard (eixn) et qui fait entendre un 

son vide par le moyen de la langue *. Quelques-uns, en “effet, blâmant 

déjà notre silence et voulant lui reprocher de n'être pas raisonnable, 

nous posent de fréquentes questions; les uns, d’une part, sont de tout petits. 

enfants, et les autres, d’autre part, autant qu’il y en a, sont un peu plus 
avancés en âge que les premiers et plus forts; (cependant) ils ont besoin ou 

 ‎ * lait ou d’un morceau de pain, et (encore) d’un (morceau de pain) réduit enلع

' 0! 143 miettes et rompu en tout petits morceaux; il aurait fallu qu'ils eussent 

déjà des sens exercés et formés par une doctrine soignée et qu'ils fussent 

capables de prendre une nourriture complète“. 11 est à craindre que par 

1. Litt. : Cj'entreprendrai ». — 2. Cf. Ps. 0257111, 131. — 3. Cf. I Cor., XIV, 19. — 4. Cf. Hébr., v, 

12-14, 
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notre silence nous donnions lieu à la lamentation de Jérémie, laquelle dit : 

La langue de celui qui est à la mamelle s’est attachée à son palais par suite de la 

soif; les tout petits enfants ont demandé du pain, et il n'y avait personne pour 

(le) leur rompre”. 

Il est donc bon que nous produisions en public l’un de ces (points) qui ont 

été spécialement mis en doute par quelques personnes isolées, que nous 

fassions cela avec soin (grromovia) et que nous servions aux oreilles une nourri- 

ture générale devant l Église. 

le dernier, quelques-uns, ayant one la lecture sacrée de 

l'Évangile (Edæyyéov), — et non pas d’une (oreille) indifférente — posaient la 

question : « Que signifie ce que Notre-Seigneur a dit aux Scribes et aux Phari- 

siens : Mais vous, vous dites: Celui qui dira à son père ou 0 sa mère : Ce par 

quoi tu pourrais tirer profit de moi est » corban », (celui-là) n’honorera pas son 

père ou sa mère*? » 

Je commencerai un peu plus haut. Comme les enfants d'Israël avaient des 

dispositions très grossières, qu ils avaient grandi dans des habitudes barbares, 

je veux dire chez les Égyptiens لا‎ et qu'ils ne pouvaient apprendre 

par la législation (vouobecix) la pureté” de l'esprit, la Loi (véuos) de Moïse * 

1. Lament., 1v, 4. — 2. Matth., xv, 5-6. 
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1. V nl. — 2. LV in margine : .همم | هتك‎ 

prenait soin de les faire avancer par des purifications corporelles, afin que 

celui qui évitait de souiller sa chair en arrivât peut-être (roi) tardivement, 

lorsqu'il l'aurait appris lui-même, à fuir aussi la tache de l’âme et à s'éloigner 

+ Lol. 166 des œuvres mortes (faites) dans les péchés. C’est pourquoi en vérité (Moïse) 
v° a. 

d’une part donnait lui-même cet ordre, disant : Celui qui touchera des cadavres, 

Où corps morts, Sera 1mpur '١ David d’autre part, progressant, avançant, 

s’élevant vers l'intelligence et l'esprit de ces commandements et montant 

à partir de la lettre, chantait : Lave-moi complètement 0 mon iniquité (ävouix) et 

purifie-moi de mon péché; Dieu, crée en mot un cœur pur + 

Mais les Anciens du peuple, qui étaient loin de cet PR et qui avaient été 

aveuglés par la lettre, s’arrétaient et s'en tenaient avec plus de soin et 

beaucoup plus de recherche aux observances de la Loi (véuos) relatives au 

corps, au point qu'ils les transportaient même aux objets froids et qu'ils 

exigeaient qu'on purifiat ou lavât et qu’on plongeât dans l’eau soit le lit, soit 

la terre, soit la corbeille, soit la bouilloire, s’il venait à tomber sur ces (objets) 

un de ces cadavres ou s’ils étaient souillés par le contact de quelque écoule- 

ment ou d’un autre corps de ce genre. 

1. Cf. Nombres, xix, 11. — 2. Ps. 1. 4, 12. 
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1. L boots |as39. 

C'était aussi quelque chose d'analogue, le fait qu’il ne leur était pas permis 

de manger avec des mains non lavées. L'Évangéliste (Evxyyskorns) Marc a 

rappelé toutes ces (pratiques) dans leur ensemble et chacune d'elles selon son 

espèce, lorsqu'il a écrit ‘en ces termes : Les Pharisiens el tous les Juifs, en effet, 

ne mangent pas non plus, s'ils ne se sont pas lavé les mains avec leurs poings, 

conformément à la tradition des Anciens; et, quand ils reviennent de la place, 

ils ne mangent pas, s'ils ne se sont pas baignés. Il y 4 beaucoup d'autres (obser- 

vances) qu'ils ont reçues pour les garder, (comme) les lavages des coupes, des cruches, 

des bassins, des lits'. C’est d’abord à cause du profit impur que les Anciens, 

les Pharisiens remplis de zèle pour ces (habitudes) et les Scribes y donnaient 

leur soin, afin que ceux qui étaient pris dans les filets d’une telle argutie 

(usxpohoyéx) (fussent obligés) d'aller fréquemment les trouver sous prétexte 

qu’ils s'étaient souillés, soit pour faire une offrande pour leur purification, soit 

pour (les) interroger et s'instruire, en payant encore un salaire pour l’ensei- 

gnement supplémentaire exigé par ces recherches. C’est pourquoi Notre- 

Seigneur lui-même * pleurait sur de semblables (docteurs), en disant : Malheur 

à vous, Scribes et Pharisiens hypocrites ! parce que vous nettoyez le dehors de la coupe 

et du plat, tandis qu'au dedans ils sont pleins de rapine et d'impureté. Pharisien 

1. Marc, 711, 3-4. 
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aveugle! nettoie d'abord le dedans de la coupe et du plat, afin que le dehors aussi 

soit pur'. Ensuite ils multipliaient leurs paroles soit pour poursuivre 8 

vaine gloire, soit pour croire que par des ordonnances ct des traditions ils 

enlevaient le titre et l'autorité de législateurs (vouoderéc). 

Lors donc qu'ils avaient ainsi des dispositions dures et misérables, des 

Scribes et des Pharisiens de Jérusalem s’approchèrent * de Jésus en disant : Pourquoi 

tes disciples transgressent-ils la tradition des Anciens? Car ils ne se lavent pas les 

mains, quand ils mangent (leur) pain *. 

Il est juste que nous fassions connaître ce que signifie cette addition. 

Pourquoi donc a-t-il dit : « (Les Scribes et les Pharisiens) de Jérusalem », 

et non pas simplement de cette façon : « Les Scribes et les Pharisiens »? 

C’est pour la raison (suivante). Comme il y avait douze tribus et qu’elles 
s'étaient réparties par le sort dans la Terre promise, les tribus de Juda et 

de Benjamin occupaient la portion du territoire qui se trouvait autour de 
Jérusalem, tandis que les dix autres tribus étaient dispersées dans les parties 

qui restaient. (Celles-ci) firent défection et s'éloignèrent d'une manière rebelle 

avec Jéroboam, alors que régnait Salomon, et elles transportèrent aux veaux 

1. Matth., 2111, 25-26. — 2. Matth., xv, 1-2. 

x V fol. 143 
$ V° 4, 

+ V fol. 143 
ve'a. 



*V fol.143 
v° b. 

* L fol.167 
ra 

* V fol. 143 

v°h. 

* L fol.167 
La; 
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1. V ةؤهيوودكةج‎ hs. — 2, V [fox — 3, LV in margine : Ha. — 4. V DO. 

d’or le culte de Dieu. Mais, après. que (les tribus de Juda et de Benjamin) 

eurent été emmenées en captivité et déportées en Assyrie par Nabuchodo- 

nosor et qu’elles en furent revenues, ceux qui faisaient partie de Juda et de 

Benjamin occupaient encore la même portion (du territoire) et par conséquent 

la même ville de Jérusalem; et ils avaient également le souci de l'observation 

entière de la Loi (véos) et des coutumes de leurs pères. Quant aux dix autres 

tribus, aux jours d'Osée, fils d'Éla, roi d'Israël, "l'Assyrien Salmanasar les 

emmena en captivité et les fit habiter sur les frontières des Mèdes; et, de 

Babylone ainsi que des nations et des régions voisines, il envoya à leur 

place dans leur pays des hommes qui * étaient anéantis et détruits par les 

bêtes sauvages, jusqu'à ce que vint vers eux un des prêtres emmenés en 

captivité qui leur apprit la Loi (véwe) de Moïse; et ces (colons) servaient 

sans distinction et le Dieu de la Loi (vous) et les démons, ainsi que le dit aussi 

le Livre sacré: C’étaient ces nations qui craignaient le Seigneur et qui servaient 

leurs propres idoles; et leurs enfants et les enfants de leurs enfants font jusqu'à 

ce jour ce que leurs pères ont fait'. De la sorte tous ceux qui dans la suite 

1, EV Rois, xvu1, 41. 
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habitaient et établissaient leur demeure dans ces régions du pays, forcément 

étaient aussi malades de la grossièreté, du mélange embrouillé et de la 

confusion (ddu#xgisi) des cultes. C’est done ce que fait connaître l'addition 

de cette (parole) : Alors s’approchent de Jésus (les Scribes el les Pharisiens) qui 

étaient de Jérusalem', c’est-à-dire qui étaient de la pnrgôrokx ou mère des 

villes, là où il y a le temple, là où il y a le sacrifice légal, l’ordre (réêx) 

des autres purifications, la demeure dans les choses saintes; ce sont eux qui 

» V fol. 142 font retentir très fort l'observation entière (de ces pratiques), qui * portent 

% très haut la fierté qui en découle, qui leur donnent très gravement le nom de 

tradition des Anciens et qui condamnent et reprennent comme une très 

grande faute le fait de manger sans s’être lavé les mains. 

Que répond et dit donc Jésus, Dieu, le Verbe, la sagesse du Père? Ce 

n’est pas ouvertement qu'il repousse ce reproche, alors quil aurait pu leur 

dire : « Les disciples n’ont pas besoin de se laver les mains du corps, 
après qu'ils ont porté leur croix, qu'ils m'ont suivi, qu'ils sont purs de toute 
action mauvaise, qu'ils ont lavé dans la pureté les mains intellectuelles de 

leur cœur et qu'ils mènent une vie sans métier, simple, qui se présente 

facilement de soi-même au hasard, à tel point que parlois ils froissent 

1. Matth., xv, 1. 



* L fol. 7 
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*_V fol. 144 
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* L fol. 167 
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+ V fol. 144 
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même des épis et qu'ils suppléent ainsi à la nécessité de la nourriture. Il 

n’est donc pas juste de reprocher à des hommes de cette condition de manger 

sans s'être lavés, non plus qu'aux oiseaux qui ramassent des graines. Car, 

lorsqu'ils se sont baignés dans la sublimité de la perfection et qu'ils ont lavé 

et purifié de toute méchanceté l’homme intérieur, ils ont montré superilue 

l'eau “de la tradition des Auciens qui lave les mains extérieures. » C'est de 

la même manière, en eflet, que Pierre aussi s’entendait (dire) : Celui qui 

est purifié n'a pas besoin d’être lavé; mais il est pur tout entier”. 

« Mais, dit-il, les disciples n'ont pas transgressé la tradition comme vous 

le dites vous-mêmes; car ce n'est ni par mépris, ni par paresse, ni par trahi- 

son, ni par une vie de jouissance qu'ils l'ont transgressée; mais ils ont 

enveloppé dans la sublimité de la splendeur ‘de l'âme sa mesquinerie 

(uxpompémux) qui s’en tient seulement à la pureté du corps; de même que celui 

qui a reçu le commandement de ne pas se mettre en colère et qui l’observe, 

montre pareillement superflu le commandement qui dit : Tu ne tueras pas” ; car 

celui qui ne va pas jusqu'à la colère, comment en arriverait-il au meurtre? » 

1. Jean, x111, 10. — 2. Ex., xx, 18. 
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1. V .زم‎ 

Notre-Seigneur n’a donc pas dit cela en ces termes; mais il l’a indiqué par 
le contraire, comme nous le montrerons lorsque le discours avancera, se 

dressant pour excuser le blâme qui avait été porté contre les disciples de la 

part des Pharisiens et des Scribes et les blâmant lui-même à son tour et 

(cela) très durement. Car, après que ceux-ci eurent allégué la tradition des 

Anciens, il n’a pas dit : « Pourquoi les Anciens eux-mêmes transgressent- 

ils aussi le commandement de Dieu à cause de leur propre tradition? » — 

Sinon, les Pharisiens eux-mêmes se seraient figuré non pas avoir fait une 

réclamation pour leur propre infirmité, mais avoir pris la défense (ouvnyopix) 

des autres, et par là ils auraient entraîné à leur secours ceux 0 les auraient 

entendus. — Mais il a dit : Et vous, pourquoi transgressez-vous'.:.? retour- 

nant contre eux toute l'accusation (xærnyopix) et évitant david un blâme 

et de porter une sentence contre les Anciens même éloignés. 

Voyons donc quelle était * 12 transgression du commandement. Dieu, dit-1l, 

a donné un commandement, en disant : Honore ton père et ta mère; et : Celui qui 

maudira (son) père ou (sa) mère sera puni de mort. Mais vous, vous dites : Celui qui 

dira à (son) père ou à (sa) mère : Ce par quoi tu pourrais tirer profit de moi est 

1. Matth., xv, 3. 

De 144 

+ 17 fol. 144 
v° a. 



1 

2011010117 
v° a. 
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* L fol. 167 

1 v° a. 

* V fol.144 
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1. V Ha'iso. — 2, V us. 

» corban », (celui-là) n’honorera pas son père ou sa mere. Et vous avez annulé 

le commandement de Dieu à cause de votre tradition". Tu vois comment au 

commencement et à la fin ‘il leur adresse le motif d'accusation (xxrmyopix), 

en disant tantôt : Mais vous, vous dites, tantôt encore : À cause de votre 

tradition, en n'ayant pas du tout fait mention des Anciens. 

Mais tu diras peut-être : « [1 me semble que les choses écrites n’ont 

aucun rapport (entre elles); car qu'y a-t-il de commun entre le reproche des 

Pharisiens et des Scribes qui accusait et blâmait (les disciples) de ne pas se 

laver les mains et le commandement qui ordonne qu'il faut honorer ses 

parents? » — Mais, si tu insistes, tu verras que les choses qui ont été dites 

s'accordent très bien (entre elles) et qu'elles sont très voisines et nullement 

éloignées. 

En effet, comme c'était de l’avarice (g:Axeyvoix) que les Anciens, les Phari- 

siens et les Scribes étaient malades, ainsi que je l’ai dit, ils se réjouissaient de 

la recherche qui se faisait au sujet des traditions ; et, quand ils voyaient que le 

commandement qui dit : Honore (ton) père et (ta) mère”, les lésait et leur 

retranchait Le profit “qu'ils avaient à cœur, considère ce qu’ils inventent et où 

ils vont. Car ils mettent en travers et ils dressent contre lui, pour l’abolir, 

1. Matth., xv, 3-6. — 2. Ex., xx, 12. 
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le commandement le plus grand de tous par la place (r#2x) et par la force, qui 
a légiféré et qui a ordonné : Tu aimeras le Seigneur ton Dieu de tout ton cœur. 
Les enfants, en effet, faisaient profiter leurs parents de tout ce qu'ils pouvaient 
acquérir et ils le leur donnaient, de telle sorte que ce qu'ils avaient acquis 
passait pour appartenir à ceux-ci plutôt (&2Mov) qu'à eux-mêmes. C'est ce que 
fait connaître aussi le patriarche Jacob; car c’est Siméon et Lévi qui pillèrent- 
la ville de Sichem, après l'avoir prise selon la loi (véuos) du combat, et c’est 
leur père qui au moment de sa mort la laissa à Joseph, comme s'il l'eût 
acquise par lui-même, en disant : C’est moi qui te donne, en tant que part supplé- 
mentaire, de plus qu'à tes frères, Sichem que j'ai prise de la main des Amorrhéens 
avec mon épée et avec mon arc?. Cependant les enfants eux-mêmes pensaient 
qu'ils n’avaient en propre aucun de leurs profits et de leurs gains personnels, 
et en tout ils condescendaient à (leur) père et à (leur) mère, “craignant de 
s'élever par là en quelque manière (roi) contre la loi (vous) qui veut que 
ceux-ci soient honorés. 

En quoi la grave tradition des Anciens (va-t-elle) donc contre cela? — 
Elle à permis aux enfants de proclamer d'avance, d’attester d'avance d’une 

1. Deut., vi, 5. — 2, Gen., xLvirr, 22, 

* L fol. 167 
v° b. 

* L fol. 167 
v° b. 
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1. LV in margine : Kop&av. 

certaine manière et de dire à (leur) père ‘et à (leur) mère : « Tout ce par 

quoi tu pourrais tirer utilité, ou tu pourrais tirer prolit, de moi, et (tout ce) 

dont tu penserais faire ton profit, c’est « corban » qui déjà a été donné par 

moi, a été mis à part et a été consacré à Dieu. » Dès lors les parents se 

trouvaient du fait de leur embarras entrer en lutte contre la loi (véwoc) 

supérieure et grave qui veut que Dieu soit honoré par-dessus tout, et néces- 

sairement ils donnaient leur consentement, n'osant pas même toucher à ce 

qui avait été donné d'avance par une promesse et qui avait été mis à part 

par vœu comme une chose sacrée. C’est par ce moyen (rés) astucieux que 

les enfants qui frustraient leurs parents de la dette ordonnée par la Loi 

participaient avec les Anciens à ces dons exécrables. 

Marc a rendu plus clair ce qui avait été dit par Matthieu, lorsqu'il a écrit : 

Mais vous, vous dites : Ce par quoi tu pourrais tirer profit de moi est » corban », 

c’est-à-dire une offrande ou un don'. Dans la langue hébraïque, « corban » 

signifie une offrande et un don qui a été mis à part et qui à été consacré à 

Il faut savoir que chez les Grecs, dans l'Évangile 

ciation hébraïque, qui est « corban », 

soit « offrande ب«‎ 

1. Marc, vi, 11. Note marginale de LIVE 

(ESayyéwov) de Marc, le mot « offrande » est mis avec sa pronon 

et que, dans Matthieu, il y a l'expression (Aék«) grecque, laquelle est dwpov, qui signifie 

soit « don ». 

10 

10 
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 ‎ Dieu. "C’est pour cela que les princes des prêtres qui achetèrent à Judas laم1 نق 97 + ١
"١ trahison du Christ laquelle combat contre Dieu (Beouxyos) et qui ne partici- 

pèrent pas à l'impureté, disaient à propos de ces trente (pièces) d'argent : 
Il n'est pas permis, parce qu'elles sont le prix (rw) du sang, de les mettre dans 
le » corban' », donnant le nom de « corban » au trésor ou tronc (x6wTé) des 
offrandes et des dons que l’on présentait à Dieu. 

Il est dit que cette parole : « Ce par quoi tu pourrais tirer utilité de moi », 
signifie aussi : « Ce par quoi tu pourrais tirer profit de moi », et que «utilité? 
signifie « profit :د‎ et il est facile également de comprendre cela d'après le 

* Ltol.168 Livre divin. Dans l’une des épitres appelées catholiques (xabouxés), * je veux 
dire, dans (l'épître) de Jude, en effet, il est écrit en ces termes au sujet de 
quelques-uns : Malheur à eux! car ils ont marché dans la voie de Caïn'et ils se 
sont jetés dans l’égarement de Balaam pour un salaire? et encore peu après : Ce 

. Matth., xxvI1, 6. — 2. Note marginale de LV : Il faut savoir qu’il.est impossible de conserver le 
sens des paroles de ce passage selon la pensée du maître, parce que, dans la langue grecque, 11-9 
a deux mots qui tous deux se traduisent en syriaque par طواقم‎ et dont le maitre s’est proposé de 
parler; l’un est bpéleræ, et l’autré est xépoç. C’est comme s'il disait à l'aide de ces deux mots : 
SLIL c'est 5L!L. Telle est l'expression en grec, et il n’est pas question de .امو‎ — 3. Jude, 11. 
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sont des gens qui murmurent, qui aiment ) 0 faire) des reproches, qui marchent 

selon leurs convoitises, qui ont à la bouche des paroles hautaines, qui font acception 

(des personnes) à cause du profit". 

Parce que nous avons expliqué cela, autant qu'il était possible, vois-moi 

done maintenant comment notre Sauveur ‘a réduit à néant d’une manière 

convenable, bien que cachée, l'accusation (xarwyoota) des Pharisiens, par le 

blâme et 16 reproche qu'il leur a adressés à son tour. En effet, comme ceux- 

ci blâmaient les disciples de n'être pas purs, parce qu'ils mangeaient sans 

s'être lavé les mains, il montre lui-même qu'ils manquaient aussi de la pureté 

véritable, parce que par avarice (grxpyuota) ils abolissaient le commandement 

de Dieu, tandis que les disciples s’appliquaient non seulement à ne pas être 

avares (pi\%oyuooc), mais encore à être complètement pauvres. Car celui qui 

est dans de semblables dispositions, c’est celui-là même qui a les mains 

pures; écoute le prophète Isaïe qui dit : Celui qui hait RUE et P iniquilé 

(ävouix) et qui secoue ses mains pour ne pas accepter un présent + 

C’est par là aussi qu’apparaît encore l'harmonie (ebxouosrix) cachée de la 

réfutation : «Si vous, 0 Pharisicns et Scribes, en effet, dit-il, vous avez inventé 

dans (votre) grande méchanceté de cacher sous le commandement plus grand 

1. Jude, 16. — 2. Isaïe, 22111 15, 
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 ب

 1. ]رب ورم <. — 2, آب ميد[

qui ordonne : Tu aimeras le Seigneur ton Dieu", le (commandement) plus petit 

que celui-là qui veut que les parents soient honorés, — en disant par la tradi- 

tion avide de profits ([prhoxesdr<) : Celui qui dira à (son) père ou à (sa) mère : Ce 

par quoi tu pourrais tirer profit de mot est » corban », (celui-là) n’honorera pas son 

père ou sa mère — comment ne laissez-vous pas vous-mêmes les disciples, 

*V bol. 145 qui par l'étendue et la grandeur de la perfection sont purs selon l’homme 

eh: intérieur, omettre votre tradition qui est véritablement sale, qui passe pour 

laver les mains du corps, qui s’en tient à la blancheur extérieure et qui ne fait 

aucun cas de ce qui est à l’intérieur, ainsi qu'il arrive pour les sépulcres qui 

sont ornés selon l’aspecl extérieur et qui intérieurement sont pleins d’ossements de 

morts et de toute espèce d’impuretés*, comme le dit le Livre des Évangiles (Edæy- 

+Lfol.168 yékx) dans * un autre endroit? » 

ne Après que par ces paroles Jésus n'eut pas seulement réduit à néant 
l'accusation (xarnyootx) des Pharisiens, mais qu'il eut encore montré qu'ils 

étairnt (eux-mêmes) pris par ce qui faisait l’objet de leur accusation, il les 

toucha d'une manière sage et divine et il montra que c’est par le cœur et non 

1. Deut., vi, 5, — 2. Matth., XV, 5-6. — 3. Matth., xxIII, 27. 
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pas par le bain extérieur que l’on juge ce qui est pur et ce qui n'est pas pur, 

citant également le prophète Isaïe qui ourdit l’accusation (xærnyopix) avec lui et 

disant : Hypocrites, Isaïe a bien prophétisé sur vous, quand il dit : Ce peuple est 

voisin de moi par sa bouche et m’honore des lèvres; maïs son cœur est très éloigné 

de moi. C’est en vain qu’il m'honore, en donnant des enseignements qui sont des 

commandements d’'hommes'. Ensuite, après avoir montré que le prophète a 

appelé les enseignements des Pharisiens des commandements d'hommes où 

il n'y a rien qui se préoccupe de la Loi (véuoc) et qui soit divin, mais (où) tout 

est humain, et après avoir fait aussi mention du peuple, il transporte aussitôt 

la parole au peuple” de son temps, nous apprenant, ainsi qu'il est écrit, qu'il 

conduira ses paroles selon la justice®. En effet, ayant interpellé la foule, il lui dit : 

Écoutez et comprenez : Ce n'est pas ce qui entre dans la bouche qui souille l'homme ; 

maïs, ce qui sort de la bouche, c’est là ce الآ‎ l’homme”. 4 

« Les Pharisiens, dit-il, ayant égard aux commandements humains des 

Anciens, (me) faisaient un blâäme en posant cette question : Pourquoi (tes) 

disciples mangent-ils sans s'être lavé les mains‘? Et moi, je dis non seulement 

1. Matth., xv, 79. — 2. Cf. Prov., iv, 11, — 8. Matth., xv, 10-11. — 4. Matth., XV, 2. 
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que les disciples sont très élevés au-dessus de semblables (commande- 

ments), mais encore que le temps est arrivé où nous allons ne plus nous 

soucier même de cet enseignement puéril et très grossier de la Loi (véusc) 

relatif aux aliments. La Loi (vivo), en effet, nous avait ordonné de manger de 

telle et telle chose et de nous éloigner de telle.et telle (autre), non pas parce 

que les aliments produisaient la pureté qui est selon l'esprit ou l’impureté, 

mais pour que nous ne nous portions pas comme des bêtes sauvages vers 

toute chose avec une bouche qui n’aurait pas de frein et que nous ne 

fassions pas non plus du plaisir la fin de la nourriture. C’est pourquoi elle 

disait aussi: Vous ne mangerez ni graisse ni Sang", celle-là en tant qu'elle 

+ L to. 168 engraisse le corps et mène à la débauche, et celui-ci comme * quelque chose 

“4 qui rappelle la bête sauvage et qui est barbare. Or, puisque la parole de 

١ V fot. 16 l'Évangile nous ordonne de regarder“ les oiseaux du ciel? et de courir comme 

Peux après la nourriture simple et sans recherche qui provient des graines, 1l 

est désormais superflu que nous fassions des recherches au sujet des variétés 

d'aliments. Car, dit-il, ce qu entre dans la bouche ne souille pas l’homme, 5 

c’est ce qui sort de la bouche” , à savoir ce qui sort du cœur; c'est du cœur, en 

1. Lév., 111, 17. — 2 Cf. Matth., vi, 26, — 3. Matth., xv, 11. 



Se |زم ‏ Laborفقحنو ‏:. Jam)رح مهما[ ]نوع بم اهددمب رح ‏ 

* V fol. 146 
v° a. 

* V fol. 146 

V2'a, 

[149] HOMÉLIE LXXIX. 315 

No) J بف‎ Hsih fais 57 زامل‎ Kusa [uso sie JR هبةبعم![‎ 

Lino "Ras JE نمو طلح بكم‎ A] فحل |طيعسيف عمو‎ JA .- M} 

 ‎ ais oùزعمه بم ‎ she oo] LSامدمرم 8‎ où bus joدمسإو

Jus J بنذي ]|!اهنسو‎ [sos بمب‎ Jar; sos Lilas iso o! .Jlobusoi 

Aus fan) Las Es Mi ra lo Lis lon pl MN ززحلجاطحمو‎ Co 

Li Jo [sas SES بدوا‎ .١:]ونمدوه‎ HS } > 01 a md 

Mi AK رمل‎ où يمد قحأو بد يدمج‎ MN] maïs اويؤزحح‎ 

| 2 SES: Ado بمب‎ Hs w/ 

KA È MD J [sas dE, ko QI Ko * fuso au) زؤدمإب بو‎ ce 

10 

où هوب احل‎ -.kasas. Laoux fs بصب‎ KES Jon فور |]بةبعجج> ىأ‎ 

Loya ردحو لإ‎ DENT المو هسح‎ aù ووهبحا‎ | JS asso: . bot ]يمص‎ oût 

J.-J asbso Lo os SR هلل‎ Las Lames لرزححم:.‎ Je 

effet, que sortent les mauvaises pensées, les meurtres, les adultères, les impudicités, 

les vols, les faux témoignages, les blasphèmes ' . En quoi donc cela te profiterait-il, 

6 Pharisien, de ne pas manger de graisse, et (cependant) d'aboutir aux convoi- 

tises qui sortent du cœur et qui souillent l'homme ? Car c’est du cœur que vient 

le mouvement premier et volontaire de la volupté (oundix). Ou quel profit 

_(retirerais-tu) en t’abstenant du sang des animaux privés de raison, alors que 

tu deviens cruel comme une bête sauvage et que tu répands le sang humain? 

De ia sorte en vérité tu oublies donc ce que veut la Loi (véuo), puisque tu 

recherches ce qui entre dans la bouche et ne souille pas l’homme et que tu ne 

remarques pas ce qui sort de (la bouche) et souille (l’homme). Car c’est à 

cause de ce qui sort (de la bouche) que dès le début il 1*5 été imposé comme 

loi (vos) et qu'il t'a été ordonné de t'abstenir même de ce qui (y) entre. » 

Si quelqu'un dit: >» Si ce aui entre dans la bouche ne souille pas, pourquoi 

* donc les martyrs devaient-ils également goûter aux sacrifices païens? » — 

Celui qui a ces sentiments a oublié que la nourriture n’est pas mentionnée pour 

elle-même seule ?, mais qu’elle est mêlée avec le blasphème, et qu’elle souille 

l'homme non pas parce qu'elle est une nourriture, mais parce qu'elle est 

1. Matth., xv, 19. — 2. Litt. : « d'une manière uniforme (wovoedwe) ». 
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blasphématoire et impure; or, que le blasphème sorte du cœur, c'est connu 

d'avance. En effet, si quelqu'un ne s’était pas déterminé d'avance à être soumis 

à Dieu et s’il était disposé au blasphème, iln ’aurait pas à goûter à ce sacrifice 

impur; car, que ce ne soit pas la nourriture elle-même qui puisse souiller 

par elle-même, mais que ce soit la disposition spirituelle de l'âme avec 

laquelle cette nourriture est prise, Paul l’a attesté, lui qui écrit aux Corinthiens 

+ L fol. 168 et qui dit : Si l’un des infidèles vous invite et que vous vouliez * aller, mangez de 

VD. fout ce que l’on vous servira, sans vous enquérir de rien à cause de la conscience. 

Mais si quelqu'un vous dit : Ceci est un sacrifice offert aux idoles, n’en mangez pus 

à cause de celui qui vous l’a fait connaître et à cause de la conscience”. Pour cette 

raison les Macchabées aussi ont lutté dans le combat (æywv) parfaitement et 

conformément à la Loi, en ne voulant pas d'une façon impure manger de la 

+ Vtoi زيف‎ viande de porc‘ par transgression de la Loi (vu). Jusque- -là, en effet, les 

vb: (prescriptions) figuratives étaient en vigueur et la conduite relevait de la lettre 

de la Loi; car quiconque mangeait ce qui était défendu devenait impur etse 

souillait, non pas parce qu’il prenait de la nourriture, mais parce qu'il (man- 

eait} ce qui était délendu. Après la venue du Christ, qui a aboli la lettre et 
2 
5 
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confirmé l'esprit de la Loi (véwos) par la vie évangélique et sublime, qui a refréné 
ce qui sort de la bouche et aussi ce qui sort du cœur et souille l'homme, qui 

a étranglé le regard de concupiscence par la peine de l’adultère et le mouve- 

ment de colère par la (peine) du meurtre, dès lors ce qui entre dans la bouche 

ne souille plus l’homme; car l’observance légale des aliments est abolie 

pour celui qui vit dans le Christ d’une manière évangélique et sublime. 
Avec les Pharisiens qui alors ne saisissaient pas cette parole, mais qui 

pensaient que l'observation de la Loi (véu;) était tout entière dans les aliments, 

et qui se scandalisaient, de même qu'avec les disciples qui éprouvèrent aussi 

le même sentiment, il se conduisit, après avoir terminé l'entretien sur ce 

sujet, avec une telle douceur et un tel calme, disant à la fin : Mais manger sans 

s'être lavé les mains, (cela) ne souille pas l’homme", qu'il avait paru parler 

* seulement de cette question et non pas de l’observance des aliments. 

Que dès le début cela paraissait difficile même aux disciples, Pierre l’a 

fait connaître dans les Actes ([lox£ex), lorsqu'il eut la vision du voile de lin 

rempli de tous les oiseaux, quadrupèdes et reptiles, qu'il entendit : Lève-toi, 

1. Matth., xv, 20. 

or 
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1. V om ©. — 2. LV in margine : ls. — 3, L | .هيدمحمممو‎ — 4, LV in margine : =. 

Pierre, tue et mange ', et qu’il répondit et dit : Loin de moi, Seigneur, parce que 

Jamais je n'ai rien mangé de souillé et d’impur*. (Les disciples) eux-mêmes, 
‘L fol. 169 disant : Sais-tu que les Pharisiens ont été scandalisés en * entendant cette parole * ? 

; ont également montré ici d’une manière significative qu’en partie ils étaient 

eux aussi scandalisés. C’est pourquoi Jésus attaqua (les Pharisiens) même très 

durement, en disant: Toute plante que n'a pas plantée mon Père céleste sera 

déracinée. Laissez-les ; car ce sont des aveugles qui conduisent des aveugles ; et, si 

un aveugle conduit un aveugle, ils tomberont tous deux dans une fosse *. Il a appelé 

« plante inconnue de Dieu » les rameaux des traditions pharisaïques, qui 

restent dans la lettre d’une façon controversée, futile et inopportune, et non 

pas la Loi (véuoc) qui a été donnée par Dieu, loin de là! En effet, que la langue 

* Viol. 147 qui est souillée “et qui combat contre Dieu (Geouéyos) ne démange pas pour 

©? cela aux Manichéens impies, parce que (le Christ) a qualifié les Pharisiens 

d’aveugles pour la raison qu’ils avaient attaché leur œil sur la lettre et qu’ils 

ne voulaient pas regarder l'esprit et le sens intérieur. De’là il vient aussi que, 

lorsqu'ils se furent scandalisés sans raison, il ordonnait de les mépriser en 

1. Act., x, 13. — 2. Act., x, 14, — 3. Matth., xv, 12. — 4, Matth., xv, 13-14, 
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MODS سح‎ 2250 r° Lesôomo faux | #3? 001 فاور‎ JKsoNo 

 ‎ Jo jam Lis) us) (loتزعم

1. V مقالا‎ 2. V (an259. — 3, V مقا‎ = 4. V \sheis. 

disant : Laissez-les'; et il a montré, pour éloigner également la foule de 

l’enseignement pernicieux des Pharisiens, qu’il y a grand danger (xivduvos) à se 

servir de guides aveugles dans les chemins des (actions) qu'il faut faire. Mais, 

quand ceux qui percevaient le didrachme auquel étaient tenus les premiers- 

nés disaient à (ses) disciples : VotreMaître nedonne-t-il pas son didrachme* ? après 

qu'il eut montré que lui-même était exempt et qu'il n’était pas soumis au 

tribut en tant que vrai Fils du Roi et Dieu de Dieu, il dit à Pierre : Mais, pour ne 

pas les scandaliser, donne-leur *, nous apprenant, dans les affaires du monde et 

dans tout ce qui regarde les biens et les richesses, à ne pas mépriser ceux qui 

se scandalisent, mais à ne faire aucun cas de ceux qui comme les Pharisiens 

gardent et retiennent jalousement la doctrine divine, lorsqu'ils se scandalisent 

inutilement. Car, parce que et les Juifs et les païens se scandalisaient et 

se moquaient ‘ de la prédication de la croix, il ne (s’ensuivait pas) que Paul * v to1.14, 

se taisait pour cela; mais au contraire il disait : Quant à nous, nous préchons le كر‎ 

Christ crucifié, scandale pour les Juifs el folie pour les gentils‘. De la sorte il 

nous faut donc faire (nos) actions spirituelles et divines, même si les païens * Lfol. 169 

et les Juifs, ou tout autre adversaire de Dieu, sont déchirés par le scandale. "1 

1, Matth., xv, 14. — 2. Malth., 20911, 23. — 3. Cf. Matth., xvir, 26, — 4. I Cor. 1, 23. 

PATR. OR. —"1 XXe F. 2. 
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 توهم ‏OO) ?Jlassason Flan نم ‏Aer Bass Lussas où uso" مص .تهاوهحح

1. LV in margine : : يوحمو امزنههإاةكا> زهيزك هوو برحتح ء|8كأو‎ oo انادم ينم :|[ييهدو رم[و >هدم‎ 
il ٠» 1059.19 Le 5 هعم‎ opsLl ةهاثك ا | ١‎ ons oo Lo ينو‎ bibi 50 Ds EE NC 

 ‎ةلكفف (| ‎ on pass mood. — b, V IN L, — ç, V 9-0. — 2, Vادديهو

11 faut que nous nous éloignions et des traditions des Pharisiens et 

encore de ce qui leur ressemble; c’est d’elles que descendent généalogi- 
quement soit ces (objets) appelés يرحم منع‎ où « amulettes qui préservent », 

soit ces courroies liées et attachées à l’aide de xo4oreda ou fils de lin que 
quelques personnes pendent à leur cou ou à d'autres membres; car 
c’est (des Pharisiens) que Notre-Seigneur dit dans les Évangiles (Evayy£ux) : 

Ils étendent leurs quhaxreux' ou (ornements) violets, et ils élargissent les ailes 

de leurs manteaux ?. Il est écrit sous forme d'histoire, dans le Livre des Actes 

(Todées), que des sudaria ou linges pris parmi ceux qui avaient été sur le 

corps de Paul, une fois mis sur les malades, chassaient aussi les maladies”; 

mais * cela venait d’une coutume du peuple, à l'insu de Paul, et non de 

son enseignement; car nous trouvons que le Livre divin ne prescrit que ceci : 
Quelqu'un parmi vous est-il malade? Qu'il appelle les Anciens de l'Église, et qu'ils 

prient sur lui, en l’oignant d'huile au nom de Notre-Seigneur; la prière de la for 

sauvera le malade, et le Seigneur le relèvera; et, s’il a commis des péchés, il lui sera 

1. Note marginale de LV : Parce que c'était en général avec une étoffe ISS5L (violette) que les Pharisiens 

faisaient leurs ovkaxrhptx, c’est-à-dire « amulettes qui préservent », qui pendaient sur eux, les Syriens 

ont pris l'habitude de les appeler ISS#5L (ornements violets), — a. INS3L (violet) est une espèce de 
« bleu ». — 2. Matth., xx1r1, 5. — 3. Cf. Act., xIx, 12. 

* V fol. 147 
VD 

* V fol. 147 
ve: 
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pardonné ١. Tu vois que l'huile des saints qui est appliquée selon la Loi délivre 

non seulement de la maladie, mais encore de la multitude des péchés. Ce qu'il 

est permis de faire bien et ce qui peut présenter un tel avantage, pourquoi le 

fais-tu donc avec péché et avec dommage, en prenant plaisir aux bandelettes 

et aux xo4oreda ou lacets qui sont autour de la main et autour du cou? Toi peut- 

être, en effet, c’est après les avoir reçus des saints que tu les suspends sur toi ; 

mais d’autres (les suspendront sur eux, après les avoir reçus) d’une inven- 

tion diabolique et d’une incantation. Par où donc connaîtrai-je la différence 

et empècherai-je le dommage? En effet,” même si toi, tu ne souffres pas de * آر‎ 101.169 

dommage, ainsi que je l'ai dit, tu donnes cependant aux autres l’occasion 

d'être blessés par cet exemple. C’est pourquoi, alors que, non pas par idolà- 

trie, mais par une habitude déraisonnable, * quelques chrétiens à Corinthe + viol.118 

allaient aux festins païens, s’asseyaient à table dans les temples et disaient 

tout comme vous n’en éprouver aucun dommage, Paul leur écrivait en ces 

termes : Si quelqu'un te voit, toi qui as de la science, assis à table dans un 

temple d’idoles, voici, sa conscience à lui qui est malade, ne le portera-t-elle pas à 

1. Jacques, الر‎ 14-15, 
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1. Vin margine : Ieusau — 2. V PisiD9s. — 3. L pol. — 4, V |. 

manger ce qui a été sacrifié aux idoles ? Et, parce que tu as mangé, ton frère qui 

est malade périra, lui pour qui le Christ est mort. En péchant de la sorte contre vos 

frères, et en blessant leur conscience malade, vous péchez contre le Christ. 

11 faut donc que nous arrêtions et que nous retranchions ces habitudes 

déraisonnables, quand nous savons que nous donnons occasion que d’autres 

en éprouvent aussi quelque dommage. Je vous ai dit cela, non pas pour 

vous tendre un piège, mais pour vous rendre, lors de votre instruction, 

capables d'examen et maîtres de ce qu'il convient de faire et pour vous 

persuader de ne juger de rien avant le temps et de ne pas dire que ce 

patriarche (rarpéçyns) vous a fait un commandement très grave et très sévère. 

Car la grandeur de (ce) titre s’ajoutait encore pour augmenter beaucoup 

*Vfol.118 MON accusation (xxrnyooix); moi cependant, ‘je me reposais, en attendant 

En persévéramment le temps de parler, selon la parole de l’Ecclésiaste qui 

dit : Il y a un temps de se taire et un temps de parler * . Tout ce que nous faisons, 

en effet, nous le faisons par pitié pour vos âmes, afin que, faisant ce qui est 

bien non pas par force, mais de bon gré, vous deveniez parfaits et complets 

1. 1 Cor., 77111, 10-12. — 9و‎ Eccl., 1x, 7. 
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comme votre Père céleste est parfait‘. C'est à lui que sied la louange avec le 

Christ et le Saint-Esprit, maintenant et toujours et dans les siècles des siècles. 

Ainsi soit-il ! 

FIN DE L'HOMÉLIE LXXIX. 

1. Cf. Matth., v, 48. 
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1. V lisoss. LV in margine : las. 

* L fol. 169 * HOMELIE LXXX 
vs b. 

SUR LE JOUR OÙ IL FUT PLACÉ A LA TÉTE DÉ LA VILLE ET PAR UN SIGNE DE 

DIEU REÇUT L'IMPOSITION DES MAINS ({EtpoTavia). (CETTE HOMÉLIE) FUT PRO- 

NONCÉE DANS L'ORATOIRE DU SAINT MARTYR ROMANOS AU DÉBUT DE LA QUA- 

TRIÈME ANNÉE'. ELLE EST LA PREMIÈRE HOMÉLIE (DE CETTE ANNÉE). 

Pour moi, j'estime que ce jour m'est très profitable, (ce jour) où j'ai été 

mis à votre tête, où le Saint-Esprit, ayant penché la corne intellectuelle, m'a 

oint dans ma petitesse de l’onction dupontificat, où, après que j’eus été conduit à 

un lit spirituel, le Christ, lui qui négocie les fiançailles dans les mariages de 

ce genre et dans les unions exemptes de corruption que consolident l’ortho- 
doxie de la foi et la pureté de la conduite, m'a livré et confié, ainsi qu'une 
épouse sacrée, l’Église qui la première s’est revêtue du nom de chrétiens 

*yfol. 148 comme d'un vêtement sublime et royal** et qui s’est accordée tout à fait 
V° a. 

1. 6 novembre 515. Of. P.0., t. XVI, 767. — 2. Cf, Act., xI, 26, 
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1. V om oo. 

(H&Nov) avec ses maris ainsi qu'avec des parents, de telle sorte que les témoins 

(de cette union) disent : « Vraiment c’est de la part du Seigneur que (cette) 

épouse s'accorde avec (ce) mari, elle qui a repoussé ainsi que des étrangers 

ceux qui ont fait défection et qui a montré qu'ils cohabitaient menson- 

gèrement avec elle, à tel point que ceux aussi qui comme Jean-Baptiste sont 

(animés) de l'Esprit gémissent et s’écrient en servant le Seigneur : I ne 

t'est pas permis de la posséder", (et cela) en vérité parce qu'ils nous considèrent 

et nous regardent et qu'ils sont jusque-là remplis de zèle pour le Seigneur 

tout-puissant. » Car celui qui a fait une telle (défection), lors même qu'il est 

censé être avec l'épouse, n'est pas en réalité avec elle, bien qu'il ait la 

témérité d'être assis corporellement sur le trône (patriareal). 

C'est pourquoi, en effet, c'était une corne pleine d'huile mystique qui 

jadis oignait 9 grands prêtres et les rois d’une manière symbolique, afin 

que nous apprenions que cette onction ne vient pas d'en bas ni d'une faveur 

humaine sur * ceux qui en sont dignes, mais qu'elle descend d'en haut du Père 

des lumières? et du chef de toute principauté, de (toute) autorité et de (toute) 

puissance*. Car ilest bien certain que la corne est très haute et très élevée au- 

dessus de la tête* et qu’elle est le membre qui est placé le plus haut, de 

1. Matth., xiv, 4. — 2. 01. Jacques, 1, 17. — 8. Cf. Col., 11, 10; Éph., 1, 21. 
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: Joot rs تهدم‎ Jlus] فمزح‎ + ‘JMosass Haas s] foio بمو‎ 

iso); os Jisas نامإ.‎ ‘où بم‎ JLsass chu ai [hs do 

 ‎ «rot Os JAuro oasis JAUioزهد مدمدقحح ‎ Jeuنببهةعمح ادمرح 7
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1. L Sy} — 2, V na, LV in margine : oasis. 

même que Dieu qui donne l’onction est au-dessus de tout siège et de (toute) 
domination" de ceux qui sont élevés et qui sont au-dessus de tout. C’est pour- 
quoi ceux qui ont été oints de l’onction du pontificat et plus particulièrement 
ceux qui (ont été oints de l’onction) du patriarcat, qui par cette(onction) ont été 
enrichis de l’Esprit qui convient au chef? et qui ont été fortifiés et confirmés par 
lui, sont le xepxhatov, ou la tête, de tous ceux qui tiennent la place (rétuc) 
de la tête. Il faut qu'ils soient la corne de salut ? de l’armée rangée en bataille 
pour le combat du Seigneur et de la phalange spirituelle, combattant en avant 
du peuple et disant à celui qui les a oïints : Par toi nous renverserons nos 
ennemis et en ton nom nous mépriserons ceux qui se dressent contre nous‘. 

De là (vient) que Moïse, bénissant le patriarche Joseph et les tribus qui 
en descendent par génération, a dit aussi dans les bénédictions : Sa beauté 
est (celle) du taureau; ses cornes sont les cornes du rhinocéros: avec elles il 
renversera ensemble les nations jusqu'aux extrémités * de la terre. 

Cela est dit de Joseph d’une manière historique et symbolique: et cela a 
été prédit d’une manière prophétique et s’est réalisé au sujet du Christ, dont 

1. Cf. Col, 1, 16. — 2, Of, Ps. 1, 14, — 3. Cf. Ps. XvIL, 3. — 4. Ps, 21111, 6, — 5. Deut.. xxxINI, 17. 

* V fol. 149 
r° a. 

* V fol.149 
1-0 



* L fol. 170 
r9 D: 

+ V fol. 149 
19 1: 

* L'fol: 170 

TD 

+ V fol. 149 

r° D. 

[161] *  HOMÉLIE LXXX. 327 
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Lasفحفو ‏ Jis.as vass Hs)صممد ‏. Rss oùبم ‏ filasذي ‏ 
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LITRES TEE‏ 
ja) Jim] Risk oùارحم لممافحم .- ‏ ETفمحتسو ‏ Joفيف] ‏:. 

OX es wolo .-Lis fisdasos Là [5] Labo ip SS Paloاسس ‏ 

faille CRU] Koss Floïlfss iso polللتحدحمه زطحا لامسو ‏ “Sp His;‏ 

(asoioةدههاحو ‏[ | l'o00 Koh oo 000! CNTبم ‏ as} Jla-s‏ 

 لو ‏où .‘Lis jm 2 Lisaado .:هحبجملا لددقسحو ‏ao .:ةقوق

Jus Jojo JS KS Reis konso ” Jo TREبك فحق ‏.. ol Ji‏ 

LANمل ‏ | Laasassادقالم ‏.. JLفحاوح ريبإ ‏ :. \aadas DH} foto‏ 

SNAيوحم ‏ Los JR asهبدموكمدمح ‏ + 

 ‏Amand" لخذ ‏,où fsado pis بذي ‏JAoiasN ىإ ..ةييكحم ‏ques SS هوب

 1. ‏L'om oo بكادم ل :6دم و.

Joseph était la figure (rémos). 11 a été vendu par ses frères, de même que le 

Christ par Judas. Il a été jeté dans la fosse et il en est remonté, de même que 

Jésus (a été mis) dans le tombeau et qu'il est ressuscité. Il a été dépouillé de 

sa tunique de plusieurs couleurs, de même que notre Sauveur de sa tunique 

sans couture qui était tissée depuis le haut". Il est descendu en Égypte (Aïtyorroc), 

de même que l'Emmanuel dans ce monde. Il a été mis en prison, il (en) a fait 

sortir l’'échanson et le serviteur de Pharaon qui (y) était enfermé, il a régné 

sur l'Égypte, il est reparti pour la Terre promise et il'est descendu de nouveau 

en Égypte, ainsi que Notre-Seigneur qui est apparu dans les régions du 

Schéol, qui (en) a brisé les portes d'airain et rompu les verrous de fer*, qui 

a crié à ceux qui étaient dans les chaînes et qui étaient sous l’empire de la mort : 

Sortez, et à ceux qui (étaient) dans les ténèbres : Paraïssez *, qui est reparti avec la 

chair pour le ciel, lui qui remplit l’univers d’une manière incorporelle et 

* illimitée, et qui même de la sorte ne nous a pas abandonnés, mais a dit à ses 

disciples : Je ne vous laisserai pas orphelins, je viens vers vous “1, et: Voici que je 

suis avec vous * tous les jours jusqu'à la fin du monde”. 

(Jésus) a également accompli en lui-même la bénédiction que le grand 

1. Cf. Jean, xIx, 23. — 2. Ps. avi, 16; Isaïe, xLV, 2. — 3. Cf. Isaïe, xLIX, 9, — 4. Jean, x1Iv, 18. 

— 5. Matth., xxvuit, 20. 
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Moïse a donnée à Joseph; et d’un seul coup et de la même façon, par les 

commandements des Évangiles et par les enseignements des Apôtres, ainsi 

que par des cornes pointues, il a renversé l’idolâtrie ancestrale des nations 

jusqu'aux extrémités de la terre et il l’a arrachée comme s’il l'avait déracinée. 

Et c’est très justement que (Moïse) a appelé « cornes de rhinocéros » les 

cornes des patriarches et de ceux qui ont été oints par Dieu. Bien qu'ils 

doivent, en eflet, abonder en beaucoup d'espèces (eidos) de vertus, puisqu'ils 

sont aiguisés par les travaux de l’action, et qu'ils sont principalement obligés 

à la vie ascétique et adonnés au travail, il faut qu'ils conservent jusqu'au 
bout (leurs cornes) entières et non divisées, ainsi que la corne puissante et 

invincible du rhinocéros. Dans (leur) conduite ils ne se couperont pas en deux 

et ils n’essaieront pas de servir Dieu et l'argent". 115 ne diviseront pas non 

plus la foi par des dogmes (ddyuxra) de mauvais 8101 et réprouvés. Ils ne 
diviseront pas selon la rage d’Arius la seule divinité des trois hypostases 

du Père, du Fils et du Saint-Esprit dans des essences (oûcias) étrangères et 

diverses. Ils ne couperont pas avec le couteau juif de Nestorius l’incarnation 

* V fol. 149 * ineffable ct indivisible de Dieu le Verbe par la dualité des natures après 

1... Cf, Matth., vi, 24; Luc, xvi, 13. 



* L fol. 170 
v° a. 

+ V fol. 149 
v° b. 

* L fol. 170 
v° a. 

* V fol. 149 
v° b. 
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No «osé istuso pl JLs lo +. 00 JaN Best ةبحو امذب :ىح'‎ 
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1. LV in margine : kæols Das oÙ ةثمو|‎ fsas حمو‎ pale — V in margine : Ovotwotv. 

l'union. Ils ne montreront pas mensonger notre salut comme l’athée Eutychès 

et avec des dents impies ils ne l’arracheront pas de notre Sauveur et de 

notre médecin, en lui donnant une chair étrangère ou comme une sorte de 

chair, et non la (chair) véritable, de la même essence (oùcix) que la nôtre, 

(mais) exempte et pure de tout péché. Ils ne racleront pas l'intelligence de 
la venue du Christ dans la chair, comme par un raclage, à l'exemple d’Apol- 

linaire qui est inique et privé d'intelligence; et ils ne nous laisseront pas 

sans guérison dans cette partie par laquelle nous avons été faits à l'image 

de Dieu. Comme les Manichéens qui vont au delà de tout blasphème * inique 

et de (toute) impiété, ils ne diviseront pas en deux principes, le Mal et le 
Bien, l'essence et la substance de cet univers qui a été amené à l'existence, 

subsiste et demeure du fait d’un seul Seigneur bon et créateur et Dieu 

tout-puissant. 

Tous ceux-là, en effet, parce qu'ils ont des cornes divisées et qu'ils ont 

été divisés dans leur esprit par des pensées humaines, ont osé diviser la foi 

simple, uniforme (ovoeds) et indivisible. Mais “ celui qui a été oint par la 

grâce d'en haut, qui a conservé cette (foi) dans sa pureté et qui est armé par la 
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Ja; Ka Lin) nes Rofsooko ظتادحر لل‎ Lol بمو‎ où So 

“Vial 150 se Liuse, JRasoks زلعإب‎ * A هل زازيصيمو[‎ JR 
Ja LAS اهدسدعم:‎ of DE ذر هحح تما, للقإ[‎ :J;5s هيزهحامجم!|‎ 

parole de la vérité ainsi que par une corne de rhinocéros, chasse les assauts 

des combats de ces (adversaires) et, avec David le psalmiste divin et le 

prophète, il chante : Je me réjouirai 0 jamais, je chanterai en l'honneur du Dieu 

de Jacob, je romprai toutes les cornes des méchants, et les cornes des justes seront 

élevées'. Il confesse et [11 croit en un seul Dieu le Père, créateur et 

Seigneur de ce qui existe, et au Verbe unique, qui de toute éternité est 
engendré par lui selon l'essence (oùcix), et qui dans les derniers jours, sans 
changement, en vertu de l’union hypostatique, par l'opération de l'Esprit-Saint 

et de la Vierge Mère de Dieu, s’est incarné (en prenant) la chair qui est de 

la même essence (oùcix) que la nôtre et est animée par une âme raisonnable 

et intellectuelle, qui est un même après l’incarnation, le même qui est Dieu 

et homme, de telle sorte qu'en cela il est de la même essence (oïcia) que 
Dieu le Père et qu'en ceci (il est de la même essence) que nous, lorsqu’il 

est un de deux et cela même après l’union, sans être divisé par la dualité. 

(Il croit) au Saint-Esprit qui est de la même essence (oôsix) que le Père et le 

Fils, qui procède du Père indépendamment du temps et éternellement. De 

* V fol.150 la sorte la Trinité est complète et parfaite, * laquelle n’a perdu sa propriété 

© & d'être la Trinité ni par l'addition d'un nombre par suite de l’incarnation du 

1. PS. LxxIV, 10-11. 



* L fol. 170 
y° b. 

* V fol. 150 
AD: 

* L fol. 170 

v° b. 

* V fol. 150 
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1. L ©'s1. 

Fils, ni non plus par une soustraction ou un changement, mais laquelle est 

sauvée sans diminution par une confession saine, ou plutôt ) ستتم‎ dé) garde 

et sauve ceux qui la confessent de cette manière. 

C’est donc à propos que j'ai dit que, lorsque chaque année m'amène 

ce jour, j'en retire un grand profit, non pas parce que [6 suis monté jusqu à 
une telle hauteur de gloire et d'autorité sacrée, mais parce que je manque 

beaucoup de la marque du pontife et que peut-être je rampe en bas dans 

les œuvres terrestres, tandis que je suis assis en haut et que je serais 

tenu de m'élever vers le ciel sur les ailes des vertus. Lorsque je renou- 

velle dans ma mémoire ces traités que j'ai contractés avec Dieu à cette 

époque et que je réfléchis que je suis tenu de les accomplir, je suis rempli 

de crainte et de frayeur; et tandis qu'il s’en faut de peu que je ne perde 

le soufile du fait de la crainte, je me dessèche. Car les paroles qui ont été 

dites dans le texte (liturgique) et qui ont été récitées sur la tête de chacun 

de ceux qui sont oints, ont force de traités; et c’est pour cela qu'on appellera 

à proprement parler yeuorovia, c’est-à-dire imposition de la main, l’apposition 

de la main sur (cet) acte” de dette. En cffet, ces vêtements spirituels qu'un 

homme revêt, lorsque par grâce il est promu au sacerdoce, il faut qu'il 
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les revête en fait, sans tirer vanité seulement des noms sacrés, parais- 

sant nu par les actions et présentant des apparences trompeuses quant à 

l'aspect extérieur, tandis qu’à l'intérieur il a des dispositions mauvaises 

et dignes de faire couler les larmes. Car, qui montrera par la parole la gran- 
deur de la honte du dernier jour, dont Dieu menace ceux qui sont dans cet 
état par le prophète Isaïe d’une part, lorsqu'il s'exprime ainsi : Toute robe 
(aroki) et tout vêtement qui auront été ramassés avec fraude, ils les rendront avec 

échange", c'est-à-dire en quittant honteusement la robe (ro) d'honneur 

qu'ils auront déshonorée et en rendant compte pourquoi ils auront pris la 
fausseté en échange de la vérité, et dans les Évangiles (Edæyydux) d'autre 
part, lorsqu'il s’écrie clairement dans le festin bienheureux : Mon ami, com- 

ment es-tu entré ici sans l’habit de noces? 2 

Que personne, en effet, ne s’enorgueillisse de (son) onction, de (sa) nomina- 
tion sacrée et de (sa) place (ré) ; mais qu’il considère où l’entraîne la grandeur 

de cet honneur et (qu’il songe), lorsqu'il se sera conduit d'une façon indigne, 

aux provisions du supplice qui sera plus grand pour lui. Car celui qui est petit 

1. Isaïe (LXX), 1x, 5. — 9. Matth., xx11, 12. 
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1. LV in margine : فلسادالا‎ — 2, V goXbox. — 3, V 5lol. 

est digne * d’un pardon miséricordieux, * mais les puissants seront examinés 6 

manière puissante', dit un sage; et une enquête puissante est réservée à 

ceux qui sont forts. Le prophète Ézéchiel pense aussi que ceux qui auront 
une fois possédé la souveraineté sur terre seront tourmentés de peines égales 

à l’orgueil de leur tyrannie et qu’ils seront conduits dans la fosse inférieure, 

lorsqu'il dit : La est l’Assyrien et toute son assemblée. Et encore : Là est 

Élam et toute son armée; ceux qui ont répandu la terreur dans le pays des vivants 

et qui ont reru leur tourment avec ceux qui descendent dans la fosse. Et encore : 

La ont été livrés Mosoch et Tubal et toute l’armée de chacun d'eux, et ils se sont 

couchés avec les héros qui sont tombés autrefois et qui sont descendus dans l'enfer *. 

Il convient donc que celui qui a été honoré de quelque autorité et de quel- 

que souveraineté, et surtout d'une (souveraineté) spirituelle, se mesure 

lui-même chaque jour d'après la grandeur du don (reçu), sans donner le 

vertige à son intelligence par une imagination (pavrasix) extérieure; mais qu'il 

réfléchisse et que, comme si une épée était suspendue au-dessus de sa tête, 

il regarde et voie la volte-face et la colère de Dieu, supposé qu'il se soit con- 

1. Sagesse, vi, 7. — 2. Cf. Ézéch., xxXI1, 22, 24, 26-27. 
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1. LV in margine : wa. — 2, V .موك جن‎ 

* V fol. 150 duit d’une façon indigne, et, avant “tout, le dernier jour rempli de tremble- 

0 ment, les peines etles châtiments qui y (seront portés), auxquels personne ne peut 

se dérober par une intercession quelconque, et après cela Le feu inextinguible et 

les maux insupportables et sans fin. En effet, Celui qui a oint Saül disait aussi 

dans la suite : Je me suis repenti d’avoir oint Saül pour roi, parce qu'il s’est 

détourné de moi et qu'il n’a point observé mes paroles ' . Et ce (mot) : « Je me 

suis repenti » est écrit pour montrer que les appels et les dons de Dieu ne 

sont pas‘forcés et nécessaires et qu'ils ne violentent pas la liberté. Car 

ce n'est pas parce que (Dieu) avait fait (Saül) roi que nécessairement 

(avéyen) il fallait aussi qu'il le fit bon; c'était là, en effet, l'affaire de la 

volonté (de Saül). Que du reste il n’y ait point de repentir en Dieu, lui qui 
connaît toutes choses avant qu'elles arrivent, Paul l’a attesté en écrivant 

* fol 151 aux” Romains en ces termes : Les dons et l’appel de Dieu ne sont pas sujets au 

1h yepentir?. C'est pourquoi il est aussi permis à celui qui revient à résipis- 

*V fol.151 cence de retourner à l'honneur d’où il est tombé, de telle sorte * donc que les 

Pas (dons) de Dieu demeurent fixes et qu'il t’appartient ou de te les approprier 

1, L Rois, xv,. 11. — 2. Rom:,!x1, 29, 
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par la vertu ou de les aliéner par le péché. Pour cette raison dès le com- 
mencement même, après quil eut créé l'homme et qu’il l’eut établi le souve- 

rain de tout ce qui est sur la terre, lorsqu'il vit que la malice augmentait, 

— et cela bien qu'il eût prévu dès le commencement ce qui devait arriver 

— il disait de la même manière, montrant que la liberté possède elle-même 

sa pleine maîtrise : J'exterminerai de la face (rg5cwrov) de la terre l’homme que 

j'ai créé, depuis l'homme jusqu'au bétail, depuis les reptiles jusqu'aux oiseaux 

du ciel, parce que j'ai réfléchi que je les ai créés '. Et, (au lieu) de ce mot : 

« J'ai réfléchi در‎ un autre interprète a transmis : « Je me suis repenti. » 

Ces paroles dites d'une manière qui convient aux hommes (ävhcororoerüc) 
pour descendre jusqu'à nous et pour tendre à (notre) faiblesse des mains 

secourables, il faut que nous les appliquions à Dieu dans des sens dignes 

de Dieu (eoroemds) et convenables. Ce (mot) : « Je me suis repenti », en effet, 

montre aussi l'amour affectueux de Dieu pour nous; c'est comme s’il disait : 

« C’est à cause du débordement de votre malice “que (je me repens), tout 

entraîné que je suis vers le sentiment opposé; car le plateau de la justice 

vaine désormais et dépasse l’abondance de la bonté dont vous vous êtes vous- 
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1. L om. — 2 V Awol. 

mêmes montrés n'être pas dignes. » Et pourquoi est-ce que je parle de Saül? 

David, en effet, avait reçu un (bon) témoignage dans le jugement venu d'en 

haut qui dit : J'ai trouvé David, le fils de Jessé, un homme selon mon cœur, qui 

fera toutes mes volontés'; après qu'il eut commis des fautes, qu'est-ce qu'il 

entendait? Je t'ai oint pour roi sur Israël, je t'ai délivré de la main de Saül, je 

t'ai donné tout ce qui était à ton maître et (j'ai placé) ses femmes dans lon sein, Je 

t'ai donné la maison d'Israël et de Juda; et, si cela eût été peu” pour toi, je t'auras 

accordé en plus des (bienfaits) analogues. Pourquoi as-tu méprisé le Seigneur, pour 

faire ce qui est mal devant lui? ? Et si par l’aveu de (son) péché et par un repentir 

digne de ce nom (David) n'avait pas arrêté la violence de la colère (de Dieu), 

le premier témoignage et l'onction royale ne lui eussent été d'aucune utilité 

en comparaison de la méchanceté qui a suivi. 

Qu'ils entendent cela et qu’ils soient retenus par la crainte et le tremble- 

ment, ceux qui brülent du désir des ordinations (yaporovéxç) ainsi que d'un amour 

des (plaisirs) honteux, * qui courent seulement après l'honneur et la nour- 

riture qui en viennent et non après le travail, et qui nous font, en la tirant Je ne 

sais d’où, la réputation nouvelle et (répandue) dans le monde d'amasser la 

1. Act., 5111, 22. — 2. 11 Rois, 2511 7-9. 

AT fol: 171 
v° a. 

* V fol. 151 
v° a. 

* L fol. 171 
v° a. 

* V fol. 151 
v° a. 



b 

[171] 1 HOMÉLIE LXXX. 397 

ess زازسإ‎ JAoo بمب‎ Rs Jr où pl “SNS LR Kaas 

50 Jlausoofs (ه‎ Lao Points ه] )اةهسنفح ,5 ..اغسو زيد‎ <1 

 ‎هل ..|انسإ| ‎ o JSطلشتو ‎ J.-Lنم (‎ JR] Lauطتابويج
: Ja ه] هبدمح ]وسو‎ Lis دريك كل +20 .يسوطب ]ظنا بحمد‎ Jai 

 ‎ممرقو ‎ Lan'ممالق ‎ Cas of'بو بس .بس براس 300 لل ..هيدمد

?asa'asso مدهلو حا,‎ k, | Lai جم‎ a où fasiss لدقردل‎ SRE 

Hoasass ie LE رح‎ Jo بس.‎ pes Joio ادمدفم‎ où fans es 

 ‎ RERاقيزحي .:زدفإ ‎ o! Jiaه] .:]زمهح ‎ Jiلزمست ‎ aums ol.:انوإ

 ‎ Has ET Jour où lat 6لباب ‎ NS slot"الا ف دل
 ‎ fax NE o| J1Ls 722250زك ه] .:ىويدتمحب (‎ Au] Joous où Lasهبح

von tntظحبس * ‏| of :fissه] ]ظمررس ‏ Joous où fais No kan) finsهيد 0( ‏ 

“per Jo Lis asax توزعت لل‎ .-Los يتونلو‎ oxiy بم ادمدخم‎ 

 ‎ fsoasos SK ko.:هبح

 ‎يق بف | !!هدوبحح ” ‎ Las àبدا ‎ NEC ssبزمندادم

1. V les. — 2, V 2ىدصاحتو‎ — 3, V add وح‎ 

nourriture de la vie, comme s’il n’était pas permis que ce qui concerne la vie 

vienne d'autre part en exerçantle métier de forgeron ou de charron ou une autre 

profession soit intellectuelle soit manuelle. Mais est-il nécessaire (dvéyxn) que 

sans intention sainte ils se poussent vers les fonctions saintes? En vérité, 

quoique nous ne voyions jamais un soldat borgne ou boiteux se tenir devant 

un roi ou entrer à son service, nous cependant, alors que tous les membres 

de (notre) homme intérieur sont blessés, nous avons l'audace de nous présenter 

devant le roi céleste et Dieu et de le servir, et cela quand nous savons 

que la Loi (v6pos) dit clairement : Un homme boileux ou aveugle, ayant ou le 

nez trop court ou une oreille coupée, ou'un homme ayant une fracture à la main 

ou une fracture au pied, ou un homme bossu ou ayant des verrues sur le visage ou 

ayant les paupières sans cil, ou un homme en qui il y aura la gale ou une-dartre, ou 

(un homme) qui n'aura qu'un *testicule, tout homme de la race du prêtre Aaron * V tol. 151 
v° b. 

qui aura un défaut (corporel) ne s'approchera point pour offrir à ton Dieu les 

sacrifices, parce qu'il y a en lui un défaut (corporel)". 

Dans le sacerdoce lévitique, c’est donc corporellement qu'on recherchait 

4, Lév., xx1, 18-21, 23. 
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ces affections; mais, dans le service évangélique et spirituel, c’est dans l’âme 

+ L fol. 171 qu'on les recherche intellectuellement. 11 faut, en effet, que celui “à qui il est 

?:  échu d'exercer le sacerdoce soit, ainsi que dit Paul, complet et parfait en tant 

qu'homme de Dieu, qui soit accompli pour toute bonne œuvre”. 

(Il faut) que ses yeux spirituels soient sans affection, qu'ils ne soient 5 

nullement couverts par les ténèbres du monde, mais qu'ils fixent avec pureté 

leur regard sur les beautés et sur les pensées célestes. 

(Il faut) que les pieds et les pas qui (mènent) vers les bonnes œuvres soient 

droits et sains, sans chanceler ni boiter, mais qu'ils puissent se tenir ferme- 

ment et inébranlablement sur le roc de la foi, courir dans les chemins des 10 

commandements, marcher par tous les commandements, ne pas (se permettre) 
d'accomplir l’un et de boiter pour l’autre, mais supporter même les obstacles 

qui empêchent et arrêtent la prédication de l'Évangile (Eëxyyéov) et de la foi 

* V 01.152 * orthodoxe, et, fortifiés par l'espoir futur, courir sans retard et dire comme 

© % Paul: Je cours ainsi comme celui qui ne (court) pas d’une manière incertaine?, et 1 

après la fin des travaux : J'ai achevé la course, j'ai gardé la foi”. 

4, 11 1 10, 111, 17. — 2. T° Cor, 1x, 26,— 8" 11 Tim. Viv, 7: 
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Il faut encore qu'il ne soit pas bossu, mais qu'il ait une belle prestance 

(edcraÿte) et qu'il soit parvenu à l’état d'homme fait, à la mesure de l'âge de la 

plénitude du Christ’ au point de vue intellectuel, sans faire aucune œuvre de 

mauvais aloi ou aller vers ce qui ne convient pas. C'est dans ce sens, en 

effet, qu'il faut entendre la fracture de la مهتم‎ et la fracture du pied. 

(Il faut) que, soit au point de vue de l’ouie, soit au point de vue du goût 

de l’homme intérieur, il ne soit pas imparfait, mais qu'il perçoive et sente 

facilement la bonne odeur spirituelle et la révélation divine, en sorte que, 

comme Jsaac, il dise : Voici, l'odeur de mon fils est comme l'odeur d’un champ 

plein que le Seigneur a béni”; et que, comme Samuel, quand il reçoit un appel 

d'en haut, il réponde promptement à celui qui l'appelle : Parle, Seigneur, 

parce que ton serviteur écoute”. 

(11 faut) qu'il ait soin de faire ce 0 est bien non seulement devant Dieu, mas 

encore devant les hommes‘, en sorte “que même l'aspect extériéur qui se 

remarque dans le vêtement et dans la marche soit pour lui un sujet d'éloges, 

qu'il ne soit pas ridicule dans son visage, comme le sont” ceux qui présentent 

à la face (roswrov) des pustules semblables à des verrues ou qui ont les yeux 

1. Éph., 1v, 13. — 2. Gen., xxXVII, 27. — 3. I Rois, 111, 10, — 4. Cf, Rom,, 511, 17; IL Cor’, vi, 217 
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1. L om: :هرم‎ — 9. V fa:sL?, 

enflés, et que par des doctrines héréliques (xigerixos) ainsi que par une dartre 

et la gale 11 ne se frotte pas non plus contre ceux qui sont plus simples; 

car Paul appelle de la sorte la vie nuisible d’hommes corrompus d'entendement 

et privés de la vérité". 

(Il ne faut pas) non plus qu’à l’exemple de ceux qui sont frappés de quelque 

infirmité dans leurs organes génitaux et qui sont impuissants à procréer des 

enfants, il fasse entendre la parole d'enseignement qui est incapable d’enfanter, 

mais bien qui fait croître en abondance le nombre des brebis, en sorte qu'il 

fasse preuve de grandeur d'âme comme l’Apôtre et qu'il dise : Afin que la 

grâce, en abondant par beaucoup (de fidèles), fasse abonder les actions de grâces 

pour la gloire de Dieu”. . : 

* V fol. 152 Considérez. comment la parole (de la Loi) recherche * parmi ces affections 

“non seulement celles qui sont graves, mais encore celles qui sont légères, (par 

exemple) la gale et celles qui lui ressemblent. Que personne ne pense qu’il en 

est exempt, parce qu'elles ne paraissent pas aux yeux du corps; car, si nous 
nous regardons dans le miroir de la conscience, nous les trouverons en nous 

ou bien toutes ou bien la plupart d’entre elles. Qui donc ne pleurerait pas et ne 

LAC LiIMAENEr ES, 2 AI COr eTvElS, 



* V 101. 152 - 
v° DE 

 L fol. 17-* مح

* V fol. 152 
v°b: 

* L fol. 172 

A À. 

[175] HOMÉLIE LXXX. 341 

Jado . usoلححب زحندس ‏ Lo “dnsاححب ‏ IRSS)يحقدمو ‏ 

 .:لزرحم ‏fins où [>مدحمح هزدمل مح

Lorsزلخق ‏ Li ‘Jsäwoلحأو ‏ ooهلو : ‏ sas fus,لإ ‏ }© Vas‏ 

 ‏okso JLo/so - Jlasado< تحيي ‏Jlaunasd ارسال ‏forte ut fon وس
 ‏Se + Duo [skso NX ىلإ ‏NS uo بح ‏was CE بولو هلدح

ooطوةس ‏![ Je Nufasas ao .Jlamms.sosهه ههسفخم بر ‏( Nofa‏ 

 ‏Ny.lo .]اهححدم بما اجامل ‏USS ران )هه. %55( تمام .:اححدحفح

LR bas oùوانك «تا|ةيمق بما تيقدم» ‏ jopo JSامزحم ‏. 
 ]مسحإ ‏Jo s'y مصحح تهومولسو رد ‏se) RS Jens) ps همي ]ها

eo Jo Se pe Linsooass el Riou js où pol #20 +.‏ 
 ‏où بمب ‏(.Lens) pas JON Ji Jia Ja | هبح ‏Lorie po عمدهزلو

"Lessمهد ‏ D Jloyoias JS LS Jaiاهح ..ىلبتسالو 0 ‏ 

SK r° AN PSIبف ‏ Lasبوبح ‏.. hs ons Ke? 0 She‏ 

 ‏FAT الد. هل فوه هزل

gémirait pas sur elles, n’essaierait pas de courir dans la solitude et n'y 

chercherait pas des gémissements capables de détruire le défaut de ces affec- 

tions honteuses ? 

Quant à moi, par ces paroles et ces pensées, je voudrais non seule- 

ment aujourd’hui, mais encore chaque jour laver, purifier et renouveler mon 

onction et (mon) sacerdoce et ne jamais (laisser) le souvenir de ces (faits) 

vieillir et se perdre en moi. Le Livre sacré, en effet, connaît également des 

renouvellements d’onction. Samuel fait savoir qu'il avait oint une fois Saül 

pour roi; et de nouveau il disait : Allons à Galgala et renouvelons-y la royauté ; 

et tout le peuple se rendit à Galgala, et Samuel y oignit Saül pour roi devant le 

Seigneur‘. Il a fait cela en même temps” parce qu’il voulait le présenter au 

peuple, et en même temps comme sil apportait du soin et de l'empresse- 

ment à marquer et à exprimer plus clairement (cette) dignité en lui * ainsi 

que dans un homme enclin à la négligence, afin qu’il n'oubliät pas (sa 

condition). (Puis) par l'intermédiaire du prophète Isaïe, dans une procla- 

mation claire, Dieu commande à toutes les Églises : Elles se renouvel- 

leront?, (et cela) en criant aux iles. Il les désigne sous le uom d'iles, parce 

1. I Rois, ,1ع‎ 14-15. — 2. Cf. 15916 (LXX), xLI, 1, 
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quelles surgissent et resplendissent parmi les nations du fond de l’idolâtrie 
salée et amère ainsi que de la mer et qu'elles offrent les ports (uuxv) tran- 
quilles et paisibles de la religion (@eocé£ex) à ceux qui nagent sur l’incré- 
dulité de l'erreur. Et elles passeront à bon droit pour être des îles, pour cette 
raison encore que de toute part elles sont frappées et heurtées tout autour 
par les grosses mers (roxvuix) et les tempêtes des épreuves; mais elles 
les ont dissipées et résolues en écume par la patience, par la lutte, par 
l'attaque et par l'espérance du rocher qui est le Christ, le bras du Père 

* Vol. 153 Très-Haut. C'est ce que montre encore Celui * qui parle dans Isaïe en : 
12-35 ٠ ٠ ٠. x 3 ÿ 

s'exprimant ainsi : Les îles m'attendront et espéreront en mon bras". 

Il faut donc que nous nous renouvelions pour ainsi dire à chaque ins- 
tant, que nous oubliions ce qui est derrière nous et que nous nous portions 
vers ce qui est en avant?. C’est ce que Paul aussi nous enseigne, en effet, en 
disant : Si quelqu'un est dans le Christ, il est une nouvelle créature*: c’est-à- 
dire : Celui qui appartient au Christ, dit-il, doit le montrer par des œuvres 
nouvelles, en se montrant lui-même comme s’il avait été créé à nouveau et 
(était devenu) un homme nouveau; ce qu’il a également fait connaître 

1. 15916 (LXX), 1, 5, — 2. Cf, Philipp, 1, 13. — 3. II Cor., v, 17. 
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1] Le 

1. V weiwos. — 2, V atolls. — 3, L oo. 

par ce qui vient ensuite, en disant : Les choses anciennes sont passées; voici, 

toutes choses sont devenues nouvelles ". 

C’est parce que Romanos* aussi, qui parmi les martyrs l'a emporté sur 

tous par la patience et par la sagesse, augmentait constamment ce 

renouvellement, que les vertus qu'il avait acquises par beaucoup de travaux 

ne lui suflirent pas, et qu'il se hâtait vers le martyre comme s'il n'avait 

eu aucune provision en vue du salut. Après avoir éteint au moyen des 

pluies (obtenues) par la prière la flamme qui lui était préparée, 11 tendit sa +v زنا‎ 153 

langue au glaive, s’efforçant de montrer qu'un seul combat (zyév) (comportait) © 27 

de nombreux martyres et d'offrir chacun de ses membres pour être coupé ; 

et même en cela il ne cessait et ne s’arrêtait pas de monter, mais * 11 avançait +7, fol. 172 

et il désirait des choses encore plus grandes. Je sais bien que, même ' 

après les avoir obtenues, il fait monter des prières pour nous, afin que 

nous ne nous écartions pas du royaume du ciel par le Christ Jésus Notre- 

Seigneur, à qui sied la louange avec le Père et le Saint-Esprit, maintenant 

et toujours et dans les siècles des siècles. Ainsi soit-il! 

FIN DE (L'HOMÉLIE) LXXX. 

1, II Cor., v, 17. — 2. Fêté le 18 novembre, P. 0., t. X, 148. 
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1 V بقاع‎ 2, V in margine : Merada. 

HOMÉLIE LXXXI 

SUR CE QUI EST ÉCRIT DANS L'ÉVANGILE (Edayy£huoy) DE MATTHIEU : QUAND LES 

DISCIPLES ARRIVÈRENT A CAPHARNAUM, CEUX QUI PERÇOIVENT LE DIDRACHME 

S'APPROCHÈRENT DE PIERRE ET (LUI) DIRENT-: VOTRE MAITRE NE DONNE-T-IL 

PAS LE DIDRACHME'? ET LE RESTE. 

La parole sacrée rapportée dans les Proverbes, qui dit : La gloire de Dieu, 

c'est de cacher la parole”, m'a souvent étonné. « Et comment, diras-tu peut- 

+ V fol. 153 être, * cela cause-t-il de la gloire à Dieu, que ses paroles soient cachées et 

on qu'elles ne soient pas manifestes? » — Comment? Tu le sauras clairement, 

si tu apprends la force de la parole. C’est ce qui est caché, en elfet, qui te 

pousse à rechercher la richesse placée dans les paroles divines, de même que, 
quand un sable d'or est apparu à la surface extérieure de la terre, ce sont 

les minerais (péraXdx) d'or dissimulés qui ont amené à faire des fouilles 

1. Matth., xvr1, 23, — 2. Prov., xxv, 2. 



[179] 5 HOMÉLIE LXXXI. 345 

NS No gr تذب‎ anse RC] Len faos تذبو‎ + bu Fan اصمرلم‎ 
 ‎ ‘Lisلل اربجحم ‎ dames . JRةيحذ ‎ Je) oÙ Jiaربعه

# D) Lou حج‎ Lo 

 ‎ nas L5ks 9) - cook/ Xr50 [ET plبم ‎ Jess Jaبكف

+. Honsso اقململد‎ Lis JLoamso ةيجزولثتمل!|:‎ Aio JRanasoo LS 

 ‎ LRO 400 Nsad Lisson où Je Jaso,.sبإ )!هسازمهمح .بحجفو

Jo jo hate Jilaxs 8دمهم|‎ JLys امه‎ -Liofls هيمهسصو!|‎ HG 
Liado INSEE où ظمح‎ fin) هدحؤرحم مسح![.‎ No us Ras * 3 

 ‎ 7دو :‎ mans) Jlsas sosالحتعم بم رمردم ‎ AS. polo LAN]زحدمح

JON بيدقتو ..ىفخرت ” زدمارتمو‎ où محن[‎ DS +, 30441) wofesofLs Jussoso +1 ot. 172 

per Jon, JRtaoo JR «لل ..زداب‎ LR بكم‎ pi هلا‎ 

+ Joo 35) يدمتلف'‎ JASAAN الصرخي‎ LiëoS فوزف‎ rose D ol 
JS Le ad Ro LM] Kio ىوح‎ ok So اخلح هربح.‎ 

ceux qui sont savants et experts sous ce rapport. Car il est connu d'avance 

que c’est ce qui est caché que nous recherchons, et que par contre ce qui 

est complètement dissimulé et rendu invisible nous fait perdre espoir ou 

même ne monte nullement à notre esprit. 

L'Écriture inspirée par Dieu est aussi quelque chose de semblable : d’une 

part par son style clair, simple et facile à saisir, et par le sens extérieur qui 

apparaît à la surface et qui se présente aisément, elle va au-devant de ceux 

qui la rencontrent, comme le sable d’or; et d'autre part par son étude (fewpix) 

très abondante et secrète, elle pousse à rechercher la richesse avec 

sagacité et par ce qui est acquis elle excite à louer Dieu, de telle sorte que 

celui qui par son désir d'apprendre (gouibax)" et par son amour du travail * V fol. 153 

(okorovia) a trouvé quelqu'un des sens divins et qui a été illuminé suivant ses * 0 

forces par l'éclat modéré des études (bewgixs), s'écrie avec le prophète psal- 

miste :* Louons Dieu qui (nous) révèle de telles choses', et qu'il dit : Tu m ‘as *L fol. 172 

fait connaître les choses inconnues et cachées de ta sagesse?. C’est pourquoi 1 

notre Sauveur disait aux Juifs qui s’arrêtaient à la lettre : Sondez les Écritures, 

car vous pensez avoir en elles la vie éternelle. Et qui ne louerait pas Dieu, si 

par suite de (cette) recherche il vient à trouver la vie cachée et la (vie) éter- 

1: Cf. Ps. x11, 6. — 2. Ps. L, 8. — 3. Jean, الو‎ 
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nelle? C’est ainsi que cela cause de la gloire à Dieu, que ses paroles soient 

cachées. Car ce qui est aisé à saisir semble en quelque façon pouvoir facile- 

ment être négligé; mais ce qui a été trouvé au prix de travaux (pénibles) 

est conservé soigneusement comme un bien propre, et il renferme (en lui- 

même) la récompense de l’amour du travail (pthomoviæ); en vérité la jouis- 

sance de Pétude (fewstx) dans le monde présent et la félicité dans la vie future 

sont réservées par le juste juge pour ceux qui ont ainsi vécu. C'est pour- 

quoi l’un des prophètes, faisant connaître que cela se produit eu nous non pas 

+ V fol, 154 &rou4twc, * c'est-à-dire spontanément, mais par suite d’une recherche labo- 

rieuse, a écrit en ces termes : Allumez pour vous la lumière de la science, tan- 

dis qu'il en est temps encore; recherchez le Seigneur, jusqu'à ce que vous arrivent 

les fruits de la justice‘. Et on allume pour soi-même la lumière de la science 

par la purification que (produisent) les actions vertueuses et par l’assiduité 

et l'habitude du commerce des Livres sacrés. (Ceux-ci) en vérité cachent en 

eux-mêmes la gloire de Dieu, et, à leur tour, ils sont cachés par sa gloire, 

lorsqu'elle se manifeste et qu’elle se montre, en sorte qu'ils ne semblent pas 

IREO SCENE) CMS 

r° a. 
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avoir laissé saisir même une petite partie d'eux-mêmes. Or quelques inter- 
prètes ont transmis cette sentence de la manière suivante : La gloire de Dieu 

cache la parole; et en vérité l'accord et la suite du sens sont ainsi sauvegardés 

de deux façons. 

Parce qu'ils ont l'Écriture, les Juifs pensent donc avoir la vie éternelle, 

alors qu'ils ne l’ont pas; mais nous, parce que nous avons poursuivi l'intel- 

ligence de l'Écriture par la science qui est dans le Christ, nous obtenons 

par là la vie véritable et sans fin. C’est pourquoi Notre-Seigneur, ‘faisant 

connaître la profondeur de la parole évangélique, disait : Ne donnez pas les 

choses saintes aux chiens et ne jetez pas vos perles devant les pourceaux ' . Mais les 

choses saintes échappent à beaucoup, et elles restent cachées “et sont invi- 

sibles pour ceux qui sont souillés et ne sont pas purs. De même la perle est 

retirée du fond de la mer et du coquillage, alors qu'elle était ignorée; mais, 

quand elle a été découverte, elle lance des éclairs et de la lumière sur tout 

(ce qui l’environne), elle s’enveloppe dans sa propre clarté et elle excite à 

louer Dieu qui l’a faite. 

Voyons donc si telle est aussi la parole placée devant nous pour être 

interprétée, et si elle contient de la gloire de Dieu qui y est cachée et une 

étude (éswpix) profitable. 

1eMatth, 2vI1, 6. 
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1. LV in margine : INSL. — 2, L om ls. — 3. LV in margine : Sl. 

Quand les disciples arrivèrent à Capharnaüm, ëst-il dit, en effet, ceux qui 

percevaient le didrachme s'approchèrent de Pierre et (lui) dirent : Votre Maître ne 

donne-t-il pas le didrachme ? Il répondit : Oui. 

Il est juste de rechercher en premier lieu quel était cet impôt du didrachme 

et d'où il descendait généalogiquement; et je vais le dire. Lorsque Pharaon 5 

* V fol.154 résistait “et s'opposait au commandement divin et ne voulait pas délivrer les 
“enfants d'Israël d’une servitude cruelle, l'Égypte était frappée de plaies péni- 

bles qui se succédaient, sans que ses dispositions en devinssent meilleures 

ou différentes de ce qu'elles étaient (auparavant); mais elle persistait à imiter 
les ruses et les habitudes de celui qui était au pouvoir et elle exécutait ses 10 

ordres cruels et indicibles. La dernière plaie était la mise à mort des premiers- 

nés qui s’étendait des hommes au bétail et aux troupeaux, mais qui s’arrêtait 

aux premiers-nés des enfants d'Israël, sans les toucher; en vérité Dieu donna 

l’ordre de les luï mettre à part et de les lui consacrer, gagnant par là que son 

peuple ne perdit pas la mémoire des secours divins. Quand il eut commandé 5 

1. Matth., xvI1, 23-24. 
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1, V 999. — 2, V صك'دملا|‎ LV in margine : ههنقهملا]‎ — 3, LV in margine : Shas.— 4, V Aus. 

cela de la manière qui a été dite, peu après avoir donné la Loi (vus) et les 

règles relatives aux sacrifices" et aux services sacrés, il donna à Moïse dans le 

désert l’ordre de faire le dénombrement de ceux qu'il conduisait, de séparer 

les tribus, de régler et de fixer dans quel ordre (+4êx) 11 (leur) fallait se 

mettre en route et camper, à l’époque où chaque jour elles faisaient une étape. 

C'est précisément alors qu’il mit à part la tribu de Lévi pour le sacerdoce ‘et 

le reste des services dans le tabernacle du témoignage, en disant qu'il se 

mettait celle-ci à part à la place des premiers-nés. Mais il est bon que nous 

citions aussi les paroles des Écritures inspirées par Dieu, lesquelles s’expri- 

ment ainsi : Et le Seigneur parla à Moïse, en disant : Voici, mot aussi j'ai pris 

les Lévites du milieu des enfants d'Israël à la place de tous les premiers-nés qui 

ouvrent la vulve parmi les enfants d'Israël; ils seront leur rachat et les Lévites 

m'appartiendront. Car tous les premiers-nés m'appartiennent; le jour où j'ai frappé 

tous les premiers-nés dans le pays d'Égypte, je me suis consacré tous les premiers- 

nés en Israël; depuis les hommes jusqu'aux animaux, is m'appartiendront”. 

Et il ne s'en est pas tenu là pour cet ordre et il n'a pas fait de cet échange 

1. Nombres, 111, 11-13. 
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 :لرقر ‏us von) Jos“ كلقحو| +23(

* fol. 165 10 ىلزدق‎ uit ىكسي بأي :ارقر‎ vil بالمو‎ JR Sosa Jroû non + 

1. L .مرد‎ — 2. L .يونيه 5 ةقو‎ — 3, V يحكمو‎ gels. — 4, V in margine : Euaou — 5. V 5: — N 2 La 5 5 

6. V in margine : O6okai. — 7. V in margine : Euxog. — 8. V .هدعأؤاطو‎ — 9, V .لمؤل‎ — 10, V gb. 

quelque chose de commun. Il ordonnait que les têtes fussent comptées tête 

 ‎ Lévites fut comptée (et trouvée égale) àلعد * ‎ pour tête; et, après que la tribuعون ردد <

"52 vingt-deux mille etque les premiers-nés (parmiles enfants d'Israël) dépassaient 
ce nombre de deux cent soixante-treize, 11 permit de recevoir de l'argent 

pour le rachat de ceux-ci, en s'exprimant ainsi : Pour le rachat de ces deux 5 

cent soixante-treize qui dépassent le nombre des. Lévites parmi les premiers-nés 

des enfants d'Israël, tu prendras cinq sicles par téle; selon le didrachme du sanc- 

tuaire, tu prendras vingt oboles du sicle; tu donneras l'argent 0 Aaron et à ses fils 

pour le rachat de ceux qui:ont été trouvés en trop parmi les (enfants d’Israël)'. 

Mais il faut savoir que « didrachme » et « sicle » (cixdos) c’est la même 10 

chose. En effet, de même qu'il a dit 161 : Ce seront vingt oboles (d6okoi) du sicle 

(oixhoc); de même dans l’Exode, quand 11 a donné aux enfants d'Israël l’ordre 

d'offrir une somme d'argent fixe pour l'entretien et la fabrication du taber- 

nacle, il détermina que le didrachme sera de vingt oboles {060i), en disant en 
propres termes : Le didrachme sera de vingt oboles (o6ohot) *. 1 

*Viol.155 Get impôt du didrachme qui était offert aux grands prêtres pour ces * deux 
19 b: 

1. Nombres, 111, 46-48. — 2, Ex., xxx, 13. 
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fol. 173 

v°a 

1. LV in margine : k=Re. — 2, V in margine : ظنوا‎ — 3, V @2%s0. — 4, V SK = 5, V 
uaL'LL| (sic). — 6. V .يورم اله مسخ‎ 

cent soixante-treize personnes (rocwroy) qui dépassaient le nombre des 
Lévites, était donc payé aux enfants d’Aaron par les premiers-nés de tous les 
enfants d'Israël. Après qu'il eut été décrété comme quelque chose (d’obli- 
gatoire) qui atteignait tout le monde, ce qui avait été établi comme loi 
(vôuos) pour être perçu pour chaque tête de ces deux cent soixante-treize 
était (ensuite) de cinq didrachmes ou “sicles. * L fol. 173 

Ceci indique un grand mystère pour ceux qui peuvent regarder, ne 4 
serait-ce qu'un peu, dans les profondeurs de l'esprit. Tout premier-né, en 

effet, est la figure (rüros) d'Adam, de celui qui a été formé le premier et qui 
est comme le rowréyovos, ou premier-né, de notre race ([+év0s), lequel, une 

fois trompé par le péché et vaincu par la nourriture défendue, s’est livré à la 

débauche par ses cinq sens, la vue, l’ouie, l'odorat, le goût, le toucher. Car 

lui aussi, comme Eve, ‘il avait vu que l'arbre était bon à manger, qu'il était * v tot. 155 

agréable aux yeux pour être vu et qu’il était splendide et beau pour être ' 

considéré, et il mangea de son fruit, après l’avoir pris (d'Eve) qui le lui 
donnait. 

Par conséquent la parole nous apprend et nous enseigne, — nous qui 
PATR. OR. — T, XX. — F,. 2. 99 

10 
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 ‎ LS Kofsooرعبا مح ‎ Joe[همذام [‎ oies Jaiss cou'توولنإ بف

1. L .نمو‎ — 2. V in margine : Euxko. 

sommes tenus de nous appliquer au service sacré, nous qui descendons 

d'Adam par généalogie, nous qui sommes esclaves du péché par les cinq 

sens — par cet (exemple) des premiers-nés qui ont donné pour eux-mêmes 

cinq didrachmes ou qui offraient cinq sicles au Seigneur, qu'il nous faut ou 

bien nous mettre à part et nous consacrer nous-mêmes à Dieu, ou bien 5 

donner cinq sicles (cxho:) d'argent. Et quel est cet argent intellectuel, si ce 

n'est l'épreuve et les travaux des vertus qui purifient les sens? L'essai de l'or 

et de l'argent, en effet, c’est l'épreuve du feu', dit le Livre sacré, en sorte que 

celui qui n’est pas dans cet état, tout comme le premier-né des Égyptiens, 

sera mis à mort par l’exterminateur, parce qu’il est condamné aux filets de 10 

la mort. 

C’est donc en tant qu’à un premier-né que cet impôt légal du didrachme 

était réclamé également au Christ. Car c'était une chose connue de tout le 

+ Viol. 155 monde qu'il était premier-né, “bien que beaucoup fussent dans l'ignorance du 

is mystère relatif à la virginité de sa mère soit avant l’enfantement, soit après 15 

l'enfantement. Cependant de bien des manières il était exempt de l'impôt 

de ce genre. 

Premièrement, il est le nouveau et second Adam, qui d’une part est de la 

4. Prov. (LXX), XxVIL, 21. 
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1. L .ازهدحو‎ — 2, V .فزد‎ — 3. LV in margine : il دماصو|‎ As 559 [95e fau. — 4, V 
[Auto i 

même race (yévos) “et de la même essence (oèctx) que le premier, et qui d'autre * L fol. 173 

part est du ciel en tant que Dieu de Dieu, et non de la poussière, c’est-à-dire  Y?: 
qui n'a pas été abaissé jusqu à la poussière du fait du péché et qui n’a pas 

entendu : Tu es poussière, et tu retourneras en poussière", mais qui a montré en 

lui-même notre nature sans tache : i! n’a pas commis de péché, en effet, et 

dans sa bouche il ne s'est pas trouvé de fraude”. Comment celui qui n’était pas 

soumis au péché allait-il donc être soumis au tribut, au didrachme réclamé à 

cause du péché d'Adam qui a été formé le premier et qui est notre premier 

père? C’est lui qui a balayé la maison, selon la parabole rapportée dans les 

Évangiles (Etæyyéua), c’est-à-dire qui a purifié le monde par son sang; c'est 
lui qui a allumé la lampe, soit sa propre chair brillante de pureté et de sainteté, 

soit les commandements plus brillants que tout contenus dans les Évangiles ; 

c'est lui qui a cherché soigneusement et qui a trouvé la drachme, * (à savoir) + v .اهل‎ 156 

l’image divine et royale de notre âme qui était ensevelie dans l’épaisse pous- ' ” 

sière des passions; la drachme, en effet, est aussi un denier (dnvéptov) de 

cuivre * qui présente une efligie (eixév) royale, mais qui, du fait qu’il est traité 

avec mépris et qu'il est souvent jeté (çà et là), est recouvert de vert-de-gris 

1. Gen., 111, 19. — 2. Isaïe, Lit, 9; 1 Pierre, 11, 22. — 3. Note marginale de LV : Peut-être (le maître) 

dit-il ici « de cuivre », au lieu « d'argent ». 
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1. L lies 

et de crasse; c’est lui qui convoque ses voisins, les armées des. anges qui 

sont dans le ciel et qui sont également proches et le servent'; et c’est lui 

qui leur dit : Réjouissez-vous avec moi, parce que j'ai trouvé la drachme que 

j'avais perdue’. (Pour cette raison), comment aurait-il été juste que le 

didrachme lui fût réclamé ? 

Secondement, il était aussi exempt de cet impôt et il n’y était pas soumis 

pour la raison suivante : Si l'argent recueilli chez les premiers-nés, en effet, 

était donné aux grands prêtres et si par l’économie il est devenu l'apôtre et le 

grand prêtre de notre foi, selon ce que dit Paul, en tant que grand prêtre, 

il faisait nécessairement partie de ceux qui reçoivent et non pas de ceux qui 

donnent le tribut. Puis, comment serait-ce une chose convenable que le 

grand prêtre suprême, qui l’est pour toujours selon l'ordre (rite) de Melchisédech, 

qui a traversé les cieux et qui est et qui est devenu plus élevé que tout”, doive 

donner le tribut à ceux qui servent dans un tabernacle fait de main d'homme, 

ceux qui par Abraham ont donné la dime” à Melchisédech ? 

Troisièmement, il y a encore une autre (raison) pour laquelle Emmanuel 

1. Cf. Matth., 1v, 11. — 2. Cf. Luc, xv, 8-9, — 3, Of. Hébri; 111, 15 IV, 145 v, 6; vit, 26. 

* V fol. 156 
pb: 

QUE fol. 174 

1 

0 de 156 aux ministres de l’ombre, à ceux ‘qui exercent le sacerdoce pour un temps, à 1 

Lol. 174 
rar 
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1. V ul. — 9, V in margine : امونك ويعم يكزييازكء[‎ — 3. V ossi. 

n’était pas soumis à la perception du didrachme légal ; c’est qu'il devait jeter 

à la mort pour nous un didrachme intellectuel, je veux dire (son) âme et (son) 

corps, clouer à la croix l’acte ' du péché (dressé) contre tout le genre (yévos) 

humain et briser par sa mort particulière la mort générale qui s'était appe- 

santie sur tout le monde. Car il était un de deux, à savoir de la divinité et de 

l'humanité, qui sont complètes selon leur propre notion, sans qu'il soit après 

l'union nécessairement et conséquemment divisé par la dualité. Après qu'il 

eut été mélé avec la souffrance par l'intermédiaire de la chair, (demeu- 

rant) impassible (comme Dieu), afin de nous ménager l'impassibilité par 

la résurrection, il disait aussi lui-même dans les Évangiles (Edæyyékuæ), tantôt : 

Et le pain que je donnerai, c'est ma chair, que je donnerai pour la vie du monde 0 

tantôt : Je pose mon âme pour les brebis *; (parties, à savoir la chair et l’âme,) 

qu’il a volontairement séparées l'une de l’autre, lorsqu'il a goûté notre mort; 

* car c’est en cela que consiste notre mort, la séparation de l’âme d'avec Île * viol. 156 

corps. Mais ni son 6 n'a été abandonnée dans le Schéol, ainsi qu’il est écrit; 

__ jila, disait-il, en effet, le pouvoir de la poser, et il a le pouvoir de la 

reprendre — ni sa char n’a vu davantage la corruption”. 

1. Note marginale de V : Il y a en grec yetpéypapov. — 9, Jean, vi, 52. — 3. Jean, x, 15. — 4. Cf. 

Ps. xv, 10; Act., 11, 31, 
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1. LV in margine : يوم ريس‎ N9. — 2, V uu5ÿl. — 8. آن‎ om دمك]‎ #0. 

C'est à très bon droit que nous avons appelé l'âme et le corps un 
didrachme intellectuel. L’âme, en effet, parce qu'elle a été créée raisonnable, 

qu'elle a été faite à l’image de Dieu et qu'elle peut recevoir la justice, la 

sagesse et les autres vertus, présente l’effigie (sixév) royale comme une drachme. 

C’est pourquoi également les sens du corps, en servant les opérations 
intellectuelles, sont eux aussi en quelque sorte raisonnables, présentant 
comme la cire une ressemblance avec l'effigie (éxév) royale, c'est-à-dire avec 
le sceau, et 115 ont acquis une certaine disposition pour ressembler à l’intel- 
ligence. De la sorte par ces deux (parties), ainsi que par un didrachme, on 

peut proclamer que l’homme a été fait à l’image de Dieu, lui qui de l'âme et 

du corps est sans confusion une seule personne (rsécumov), une seule hypo- 
stase et une seule nature. 

ie Que * répondront à cela Arius qui est enragé et * Apollinaire qui a été 

Fee vraiment malade du manque d'intelligence ([ävox), puisque l’un a pensé que 

 l'incarnation divine n'était pas une participation de l’âme et l’autre qu'elle 

n'était pas une participation de l'intelligence ? Où est, en effet, le rachat de 

l’image royale, lorsque Dieu le Verbe s’est uni seulement une chair ou une 

âme sans intelligence? Et comment d'autre part cela n'est-il pas contre la 
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raison que le Verbe laisse de côté ce qui est raisonnable et qu’il nous fasse un 

bienfait auquel manquent les choses les plus capitales ? 

… Vous voyez quelle gloire cachée nous ont fait briller les paroles de l'Évangile 

(Edayyéuv), une fois qu'elles ont été un peu examinées; ne nous éloignons 

donc pas; mais persévérons dans cet examen, Et, quand nous verrons une gloire 

plus grande qui surpasse et s'élève au-dessus de celle qui a été recherchée 

précédemment, nous dirons comme Paul : Ce qui a été glorieux dans cette partie 

ne l’a point été à cause de la (nouvelle) gloire qui est bien supérieure > 

En effet, tandis que notre Sauveur pouvait alléguer les raisons précédem- 

ment énumérées qui montraient qu'il n’était pas tenu’ et qu'il n'était pas *V fol. 157 

soumis au paiement du didrachme, puisqu'il est le nouvel Adam et Îles 5 

prémices nouvelles en quelque sorte et sans tache de notre race (yévos), qu'il 

est le grand prêtre non pas temporaire, mais éternel, et qu'il nous rachètera 

du péché en jetant un didrachme intellectuel, il passe sous silence et tait ces 

raisons en tant qu'elles convenaient à l’économie, et 11 va vers une raison 

élevée et plus digne de Dieu (Gsomperric). | 

Quand (les disciples), est-il dit, en effet, entrèrent à Capharnaüm, qui passait 
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1. L 022 

pour être sa ville, parce qu'il y séjournait et y demeurait fréquemment, — 
car, après que Jean eut été arrêté, il l'avait choisie au lieu de Nazareth, afin 
d'y demeurer, puisque Matthieu a écrit en ces termes : Jésus, ayant entendu dire 
que Jean avait été livré, se retira dans la Galilée, et, après avoir abandonné Naza- 
reth, il vint demeurer à Capharnaüm, située au bord de la mer! — alors s'ap- 
prochèrent les percepteurs du didrachme”, en le présentant surtout dans sa 
ville à tout le monde en guise d’avertissement, Ils s’approchèrent avec toute 

3 our (espèce) de respect et d'honneur; ‘ils ne lui parlèrent pas ou ne l’abordètent 
“L fol 174 pas aussitôt; mais c’est à Pierre qu'ils dirent * non pas avec arrogance comme 
“des percepteurs : >» Que votre Maître paie le didrachme ,د‎ mais bien plutôt 

(ww) avec douceur et modestie : Votre Maître ne donne-t-il pas le didrachme ® ? 
Mais on dira peut-être qu'un peu d’ironie se mêlait également à (cette) demande. 
Parce que, en effet, comme il a été dit, l'impôt du didrachme était perçu pour 
les grands prêtres, et que ceux-ci avaient des sentiments de jalousie à l'égard 
de Jésus et l’accusaient de transgresser la Loi (véuo) et de violer le sabbat, 
peut-être ceux qui percevaient cet impôt, servant ces querelleurs (guévexos) et 
ces jaloux et partageant, une opinion préconçue, posèrent-ils aussi l’interro- 

1. Matth., 1v, 12-13, — 2. Matth., 5511, 23. — 3. Matth., xvir, 23. 
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gation d’une façon ironique et dirent : « Votre Maître ne donne pas le 

didrachme? » tout comme s'ils disaient : » Pourquoi en cela encore trans- 

gresse-t-il la Loi (vésos) et ne se plie-t-il pas à ses commandements? » Et, 

en effet, ce (mot) même : « Votre Maître » semble aussi renfermer cette 

indication. (Dans cette hypothèse), pourquoi donc Pierre, connaissant en 

tant que vrai disciple l'intention de son Maïître qui apprenait et enseignait 

la libéralité (grhæoyveix) et qui voulait payer cet impôt en accomplissant l'éco- 

nomie, répondait-il à ceux qui l’interrogèrent : « Oui » ? 

Dès lors Jésus vient lui-même en tant que Dieu (en passant) par tout 

ce qui est élevé. Après que (les disciples) furent entrés dans la maison, en effet, 

il ne s’attarde pas à s'informer pourquoi (les percepteurs) sont venus trouver 

(Pierre), attendu qu'il connaissait tout; mais 4} (lui) dit le premier : Que t'en 

semble-t-il, Simon? Les rois de la terre, de qui reçoivent-ils les impôts ou le tribut 

de la terre? De leurs fils ou des étrangers? Et, après que Pierre eut répondu : 

Des étrangers, (Jésus) lui réplique : Donc (äowye) les fils en sont exempts'. D'une 

part par ce qu’il a dit : Les rois de la terre, il a montré que lui-même est 

spécialement le Fils du roi du ciel, ayant avec lui part à la royauté et 

1. Matth., 25711, 24-25. 
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recevant le même honneur; et d'autre part par ce qu'il a dit : Des fils ou des 

étrangers ? il a montré que lui-même est son Fils propre et véritable, en 

tant qu’il a été engendré par Dieu le Père selon la nature et selon l'essence 

nr 174 (odoix); “car celui qui est un fils introduit (par le droit) n'est appelé fils que 

# V fol.157 par adoption, mais à proprement parler il est* un étranger. Comment donc 

Y?.  appellerions-nous, comme Arius ou Eunomius, créature où (Fils) non sem- 

blable (véuooc) (au Père) celui qui règne avec le Père parce qu'il est 8 

et qui n’est pas un étranger, mais son (Fils) propre et véritable? Ou com- 

ment le Fils et le Dieu de Dieu donnerait-il le tribut au Père céleste? Par 

là, il a été connu clairement que l’impôt du didrachme était, d'après ce qui 

a été dit maintenant, un impôt légal, et non un (impôt) romain, qui était 

donné à Dieu, et non à César; car, s’il en était ainsi, il dirait nécessaire- 

ment : 1[ faut donner à César ce qui est à César' ; et non pas : Donc (Xpaye) 

les fils en sont exempts. En disant cela, il a encore confirmé le témoignage 

de Pierre, lorsqu'il a été inspiré d'en haut par Dieu et quil s’est écrié : 

Tu es le Christ, le Fils du Dieu vivant?. Après ce témoignage, en effet, il 

avait été ébranlé et rempli de peur en raison de la prédiction relative au 

1. Cf. Matth., xxut, 21. — 2. Matth., xvI, 16. 
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crucifiement et relative à la passion salutaire; il avait souffert quelque 

chose d’humain et il avait dit : Loin de toi, Seigneur! Cela ne l'arrivera pas; 
"et il s'était entendu (adresser) avec un vif et sévère reproche (la parole) : *Vtol. 158 

Va derrière moi, Satan‘. Pour cette raison, 11 le rappela à cette (première) 3 

croyance, en disant lui-même qu'il est le Fils propre de Dieu et en mon- 

trant que par ce reproche 11 avait condamné la crainte faible et non le témoi- 

gnage divin que ne lui avaient révélé ni la chairnile sang, mais le Père céleste. 

Cependant, après que cela a'été dit et montré de la sorte, pourquoi 
celui qui est exempt (de l'impôt), le Fils propre du Père et le Dieu de Dieu, 
dit-il encore : Mais, pour ne pas les scandaliser, après être allé 0 la mer, jette un 

hameçon et prends le poisson qui montera le premier; après lui avoir ouvert la 

bouche, tu trouveras un statère (orare), prends-le (et) donne-leur pour moi et 

pour 101+ 7 

Ce (mot) : Pour ne pas les scandaliser, nous enseigne clairement à ne pas 

scandaliser (nos) frères en ce qui concerne le don de l'or, mais à ne mépriser * Lto1.175 

les richesses que s’il ne nous a pas été confié le soin et la garde des affaires * " 
qui reviennent aux pauvres ou aux orphelins ou à d’autres personnes. Il ne 

1. Matth., xvi, 22-23. — 2. Matth., 27711, 
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faut pas, en effet, que nous nous proposions de pratiquer la perfection (gro- 

copeïv) grâce aux biens d'autrui; mais il faut que nous observions l'équité 

+ V tol.158 selon les règles * de la justice, et par contre il ne faut pas que sous prétexte 
(oxñux) de piété (edsé6ex) nous disputions sans fin et que nous convoitions ce 

qui ne nous est pas dû. D’autre part par là nous apprenons aussi, selon 
la parole de Paul, à rendre à tous ce qui leur est ,لال‎ le tribut 0 qui nous devons 

le tribut, l'impôt à qui nous devons l'impôt‘. Mais, si c’est (en parlant) avec une 

espèce d’irouie et en servant le préjugé jaloux des grands prêtres, ainsi que 

je l'ai dit, que ceux qui percevaient l'impôt ont dit de lui comme de quelqu'un 

qui transgressait la Loi (vouos) : Votre Maître ne donne pas le didrachme? la 

(phrase) : Mais, pour ne pas les scandaliser, (prononcée) pour ne pas leur donner 

. prise ou un motif d'accusation, devrait être regardée comme renfermant 

une plaisanterie (eroocwmix). Je ne suis pas venu, dit-il, en effet, pour abolir 

la Loi (véwos), mais pour l’accomplir?. À cause de cela, il disait aussi à Jean : 

Laisse (faire) maintenant; car il est convenable que nous accomplissions ainsi toute 

justice. Que le Livre divin ait coutume d’appeler « justice » l'observation de 

1. Rom., 5111, 7. — 2. Cf. Matth., v, 17. — 3. Matth., 111, 16. 
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* V fol. 158 
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la Loi (véuoc), Paul l’a témoigné, en effet, en écrivant de lui-même : 4 l'égard 

de la justice de la Loi (vouos) j'ai été sans reproche". Sous” ce rapport Notre- 

Seigneur a parlé et agi de la même façon ; et plus haut, quand les Pharisiens 

eurent été scandalisés en vain (six), il ordonnait de les mépriser, enseignant 

à n’avoir aucune estime pour ceux qui s'opposent à l’enseignement selon 

l'esprit et aux lois (v6u) divines, mais à ne faire attention qu'à Dieu et à 

laisser ceux-ci exhaler leurs plaintes. 

Cette (parole) : Après étre allé à la mer, jette un hameçon et prends le poisson 

qui montera le premier ; après lui avoir ouvert la bouche, tu trouveras un statère : 

* Lfol.:175 
PEUR 

(oraris), montre qu’il est l’auteur, le créateur et le maître de la mer et de 

ce qui s y trouve aussi bien que de tout élément (oroystv), en tant que 

* Fils propre de Dieu le Père. Et en cela également est cachée une parole 

mystérieuse qui cause de la gloire à Dieu qui l’a dite et qui seul est sage (et) 

qui donne à comprendre ce qu'il est, par suite d’une petite goutte saisie 

par nous, sans qu'il soit possible de dire combien grande est toute la richesse 

de l'étude (tewotx) placée dans les paroles sacrées et connue de lui. En effet, 

parce qu’il avait dit à Pierre et à André son frère : Suivez-moi, el je vous 

1. Philipp., 11, 6. 
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:fas) is,توام ‏ JT s0o00a8 oùبم : :هنيول ‏ Lasustis Laoنك 158 , 1(; ]هديل ‏ 

Joss’ y Jka.lاهبعدما ‏[ byoas Loi +. Jsot ylrااه ‏ Joasolo Jo]#33 ‏ 

basلبون زم ‏.. pan Jin, Losaبنمو مذا ‏ apsاهسسالحفح بف ‏| 

Jloismoa Jloطكبسورو ‏ Jeظافمدمحم ‏ Lsooakss pe)مهلسجم ‏[ lot‏ 

lon fs Jun IR ga? ‘Jasagso Luad,seبإب ماطمحم ‏ 

 ‏JhSpe JaSso ]ظسجماره ‏JR Lo JSses “LuNtss où ادوجحبحم

fase Los où J'y Ja»كل ]زبه ‏ ou AN Rss Joxl oioa‏ 

Lukas flo,ىإ ‏ Los)احلطدم ‏ Jonرح ‏ Je, Bi 5psso Li Jor ol‏ 
po Lis ;51 JLRSفلأن .فلأ 1090 ‏ ugoo opel F9?للو ‏ (ook) JLo‏ 

 : ‏[AS Jonas Ak.SL ةيحمو :ل]ذزقو ‏JRsas ”هماؤا'له :ادؤب نم زمام ‘000

KO 0 Lisهحوبنم هحزف زارحإ ‏.. Vs; Ha)يومين ىيىهامقم ‏ 

 ‏Lai ax où Rs fofo fsors بم تمل ‏fau» ؤمظمو ‏JLsS يبدمحمل

 ‎ aps oùامدمرم [‎ : 25 lis) isبف ‎ Si[فصوحح ..صصختصمو 0

1. LV in margine : basa50: — 9, V @&l5Lllo, 

* V fol. 158 ferai pécheurs d'hommes, et encore à (Pierre) seul : Ne crains point, ” désormais 
VU qu seras pécheur d'hommes”, il a fait de ce commandement digne de Dieu 

 .‎ et étonnant la preuve d’une pêche de ce genre (aussi) étonnante(ةمجموج/و

Ce poisson, en effet, est la figure (rüxos) de l'Église, qui était jadis cou- 
verte par la salure et l’incrédulité de l’idolâtrie, et (cela) profondément comme 

dans un abîme, et était noyée dans le trouble et l'agitation des désirs du 
monde, mais qui est montée grâce à l'hameçon des Apôtres, (à savoir) grâce 

à (leur) parole qui enseigne, pêche et capture en vue de la science de Dieu, 

. lequel nous a appelés des ténèbres à son admirable lumière”. C’est au sujet de 

cette pêche des Apôtres que Jérémie aussi prophétisait, en disant : Voici que 

moi j'envoie beaucoup de pécheurs, dit le Seigneur, et ils les pécheront*. Ces 

(hommes), une fois qu'ils eurent été pêchés, tandis qu'ils étaient beaucoup 

plus muets que des poissons, et qu'ils eurent été instruits par la parole de 

vérité qui leur ouvrit la bouche, ils germèrent ct donnèrent de tels docteurs 
de l'Église qu’ils portaient sur leurs lèvres des paroles bien plus précieuses 

que l'or et l’argent. Car c’est à cause de cela qu'il a dit : (Prends) le poisson qui 

* V fol. 159 montera le premier, afin de faire connaître d’une part par” ce (mot) : « Mon- 
r° a. 

1. Matth., 1v, 19; Marc, 1, 17. — 2. Luc, v, 10. — 3. I Pierre, 11,9. — 4. Jér., xvy1, 16. 
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 ‎ه٠00

Naoki يل فار‎ folies 3 لحوببو هز لزدمبو‎ pos ‘Last بب..‎ Ja) 
 ‎.:ةيملطمإو ‎ comaes JLlasdsتكسو ‎ woiÂo.للدؤدم ‎ resفأل بنمو

matos SAS نحيسدم .."|وحععجم ' ادماصحم,‎ Lors ادتربم:‎ JR JL» * V fol. 159 

bass Op, y Jo Loiok. | NÉE FAN Ja: هيدكل.‎ LD 00 Je, تعب ]مسدم‎ 

1. LV in margine : +, دمهم أ خدم‎ Boss Hissos ٠ sam aù las fa ds : lies 5 oÙ 2 f-samasoass [san 

Msasos اًةدنهدند|‎ js faass on VW Oo. ادماهو احسدم.‎ Na .قا ال‎ - a. V in margine : Nouopa. 

— 2. LV in margine : lue po. 

tera » la profondeur de l'erreur d’où nous sommes montés, et d’autre part par 

e (mot) : « Le premier » la facilité et l'action exempte de peine de l'ensei- 

gnement, puisque, au moment même où l'hameçon spirituel a été lancé, la 

capture a aussitôt suivi d'elle-même. Pour montrer, en effet, que la pêche de 6 
* et l’accomplissement d'un symbole (rômo), et non *L fol. 175 

NAS 
poisson était un mystère 

pas seulement un miracle, il n’a pas dit : « Tu trouveras dans ce poisson un 

statère (orarie) déjà avalé et parvenu dans le ventre »; mais (il a dit) : Après lui 

avoir ouvert la bouche, tu trouveras (un statère), montrant qu’il tenait le statère 

(orurie) dans sa bouche, lorsqu'il exécutait le commandement divin : Tout, 

en effet, est possible à Dieu, et faisant voir le don de l’enseignement que 

devaient porter sur leur bouche ceux qui seraient pêchés par l'hameçon 

évangélique des Apôtres. 

١ faut (encore) que nous comprenions que le statère (craris) est une espèce 

(eidoc) ? de denier (dnvépuv) ou d'or ou d'argent qui remplace l'impôt pour 

(Jé 00 et pour Pierre. Or, que la doctrine des paroles de Dieu et de (ses) 

jugements soit assimilée à l'or et à l'argent, * c'est ce que nous font con-*V na 

1. Matth., xx, 26. — 2. Note marginale de LV : Le mot véuoux, c'est-à-dire ônvépov, se mel dans 

la langue grecque non seulement pour une somme d'or, mais encore -pour des oboles d'argent; et, 

dans le langage usuel, on le dit mème des (oboles) de cuivre. 
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Juke Sp Jo ‘Lunns “Jon Look] J5Le 35 معمق‎ Na So o| 

 sum Jonas] (‎ -.cookللعفو ‎ cils où.بصصت) لرقر + ‎ JLلوو

J asus لوو تيلي‎ ‘où 49 هك‎ .imss Nas Joot hs Jas ىإو‎ 

JaN لرسحإ‎ woiRan Joie بمر‎ Jon للدؤدم‎ anus Mass 4° 

 ‎ 49 SH Jo 55èlo  ‘osasتال ..حفا ‎ : ao Me LOSمك

 ‏Jah فل 3 ]طوس زدمؤ ‏LL + ]هول ىفيحزدم ‏:(Les a‘ هبحمو تويويتاح

1, V .ىهوبويلللمو‎ 2, V où: 

naître les Livres inspirés par Dieu, qui disent tantôt : Les jugements du Sei- 

gneur sont vrais et ils se justifient ensemble; ils sont plus désirables que l'or et 

beaucoup plus (désirables) que la pierre précieuse”; et tantôt : La langue du juste , 

est un argent éprouvé ?; et : Les paroles du Seigneur sont des paroles pures, un 

argent éprouvé qui a été examiné dans la terre *. Ce qui est dit : Après l'avoir pris, 

donne-leur pour moi et pour toi, fait connaître que Pierre aussi était un pre- 

mier-né et soumis pareillement à l'impôt du didrachme, lui que son Maitre a 

mis sur le même rang que lui, en l’honorant comme la tête et le chef de file 

(rowrosrérnc) des Apôtres et en donnant également en même temps à penser à 

cause de cela même des choses plus hautes. En effet, alors que par nature il 

était exempt (de l'impôt), qu'il ne connaît pas le péché et quil était inno- 

cent (évaæirue) en tout, il a payé l’impôt du didrachme, en faisant voir qu'il 

devait aussi supporter la mort selon la chair, non pas parce qu'il était tenu de 

mourir, mais parce qu'il accomplissait l’économie pour nous. De là (il résulte) 

qu'il a uni Pierre avec lui * et qu'il disait : Après lavoir pris, donne-leur pour 

mot et pour loi, s'écriant par le symbole (rüxos) lui-même : «Que l’on paie 

la dette* du péché selon l’économie pour moi, et selon la vérité pour toi et 

1, Ps. 25111, 10-11, — 2. Prov., X, 20, — 3. PSE: 

tAVifol. 159 
v° a. 

* L fol. 175 
v°'D: 

“NE (01.159 
N° a. 

* Lfol. 175 
96 
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 ‎ 5 109زهق ه هاج تلو ‎ où.:]رةر بيمثاو ‎ ooتال |!ةيزحردمجح ,‎ fansبس .لمفوزف
 ‎هبدز> مد اسمو ‎ LAS) JASan..احتس ‎ fs) oasis a Road.::دادمح

ON ME OS RAS JRsos هزبدو‎ où sas كا )وه فاورو‎ 

1. V in margine : سومح همم يقزيلازكا]‎ — 2, V Ftsags. fait. 8. V لهدملحو.ا‎ 4, V in margine : 

OÙ. — 5. V ÎLise. — 6. V in margine : Üu «Ses fil. 

pour toute l'humanité. » C’est pourquoi le Livre divin appelle sa mort, 02-١ 

sidérée par rapport à nous, une dette, en disant : L'acte! du péché a été 
déchiré par lui *, et, considérée par rapport à celui qui a racheté et délivré, un 

prix (rx) : Car, est-il dit, vous avez été rachetés à un grand prix (rw); ne 

devenez pas esclaves des hommes”. 

Je voulais maintenant passer aussi aux autres paroles de l'Évangile (Evxy- 

yéuv) ; mais je vois que l’homélie dépasse la mesure. Et vous, vous ne vous 

rassasiez pas d'écouter; or le Proverbe aussi nous avertit de connaître la 

mesure même dans les (matières) de ce genre, en disant: Lorsque tu trouveras 
du miel, mon fils, mange ce qui te suffit, de peur que tu ne vomisses, quand tu seras 

rassasié *. C’est en vous rappelant cette (parole) que je mettrai fin à l’homélie. 

Puisque le Christ d'une part, alors qu'il était exempt et qu'il n’y était pas 

tenu, a payé la dette pour nous, soit dans le symbole متعموز)‎ * du didrachme, *v fol. 159 
soit dans l’économie de la passion salutaire, et puisque nous, d'autre part, ei 
alors que nous sommes débiteurs de milliers de dettes, nous les oublions 

toutes, dois-je omettre qu’il faudrait que nous payions à celui qui a payé la 

4. Note marginale de V : Il y en grec yetpéypapov. — 2. Col., 11, 14. — 3. I Cor., 1ث‎ 20; 7011, 23. — 

4, Prov., XXY, 16. 

PATR. OR, — T, XX. — F, 2. 2, 
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 ‎ Ai wo.ليحهدمك ‎ Jlashasasردشو بب (‎ Seيبزسإ يرحم

 ‎ pet Joss At by gene breمريس ‎ raseتقي زم هك

 :‎ vo Jul ce JS SR able Se alتهل
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LOL 2 1 aan ar " Jan) لكل : بفقهت "بما..‎ JRañolo Lusiol ب‎ 
* V fol. 160 وهسحح Lolللا .|!هدممسالحدمو هذه ‏ JLبف ‏ et JONمالمو ‏ wa.‏ 

 ‏ph قولو ‏po do RSS تيس زازهمحم اهاح نمد لحوبب بم

1. L | .اهيهم‎ — 2. V Hiorass. 

dette pour nous, à celui qui a racheté, à celui qui a délivré? Ne voyons-nous 

pas que nos emprunteurs, (à nous) qui agissons frauduleusement, errent çà et 

là sur la place, ayant pour prouver leurs emprunts non pas des billets 

d'engagement rédigés dans les angles et dans les ruelles étroites, mais 

les Écritures célestes contre lesquelles il n’y a rien à dire, qui crient : Que 

celui qui a deux tuniques donne à celui qui n'en a pas ‘Et toi qui en as beaucoup, 

tu ne donnes au pauvre pas même un morceau usé; et par la variété des 

vêtements que tu portes à tour de rôle et que tu montres différents suivant 

la saison, tu veux qu’on te remarque et qu'on te fasse des compliments ; 

car ta préoccupation n'est pas surtout (uäNov) d’être réchauffé et d’être 

couvert, mais bien d'être vu. Cependant c’est en vérité pour cela que 

le Livre divin a donné aux (vêtements) le nom de couvertures, en disant : 

*Lol.176 Lorsque nous avons la nourriture et la couverture, que cela * 01 3 Ê 
TER q 0 ous suffise”, pour 

* Yfol.160 * nous enseigner qu’ils répondent seulement au besoin, et non pas (qu’ils doi- 

© vent servir) à l’ostentation. Mais tu ne tiens pas compte des paroles divines 

qui sont beaucoup plus élevées et bien meilleures que l'or et la pierre pré- 

cieuse et plus voyantes et plus brillantes que l'argent, elles dont le poisson 

1. Luc, 111, 11. — 2. I Tim,, vi, 8. 
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1. V INases. — 2, V (Nas. — 3, LV in margine : مك نأ‎ 

des Évangiles (Edayy£ux) présentait la marque dans sa bouche, et (tu n’en 

tiens compte) ni dans les lectures, ni dans les pensées, ni dans les bonnes 

œuvres. 
Tu as la main qui étincelle d’anneaux d'or; comment la cacheras-tu devant 

le tribunal (fäux) terrible du Christ, lorsqu'elle reprochera ton avarice et 
qu'elle sera accusée par les emprunteurs dont tu te détournes maintenant, 
tandis qu'ils sont nus ? Qu'il soit beau de faire du bien aux nécessiteux, en effet, 

tu ne l’ignores pas. C’est pourquoi, bien des fois aussi, lorsque tu te penches 

vers l’un de ceux qui sont dans cette situation, tu me l’amènes et tu (me) dis : 
« Donne-lui; inscris-le sur la liste des veuves ou de ceux qui sont vieux. » 

Est-ce de la religion (svcé6erx) ? Alors (eira), dis-moi, c’est à moi, et pas du tout 

à toi, que tu sais conseiller ce qui touche la religion (eôcébex)l Mais moi, par ce 

que tu vois, je n’ai pas besoin de ton conseil, ‘comme l’atteste, en effet, la foule 

des pauvres qui se tiennent à chaque instant autour de moi. Quant à toi, je ne 

sais pas comment tu fermes l'oreille à tes propres paroles et comment tu es en 

particulier pour toi-même un conseiller ou qui est sans voix ou qui nest pas 

capable de persuader; car, ou bien tu ne dis à toi-même absolument rien de 
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1. L'add .مح‎ — 2. V bel 

semblable, ou bien, lorsque tu (te) dis cela, tu ne t’écoutes pas, parce que tu es 

pris d'avance par la passion maudite de l’avarice (oi\apyuptx) et de l’économie. 

Cependant, si tu avais à acheter quelque bien précieux, avant toute chose tu 

aurais des égards pour toi-même le premier; mais, quand le royaume du ciel 

se présente à toi d’un achat aussi facile, tu vas. conseiller un autre et tu 

négliges de te (conseiller) toi-même. 

J'ai été obligé de dire cela, non pas pour vous être à charge, mais 

bien plutôt (yäX ko) pour vous délivrer du poids de la colère à venir et pour 

 ‎ 176 vous exciter par les aiguillons de la parole” à vous disposer et à vousوا. *

0 préparer à la vie éternelle. Puisse-t- il arriver que nous l'obténions tous 

» fol. 160 par la grâce et 8 charité (olavbowria) du Dieu grand * et notre Sauveur 

wa. Jésus-Christ, à qui sied la louange avec le Père et le Saint-Esprit, main- 

tenant et toujours et dans les siècles des siècles. Ainsi soit-ill ٠ 

FIN DE L'HOMÉLIE LXXXI. 
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 ‎ Los ae + Vi 160.بتفحم ‎ Ko Kader'بوييلطبإ ‎ Ra J'o Risيقنو

HOMÉLIE LXXXII 

SUR LES PAROLES DE L'ÉVANGILE (Edæyyéhiov) QUI SUIVENT CELLES QUI ONT ÉTÉ 

D'ABORD EXAMINÉES DANS L'HOMÉLIE PRÉCÉDENTE : EN CE JOUR-LA, LES DIS 

CIPLES S'APPROCHÈRENT DE JÉSUS, EN DISANT : QUI DONG (px) EST LE PLUS 

5 GRAND DANS LE ROYAUME DES CIEUX '? ET SUR LE RESTE. 

Une table spirituelle et abondante des Livres évangéliques me pousse de 

nouveau à jouir des pensées divines placées dans les paroles sacrées; et, en 

rendant l'œil chercheur de mon esprit particulièrement perçant et pénétrant, 

elle me crie cet avertissement des Proverbes, disant : Ouvre tes yeux, el sois 

10 rassasié de pain *. Car ceux qui voient peu se nourrissent de lait; et, devant 

ceux qui ont acquis l'habitude de pouvoir en quelque sorte ouvrir tout grands 

leurs yeux intellectuels, on sert l'aliment complet du pain qui nourrit par 

l’étude (Bwpéx) et rassasie l'intelligence, et qui n’engraisse pas ‘le ventre. * fol. 160 
VD; 

1. Matth, xvint, 1, — 2. Prov., xx, 18. 
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1. LV in margine : .يوراطخ هاك‎ = 

Apprenons quelles sont donc les paroles qui suivent celles que nous avons 

d’abord examinées : En ce jour-là, les disciples s'approchèrent de Jésus, en 

disant : Qui donc (&ox) est le plus grand dans le royaume des cieux" ? 

C'est avec beaucoup de justesse et d'observation que le texte a consigné 

ce (mot) : En ce jour-là, nous apprenant la cause de l'interrogation. En 
effet, parce que notre Sauveur avait honoré Pierre lors du paiement du 
didrachme en se’ l'étant uni et en ayant dit : Donne-leur pour moi et pour 
toi”, aussitôt, sur-le-champ, en ce jour-là même, les autres disciples ont 
souffert quelque chose d’humain, en tombant dans la passion de la jalousie. 

+ Lfol.176 Mais tu diras peut-être : « Passe là-dessus ; 
CEE 

* m'avances-tu que les Apôtres 
ontété vaincus par une passion? » — Oui, dis-je, et je n’en rougis pas du 
tout, en sorte que tu sois frappé d’admiration soit par l'humilité et la vertu des 
disciples, soit par la divinité et la sublimité de celui qui les a instruits. Car 
par nature ils étaient eux aussi des hommes, ils ont participé à la même boue 

* Vfol.161 que nous, ils avaient Adam pour premier père; leur esprit qui * était porté 
"52 assidûment au mal dès la jeunesse”, comme il est écrit, ils le retirèrent peu à 

peu et le firent sortir de la boue par l'éducation pratique, les instructions et 8 

1. Matth., 2077111, 1. — 2. Matth., xvir, 26. — 3. Cf. Gen., vin, 21. 



*V fol. 161 
r°D. 

* V fol. 161 
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1. L .عمكهكو‎ — 2, LV in margine : UaNa#sdo. V in margine : un mot grec illisible. — 3. V 

V os. — 4, hais. 

enseignements de leur Maître, et ils lavèrent le vieil homme; à force de 

marcher, ils montèrent à une telle hauteur qu'ils ne passèrent plus pour des 

hommes et qu’ils ne nous laissèrent plus aucune excuse, à nous qui sommes 

de leur race (yévos), alors que lâächement 201158 35 de l'indifférence et de 

la négligence et que nous ne parvenons pas au meme degré, ou plutôt -(2س)‎ 

 ‎ dé) à une ombre ou à une apparence (pavrasix) très petite, dans cette marcheحمد

vers les choses d'en haut. Cependant à ce moment, comme ils avaient des 

dispositions très imparfaites, ils ont semblé avoir été jaloux de Pierre à 

cause de l'honneur dont il avait été l’objet et ils ne supportèrent pas philoso- 

phiquement (piocipu) cette marque de prévenance, eux qui par la suite en 

arrivèrent à une telle perfection que par écrit ils se reconnurenti même 

publicains et pêcheurs et qu'ils gravèrent dans (leurs) écrits ainsi que sur une 

colonne les vertus des Apôtres qui furent leurs compagnons. 

C'est pourquoi nous trouvons que l'Évangéliste (Edæyyeuor#) Marc, qui 

est le disciple de Pierre et qui connaissait l'humilité et le mépris de la gloire 

(guodoËia) de son maître, a passé sous silence et n'a pas du tout rapporté 

dans (son) livre les grandes actions de celui-ci, ‘telles que la béatitude qu'il a 

entendue de la bouche de notre Sauveur, quand il dit : Tues heureux, Simon, 

10 

7 
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1. V ligelso. — 9.57 glisse. 

fils de Jona; car ce n’est ni la chair ni le sang qui t'ont révélé cela, mais c’est mon 

Père qui est dans les cieux; ni non plus quand il a dit : Tu es [ézooc, c’est-à-dire 

pierre, et sur celle pierre je bâtirai mon Église ; ni : Je te donnerai les clés (xetc) 

du royaume des cieux'; ni lorsqu'il a reçu l’ordre : Va au bord de la mer”; 

*L fol. 176 * ni qu'il a jeté l’hameçon, qu'il a pêché le poisson, qu'il a trouvé le statère 

a (orarie) et qu'il a reçu l'honneur dont il a été l’objet, quand il a été uni au 

Christ par cette parole qui lui commanda : Donne ceci pour moi et pour toi. 

Tandis qu'il a passé tous ces faits qui donnent de l'élévation, il mentionne 
les manquements (de Pierre), à savoir qu'il'a été repris par (Jésus), qu'il 

a entendu : Va derrière moi, Satan*, qu'il a eu peur d’une petite servante 
et qu'il a renié trois fois. 

Mais cependant ceux qui étaient tels et tels et qui par un esprit humble 

étaient parvenus, autant qu’il est possible aux hommes, à limitation de Jésus 

le Sauveur Dieu, qui s’est 011601117 lui-même et a pris une forme de serviteur’, 

touchés à ce moment par l’aiguillon de la jalousie, parce que Pierre avait 

entendu : Donne ceci pour moi et pour toi, (ceux-là) interrogeaient le Christ : 
Qui donc (to) est le plus grand dans le royaume des cieux ? 

“vie  VOois-moi comment même leurs propres manquements suscitent “des ques- 
an 

1. Cf. Matth, xvi, 17, 18, 19. — 2. Matth., xvit, 26. — 3. Matth, XvI, 23. — 4. Philipp., 11, 7. 
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1. Vin margine : Nour. 

tions et des indications qui s’ajoutent à la vertu qui leur était enseignée. 

Ils discutent, en effet, au sujet de la priorité et au sujet de la place (ré&ie) la 

plus grande qui se trouve dans le royaume des cieux, tandis que nous-mêmes 

nous avons entre nous une émulation contraire et mauvaise, (à savoir) qui 

surtout s’enfoncera dans la terre, se roulera dans la boue et fera croître les 

épines des soucis du monde? Qui bâtira une splendide maison et, à ce qu'il a, 

ajoutera ce qu'il n’a pas et en outre pillera le (bien) du prochain? Qui prendra 

de force l’usufruit d'une propriété qui ne lui revient pas et parfois agira avec 

violence pour en éloigner la veuve et l’orphelin? Car je rougis d’avoir encore 

à citer les divertissements et les disputes animées par la jalousie (puaveuxos) 

qui (se produisent) dans les spectacles des courses de chevaux et sur la scène 

ainsi que les affections partagées et opposées; je vois, en effet, que ceux qui 

s’adonnent à ces (passions) et qui s’enivrent de cette ivresse profonde ne sont 

pas même sensibles aux affaires de la terre, encore moins seront-ils sensibles 

au royaume des cieux. 

Mais Jésus, le médecin et l’auteur de nos âmes, n’a pas même approuvé la 

jalousie des disciples ‘pour le bien. D'une part, en effet, il faut que nous * آب‎ 
r° 

soyons jaloux pour le bien et que nous progressions; et d'autre part il faut 

ot 
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 ‎.لمدمعإ |!هححدمح ‎ isoبنو ‎ Reببحصصإو باي ‎ Li) 567..يحك ‎ ‘gaمك

 ‎امزحح بم ‎ Lua, Lun,هيوفحم ..فوقال8دم ‎ Jos]وهب ‎ Sasفا لمحو

1. V .اهكومو. و‎ LV in margine: هههرمأ و. 3. آر طع‎ — 4. LV in margine : اص ةنحح‎ «5% va 
 ‎الو. ‎ — b. L omاهو. ‎ bel. — a, Lهذ .. ةمانقم ‎ LEE (SRيوبح تاهدم» الو:

* V fol. 161 
v° b. 

* Viol.161 aussi que nous pensions que les succès“ de nos frères sont les nôtres 

propres; car c’est surtout dans les belles actions qui paraissent que Satan 
dissimule ses filets cachés. C’est pourquoi Caïn aussi disputait à son frère 

une bonne course, — c'était, en effet, le sacrifice, le don à Dieu et l’offrande 

qui faisaient l'objet de leur souci à tous les deux — mais de cette bonne 
jalousie et de cette émulation pour ce qui est parfait il est tombé dans 

l'envie la plus mauvaise, laquelle en vérité a donné naissance au premier 
meurtre et a souillé la main fraternelle; et il n'aurait pas souffert cela, si par 

amour de la première place et de la vaine gloire il n'avait pas pensé que 
l'éloge (xXéos) d’Abel lui était étranger et non pas le sien propre. 

C’est pourquoi, comme le Christ voulait déraciner cette passion du cœur 

de (ses) disciples, il a dit, en prononçant cette parole selon l’ordre (réë) (usité) 

pour l'affirmation des serments : Amen, je vous (le) dis ; si vous ne changez pas et 

si vous ne devenez pas comme de petits enfants', vous n'entrerez pas dans le 

royaume des cieux?. Quelle est cette (parole) : Amen”, je vous (le) dis? « Amen », 

traduit de l'hébreu en langue grecque, signifie : « Que cela soit! » C’est donc ce 

1. Note marginale de LV : Ce (mot) « xmûta » est en grec « de tout jeunes enfants », et non pas 

de « jeunes hommes » en qui il n’y a rien de vieux. — 2. Matth., xvir1, 3. — 3. Sévère prononçait 

« Amin », et non « Amen », le mot ’Auiv. 

VD: 



* V fol. 162 

LME 

* L fol. 177 
r° b. 

*V fol. 162 

Tr 

* L fol.157 
r° bp. 
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1. 1 

que veut dire cette (parole) : Amen, je vous (le) dis ; c'est comme s'il disait : « Ge 

qui doit * être nécessairement, je vous (le) dis; car il résulte de mes paroles que 

quelque chose soit. » La création et la fabrication que (l’on trouve) au commen- 

cement de ce monde attestent également qu'elles sont accomplies par la parole 

divine, parce que quelque chose était. En effet, Dieu dit : Que la lumière soit ! 

Et la lumière fut. Qu'il y ait un firmament! Qu'il y ait des luminaires ! Et tout cela 

fut. De même donc que, lorsqu'il voulait montrer que ses paroles ne passent 

jamais et jeter ses auditeurs dans la crainte, il disait dans les prophètes : 

C'est par moi que j'ai juré”, se servant à cause de nous de la forme (syäux) des 

serments d’une manière digne des hommes (ävporomper&e), de même ici aussi 

il a prononcé (cette parole) : Amen, je vous (le) dis, au lieu de : «Je jure par mes 

paroles qui doivent nécessairement aboutir au fait, qu'il vous faut y croire 

comme à ce qui a été ‘déjà et non pas comme à ce qui est dit seulement. » 

C’est pourquoi nous aussi, nous ajoutons ainsi le (mot) « Amen » à la louange, 

pour tout ce qui vient de lui, en voyant que cela et a été et est présentement 

et en croyant que cela doit être nécessairement. 

Il n’a pas dit : « Si vous ne devenez pas comme de petits enfants », mais : 

1. Cf. Gen., 1, 3, 6, 14. — 2. 01. Isaïe, xLv, 23; Jér., XXII, 5. 
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1. V Kts5w. — 2. L in margine : 15099. — 3, V Na. — 4. V ]دم‎ 

Si vous ne changez pas et si vous ne devenez pas comme de petits enfants'. Ce 

* V fol. 162 (mot) : * Si vous ne changez pas, signifie qu’il faut renoncer à l’homme vieux et 

be rempli de passions et s’en détourner complètement; que quelqu'un vienne à 

l'oublier même imparfaitement, il ne peut pas devenir comme un tout jeune 

enfant. Le Christ, en effet, est venu également pour nettoyer et laver le modèle 5 

(vd ouévra) ancien et pour montrer nouvelle notre nature, sans qu'il y ait en elle 

ni tache, ni ride, ni rien de semblable. C’est pourquoi Paul disait : Si quel- 

qu'un est dans le Christ, il est une créature nouvelle. Les choses anciennes sont 

passées; voici, toutes choses sont devenues nouvelles?. « Changer », c’est donc 

oublier les habitudes anciennes et mauvaises. C'est ainsi que le prophète 1° 

David lui aussi chantait : Ne te souviens pas de nos iniquités (voix) anciennes”. 

Car, que ce (mot) « Changer » indique la transformation en une vie nou- 

velle et la condition (xaréoruoie) différente (qui aboutit) à ce qui est parfait, 

le divin Samuel l’a fait connaître, lorsqu'il disait à Saül : L'Esprit du Sei- 

gneur descendra sur toi, tu prophétiseras et tu seras changé en un autre homme“. 1 

+ vo. 16 Et le Livre sacré, * confirmant cela, a dit aussi : Et Dieu lui donna en échange 

"9 un autre cœur. 1] y a également le changement du bien en mal, qui a été 

1, Matth. 35111, 3. — 2. 11 Cor., v, 17. — 3. Ps. LXXVIII, 8 — 4. 1 Rois, x, 6. — 5. I Rois, x, 9. 
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symbolisé d'avance par la femme de Lot qui s’est retournée vers Sodome et qui 

est devenue une statue de sel, et contre lequel il a été prescrit et ordonné 

aux disciples et il a été posé en règle par le Christ qu'il faut nous tenir en 

garde et qu'il faut le fuir, lorsqu'il a parlé ainsi : Souvenez-vous de la femme de 

Lot'; et encore : Quiconque met la main à la charrue et regarde derrière lui 

n'est pas propre au royaume “de Dieu”. 

Après que les Apôtres ont subi un changement opposé à celui (qui vient 

d’être dit), qu'ils n'ont nullement regardé derrière eux et qu'ils ne sont 

retournés à rien qui appartienne à la vie ancienne et malpropre, — car c’est 

en cela que consiste cette (parole) qu'ils changent et qu'ils deviennent 

comme de petits enfants — quand après la résurrection ils ont reçu de 

notre Sauveur le Saint-Esprit par l'insufflation et qu’ils sont parvenus désor- 

mais à l’homme nouveau qui se renouvelle selon l’image de celui qui l’a créé”, 

ils s’entendaient (dire) : Enfants, n'avez-vous rien à manger"? 

Examine-moi comment à la manière d’un médecin il a fait à cet ulcère 

une incision profonde, de telle sorte * qu'il n'eût plus rien à ronger en causant 

de la douleur. Car il n’a pas dit : « Quiconque changera et deviendra comme ce 

1. Luce, 2911, 32. — 2. Luc, 1x, 62. — 3. Col., 111, 10. — 4. Jean, XXI, 5. 
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1. V d: — 2, LV in margine : \5%es. — 3. L |sacæ. 

petit enfant, celui-là est le plus grand dans le royaume des cieux, » mais : 
Si vous ne changez pas, vous n'’entrerez pas dans le royaume des cieux"; « Vous, 

dit-il, vous vous disputez au sujet de la priorité et vous rêvez de la 

première place (ré£wx); mais prenez garde d’avoir besoin de beaucoup de 
sueurs pour obtenir à peine seulement l’entrée dans le royaume. » 

Matthieu donc a dit que les disciples posèrent cette question: Qui est le 

plus grand? ? Luc, qu’ils pensèrent* (qui était le plus grand), et Marc, qu'ils 

parlaient entre eux“ (pour savoir qui était le plus grand). Les (faits) énoncés 
par chacun d’eux sont différents; mais ils sont vrais tous les trois et ils ont eu 

lieu dans cette disposition et cet ordre (rx); car en premier lieu (les disci- 

ples) pensèrent, en second lieu ils parlèrent entre eux comme s'ils examinaient 

ensemble et discutaient, en troisième lieu ils furent amenés à poser la question; 

chacun des écrivains, ne racontant qu’un des (faits) qui se sont suivis l’un 

» V fol, 163 après l’autre, a dit la vérité.” En effet, il n'y a pas d’accusation (xarnyopia) de 

mensonge ni d'aucune contradiction à ce que quelqu'un dise quelque chose 

d'une manière incomplète et abrégée; car il y a contradiction à ce que 

1. Cf. Matth., 859111, 8. — 2. Matth., 25111, 1. — 3, Luc, 1x, 46. — 4. Marc, 1x, 33. 
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1. V @lÿls. — 2, V OÙ. — 3, V ils. 

quelqu'un renverse par un récit opposé ce qui est dit par d’autres, mais non 
pas à ce qu'il dise ce qui est omis par d’autres. C’est là, en effet, le propre des 

récits d'histoires, de telle sorte que souvent "le même homme, racontant le 

même récit à beaucoup (d’auditeurs) et en des temps différents, ne rappelle 

pas tout d’une manière incomplète en tout temps, mais que ce qu'il avait laissé 
de côté pour l’un il l’ajoute pour l’autre, et que ce qui avait été clairement 

raconté dans un autre temps est peu après enveloppé dans l'oubli. 
Je peux promptement montrer cela à l’aide du Livre des Actes ([od£eus). 

Luc, en effet, qui a rappelé trois fois dans le même écrit le récit (de ce qui 

s’est passé) sur le chemin de Damas, tantôt en le racontant lui-même, tantôt 

en mettant deux fois en scène Paul qui le raconte dans chaque récit, revient 
“d'une part sur les mêmes faits d’une manière concordante et pas du tout 

contradictoire, et d'autre part il enlève ou il ajoute nécessairement à ce qui 

est dit ailleurs, sans blesser en rien la vérité ou sans offrir aucune prise au 

mensonge. Car il est écrit tantôt : Paul entendit la voix qui dit : Je suis Jésus que 

tu persécutes ' ; tantôt : Je suis Jésus de Nazareth”; et tantôt que c'était en langue 

1. Act., IX, 4-5, — 2. Act., XXII, 8. 
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1. L'om .عم‎ — 2, V ox). 

hébraïque qu’il entendait lui venir la voix '; tantôt d’une manière simple 

en ces termes : Une lumière venant du ciel resplendit sur lu°; tantôt : 

Au milieu du jour *; et : (Une lumière) plus (brillante) que l'éclat du soleil *; 

maintenant : Les hommes qui accompagnaient Paul s'arrêtaient stupéfaits, en 

entendant la voix, mais en ne voyant rien”; maintenant : ls virent la lumuère 

et ils eurent peur, mais üs n’entendaient pas la voix de celui qui parlait. C’est 

que, parmi ceux qui l’accompagnaient, les uns perçurent la voix et non plus 

pareillement la lumière, et que les autres (perçurent) la lumière et non plus 

* V fol. 163 pareillement la voix, bien que * les deux (phénomènes) se fussent également 

"20 produits. Ces choses et de semblables, en effet, peuvent la plupart du temps 

arriver dans les récits et elles ne blessent aucunement la vérité. Si donc 

l'unique (Luc), racontant le même fait, l'a rapporté si différemment sans 

mentir, qu'y a-t-il d'étonnant si, quand il y a plusieurs Évangélistes (Ebxy- 

youorde), l'un a consigné par écrit ce qui avait été omis par un autre, sans 

* Lol. 178 avoir aucunement rejeté et accusé * de contradiction ce qu’il n'avait pas 

7 rapporté lui-même? 

 :‎ 15 7. 16. (Cfظمأ .‎ XVI 14-2 Act. IX, 3. — 3. AcCt., XXII, 6. — 4. ACL, XXVI,. 13. — 5ع0, .1

Act, XXI1, 19. 
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Il faut savoir, — car maintenant je ramènerai le discours au (texte) cité 

plus haut — que Marc et Luc ont écrit que Jésus a dit aux disciples : 

En vérité, je vous (le) dis, celui qui ne recevra pas le royaume de Dieu comme un petit 

enfant, n’y entrera point '..— « Quoi donc! diras-tu, nous demande-t-il d’être 

comme des brebis qui bélent et d’être dans la disposition de ne pas user 

d'examen par rapport aux paroles relatives au royaume des cieux? — Nulle- 

ment. Mais, selon la parole de Matthieu, — car ce que dit celui-ci révèle 

et éclaire la force du commandement — 11 te demande de changer, de 

détruire la vie qui a vieilli dans les péchés et de reprendre par de nouvelles 

œuvres de justice un esprit tout jeune et nouveau, comme s'il était ignorant 

*et exempt de malice. La passion en question qu'il voulait guérir, c'était, en 

effet, la jalousie, l’envie, l'amour de la vaine gloire; c’est pourquoi il a fait 

avancer un tout petit enfant, de l’âge le plus jeune, que n’atteint pas l'injure 

et que n’enflent pas non plus les éloges (#60) ou la louange. (Il résulte) de 

là que, lorsqu'il disait en guise d'exemple, en le tenant dans ses mains : 

Celui qui recevra un tout jeune enfant comme celui-ci en mon nom, me reçoit ?; — 

4. Mare, x, 15; Luc, xvirt, 17. — 2. Malth., XVIII, 5. 
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car celui qui n’est plus comme celui-ci, qui a dépassé cet âge et cette simpli- , دا‎ ag P 

cité d'âme et qui a désormais le sens de la malice, a perdu l’image du tout jeune 

enfant et il a cessé de servir d'exemple — il a dit justement : I} me reçoit. 

En effet, celui qui n’a rien de vieux en lui, mais qui se renouvelle lui-même 

comme un petit enfant par les vertus, est aussi l’imitateur du Christ, de la 

même manière que Paul qui dit : Soyez mes imitateurs, comme je le suis du 

Christ! ; et comme Jean qui écrit : Quiconque a celle espérance en lui se purifie 

bui-méme, comme celui-ci est pur *. 

*Vfol.164  * En effet, que ce soit seulement pour écarter la méchanceté et pour 

© réprimer l’orgueil qu'il a présenté l'exemple du tout jeune enfant, et que ce ne 

*Lfol.178 soit pas pour montrer l'intelligence” et la sagesse avec lesquelles 11 faut 

© D: aborder les paroles de la foi et la prédication du royaume des cieux, il l'a fait 

connaître, lui qui a clairement distingué ici et dit : Celui donc qui s’humiliera 

comme ce petit enfant, celui-là est le plus grand dans le royaume des cieux*, et qui 

dans un autre endroit a très bien distingué et dit: Soyez sages comme des 

serpents et purs comme des colombes ‘. Car, au sujet de la tête qui est la foi, il 

1.1 Cor. 1], 16; x1, 1, — I Jean, 111, 3. — 8. Matth., 7/111, 4. — 4. Matth, x, 16. 
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nous faut user de sagesse, à l'exemple du serpent qui prend bien garde de n'être 

pas atteint à la tête, sans se soucier autant quand ses autres membres sont 

atteints; et il nous faut imiter la douceur de la colombe, comme je l'ai dit, par 

l'éloignement de la méchanceté et par les façons d’agir qui (se pratiquent) dans 

la vie. Paul, s’attachant à cette division et à (cette) distinction, écrivait aussi 

aux Corinthiens : Mes frères, ne soyez pas de petits enfants dans vos pensées ; mais 

soyez de tout jeunes enfants * pour la méchanceté, et soyez (des hommes) faits dans 

vos pensées ‘. Car, bien que (Dieu) ait caché la si grande richesse du mystère 

aux sages et aux intelligents et qu’il nous l’ait révélée, tandis que nous sommes 

de tout jeunes enfants ?, il nous pousse cependant à la perfection des pensées. 

or 

10 

15 

. Sous prétexte que la Sagesse, ayant mêlé la bouteille (£yrvos) de l’enseigne- 

ment et ayant préparé la table spirituelle, criait à haute voix : Que celui qui est 

insensé se tourne vers moi, et disait à ceux qui manquent d'esprit : Venez, mangez 

de mes pains et buvez du vin que j'ai mélé pour vous, elle n’ordonne pas que ceux 

qui ont été appelés persistent dans la même sottise (voa), — de quelle utilité, 

en effet, serait donc cet appel ou cette nourriture? — mais elle ajoute : Quittez 

la stupidité et vivez, cherchez la Sagesse pour vivre, el par la science redressez 

1.1 Cor., x1v, 20. — 2. Cf, Malth,, x1, 25. 
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 ‎|رآزج |ظدمحسد .:]رمدمجح بس ‎ ciبميو بو .:امفهجتمو ‎ Lionلسموجمو

0 SD oi) بردو‎ I ge ىف" ةياهكإ بقا‎ So Lo à kel 

Kaas J .Lunsso sans Lolo NES iso Sos لاحبحلو عمو..‎ Las 

Roses مرهدححح‎ où زلإ‎ .-LNT pl K000tLo «añsakl رل لو‎ fs où 

ion ke .رك‎ JLsäs Jon تعوئسالدم‎ faisoio “JR pes opaso) ko] + 

SA No oso يدوبح:‎ Jai يوبح ةيمرحبدلو‎ Jo ls"; ILE 

Jot لاهمهمإل‎ ok its yopado Al sr où Las coasmi,auo 

 ‎ Jon +35تأ ‎ Lio aeلكيم ‎ JS hoهرحبح لموم بتحرو

che وك‎ +1 Jp: Dhs بف..‎ Lilo Jus A) بدا‎ pl SC 

KI 2! NobronS اةهمجختو[..‎ JS lon Ji «oaladr يلذا‎ 00% 

Jon Nas Jyisr ادهنملب‎ er Rs Dsl هك ذالر لاطذحح ذح‎ À 

Jo هزلي‎ Cho هلفمزو‎ Ra où sol Riel بب برح‎ “els 

l'intelligence". Car, si par là nous avons reçu l’ordre de poursuivre la condition 

du tout jeune enfant, comment Paul devait-il dire : C'est une sagesse que nous 

préchons parmi les (hommes) parfaits, et une mystérieuse sagesse cachée ; et : 

164 Mais nous, nous avons l'intelligence du Ghrist?; et * encore : * Selon que vous 

 .”‎ pouvez, en lisant, comprendre l'intelligence que j'ai du mystère du Christ"جو

| Il est convenable que nous recherchions pourquoi il n’a pas sufli à notre 

Seigneur et notre Dieu Jésus-Christ de dire (à ses disciples) : Si vous ne 

changez pas et si vous ne devenez pas comme de petits enfants, mais (pourquoi), 

ayant fait venir d'abord ce tout jeune enfant, il l’a mis au milieu (d'eux) et 

(pourquoi) il se servait ainsi de paroles. C'est parce qu'il voulait par là leur 

rendre très clair et (très) évident son enseignement, toucher et dévoiler prin- 

cipalement la passion qui leur avait été à charge et leur mettre le remède 

devant les yeux, qu'il ‘faisait cela. On peut voir, en effet, que pour cette 

(même) raison les prophètes également ont fait souvent des (actions) sembla- 

bles : que Jérémie brise un vase de potier ‘, pendant que le regardaient ceux 

que concernait la parole de la prophétie, et qu'Ézéchiel une fois dessine 

Jérusalem sur une brique, qu’une autre fois il prenait une 0616م‎ (r4yavov) de 

1. Prov., 1x, 2, 4-6. — 2. Of. 1 Cor., 11, 6-7, 16, — 3. Éph., 111,4, — 4. Cf. Jér., XIX, et ss. 

* V fol. 
N° a: 

* Trtol. 
Va 

* V fol. 

v° a 
* L fol. 

v° a 
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 ‎ ‘obىإ ‎ Lolbsios LA'فنالح بنمو مذا | !هيساط ا ظطدمح هادم
 ‏Lu بتصتؤدمإ قنذل ‏A Jia نم مسح ‏IXKsns لو ‏oôt .نسضإ +9 +

Levis où asلزدفسو ‏ Rio res JLLLادممو |مهدمدخح دحيم ‏. [augيكف ‏ 

Sp "fans où 5361 *L fol. 178هوي ‏ ANAقفنزل ‏.. Lt Lu) Jo LS sfبإب ‏ 

bi Pl reقاب ‏ ol ‘oder Lies fig ee rasبم ‏ Leeيوفي :اياسإ ‏ 
4. V Nains — 2. V in margine : fil. 

fer dans sa main, qu'une autre fois encore il rasait les cheveux de sa tête 

et (les poils) de son menton, en livrait une partie au feu, en coupait une autre 

partie peu à peu et en jetait une autre partie en l'air‘, pour * montrer la prise * V fol. 164 

et l'incendie de Jérusalem, le meurtre de ses habitants et le fait que ceux qui res 

y seraient de reste devaient être dispersés et emportés par le vent en tout 

lieu des confins de la terre, pour le dire en un mot, bien que le Seigneur 

leur eût accordé alors à cause de sa bonté le retour de Babylone. C’est de 

la même manière done que Jésus, le Dieu des prophètes, a également mis le 

tout jeune enfant au milieu (d'eux), pour que cette passion de la jalousie 

ne passât pas pour une (passion) quelconque, mais pour l’étincelle qui a 

allumé tout l'incendie des passions; c’est de là que (sont venus) l'envie et le 

meurtre, comme l’a montré Gaïrr. 

C’est pourquoi 1l cause aussi une très grande frayeur, lorsqu'il continue 

et qu'il dit : Si quelqu'un scandalise l’un de ces petits qui croient en moi, il vaut 

mieux pour lui qu'on lui suspende une meule de moulin? au cou et qu’on le jette au 

fond de la mer°. » La jalousie, dit le Méchant, * peut faire aller quelqu'un * 2 178 

même jusqu'au fratricide ; et moi, je vous dis que, si seulement par suite de | 

1. Cf, Ézéch., 1v, 1, 35 v, 1 et ss. — 9, Litt. : » une meule à âne ». — 3. Matth., xviit, 6. 
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“Noktoss بمو‎ où  Nakol لو اسدقرعح[‎ pole CON لافوو تهيهظمإ..‎ 

 ‎احملسدم ‎ DLL Joosبب ‎ Nos and Li 561حف ‎ NS Urتووسإ

NOTE ببحما:‎ Jsasys |ؤدم/ بإب |رهحيدم .ادبرح ]ههبد احماسدم .:]مم‎ 

 ‎ 0 KA 15020100هك ‎ glرلو يوكو مذيب ةبمالعإ فويويدنف لوو بحق

 ‎بيدم ولحم !‎ :madass [ways Jasas.s pl ag 0 1La) Wasرلوو

 ‎زطحمفوما ‎ NE Jouى) ‎ Lisىإ ‎ 'HaiSىإ ‎ Ja LSللا

| 02.0 ay ل‎ .moksuo توب‎ JS Jos Gas Lis. | 

Koiug Laws Jar Essio fonc moto cookie); فوزهملف‎ labs So 

1. L om lataus. — 2, V à. — 3, V Lai Ho. 

sa propre jalousie ou par suite d’une autre passion quelqu'un 50820181156 son 

frère et fait qu'il soit choqué, il encourra une telle condamnation * qu’il jugera 

plus léger qu'on lui suspende une meule au cou, qu’on le jette dans la mer 

et qu'il aille jusqu'au fond de la mer. » Il s’est servi de cet exemple, en 
effet, parce qu'il voulait montrer la gravité de la peine qui devait être portée 

contre celui qui est méchant et devient la cause de scandales. 11 me semble que 
la forme (syñux) de cette parole ressemble à celle-ci : 11 a été dit aux anciens : 
Tu ne tueras point; et celui qui luera sera passible de jugement; mais moi, 

je vous dis que quiconque se met en colère contre son frère sans raison (£ixñ), sera 

passible de jugement‘. C’est pourquoi il a dit : Ces petits qui croient en moi, 

non pas (pour laisser entendre) qu'il n’y a pas de danger (xtyduvos) à scandaliser 

sans raison (<ixA) ceux qui ne croient pas, — car il faut selon la législation 
(vouobecia) de Paul que nous soyons sans scandale et pour les Juifs et pour les 

païens et pour l'Église de Dieu ? — mais pour rendre l'accusation (xarnyopéa) des 

disciples plus grande et plus étendue. « Ne pensez pas, en effet, dit-il, que 

c'est parce que vous vous êtes conduits avec jalousie à l'égard de Pierre le 

chef de file (rowroorérne) et la tête de votre groupe que je suis affligé et que 

1. Matth., v, 21-22, — 2. Cf. I Cor., x, 32. 

* V fol. 165 

er A 

* V fol. 165 
RE 
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 ‏;{Jasoamsws Jlaua.| Lo Jo بف ‏pl AY يحفححمو ‏est NS زممزح
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#22 0 # L fol. 139 

 ‎ Alan «al Nr pp àمد ‎ aùo RS INE LS RCيوك

wol .,JLsas بوح‎ AL? cris hs ينمو‎ NOTE ES ىإ لإ :ووسكحح‎ 

Ris Lo هك رجح‎ pense Lucio ...[ خبسبح!‎ Ad fs 

1. LV in margine : Serbe. — 2, LV in margine : SSSx: — 3. V Iso». — 4. V Laos: 

je prononce * une telle peine; car, s’agirait-il même de celui qui est le plus + v fol. 165 

petit, du nombre de ceux qui croient en moi cependant, il faudrait en rougir 3 

à cause de la communauté de la foi, même si ce n'était pas à cause d'autre 

chose. » C’est ainsi que Paul aussi disait aux Corinthiens : Pourquoi ne 

souffrez-vous pas quelque injustice plutôt? Pourquoi ne vous laissez-vous pas plutôt 

dépouiller ? Mais c'est vous qui commettez l'injustice et qui dépouillez, et cela envers 

des frères'. Ce (mot) : Et cela envers des frères, en effet, contient un surplus 

d'accusation (xxrnyogix), et il ne permet pas par suite d’une distinction con- 

traire de mal agir envers ceux qui ne sont pas des frères, bien que la peine 

soit plus sévère pour ceux qui ont scandalisé leurs frères, parce qu'ils ne 

sont pas même * retenus par la communauté de l'adoption divine, de 10 

grâce, du même honneur, de l’unique pain et de (l'unique) -breuvage 

mystiques. 

Lorsque (le Christ) a sullisamment terrifié (les disciples) par tout ce qui 

a été dit, — et non seulement ceux-ci, mais encore ceux qui doivent dans 

la suite tomber sur ces paroles — il augmente encore la crainte et il fait de 

1 TFCOT; VI. 7-8. 
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5| ;:%) Kansas يمقاقح‎ où المم.‎ Jl') Loop if.s où ES ته مزج‎ 
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AS Lil a cms fs} زلخدم :]ورتس ادخلو‎ où Kaas Lu بم‎ an n° 

Où :luss) لدمحو هيكمو‎ JAsias Labo مدمره|:‎ où frams Jon JR 

 ‎ AS Loopالحور بم ‎ oùحاطحم ..هظيلح حف ‎ Ji) J'lo biلرددعب سمح

 ‎]نمحم#ب ‎ las Ks..اددوححدك (‎ us Jinاددمدس (‎ a OÙ 550'>مو [ه

Lolo .[ نه‎ N5'/s fac [so :و( فيقال‎ Ali) +. Jaso,o où Las: 

 ‎ okص ‎ Loماوس ‎ fasic Lusass:يطحيرالا ‎ Massaبمر

&-5505 thus ES où ©) fiso OR KE زمدممو )!هدحدمحو‎ 

“Lo Lycos بم‎ 55 Nash où Le) بم لإ‎ 52.0 | + “KR 

 ‎ Jrot “JS pl Joouتيوطعإ ذمه ‎ où où:همحملاو

Lusas, طيح[‎ ail LR رك‎ por où Ham el Jia بم‎ 

1. V .]ادهن‎ 

la menace quelque chose de général, * en s’écriant tristement et en disant : 

Malheur au monde à cause des scandales! Car il est nécessaire qu'il arrive des 

scandales ; cependant malheur à l’homme par qui le scandale arrive ‘! » Ce n'est 

pas à vous seuls, 6 disciples, dit-il, que j'ai l'occasion de dire cela, mais à 

tout le genre (yévos) humain également. En effet, lorsque j’élève et que je fais 

monter ma parole depuis la jalousie que vous venez d’avoir les uns pour les 

autres jusqu’à la première envie et jusqu’à la chute de la nature humaine qui 

s’est produite chez elle par suite d’un mouvement libre, je suis attristé 

et je gémis. C’est par la jalousie du Calomniateur que la mort est entrée dans le 

monde”, ainsi que l’a dit un sage; car Adam, le premier homme, a été 

trompé et il a obéi au conseil du Calomniateur dicté par la jalousie. De 

même que vous avez désiré la première place dans le royaume des cieux, 

lorsque vous avez été ébranlés par la passion de la vaine gloire, de 
même aussi celui-ci a désiré des choses plus grandes, lorsqu'il a pensé que, 

s’il mangeait de cet arbre malgré le commandement divin, il serait comme 

Dieu; car c'est ce que lui avait promis celui qui l’a trompé. » 

De là (est venue) également la jalousie de Caïn; en effet, après qu'il 

1. Matth., 557111, 7. — 2. Sagesse, 11, 24. 

. 165 * V fol 
0 

+197 fol. 165 
v° a. 



[225] HOMÉLIE LXXXIL. 391 

Jasam'e) Jlas JaN - Loan: Jia) lasasas Ras llo  :Lasio * viol. 16 

Jo Ris NX lJLas Jojo بمب‎ Jo ares JaXo . K, ik ne 

r50 so) بم‎ Pod [1 مسؤل لاسزه/ بمب‎ JL |! هس ب حاطحمو |:ههح‎ 

 ‎ No Lunرعمإو بذي ‎ Oùبم عهدك لحي محو ‎ où SAهبحو

 ‏Ja بلحم . >.ينطفحم < ‏Jaus |ردمدمج اهحو محا | مون هردمعو .: سمح ؤبدم

 بزيدمو ]زجحب ‏ossi Lo بجحزدنم ‏Les so لطدحفدمحو ‏Kad ىإ

Jy'as Lions ANS AH fins ‘ Ro peils LAON RON LR وحمو‎ * L fol. 179 
Tone 

 ‎يفنذل .:فنإ يزفيو يبرمحدم ‎ poly Rossهذ .بلح بهل ‎ per,هسدح

 ‎اممم ‎ SS Jo :5)Lso LYSبزمام دح بتزوع !تاهمحه ]مس :

Jo pl CHI بهبدممدم‎ Lisot . تنحل‎ CHARS us KS Don of 

1. LV in margine : | هيكريصاحدمه‎ 1509 : 550 HA زجمإ :يضارتاوص‎ faatts LE ئدماؤصو الهبكو‎ on Fa 
Las ]زهده اريح ثم|‎ où ٠5و‎ No 5 bons : La همم‎ La\s الهبحو‎ bo Ha هذه‎ pit lusol يمو الهقو‎ 
1288 ado اهئنسم يحلم |(ةيههدم ..الهذ‎ feïan اه زصاحمو هانو مم‎ sas اليقو اودقح.‎ 15 au 

 ‎ KG: — a. V in margine : Exavôadov. — b. L add 3: PET csاههو يبو هنو ‎ hate|اذدحم ها

eut été saisi par l'amour de la vaine gloire” et qu'il eut été piqué par * vol. 165 

la marque de prévenance dont son frère (était l’objet), il tomba dans le ee 

scandale: de la jalousie et dans la souillure du meurtre qui en (découle). 
Car, à proprement parler, on appelle « scandale" » le fait de s’écarter 

du droit chemin en chancelant sur ses pieds, ce qui se produit par suite 

d'un mouvement douloureux: supposé, par exemple, que quelqu'un fasse 

par-dessus ses pieds une ombre dans laquelle il s’avance et qu'il coure 

le danger (xivduvos) de tomber et de se précipiter dans une fosse. C'est 

pourquoi ceux qui sur la scène brisent les membres de leur corps en les 
rendant lâches et paralysés * et en les tordant alors que par nature ils ont été *L fol. 179 

formés en ligne droite, ont aussi coutume d’être appelés de ce nom par ceux 00 

qui s’adonnent aux (exercices) de ce genre; et non seulement ceux-là sont ainsi 

nommés par eux, mais encore ceux qui marchent sur des cordes tendues en l'air 

ou qui montent en l’air sur une perche de bois, en sautant vers le haut et en 

bondissant fréquemment de l’une (de ces cordes) sur l’autre ou en portant cette 

1. Note marginale de LV : Le maître a exprimé ici 16 fait que « les pieds dévient et chancellent 

en dehors du droit chemin » par le mot Na.3, qui chez les Grecs se dit oxävèæhov, et non par ce mot 

 ‎ (usité) chez les Syriens; car il n’est nullement coutume chez les Syriens d'appeler de ce (mot) le faitالمك

que « les pieds dévient ». Le mot qui chez les Syriens se dit المح‎ indique plutôt (u&rov) la gêne, et non pas 

le fait que « les pieds dévient », et le (mot en usage) chez les Grecs, (à savoir cxävèaælov), (se dit) ه>ه ها|‎ 

(chez les Syriens). 
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1. V om .هنأ‎ 

(perche) sur leur front. En effet, tel est véritablement le scandale qui de 

toute part comporte la chute et le danger (xivduvos) et qui détourne des pensées 

droites, lorsque par exemple il a fait passer Caïn de l’offrande et du désir qu'il 

éprouvait de la familiarité avec Dieu à la jalousie, et des pensées gauches, 

+ fol. 166 toutes les fois que quelqu'un,” posant cet acte mauvais, imaginera contre 

"& son prochain une ruse cachée, qui cause un dommage non seulement à celui 

qui a suscité le scandale, mais souvent encore à celui contre qui 11 a été 

suscité. Quoi, en effet? Si Abel, redoutant la jalousie, avait tué son frère le 

premier, ne se serait-il pas fait tort à lui-même, après qu'il aurait remporté 

sur le jaloux (cette) victoire pleine de méchanceté? De là (vient) que le 
prophète psalmiste a dit, comme s’il expliquait le scandale : Près de mon 
sentier ils m'ont placé des scandales‘. Ils sont placés, en eflet, près du sentier 

des vertus, et ils enlacent facilement et font trébucher celui qui n’est pas en 
éveil, en se présentant souvent sous l’apparence du bien, à l'exemple de 

Satan qui se transforme en ange de lumière. 
C’est de la même manière que les Juifs, pensant lutter pour la Loi (v6/0ç) 

et prononçant contre Jésus la condamnation (réservée) au blasphème, furent 

L'PSNCXXXIX, 6. 
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1. V Ha Ha. 

assez insensés pour en arriver à une jalousie qui dépasse toute limite, — d'où 

(découlèrent) le crucifiement et la mort inéluctable, à ce qu'ils pensaient 

— contre le Dieu qui s’est incarné, que la résurrection a montré pouvoir fuir 

et ne pas pouvoir être pris. 
L'Antechrist (Avriyo:6roc) aussi viendra à cause des scandales à la dernière 

heure et dans l'angoisse de ce monde; “comme ilest écrit, en effet, la charité du 

plus grand nombre se refroidira ‘. Lui aussi, il marchera au milieu des scandales, 

à tel point que même les élus seront séduits, s’il était possible”. Comme notre 

Sauveur * connaissait cela également d'avance, 11 disait donc : Malheur au 

monde à cause des scandales ! Car il est nécessaire qu'il vienne des scandales *. — Et 

s’il est nécessaire qu’il vienne des scandales, comment celui qui est poussé et 

pressé avec nécessité et qui scandalise, peut-il encourir un reproche? Car 

ce qui a eu lieu par nécessité est digne de pardon et n'est pas-sujet à 

accusation (xxrnyopix). — La raison en est que ceux qui scandalisent ont 

cultivé la nécessité des scandales et en ont semé d’abord les causes, et que 

les scandales après cela ont suivi. C'est comme si un médecin, voyant qu'un 

malade qui a été la cause des actions qui produisent les maladies (vooomo6s) 

1. Matth., xxIV, 12. — 2. Matth,, xx1V, 24 — 3. Matth., XVIII, 7. 
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1. LV in margine : Mass. 

est en proie à une fièvre violente et va en arriver à la maladie de la 

folie, disait : « Malheur à celui qui est malade à cause de la folie! Car il 

est nécessaire que la folie arrive; cependant malheur à l'homme malade par 

qui la folie arrive! » Ici, en effet, il ne faut pas incriminer la nécessité de 

cette cruelle maladie, mais celui qui a été la cause de la (folie). Car c'est pour 

* V fol. 166 
v° a. 

+ V fol. 166 ce motif, pour que personne ne dise * que la nécessité des scandales est liée 

avec notre nature par 16 sort et par la naissance, que Notre-Seigneur n'a pas 

dit : « Malheur au genre (yévos) humain ! » maïs : Malheur au monde! Car le Livre 

divin a coutume d'appeler « monde » le genre de vie (adonné) aux péchés 

et ceux qui s'y appliquent. C’est pourquoi il disait également à ses disciples : 

Vous, vous n'êtes pas du monde‘, quoiqu'ils fussent bien eux aussi une partie des 

hommes qui vivent dans le monde; mais parce qu'ils ne vivaient pas dans les 

péchés, ils n'étaient pas du monde. Jean aussi écrit : Tout ce qui est dans le 

monde, la convoitise de la chair, la convoitise des yeux et l’orgueil de la vie ne 

sont pas du Père, mais sont du monde? م‎ et encore : Le monde entier est placé dans 

le mal*. C'est pourquoi le Calomniateur a été pareillement nommé le prince 

du monde*, attendu qu'il est le roi et le chef du péché. Par suite la cause 

1. Jean, xv, 19. — 2. I Jean, 11, 16. — 3, I Jean, v, 19. — 4. Cf. Jean, xu1, 81. 

v° a. 



*V fol. 166 

Ven 

* L fol. 179 
vo b. 

+ V fol. 166 

v° b. 

* Lfol. 179 
v° b. 
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1. L fatsaws. 

/ 

des scandales n’est donc pas la nature de l’homme, mais le monde, c’est-à- 

dire la vie mauvaise, misérable, (adonnée) aux péchés, et la maladie de la 

pensée libre, de telle sorte vraiment que, s’il n'avait pas eu en vue le monde, 

mais les hommes tels qu'ils ont été créés, ‘il n'aurait pas dit : Il est nécessaire 

qu'il arrive des scandales ' . Paul aussi, en effet, ayant vu des divisions chez les 

Corinthiens, a dit : Il faut qu'il y ait aussi des hérésies (xioéeu) * parmi vous? ; 

car nécessairement c’est des graines que naïît la plante, de telle sorte en vérité 

que ce n’est pas parce que cela a été dit d'avance, que cela a eu lieu, mais 

c’est parce que cela doit nécessairement avoir lieu, que cela a été dit d'avance. 

Il faut comprendre que cette (expression) : Celui par qui vient le scan- 

dale, est mise pour celle-ci : « Celui de qui (vient) le scandale. » Il y a, 

en effet, beaucoup de (textes) semblables dans le Livre; par exemple 
ce qu'a dit Eve, quand elle donna naissance à Caïn : J'ai acquis un homme 

par Dieu*, c’est-à-dire « de » Dieu; Joseph a dit de même au sujet de l’in- 
terprétation des songes : N'est-ce pas par Dieu qu'a lieu leur explication *? 

Parce que notre Sauveur, ayant fait allusion à cette jalousie des disciples 
qu'ils avaient éprouvée pour Pierre, avait dit cette parole relative aux 

4, Matth., xviur, 7. — 2, I Cor., <1, 19, — 3. Gen., 1v, 1. — 4, Gen., XL, 8. 
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1. V IMeise. — 9, [, “جم‎ 

scandales et avait montré que les scandales naissent non seulement de la 

haine qui a lieu pour des frères, mais encore d’une affection mauvaise, 11 

présente ensuite 16 remède pour la maladie qui en (résulte), en disant : Si ta 

main ou ton pied te scandalise, coupe-les et jette-les loin de toi; « fais, dit-il, 

*V fol.167 la même chose », si * ton œil aussi te scandalise'. [11 établit cela comme loi 
r° a 

(véuos) au sujet des affections réglées par une disposition (+4) de la main et 

de l’œil, et il ne nous arme pas nous-mêmes contre nos propres membres ; 

car si tu ne coupes pas l'affection mauvaise, outre que tu te perdras toi- 

même, tu ne sauveras pas (ton membre). Que nous soyons, en effet, dans la 

condition (ré£x) des membres les uns par rapport aux autres, Paul l’a 

attesté, puisqu'il dit : Nous sommes membres les uns des autres *. Qu’y a-t-il 

d'étonnant (dans ce remède), quand en vérité l'Ancien Testament (Aral#xn) 

prescrit la miséricorde pour l’âme propre de chacun et ordonne, lorsqu'un 

tel scandalise, non seulement de le couper, mais encore de le mettre à mort? 

Dans le Deutéronome (Asvrepovousov), en effet, Moïse a écrit : Si {on frère, 

(fils) de ton père ou (fils) de ta mère, ou ton fils, ou ta fille, ou ta femme qui 

repose sur ton sein, ou lon ami qui est comme toi-même, l'incite en disant 

1. Cf. Matth., xviit, 8-9. — 2. Éph., IV, 95. 
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secrètement : Allons et servons d’autres dieux que nt toi ni tes pères n'ont 

connus, d'entre les dieux des nations qui vous entourent, qui sont près de toi 

ou qui sont loin de toi, d'une extrémité de la terre à * (l'autre) extrémité de 

la terre, tu ne l'approuveras pas, tu ne l'écouteras pas, lu ne jetteras pas sur 

lui un regard de pitié, * tu ne l'épargneras pas, tu ne le cacheras pas, tu le feras 

connaître, et tes mains seront les premières (levées) sur lui pour le mettre à 

mort '. : 

Ce sont les membres que notre Sauveur a ordonné de couper lorsqu'ils 

scandalisent, parce que dans la splendeur de la résurrection dans le royaume 

des cieux la nature recevra ce qui est complet, et là il n'y aura personne 

qui soit borgne, ou boiteux, ou défectueux dans son corps ou dont les 

membres soient atteints d’une autre blessure. Car, s’il en était ainsi, il res- 

terait que les martyrs qui ont été dépecés membre à membre se trouveraient 

en quelque sorte sans corps et privés de chair. La résurrection, en effet, 

est un nouveau retour à la (condition) première; car il est dit : Tu enver- 

ras ton Esprit, et ils seront créés; et tu renouvelleras la face (xoécwmov) de la terre”. 

Es:-ce que le potier qui façonne son vase le façonnerait très bien, et Dieu 
* 

qui forme de nouveau sa créature la laisserait * manquer des membres *\ 

principaux ? 

1. Deut., 8111, 6-9. — 2. Ps. 0111, 80. 
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Puisque nous savons cela, fuyons donc la jalousie, l'amour de la vaine 

gloire et les affections mauvaises et haïes de Dieu, en sorte que, délivrés 

nine des scandales, nous obtenions le royaume des cieux par le 

Christ Jésus Notre-Seigneur, à qui sied la louange avec le Père et le Saint- 

Esprit, maintenant et toujours et dans les siècles des siècles. Ainsi soit-il! 

FIN DE L'HOMÉLIE LXXXII. 
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HOMÉLIE LXXXIII 

SUR LA NATIVITÉ OU L'ÉPIPHANIE. C'EST LA QUATRIÈME (HOMÉLIE). ELLE FUT 

PRONONGÉE A L'INTÉRIEUR DE L'ORATOIRE DE LA VIERGE MARIE, SAINTE ET 
A x 9 4 /, 

MÈRE DE DIEU, APRÈS QUIL EUT ÉTÉ AGRANDI, LORS DE SA RESTAURATION 

GRÂCE À LA MUNIFICENCE DU PIEUX (edcefc) EMPEREUR ANASTASE. 

Quand les anges, dis-moi, s’écrient : Gloire à Dieu dans les hauteurs et sur la 

terre paiæ, parmi les hommes bonne volonté (eôdoxix) !, pourrions-nous nous taire 

et rester figés et mucts comme des pierres? Et comment ne serait-il pas 

déraisonnable que d’une part les armées qui (demeurent) dans les hauteurs se 

réjouissent à cause de nous et que d’autre part nous, qui sommes loccasion 1 
| * V fol. 167 

de cette joie, qui nous tenions en bas” et qui avons été élevés, “nous nous ven. 
* L fol. 180 

1 tenions encore en bas par notre pensée et que nous soyons insensibles devant 

le secours divin, sans nous élever en même temps avec la milice intellectuelle 

et incorporelle des serviteurs de la lumière et sans glorifier Dieu, non pas en 

MALUC,-11 14, 

PATR. OR. — T. XX. — F. 2 , 26 
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 ‏Less Jon اطمح |ظتوساب مى .بمحبهطىدم ادموزح ‏Jknasso لإ ]وهي :

1. V حاملا‎ 

le glorifiant seulement avec la langue, mais aussi en considérant par l'intelli- 

gence la grandeur des paroles de cette glorification et de ce chant angélique? 

Apprenons, en effet, ce que veut dire: Gloire à Dieu dans les hauteurs. 

« Car, disent-ils, ce n’est pas parce qu'il s’est abaissé par charité (pnavhoo- 

ria) que nous lui adresserons une glorification différente de celle que (nous lui 

adressions) d'habitude dans les hauteurs. En effet, si, lorsqu'il est descendu sur 

la terre, il avait cessé d’être en haut et y avait renoncé, nécessairement nous 

apporterions, nous aussi, un abaissement et un changement à la glorification 

qui (lui) est offerte en tant que Dieu; mais si, lorsqu'il est venu corporellement 

sur la terre, il remplit incorporellement et sans aucune limitation ce qui est 

dans les hauteurs et s’il n'y a absolument rien qui soit vide de lui, — caril 

reste dans les élévations divines sans avoir changé ou diminué ce” qu'il était, 

même lorsqu'il est devenu homme — nous restons, nous aussi, dans la 

même glorification et dans le même service, sans rien diminuer ou changer. 

Mais, en tant que nous nous tenons auprès du trône royal et élevé, nous 
n'oublions pas notre position ct notre condition (rx), ou plutôt (m&Xov dé) 

par suite de cette descente sans mesure nous reconnaissons notre hauteur, 

* V fol.168 
ra. 

* V fol. 168 

pra 
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en donnant pour preuve manifeste la paix qui (règne) sur la terre, de même 

que, lorsque tout ce qui est sous le ciel resplendit, il est également impossible 

de dire que le soleil ne paraît pas. » 

Voyons, afin de connaître cette immense mer de paix, quelle était la guerre. 

Dieu détournait sa face du genre (yévos) humain, d’abord quand Adam trans- 

gressa le commandement, qu’il fut en dehors du Paradis, qu'il fut chassé de 

l'habitation située du côté de l'orient et qu’il s'éloigna beaucoup de la clarté 

divine ; car * c’est ce que signifie cette interdiction d’habiter du côté de lorient; * آب‎ fol. 180 

il se cachait, il était dans l'impossibilité de s'approcher de Dieu et il disait : re 

J'ai entendu ta voix, lorsque tu te promènes dans le Paradis, * et j'ai eu peur, * x to1.168 

parce que je suis nu, et je me suis caché"; c’est ainsi, en effet, que ceux qui sont 2 

faibles ferment leurs yeux en face d’un rayon de soleil qui les frappe, sans 

pouvoir en supporter la vue. Puis, quand le péché prévalut, que les passions 

ignominieuses enveloppèrent l'intelligence et que l’image divine et raison 

5 nable qui était en nous n’était plus visible, à tel point que c'était par la chair 

seule que l’homme se laissait reconnaitre, ou plutôt (uäNov dé), alors qu'il 

avait perdu par là (la possibilité) de se laisser reconnaître comme homme, 

drGen, 111,10: 

 تا
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1. LV in margine : | .هيمحداحدم‎ 

une sentence cruelle et pleine de misère était criée d’en haut, disant : Mon 
esprit n'habitera plus jamais parmi ces hommes, parce qu'ils sont chairs*. 

Est-elle ةمدز)‎ insignifiante, cette guerre où nous avons combattu contre 
Dieu ? Est-il supportable, pour ceux qui sentent, d'entendre cette (parole) : Mon 
esprit n'habitera plus parmi ces hommes 2 À cause de cela (il y a) l’inondation 
qui enlève par le déluge et engloutit au milieu même des péchés toute la 
race (yévos) à l'exception de Noé et de ses fils qui ont été laissés comme des 
étincelles de feu, pour rallumer ce qui était éteint et pour remplir toute la 

* Vfol.168 terre; ce qui à eu lieu également. Mais “(il y a) de plus l'oubli de la charité 
ne (gravbporia) de Dieu, la puissance, la force et l'empire du péché, toute la 

foule des maux et les crépitements des incendies dirigés contre Sodome ainsi 
que les tourments qui sont leurs frères, le repos, la pacification et l’ensei- 
gnement qui se mélaient à ce tourment, le soutien ? de la Loi contenue dans 
les Livres de Moïse, le bâton des prophètes qui redressait ceux qui étaient 
courbés et confirmait les avertissements par le moyen des prédictions pro- : 
phétiques et de la réalisation étonnante des choses à venir, les paroles 

1. Gen., vi, 3. — 2, Litt. : « l'extension de la main ». 
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que le père qui aime ses enfants (adressait) à des serviteurs ingrats et haïs à 

bon droit avec une pitié toute compatissante et avec un esprit réprobateur : 

* Mon peuple, que lai-je fait, ou en quoi t'ai-je été désagréable ? Réponds-mot". * آب‎ fol. 180 

Et encore : Tournez-vous vers moi, et vous serez sauvés, vous qui (venez) des Gi: 

extrémités de la terre. Je suis Dieu, et il n’y en a point d'autre *. Écoutez-moi, vous 

dont le cœur est perdu, vous qui êtes loin de la justice; j'ai fait approcher ma justice, 

et elle ne tardera pas, et je ne retarderai pas le salut qui vient de mot *. 

Comme ces paroles “n'étaient pas écoutées et qu’elles restaient sans effet, et 

que (les hommes) résistaient et regimbaient, alors qu'il leur aurait fallu obéir, 

aussitôt il est encore présenté une autre espèce (sid0c) de paroles, qui d'une part 

revêt des formes d’une manière digne des hommes (dv)swromper@s) et qui cepen- 

dant d'autre part est empreinte de tristesse, qui appelle de nouveau les 

(hommes) lesquels n’en éprouvent pas de douleur et qui est capable de toucher 

même une âme de pierre : Le ciel s’est étonné de cela et la terre a tremblé très 

fortement, dit le Seigneur, parce que mon peuple a commis un double crime : ils 

m'ont abandonné, (moi qui suis) une source d'eau vive, et ils se sont creusé des 

citernes crevassées qui ne pourront retenir l’eau *. Et encore avec cela : Est-ce que 

* V fol. 168 

1. Michée, vi, 3. — 2. Of. Isaïe, XLV, 22. — 3. Jsaïe, xLVI, 12-18, — 4, Jér,, T1, 12-13, 
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1. LV in margine : bye (SX. — 2, V .همئدمو|‎ — 3, L om on فيجم |هؤواخ‎ 

J'ai été pour la maison d'Israël un désert ou une terre inculte, pour que mon peuple 
m'ait dit : Nous ne serons plus sous ta domination, nous ne reviendrons plus à 
toi? Est-ce que la fiancée oublie sa parure et la vierge sa ceinture? Mais mon 
peuple m'a oublié depuis des jours sans nombre". 

Comme ces (paroles) et de semblables étaient dites, mais n'étaient pas 5 
_*Vfol.169 écoutées et que des prophètes étaient suscités et envoyés * constamment, alors 

ne que tout était inutile et sans profit et qu'il était besoin d’un secours plus 
grand, celui qui envoyait les prophètes a été envoyé, en ce qu'il devint chair, 
c'est-à-dire homme, et qu’il vint en ce monde corporellement, tandis qu'il le 
remplissait divinement, ou plutôt (pv dé) qu'il le menait et le tenait, parce 10 
qu'il conduit tout par sa parole puissante * . C'est ainsi, est-il écrit, en effet, qu'il 
est venu chez les siens”, lui qui dit : Les renards ont des tanières, et les oiseaux 
du’ciel ont des nids ; mais le Fils de l’homme n’a pas où reposer sa tête *. Et encore, 
lorsqu'il était tout enfant, 1! était couché dans une crèche, parce qu'il ne s'était 
pas trouvé de place dans l’hôtellerie*. Celui qui est dans la forme de Dieu ه‎ 15 

Lol. 181 pris “une forme de serviteur ‘, ainsi qu'il est écrit, lorsque d’une part il a 
M. participé à la même essence (odcix) que nous et qu'il s’est uni hypostaliquement 

1. Jér., 11, 31-32, — 2, Cf*Hébr., 1,23. -— 3, Cf) Jean, (1,11: —%; Matth., vit, 20; Luc, 1x, 58. — 
5. Cf. Luc, 11, 7. — 6. Cf. Philipp, 11, 6-7. 3 
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1. V Slo. 

à la chair douée d’une âme intelligente, et que d’autre part 1l est venu sous 

notre ressemblance en tout à l'exception du péché seulement', même jusqu'à 

l'apparence (syñux), la taille des membres et la démarche, sans avoir dans le 

corps rien de prodigieux ou de merveilleux ou de différent ‘ou de particulière- 

ment très grand, à l'exemple des géants dont il est question dans les récits; 

c'est ce que Paul aussi montre en disant : Il a été dans la forme des hommes et 

selon l'apparence (syñux) il a été trouvé comme homme *. Laisse-moi de côté, en 

effet, les prodiges divins qu'il accomplissait, en mettant en parallèle la 

manifestation de sa divinité avec le développement et l'accroissement de sa 

taille corporelle; car, de même qu'il est devenu homme sans changement et 

en vérité, ainsi le même était aussi Dieu par nature. N'acceptons pas les 

miracles pour supprimer et détruire la chair, ni non plus les mesures humaines 

et la pauvreté volontaire pour nier et retrancher la divinité; renvoyons, en 

effet, à ceux qui ont un culte pour l’homme (avhwroironc) et aux Phantasiastes 

ce demi-héritage (äut#\iotov) plein de méchanceté et cette impiété qui divise. 

Quant à nous, marchons au milieu du chemin royal, en détournant notre face 

des issues tortueuses qui (se trouvent) des deux côtés et en sachant que celui 

1. Cf. Hébr., 1v, 15, — 2. Philipp, 11 7. 
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1, L om © 

qui est dans les hauteurs et qui par nature est dans les grandeurs dignes 

* V fol.169 * de Dieu (eorperñç) s’est anéanti lui-même, que celui qui envoyait des hommes 

le qui avaient pour office de nous ا‎ est devenu lui-même homme et 

serviteur ct qu'il est devenu lui-même l’auteur de notre salut, lorsqu'il 

disait : Le Fils de l’homme est venu, non pour étre servi, mais pour servir et 

donner sa vie pour la rédemption de beaucoup? ; et que celui qui adressait par 

l'intermédiaire des prophètes ces paroles étendues et pleines d’une doctrine 
divine à ceux qui étaient dans un état incurable n’a pas frustré (leur) espé- 

rance; mais il a encore accru beaucoup sa bonté, quand sans changement il 

est devenu ce que nous sommes; et, lorsqu'il s’est mêlé lui-même à ceux qui 

*L fol. 181 n'obéissaient pas, il a crié la parole qu'il avaitdite d’avance par Isaïe, * (parole). 
: salutaire et plus charitable (puxvbowmos) que tout, qui convient à lui seul : C’est 

moi qui parle; voici, je suis présent *. 

Qui donc louerait dignement la grâce incommensurable d'un tel bienfait 

(evépyeux)? Ou, même parmi ceux qui sont très ingrats, qui pourrait regarder en 
face ces paroles si évidentes et (si) claires des Livres inspirés par Dieu, pour 

* V fol.169 Sy Opposer ? À moins de fermer ses oreilles, quel Juif * contesterait en disant : 
v° b. 

1. Philipp, 11, 7. — 2, Matth., xx, 28; Marc, x, 4h, — 3, Isaïe, Lil, 6, 
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« Ce n’est pas le Dieu des prophètes qui s'est fait homme در‎ alors que celui 

qui parlait par ceux-ci a dit : C'est mot qui parle; voici, je suis présent‘? 

Il est avantageux que nous apprenions aussi la cause pour laquelle il est 

descendu jusqu’à toute cette charité (pravhowrix); car il la dit et la fait con- 

naître très clairement : « Je me suis choisi Israël, dit-il, pour peuple parmi toutes 

les nations?, Vayant conduit par la Lot سمول‎ instruit par les révélations pro- 

phétiques et affermi par des prodiges et des miracles, afin que par son intermé- 

diaire ce qui concerne la connaissance de Dieu passat aussi chez les autres 

hommes. Mais tout aboutit au résultat opposé. En effet, lorsqu'ils eon- 

testaient, résistaient, n’obéissaient pas, étaient appelés et ne répondaient 

pas, mais en arrivaient à l'erreur des démons, mon nom surtout était 

blasphémé parmi les nations. C'est pourquoi, moi qui autrefois parlais par 

les prophètes, maintenant, voici, je suis présent, non pas auprès-d'un seul 

peuple, mais auprès de tous les hommes, en sorte que, par une disposition 

contraire, du fait de la vocation des nations, mon peuple connaisse mon 

nom. » 

Mais il dit aux circoncis qui ont cru à l'Évangile (Edæyyékuv) parmi lesquels 

1. Isaïe, 1:11, 6. — 2. Cf. Deut., 711, 6; XIV, 2° 
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#vfol.170 il y a chacun des Apôtres, lorsqu'il a parcouru avec ses beaux pieds * une 

© % certaine portion de la terre habitée : Annonce la paix! Annonce le bien‘! en 
venant non pas par un chemin plat et uni, mais par les montagnes inacces- 

sibles de l’idolâtrie des nations laquelle était plus raboteuse et plus difficile 

que tout ct par les habitudes difficiles à changer (duouer46hnroc) de l’erreur 

ancestrale, en sorte qu'ils en paraissent plus beaux, ceux qui sautent sur ces 

(montagnes), qui passent de l’une à l’autre successivement et qui préchent le 

+1: 101.181 salut * qui est apparu dans Sion et le Dieu qui a régné sur elle par la venue 

Y% dans la chair; car c’est en ceux qui le connaissent que l’on comprend et que 

l’on dit que Dieu règne. Je citerai en propres termes les paroles des Livres 

sacrés qui peuvent le plus faire briller en vous la richesse de cette bonté, et 
elles sont ainsi exprimées : Voici ce que dit le Seigneur : A cause de vous, mon 

nom est toujours blasphémé parmi les nations; c'est pourquoi, en ce jour, mon 

peuple connaîtra mon nom, (& savoir) que je suis celui qui parle; voici, je suis 

présent. Qu'ils sont beaux sur les montagnes les pieds de celui qui annonce la 

*Viol.170 nouvelle de la paix, qui annonce le bien! Car je ferai entendre “ton salut, en 

© disant à Sion : Ton Dieu régnera sur toi. La voix de ceux qui te gardent s’est 

1. Cf. Asaïe, Lit, 7. 
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1. LV in margine : زدمادصحو رماه‎ 

élevée; et, en même temps qu'ils (élèveront) la voix, ils se réjouiront aussitôt, parce 

qu'ils verront des yeux dans les yeux, quand le Seigneur aura pitié de Sion. Les 

ruines de Jérusalem ramèneront en même temps la joie, parce que le Seigneur 0 

eu pitié de son peuple, el qu'il a délivré Jérusalem. Le Seigneur révélera son 

bras saint devant toutes les nations, el toulés les extrémités de la terre verront le 

salut qui (vient) de la part de notre Dieu ". 

Lorsque les anges ont vu ce salut et cette paix, € est avec un plaisir céleste 

et plein de poésie qu'ils chantaïent : Gloire à Dieu dans les hauteurs, el sur la terre 

paix*. En effet, c’est chez ceux qui n’étaient pas obéissants, résistaient et étaient 

assez orgueilleux pour s'enfuir peut-être loin de lui et pour longtemps qu'il est 

venu de sa propre volonté, appelant souvent et n'étant pas du tout écouté. La 

voix de ceux qui gardent Sion, — et c'est la (voix) des prophètes qui était 

enveloppée et cachée et était devenue à peu près imperceptible — s’est élevée 

par la venue du Christ dans la chair: elle s’est étendue et a passé chez les 

* du résultat, elle a bondi de joie et * V fol. 170 
5 nations, elle s’est en quelque sorte réjouie 

. 
v° a. 

sauté, alors qu'elle était autrefois abattue et triste par le fait qu’elle n’était ni 

1. Isaïe (LXX), LI, 5-10. — 2. Luc, 11, 14. 

or 
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crue ni écoutée par les Juifs. En effet, nous avons vu aussi de nos propres 

١ *Lfol.181 yeux la miséricorde et notre salut; et, ainsi que le dit Jean, nous avons vu “et 

5 entendu le Verbe de vie, et nos mains l'ont aussi touché". En effet, l'invisible a 

été vu sur la terre et il a véeu parmi les hommes, lorsqu'il est devenu 

homme; et celui qui d’une part est vu avec les yeux du corps tombe d'autre 

part sous les yeux de la science chez ceux qui croient, et de cette manière 

il est vu doublement; c’est, en effet, ce que signifie cette (parole) : Ils verront 

des yeux dans les yeux. Jérusalem qui était alors déserte et vide de Dieu, à 

l'exemple du rocher qui s'était autrefois fendu dans le désert, a fait jaillir la 

joie spirituelle et la connaissance du Christ, laquelle a encore coulé et inondé 

toute la terre habitée. En effet, le bras saint du Seigneur, qui est le Christ, 

la droite et la force du Père, s’est révélé devant toutes les nations, et toutes 

les frontières de la terre ont vu le salut qui vient de celui-ci; car il ny a 

*w . 170 eu aucun lieu qui n’ait pas entendu la prédication évangélique ‘et salutaire. 

8 pourquoi la gloire est à Dieu dans les hauteurs, parce que la paix est sur 

la terre, non pas sur un seul peuple ou un seul lieu, mais sur toutes les 

extrémités. Les Apôtres, en effet, s'entendaient dire, non pas comme Moïse et 

Isaïe : Va à ce peuple?, mais : Lorsque vous irez, enseignez toutes les nations”. 

Toute la terre a été remplie de la connaissance du Seigneur comme des eaux assez 

1. Cf. I Jean, 1, 1. — 2, Ex., x1x, 10; Isaïe, vI, 9, — 3. Of. Matth., xxvIn, 19. 
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abondantes pour couvrir les mers'. Et ce qui a exalté excellemment la gloire du 

Très-Haut, soit par les anges, soit par nous-mêmes, c'est non seulement que la 

paix a existé sur laterre, mais c’est encore qu'il y a bonne volonté (eidoxix) parmi 

les hommes. Car il ne s'est pas seulement réconcilié avec nous ainsi qu'avec 

des ennemis et il n’a pas fait non plus la paix avec nous comme avec ceux 

qui luttaient contre lui dans une guerre qui était ainsi sans merci; mais, à 

l'exemple de quelqu'un qui désire et qui poursuit de son amour ceux qu'il 

faudrait haïr, et comme si nous lui avions plu par de bonnes actions, il 

s'est fait homme pour redresser notre nature. La bonne volonté (eëdoxix), 

en effet, consiste en ce qui a bien plu et qui a semblé (bon), et en ce 

que quelqu'un choisit pour soi, sans être entraîné par la nécessité ou-par 

quelque autre motif, mais (poussé par la considération) qu'il a lui-même 

expérimenté et éprouvé ce qu'il y a de plus ‘beau et de plus aimable. Car 

n'est-ce pas de l'amour qu'autrefois il ait mêlé l’image divine, je veux dire 

l'âme intelligente, à de la boue et qu'il ait fait de l’homme un être raisonnable, 

et qu’à la fin, parce que cette image était enveloppée par le nuage et l'esprit 

de la chair, sans changement il soit devenu lui-même chair, c’est-à-dire 

1 eTSale x, 29, 
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homme; et que celui qui dès le commencement a façonné la créature à sa 

propre image se soit soumis à être formé de la Vierge? 

Car, que ce soit lui qui est né de la Vierge, Isaïe, voyant d'avance de 

ses propres yeux ce qui devait arriver et montrant la Vierge avec son doigt, 

pour ainsi dire, — et cela dès son époque — l’a dit : Voici, une Vierge concevra 

et enfantera un fils, et vous lui donnerez le nom d'Emmanuel'. Or « Emmanuel » 

est interprété « Dieu avec nous », selon le mot de l’ange qui apparut en songe 

à Joseph ?; celui qui est né de la Vierge à donc été « Dieu avec nous ». Mais 

les Juifs infidèles, qui tordent ce qui est droit et qui en cela se dressent 

contre l’Esprit-Saint, disent que certains de ceux qui ont interprété les Livres 

* V fol. 171 divins ont transmis : « Voici, ‘une jeune fille (concevra) », et non pas : Voici, 

: une Vierge concevra. Une jeune fille est une femme qui a été mariée et qui a 

connu son mari. Mais les Livres divins donnent parfaitement même à une 

vierge l’appellation de jeune fille, selon ce qui est écrit dans le Deutéronome 

(Aevrepovéwoy) au sujet de l’outrage fait avec violence contre une petite fille dans 

un lieu désert : La jeune fille qui était fiancée a poussé un cri et il n’y avait per- 

sonne qui füt prét à la secourir”; car il est certain qu'elle criait, alors qu'elle 

1. Isaïe, vit, 14. — 2. Matth,, 1, 23. — 3. Deutr, XXII, 27: 
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était vierge, avant que celui qui l’avait prise de force ne l’eût outragée. 
Dans les Juges aussi (l'écrivain) dit clairement la même chose : Vous sacrifierez, 

dit-il, en effet, toute femme qui a connu la couche d'un homme, et vous sauverez 

toute jeune fille vierge. Et parmi les habitants de Jabès de Galaad ils trouvèrent 

quatre cents jeunes filles wierges qui n'avaient pas connu d'homme couchant avec 

une femme’. Dans les Rois également nous trouvons qu'Abisag * qui était au 

service * de David et qui le réchauffait dans la vieillesse a reçu la désignation 

de jeune fille, alors qu’elle était vierge. Et puis, que ceux qui ont souci d’épier 

les paroles de l'Écriture et qui se détournent de celle-ci ainsi que de son sens, 

nous expliquent comment le prophète dit : C'est pourquoi le Seigneur ” vous 

donnera un signe”, et continue en ces termes : Voici, une jeune fille concevra",; 

car quel signe y a-t-il à ce qu’une femme mariée enfante? Un signe, en effet, 

consiste dans l'indication d’un fait étonnant qui sort des limites de 12 nature. 
C’est done une vierge qui a enfanté, même si vous ne le voulez pas, — et le 

signe désigné dans la prophétie a été réalisé — et elle a enfanté l'Emmanuel. 

C'est, en effet, à une vierge, et non à une (femme) qui connaît la couche con- 

jugale de son mari, qu’il convenait, et d’une manière très séante, d’avoir un 

1. Juges, xx1, 11-12. — 2. Cf, 111 Rois, 1, 1-4. — 3. Isaïe, 1111, 14. — ا‎ Isaïe, vit, 14. 

or 
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semblable enfantement divin. Soyez donc couverts de honte et par cette 

expression (Xéë.) même de « signe » et par la désignation de « Emmanuel و«‎ 
en sorte que vous regardiez comme Vierge celle qui a enfanté et comme 

Dieu incarné celui qui est né; puissent les paroles de la prophétie inspirées 

par Dieu qui viennent ensuite vous augmenter la foi, pour qu'il en soit ainsi 

pour vous! | 

Que dit (Isaïe), en effet, au sujet de celui qui est né? — 1/ mangera du beurre 

et du miel'. Aussitôt qu'il est né, tout enfant, prenant le sein de sa mère, se 

nourrit du lait de celle-ci, et non pas de beurre et de miel; il appelle donc 

«beurre » et «miel » 16 lait de la jeune fille qui est la Vierge * Mère de Dieu, (lait) 

jeune, vaillant, fort et coagulé, qui ne descend pas pa r suite de la volupté, 

du commerce avec l’homme, de la mollesse et de la dissolution et qui n’a en lui 

rien d’amer du fait du péché, du venin et de la fourberie du serpent, mais qui 

coule du Saint-Esprit et de la Vierge desquels vient la germination de la nais- 

sance de l’'Emmanuel. Le bœuf, en eflet, est le signe de la force? et de la 

vigueur, comme il est écrit dans les Proverbes : Où il y a beaucoup de revenus, 

1. Isaïe, vir, 15. — 2. Note. marginale de LV : « Beurre » se dit en grec Boérupey, c'est-à-dire 

« fromage des bœufs »; c’est pourquoi le maître a ici fait mention du bœuf. 

A TO) Re M 
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la se manifeste la force du bœuf". C’est au miel que ressemblent * la qualité et Le * L to1.182 

goût de l’aliment spirituel. De là (il découle) qu'Ézéchiel, ayant avalé le divin 

rouleau du livre, disait aussi : Dans ma bouche il fut comme du miel doux*. 

Mais, ci-dessus d’une part, c’est d'une manière intellectuelle que le prophète 
a mangé, — car il n’était pas possible d’avaler autrement un rouleau de livre 

— et ici d'autre part, c’est d’une manière sensible et véritable que l’'Em- 

manuel a été nourri de lait, lorsque sans péché il a passé par tous nos (états), 
pour détruire et enlever de toutes (ces manières d’être) le péché 1 la malé- 

diction et pour y planter la bénédiction et la sainteté. Que ceux * qui sont * v fol. 17 

malades de l'erreur des Phantasiastes ne passent donc pas si légèrement ‘ " 

sur ce qui a été dit, altérant partout d'une manière malhonnête la vérité 

de l’économie, au point qu’ils se détournent du salut véritable. 

١ Mais ce n’est pas sans but que l’on désigne sous le nom de « terre où 

coulent le lait et le miel » la Vierge dont le nouvel Adam a été formé et du lait 
et du miel de laquelle-il a été nourri. C'est à son sujet que le prophète a 

encore continué en ces termes : Avant qu'il sache où qu'il choisisse le mal, 

il choisira le bien*; car, avant que l’enfant sache le bien ou le mal, il méprise 

1. Prov., x1v, 4. — 2. Âzéch., 11, 3. — 8. Cf. Isaïe, vir, 15. 

PATR, OR. — T. XX. — F. 2, 
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le mal pour choisir le bien. Chacun de nous, en effet, examiné à l’âge de 

l'enfance, n’a pas conscience du bien et du mal; et c’est lorsque le temps 

avance, qu’il commence alors à les discerner. Mais, comme par nature l'Em- 

manuel était aussi Dieu et la bonté même, bien qu’il fût devenu enfant suivant 

l’économie, il n’a pas attendu le temps du discernement; au contraire c'est dès 

les langes, dit (Isaïe), avant d’être parvenu àl’âge capable de discerner le bien 

et le mal, que d’une part il a méprisé le mal et ne lui a pas obéi, et que d'autre 

part il a choisi le bien. Ces (mots) : « 11 a méprisé » et « Il n'a pas obéi » 

js aù + JON» A oùللا ..و:هسحح ‏ JRuss, Las s|هياكل >>ه لمح ‏ 

+ v rl. 172 et cet (autre) : « 11 a choisi » nous montrent que le Verbe *de Dieu s’est uni 

hypostatiquement non seulement la chair, mais encore l’âme douée de volonté 

et de raison, afin de faire pencher vers le choix du bien et vers l'aversion du 

mal nos âmes penchées vers la méchanceté; car Dieu, en ce qu'il est Dieu, ne 

choisit pas le bien, attendu qu’il est bon par essence (oècix); mais, lorsque à cause 

b. le 

*L fol. 182 de nous il a participé à la chair et à l’âme” intelligente, c'est pour nous qu'il 
\°D 

faisait ce redressement. En effet, c’est encore pour nous qu'il a été aussi 

baptisé, alors qu’il est pur et la pureté même; c'est encore pour nous qu il 

a été tenté, alors qu'il n'avait pas lui-même besoin de tentation, mais qu'il 

rend facile à vaincre celui qui présente la tentation pour ceux qui doivent 
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1. V om bl. 

lutter avec lui; c’est pour nous qu'il a été crucifié, alors qu'il n’est pas cou- 
pable de péché et qu’il a suspendu la mort qui avait prévalu contre nous d’une 
manière tyrannique; c’est pour nous qu'il a été enseveli et qu’il a détruit 
la corruption par la résurrection : toutes choses que le prophète Isaïe a 

prises d’un seul coup avec son sage esprit et qu’il a proclamées par ce grand 
mot : Un enfant est né pour nous'; car c'est pour nous, et non pour lui, qu'il 

est né. En effet, tout homme naît pour son propre avantage, pour participer 
à cette lumière et à la connaissance de Dieu; mais le Christ, la lumière véri- 

table ” qui éclaire tout homme venant en ce monde”, n’avait besoin d’aucun + مر رعد‎ 

avantage; c’est à nous au contraire qu'il a procuré des avantages par la 5 
naissance selon la chair : d’où il (suit) que, ce que le prophète dit, moi (aussi) je 

dis : Un enfant est né pour nous*. Le même nous est donné aussi comme Fils‘; 

car (le Christ) est le Fils et aussi l'unique Verbe de Dieu le Père. C’est très 
convenablement qu’il a réuni ce (mot) : « Il a été donné » au (mot) : «Fils « : 

car c’est un don, un présent et un bienfait de Dieu, que le Fils et Verbe 

soit sur la terre et qu'il soit né enfant d’une femme; fout don excellent et 

tout présent parfait, en effet, descendent d'en haut”, dit le Livre sacré. 

1. Isaïe, 1x, 6. —- 2. Jean, 1, 9. — 3. Isaïe, 1x, 6, — 4, Cf. Isaïe, 1x, 6. — 6. Jacques, 1, 17. 
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1, V où: 

Vous voyez quel enfant nous a enfanté la Vierge, êt à quelle abondance de 

pensées divines elle nous a fait aboutir; car tout ce qui se rapporte à cette 

- (Vierge) est abondant et excède notre force. C’est pourquoi, lorsque ce temple 

a été agrandi et élargi par la main généreuse de l’empereur pieux (edcebnc) 

et aimant Dieu, qui se répand avec effusion même sur ceux qui sont au loin, ot 

et que la foule de ceux qui sont réunis ensemble surpasse et excède 

*Vfol.172 encore la grandeur du lieu, “et que mon discours semble dépasser la 

“? mesure, bien qu’il ne soit pas éloigné de ressembler à une goutte en 

»Lfol.183 comparaison de “la richesse infinie des pensées, il me semble entendre la 

F4 Mère de Dieu me dire ces paroles prophétiques : Cet endroit est trop étroit pour 10: 

moi, — ajoute que ton discours également est (trop court) — fais-moi un lieu 

pour que j'y habite. C’est donc à vous d’une part qu’il appartient d'élargir et 

d’agraudir cé lieu ou de l’orner de matières (a) excellentes; et c'est le fait 

de ses prières que, moi qui suis petit, j’entende celui qui a dit : Ouvre ta boucle, 
5 
 ' رح

et je la remplirai?, « afin que tu puisses faire encore des discours plus parfaits». 
Nous tous cependant, puisque nous ne sommes pas dans l’angoisse à cause 
de l'observation exacte des commandements évangéliques, mais que nous 

1.-Isaïe, xLIX, 20. — 2,128. LXXx, 11. = 
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marchons allègrement grâce à eux, disons avec le psalmiste au Dieu qui 

s’est incarné et qui nous a sauvés : Ton commandement est très large; tu as 

élargi mes voies sous moi, et mes pas n'ont pas faibli; je poursuivrai mes 

ennemis et je les atteindrai, et je ne reviendrai pas avant de les avoir détruits”. 

Nos ennemis, c’est le Calomniateur et les démons méchants qui “l’accom- 

pagnent; nous les poursuivrons, si, regardant la Mère de Dieu, hommes, 

nous faisons honneur à une vie chaste et honnête; (si), vierges, vous gardez 

la pureté ainsi qu’un bien céleste pur de toute tache; (si, femmes) qui êtes 

sous le joug du mariage, vous conservez véritablement et purement l'amour 

de vos maris (p1avdota) et l'amour de vos enfants (prorexvix), de sorte que par là 

le lit où vous couchez soit gardé pur; (si) la charité (otkaviporia) à l'égard des 

pauvres est une pratique générale et pour les hommes et pour les femmes. 

Pour tous, en effet, il n’y a qu'un stade (ordi) de la perfection, parce que, soit 

pour l’homme, soit pour la femme, il n'y à qu'un salut, qu'une espérance, 

qu’une adoption qui confère le même honneur et aussi qu'un don de l'Esprit. 

Je ne sais pas par quel motif quelques-uns ont été poussés ici pour défendre 

aux femmes de dire la doxologie dans l'office des psaumes; Paul dit, en 

1. Ps. cxvint, 96. — 2. Ps. 1711, 37-38, 
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1. Lu 

effet : Je ne permets pas à la femme d'enseigner ', et non de ne pas dire la doxologie. 

Car, s’il était défendu (aux femmes) de dire la doxologie, par cette même 
parole il leur serait défendu aussi de chanter; et si aucune 101 (vu) ne défend 

* Lfol. 183 ceci, n'auront-elles pas aussi envie de cela? * Mais moi, ” je vais te montrer 
x°2De : : . 6 à 

* ÿ fol. 173 que la femme dit la doxologie dans le Livre divin. En effet, après que Pharaon 

fut noyé avec ses chevaux et ses chars, Moïse chantait : Nous louerons le 
Seigneur, car il est très digne de louange*; et Marie, sœur de Moïse, frappait 

aussi sur un tambourin, en disant elle-même et en chantant devant un chœur 

de femmes : Nous louerons le Seigneur, car il est très digne de louange* ; de telle 

sorte donc que la doxologie (dcéoroyix) est générale, et non pas particulière 

aux hommes seulement. Mais en vérité je ne sais pas comment, voulant 
venir au secours des femmes, je n’ai encore trouvé pour défenseur (ouvn:/0p0ç) 

personne autre que Marie. Par conséquent, après avoir dit adieu aux inventions 
humaines, obéissons aux lois (véuos) divines et louons celui qui par la Mère de 
Dieu a rendu le sexe (yévos) féminin digne de vénération et qui a béni notre nais- 
sance. C’est à lui que sied aussi la puissance et la louange avec le Père et le 

Saint-Esprit maintenant et toujours et dansles siècles des siècles. Ainsi soit-il! 

FIN DE L'HOMÉLIE LXXXIII. 

4.1 Tim., 11, 12.— 2. Ex., XV, 1. — 3. EX., xv, 21. 

r° b. 



NOTE ADDITIONNELLE 

QUELQUES FRAGMENTS DES HOMÉLIES 78 A 83 CONTENUS DANS UN MANUSCRIT 

DE LA MASSORE JACOBITE ET DANS LES CHAÎNES GRECQUES. 

I. — Le manuscrit syriaque de Paris, n° 64°, fol. 196 à 206, reproduit, 
avec leurs points-voyelles, les mots grecs et quelques mots syriaques difficiles 
qui se trouvent dans la version des Homélies de Sévère. Il est remarquable 
que la voyelle est portée d'ordinaire par la semi-voyelle correspondante, 

comme l’a fait, dans une juste mesure, Monseigneur Graffin pour les éditions 

de la Patrologia syriaca. [11 y a d’ailleurs des exceptions, sans que nous 

puissions savoir, d'après un seul manuscrit, si elles sont systématiques ou si 

elles sont dues aux scribes successifs. On trouve par exemple : 

Hom. 78, .م‎ 113, 1. 1, 5h au lieu de : ss, à Anazarbe. 

Hom. 79, م. 130, 1. 5, اءزئهمزفم‎ au lieu de : r+kcjée, phylactères. 

On trouve aussi fuajois, yetoorovix (Hom. 80); üÿé, wéranla (Hom. 81); 

 .‎ Anastase (Hom. 83)مةضزهمابأ,

Les mots syriaques sont sans doute censés connus, car ils sont peu 

nombreux ; par exemple, dans l’homélie 77, P. 0.,t. XVI, .م‎ 825,1. 13, oi; tés; 

elle l'appela mon maître; p. 859, 1. 12, Gaine æisns (ces choses) sont dévelop- 

pées et expliquées; م. 861, 1. 6, فضق‎ nous avons annulé. 

Le Roukkocho et le Qous$oyo sont indiqués par des points rouges ; sæà.sèrs 

devrait done être lu avec = aspiré, soit Provos. Les mots ponctués sont 

d’ailleurs très peu nombreux. 

II. — Voici d'autre part quelques fragments grecs conservés dans les 

chaînes, comme specimens de ce que peuvent fournir ces écrits”. 

1. Cette note est due à M. F. Nau. 

9, C'est un manuscrit de Massore : « Traité des points-voyelles et des (véritables) leçons de l'Ancien 

et du Nouveau Testament et des (écrits des) docteurs ». Cf. H. ZOTENBERG, Catalogue des manuscrils 

syriaques et sabéens de la Bibliothèque Nationale, Paris, 1874, p. 30. Ce manuscrit, porté de Chypres 

à la bibliothèque de Colbert en 1673, est du x1° siècle. En 1179, il était à la bibliothèque du couvent 

jacobite de Sainte-Marie-Madeleine à Jérusalem el le patriarche Michel y écrivait de sa main une 

note marginale pour défendre de l'emporter du couvent. Il s’agit ici, non d’un patriarche de Jérusalem, 

comme le porte le catalogue Zotenberg, p. 245, mais de Michel le Syrien patriarche d'Antioche; cf. 

F. Nau, Sur quelques autographes de Michel le Syrien, ROC., t. XIX, 1914, p. 379 à 380. Sur les manus- 

crits de la massore syriaque jacobite, dont l’un est daté de 980, ef. 808815 DuvaL: La littérature 

syriaque, Paris, 1907, p. 60. 

3. Nous n’utilisons le texte grec que dans les endroits où le syriaque n’est pas clair; car, en Cas de 

désaccord, la version syriaque, faite avec soin et représentée par d'anciens manuscrits, a chance de 

représenter le texte original mieux qu'un manuscrit grec beaucoup plus récent. 

4. Sur les chaînes, cf. KUGENER dans P. O., t. XVI, 771-2. 
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Homélie 79, p..152,1:8-13. 
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rpocegelcavrac, xat نإ‎ Pouhouévouc mi جان روان نمي‎ dixbaédar دما‎ rov vd he voüv. 

Sur Matth., xv,5, Cramer, Catenae Graecorum Patrum in Novum Testamentum, 

Oxford, 1540-4, t. 1, .م‎ 122. Figure aussi sous le nom de Théodore de 

Mopsueste dans le ms. grec de Paris, n° 187, fol. 30". 

1. aÿrév, Cramer « leur 101 ». — 2. dx? — 3. ris uuoapäs Yosoac wat eoudyov. Cramer. 

Il a appelé « plantation inconnue de Dieu » les ramifications des traditions 

pharisaïques, lesquelles, avec entêtement et mal à propos, s’en tiennent à la 

lettre, mais non la loi même donnée par Dieu, à Dieu ne plaise‘! Que les 
Manichéens en effet ne fabriquent pas (à cause) de cela des langues abomi- 

nables et qui combattent contre Dieu, puisque c’est aussi pour cela qu'il a 
nommé les Pharisiens aveugles, parce qu'ils avaient attaché leur œil à la 

lettre et qu'ils ne voulaient pas regarder l'esprit et le sens intérieur. 

1. Lilléralement : que (cela) n'arrive pas! 

Homélie 80, .م‎ 166, 1. 6-8. 

Toutéort المنا‎ Tv 7جوز ج‎ délus, %v 6prouv aTiLwS mod vdp. evou” Lo ÀGYoY ao Tuw- 

VOTES TOÙ زي هيما‎ TAc 200 ءاونج يل جداد‎ ANG EAVTO Thv bmoxouciv. Maï, Scr iptorum veterum 

Nova Collectio, 1. IX, Rome, 1837, P. 727, 780. 

C'est-à-dire dépouillés honteusement de la robe d'honneur qu'ils ont 
déshonorée et rendant compte (du motif) pour lequel ils ont pris la fausseté 
en place de la vérité. | 

Hômélié:80p2475 2143517618: 

 Néoovc ras Exxknoias Toocayopete, اش‎ ro Ëx Tc ŒApvpÈc xat TixoËS d'eroudauovias 
raérep à Ex OaxTTnc x UÉG&Y rov évov avadDvar ai avahéubur, La Aupévas &d0touc TAG 

Deocebelus 700+ اللا‎ 016 ÉTIVn{OUÉVOLS TA dTiorTix The :م3404" وو‎ 05 eixdruc àv 
vonbeiev, xat dux Tù mayraydhey ep eoar rois Touxuuias rôv TELPAGUOV, ka T 
ÜTOUOVA ka Tp060 7 La) Emi The 5 مدير‎ sic 20009 adras diadev, Ari! وجب‎ Xprorôs, 

/ 5-5 . A 5 / € 0 LS a 2 6 Ppayiwv Troù *انالب ( 6 01د 110عولو‎ xat عماتجو‎ mél adroc GuvéGTnsev”, 6 ب‎ Hoaix Aadv 
2 oUTUGELT UE 01 dropévouct, at Es rûv fpxyiové pou SAmuodcuv. Maï, 7 0010 TX; 

p. 733-4. 

1. Ari Maï. — 2, ouvéornotv Maï. 
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"ai: donne aux églises le nom d'îles, parce qu’elles surgissent et resplen- 

_dissent du milieu des nations comme d’une mer parmi la superstition salée 
etamère, et qu'elles offrent les ports tranquilles de la piété à ceux qui flottent 
sur l’incrédulité de l'erreur. | : 

| On les regardera encore à bon droit comme des iles, parce qu’elles sont 

entourées لف‎ toute part par les vagues énormes des épreuves et qu'elles les 

ont réduites en écume par la patience et la barrière et l’espérance de la pierre 

qui est le Christ, le bras du Père très-haut; et lui-même l’a encore confirmé, 

lui qui parle ainsi dans Isaïe : Les îles m'attendront et elles se confieront en mon 

bras. Is., 11, 5. 

Homélie 82, page 211,1. 5-8. 
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xL1V, 26, Guiscerius, Catena in Jeremiam, Lyon, 1623, t. II, .م‎ 5083-4. Figure 

aussi dans Maï, loc. cit., t. IX, 735, avec les variantes : 47x9#6xv0v (au lieu de 

—Tporov) et dvbpwrorperüs (au lieu de —rxb&s). Ces mots, écrits en abrégé, 

ont été complétés de deux manières différentes. 

Voulant montrer (la propriété) inaltérable de ses discours et inspirer de la 

crainte aux auditeurs, il se sert à cause de nous, par anthropomorphisme, de 

la forme des serments. 

Homélie 82, .م‎ 217, 1. 4-12. 

Té oùv; © todbara huäç eivar Poikerar Pangdmeva, xx 46 Gasaviortws 7016 Tept 6 
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xelvo 6702 À 0 / 2 00/0 07 لدا‎ Ts Tahatwlelons ه‎ &xelw مال‎ ivre à جوان‎ mpogréyuatos düvaus, Déler de 6+مدهي الحر قا‎ >76 mahatwbeicne 8 

auapriars émuhadéchor Cons Lai rarduenv Tiva, xui vempav EËLv dux roy ع‎ 

4. A \ 04 5 5 ١ 5 / 7 » DA n \ 5 

xatv@v Éoywv, xat Gomes Auaÿt دا‎ Xeubéouv xIxIaG dvaabeiv Bacxavix Vas AV, 

zoù Cnlorutia, kai xEevñs ddEnc Éows To ÜTOxELLEvO 200+, 5 Oeparesev 60272670١ dix 

oëto raudiov قد وحبوب‎ ele سكوو» 0000و: مارب )سامح‎ Boaydb, wire Über daxvôpevov, ا‎ وات جو‎ 0101007 01/09 6 Léo pod ا‎ lux! payd, pire Üope LVOLLEVOV, [LATE 

ëmaivous, à DdEn quosouevov. Sur Luc, 1x, 47, Maï, Classici auctores, t. X, p. 453-4, 
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nous admettions sans discussion les paroles relatives au royaume (des cieux)? 

Nullement, mais, selon Matthieu, — car la force du commandement est 

manifestée par les ‘choses qu'il dit — il veut que tu sois converti عا‎ que tu 

oublies la vie vieillie dans les péchés et que tu reprennes, par de nouvelles 

œuvres de justice, une manière d’être enfantine et juvénile et comme 

ignorante et exempte de malice. Car la passion en question qu’il voulait guérir 
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c'était la jalousie et l'envie et l'amour de la vaine gloire. C'est pourquoi il 

a amené aù milieu un petit enfant de très jeune âge qui n’était ni mordu 

par l’injure ni enflé par les éloges et la (vaine) gloire. 

Homélie 83, cf. .م‎ 251, L. 4. 
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 ‎ Oe xx marpi. Maï, loc. cit. (Script. vet. NC) 4.11%; 727,786نمل ! نول امم عون
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1, xoouñv Mai. 

C’est pour nous qu'il est né, et il a donné son propre corps en rançon pour 

la vie de tous, en suave parfum à Dieu le Père. Cf. 1 Tim., 11, 6:EPx:,v, 22 

1. Ce passage ne figure pas dans l’homélie 83. On trouve seulement, p. 251, 1. 4 ::» C’est pour nous 

et non pour lui qu’il est né. » 
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INTRODUCTION 

I. — L'auteur. SON OEUVRE LITTÉRAIRE. 

L'auteur de la Lampe des Ténèbres est, d’après les premières lignes de la” 

préface, 16 « prêtre Sams ar-Ri’asah Abû’l-Barakât, connu sous le nom d'Ibn 

KBR ». En l’absence d’une vocalisation constante dans les manuscrits pour 

ce dernier groupe trilitère, on a proposé‘ de le lire Kubr, ce qui donnerait 

au surnom le sens très acceptable de « fils de grandeur », avec d'excel- 

. lentes analogies dans l'onomastique arabe, telles que Ibn Rusd, Ibn Zubr, Ibn 

Sukr, ete. Toutefois, de nouvelles informations nous déterminent à reprendre 

la forme Kabar, entendue par Vansleb en Égypte et qui est demeurée tradi- 

tionnelle parmi les Coptes. D'une part, cette vocalisation est attestée par un 

document contemporain de notre auteur, le manuscrit Borgia copte 112 qui 

a été copié pour lui-même en l'année 1024 des Martyrs (1307 A. D.). D'autre 

part, l'expression Ibn Kabar a un sens que les dictionnaires arabes ne nous 

avaient pas révélé et que nous à fait connaître M. Habib Zayyât : Kabar est 

une prononciation vulgaire de Kibar « grand âge, âge avancé »; le surnom 

Ibn Kabar signifie que quelqu'un est né d'un père âgé, il nous procure sur la 

naissance d'Abü’l-Barakât une donnée intéressante. 

Les renseignements que nous possédons sur la personnalité et la vie d'Abü'l- 

Barakât Ibn Kabar proviennent, soit des manuscrits de ses ouvrages, soit 

d'indications contenues dans des notices biographiques, d'origine musul- 

mane, concernant l’émir historien Rukn ad-Din Baybars al-Mansüri al-Khita’i, 

dont il fut le collaborateur. Fils d’un homme considéré, prêtre, peut-être 

médecin, Abü’l-Barakat fut le secrétaire dudit Baybars. Sa mort eut lieu entre 

1320 et 1327. 
L'œuvre littéraire d’Abü'l-Barakt, dont la Lampe des Ténèbres, encyclo- 

pédie de la science ecclésiastique dans l’église copte, est le morceau principal, 

est donc à placer dans le premier quart du xrv° siècle ; elle comprend, en plus 

d’une collaboration, impossible à préciser, à la chronique du dawädar Baybars 

1.E. Tisseranr, L. Viccecourr, G. Wier, Recherches sur la personnalité et la vie 

d'Ab&!-Barakät Ibn Kubr, dans Revue de l'Orient Chrétien, XXII (1921-22), pp. 373- 

394. Aux diverses manières de lire le mot KBR signalées dans cet article on peut ajouter 

celles de L. Cheikho : Kabur dans Masrig, XX (1922), p. 280 et Cobar à l'index de l’année 

XIX (1921). 
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intitulée zubdat al-fikrah fi ta’rikh al-hidjrah', un dictionnaire copte-arabe, 

publié par Athanase Kircher* sous le nom de Scala magna, deux traités 

dogmatico-polémiques encore inédits?, intitulés respectivement ىف لوقعلا الج‎ 
Ji ملع‎ « l’illumination des intelligences ou science des fondements » et 

«réponse aux musulmans et aux juifs sur le sens des croyances chrétiennes 
en Dieu Père, Fils et Saint-Esprit, ainsi qu’en la divinité de Jésus, Fils de 

Marie », un court traité sur le libre arbitre ‘, enfin des homélies pour les jours 

de fête”. 
1١ 

[[. — Les manuscrirs. 

Nous connaissons l'existence de cinq manuscrits complets de la Lampe : 

Borgia arabe 116; Paris arabe 203; Upsal vet. 12 (cat. 486); Vatican 

arabe 106; Vatican arabe 623. 

Deux autres manuscrits en contiennent une partie notable : 

Berlin Diez À qu 111 (cat. 10184), les 8 premiers chapitres ; 

Beyrouth Univers. S.-Joseph, 129, les 10 premiers chapitres. 
Enfin trois autres manuscrits ne contiennent que de courts fragments : 

Paris arabe 242°, pp. 16-21, qui contient la préface jusqu à la table des 

chapitres exclue dans un texte très voisin de celui du ms. d'Upsal. 

Cambridge, Add. 3280”, .م‎ 171, qui contient le passage sur l’hérésie des 
Sabbatéens, infra, pp. 682 sq. ; 

Vatican arabe 57, 11. 127-1350 : monition aux diacres qui vont être 

ordonnés prêtres*. ie 

1. BrockEeLMANN, Geschichle der arabischen Literatur, W, p. 8 

2. Lingua aegyptiaca restituta, Rome, 1643, pp. 41-272. 

3. Mss. Vat. arab. 105, ff. 5-66": 118, ff. 1-79; 119, ff. 1-58" et Beyrouth, Univer- 

sité S.-Joseph, 130, copié sur le manuscrit 119 du Vatican, pour le premier; 105, 
ff. 66-116" et 119, 1]. 59-109, pour le second. 

4. Vat. arab. 119, ff. 109"-126. 

5. Un recueil de ces homélies a été imprimé au Caire par les soins du patriarcat 

copte, cf. L. Camikno, ةينارصنلا ةينكل ةيبرعلا تاطوطخملا‎ dans al-Masrig, XX (1922), 
 ‎ 281. Il s’agit peut-êlre seulement des homélies d'Ibn Kabar, que l’on trouve dans leم.

recueil intitulé ,ةسيدكلا بطخ ىف ةسيفنلا ةردوحلا‎ Le Caire, 1914. L'homélie pour le 
jeudi saint a été publiée également par L. Cueikno, al-Masrig, XIX (1921), pp. 241-245. 

6. De Scaxe, Catalogue des manuscrits arabes (de la Bibliothèque Nationale), Paris, 

1883-1895, p. 63. Cf. Garrier, Contribution à l’étude de la littérature arabe-copte, dans 

Bulletin de l'Institut Français d'Archéologie Orientale, IV (1905), .م‎ 196, extr., p. 92. 

7. W. Wricur, À Catalogue of the syriac manuscripts preserved in°the library of 

the University of Cambridge, vol. 11, Cambridge, 1901, .م‎ 848 sq. Ce manuscrit en 

“écriture karSuni.a été copié cn 1607 au monastère de N.-D. des Syriens dans le 

_ désert de Scété. 
8. À. Mai, Scriptorum veterum nova collectio, t. IV, Rome, 1831, 2° partie, p. 89. Ce 

manuscrit n’est pas mentionné au mot « Abulbarkatus » dans l'index alphabétique, p. 679. 

7 
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14 Borgia arabe 116, olim K. III. 18 (mm. 272 x 207), ff. 393. Ce manus- 

crit a été copié par Raphaël Tübi sur le Vat. arab. 623; il est mal écrit et en 

très mauvais état par suite de l’action corrosive de l’encre sur le papier. 

2, Paris arabe 203 ', ancien fonds 84 (em. 27 <> 18), . 296. Ce manuscrit 

(P), acheté en Egypte par Vansleb, était, à ce que lui avaient dit ses interlo- 

cuteurs, l'unique manuscrit de la Lampe que l’on connût en Égypte: décla- 

ration de vendeur dont on sait qu'il ne faut tenir aucun compte. Privé de 

ses derniers feuillets, le manuscrit ne contient aucune note de copiste et se 

présente, de ce chef, comme un manuscrit non daté. Le temps où ül 

fut écrit n’est cependant pas douteux, grâce à la liste des patriarches, qui 

conclut le chap. xx1v : poussée de première main? jusqu'au nom de Jean de 

Damas, intronisé en 1363, elle démontre que le manuscrit de Paris fut terminé 

sous son pontificat, entre 1363 èt 1369. L'examen paléographique confirme 

d’ailleurs pleinement cette déduction. 

Deux notes ont été écrites en arabe par des lecteurs tandis que le manus- 

crit se trouvait en Égypte, l’une non datée au f. 139", dans une page laissée 

presque entièrement blanche par Le scribe à la fin du chap.1x, l’autre au f. 274, 

datée du 5 janvier 1456. Une autre note, également en arabe, a été écrite, 

puis barrée d’un trait en diagonale, peu après l’arrivée du manuscrit en 

Europe; elle se trouve au f. 1, immédiatement au-dessous du titre : اذه‎ à رظن‎ 

 ‎ LESمامجرن = اند ند سرطب برابملا (‎ {sicناطاسلا ‎ (sic)ناسل ملعمو ءاسنرق

 ‎ده 2, ىوجنلا ‎ (sic) beةنس ةنناطلسلا“ ‎ des) di? HSهللا ‎ ileىلعو !‎ doراق ىلءو

LA طخلا‎ (sie) اذ‎ € À examiné ce livre béni Pierre ibn Di'äb* l’Alépin, inter- 

prète de l'Empereur‘ de France, professeur de langue (arabe) littérale à l’École 

Royale, l’an de l’ère chrétienne 1669. Que la miséricorde de Dieu soit sur 

Jui et sur sa famille et sur le lecteur de cet écrit. Amen. 2 

A ces notes arabes s'ajoutent de nombreuses annotations de Vansleb en 

1. De SLANE, op. cit., p. 50 sq. 

9. La liste a été poursuivie en marge jusqu'à Matthieu IV {intronisé en 1660, m. en 

1675), mais le changement d'écriture est manifeste, ef. Le catalogue patriarcal d'Abow’l- 

Barakat ibn Koubr, [traduit et annoté] par E. Tisseranr et G: Wier dans J. MAsPEro, 

Histoire des Patriarches d’Alerandrie…., Paris, 1923, pp. 359-381. 

3. Ce Syrien, connu sous le nom de Pierre Dippy ou Dépy, occupa la chaire d’arabe 

et de syriaque du Collège de France (alors Collège Royal) de 1669 à 1709, entre Pierre 

Valtier et Pétis de la Croix; cf. Risrecuueser, Les traditions françaises au Liban, 

Paris, 1918, .م‎ 110; Fennaxn, Le tuhfat al-albäb, Journ. asiatique, 1925, 11+ p.3, n.1. 

Lerranc, Histoire du Collège de France, Paris, 1893, p. 384, indique pour Dippy les 

années 1670-1709. 

ñ. Le mot sultän est le titre des souverains de Turquie, que l’on a coutume de tra- 

duire par « empereur » dans les documents diplomatiques; c'est ce dernier titre que 

les rois de France prenaient dans les capitulations. De même l'École Royale est qualifiée 

d'École « sultanienne ». 
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italien ou en latin, dont la plupart, simples observations marginales, seront 

rapportées dans leur contexte. Voici celles qui se trouvent dans les pages 
liminaires : 

À la face interne du plat antérieur de la couverture : la ligatura 6 nova © 
 # .‎ fatto fare io]طف
Sur la feuille de garde originale, fol. 1 : Abulbaracat طق‎ tralasciato à par- 

lare delle seq® materie : 1. Della origine della circoncisione delli Copti (avec 
l'addition postérieure : ma il Metropol. ne ne parla). 2. Perche non communi- 

cano le donne dal venerabil sangue di Chro, e perche communicano li laici 

sub utraque specie. 3. Del 0 ove le anime de fideli se vadino dopo la 

morte, esse sia il purgatorio. 4. Li riti della consacratione delli imagini (avec 
l’addition : ma il giauharet ne parla). 5. Non parla del magtas, del rito e 
della sua origine, ma 11 giauharet <ne>> parla'. Au deuxième tiers de la 

même page : Che questo esemplare sii un originale e del autore medesimo 

si cognosce da quello che si legge sopra l’epistola di 5. Pietro?. Enfin, au bas 
de la page, une ligne et demie, en partie rayées* : questo libro طف‎ comprato 
10 6. M. Vanslebio dalli miei proprit danari, non appartien alla Biblioteca di 

S. M° Chr®*. Questo li 22 di Gennaro 1673 Vanslebius m{anu) nu 
Au fol. 2, sous le titre : Questo 6 l’Abulbaracat, in materio delli riti, 

dottrina della chiesa Copta. 
À la fin du volume, face intérieure de la couverture : 309 anni sunt a vita 

huius auctoris Abilbaracat*. 
Sur la première page d’une feuille double insérée au début du manuscrit, 

une note de Joseph Ascari, écrite en 1736, indique un changement de cote, 
397 au lieu de 399, que le manuscrit avait au temps de Vansleb. C’est plus 
récemment que le manuscrit porta le numéro 84, avant d’avoir la cote actuelle, 

Le manuscrit a été paginé par Vansleb, ou par un de ses contemporains. 

Cette pagination, d'accord avec la copte jusqu’au fol. 57, s’en écarte ensuite : 

1. Sur ce dernier point, Vansleb est trop catégorique : le maÿtas (ou bain liturgique 
en la fête de l'Épiphanie) est mentionné au chap. xix, Paris 203, fol. 216", Il. 2 sq. : 
 ‎ « Les leçons propres du madgtas sontهباتك قى .ةنودم ساغملاب ةصتخملا هلوصفو 25

insérées dans son Ge et c'est... » (suit l’énumération des leçons). Le giauharet est 
le traité de Jean Abû Zakariyà Ibn SabA‘ publié par M. J, Périer dans 2. O.t. XVI, 
fasc. 4. Cet ouvrage, composé à la fin du x siècle, était de peu antérieur à la Lampe, 

2. Cette affirmation a été examinée dans Recherches…., pp. 386-389. 
3. Jusqu'à la syllabe ques incluse du second questo. 
&. Il y aurait beaucoup à dire sur les acheteurs envoyés en Orient par des mécènes 

pour acheter livres et manuscrits, et qui n'oublient pas leur bibliothèque personnelle. 
Du moins le manuscrit de Vansleb parvint à la bibliothèque de Sa Majesté Très- 
Chrétienne! 

5. En partant de l'an 1363, date présumée par Vansleb de la mort de notre auteur 
on arrive à 1672 pour l'inscription de cette note. 
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d’abord en avance d’une unité, par suite de l'insertion d’un feuillet écrit au 

recto seulement, numéroté 58; puis de deux, après le fol. 97 {copte 96), par 

suite d’une nouvelle insertion, feuillet écrit au recto et verso, numéroté 98. 

Après le fol. 213 (copte 211) vient une lacune, correspondant à la perte de 

huit feuillets numérotés eu copte 212-219. Dès lors, 214 est le copte 220. 

Après le fol. 259 (copte 265), un feuillet sans écriture n’est pas compté dans 
la pagination moderne, c’est 266 du copte. Entre les M. 285 et 286, autre 

feuillet blanc, 293 de la pagination copte. Le fol. 296, dernier du manuscrit, 

porte le chiffre copte 304, il est le premier et seul survivant du 32° cahier. 
Les premiers feuillets du manuscrit ont subi anciennement le même sort 

que les derniers, mais ils ont été remplacés. L'écriture originale ne commence 

qu'au début du deuxième cahier, fol. 11; celle des ff. 2-10, sur papier fili- 

grané à vergeures assez rapprochées, paraît du 00 siècle. Une note, fidèle- 
ment reproduite dans la marge du fol. 7, — | اذه بلق‎ sel] EAN 
Æ® ss CNote : le relieur a dérangé ce cahier, à faut donc le rectifier », ee 

— suggère qu'avant de disparaître définitivement le premier cahier 8 ’était 

déjà trouvé une fois en mauvais état et que les feuillets en avaient été 

replacés sans beaucoup de soin. 

Les manuscrits de la Lampe ont des titres courants en assez grand nombre, 

mais irrégulièrement : le premier apparaît en P au fol. 25" ةنامالا حرشو‎ il ny 

en a aucun pour les chap. vit, 1x, 211, XIX, XX, XXII. 

Nous parlerons plus loin des gloses par lesquelles l’auteur de la Lampe a 

complété ou corrigé sa première rédaction : elles sont écrites en P dans les 

marges, suivant l'usage habituel des copistes arabes, habituellement en 

lignes inclinées par rapport à celles du texte; rarement, et seulement si elles 

sont courtes, elles figurent entre les lignes, ou pour compléter une ligne à 

la fin d’un paragraphe. 

Enfin, il faut signaler que le manuscrit P a été revisé avec le plus grand 

soin : tantôt le correcteur a inséré dans la marge ou entre les lignes une 

variante avec la mention م (ىرخأ‎ i&wi « autre copie ») sans annuler la pre- 

mière leçon, tantôt il a remplacé la leçon primitive par une autre; souvent 

aussi il a confirmé explicitement une leçon en inscrivant à côté le mot £° 

« c'est exact ». D’autres fois il s’est contenté d'écrire un mot oublié par 

erreur. Toutes les corrections ne sont d’ailleurs pas l’œuvre d'une même 

main, plusieurs sont beaucoup plus récentes que le manuscrit, celle.du fol. 9, 

1. 19, par exemple, qui ne peut être antérieure au 2517 siècle. 

3. Upsal, vet. 12(catal. 486), ff. 259 ' . Ce volume (U), acheté en Orient pour 

180 thalers par Michel Eneman et entré à la bibliothèque d'Upsal peu après 

1. Cf. C. J. Tornsere, Codices arabici, persici et turcici bibliothecae regiae Univer- 

sitatis Upsaliensis, Lund, 1849, pp. v et 306-309. 
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sa mort en 1717, a été terminé le 30 décembre 1546, d’après un exemplaire 
portant la date du 23 mars 1357. C’est ce qui de l’intéressante sous- 

cription du copiste, fol. 251, 11. 11-19 : à عارفلا ناك‎ de هللا نوعب ناتكلا من‎ 
 ‎سيمخلا م ‎ 0 re , estaىىرابملا ‎ Us 55) J LIN) Had >» CV Leلاعن هللا

 = نم نيرشعل عباسلا اهدرات ‏{im هذه ‏Lis تلقن ‏0 il], péle (sic) ةكرب

 ‏NS Co ايما ‏LS Us EURE اهسيرار ‏Es ils راهطالا ‏٠ ادهشلل ‏DÔV— Ki تابمرب رش

 لئاسر رابخ ‏A نم ‏(sic) نيرركم ‏(cr ا ‏LS yes Lu وه ‏(et نيسنلا 0

 وباب -ةنوتيزلا ‏Cu ..ةيدومعملا بيترت نم ريس ءىشو .فئاوطلا عدب ‏y . سلوب

 سار نع ليلكالا عفر لالدو .سئارعلا سادق لوصف لالدو .اهمئالب امو ليلكالا ةيصوو .راقم
 ىطبق زيزناجتلا لالذو ‏BTE LS ؛ ةدلاولا ةارملا ‏,AL . نماثلا مو وبلا قى سرلا

 ةرصاخا ‏Haba ساكو" . نارك 5 انو . نيش | ةمركلا ريسمو ‏LB opt ىلع انرصتخاو
 .ريسي ءىش رثكأ و | سيرار 5 ةنالث رادقم وهو ‏hi طبقلا افرضتخا م كلا ريمعتو .ىطبقلا ةيف

 .ادبا امثاد هلل

« Le livre est fini avec le secours de Dieu (qu’Il soit exalté!). Son achève- 

ment eut lieu le jour béni du jeudi, 4 du mois béni de tübah, l’an 1263 des 

Martyrs purs, que Dieu (qu'Il soit exalté) nous fasse bénéficier de la béné- 
diction de leurs prières! La date de l’exemplaire d'où cette copie a été 
transcrite est le 27 du mois de barmahät de l’an 1073 des Martyrs purs, et 

le total de ses cahiers est de 33. Voici ce que nous avons omis de l’exem- 

plaire ancien : l'index des sections des livres de l’Ancien Testament, deux 

feuilles de la notice des épitres de Paul, qui formaient répétition, l'index 

des innovations des sectes, une partie insignifiante de l’ordo du baptême, : 

l'ordo des Rameaux dans (le monastère) d’Abou Macaire, l’exhortation de la 

couronne (des époux) et ce qui la concerne, l'index des sections de la messe 

 م

 ») م

A A RAR Aه ‏ 

A 

« de mariage, l'index (des péricopes) de la levée de la couronne de dessus _ 

la tête de l’époux au huitième jour, les relevailles de la femme, qui a A 

A « enfanté des garçons ou des filles, l'index (des péricopes) des funérailles en 

« copte, — nous n’en donnons que l’abrégé en arabe, — la table de la vigne 

(al-karmah), — deux feuilles, — la chronologie des patriarches, — deux À 

A cahiers, — la coupe de la calomnie, pour laquelle nous avons abrégé le 

copte, le remplissage à nouveau du calice*, — nous avons abrégé le copte, 2 [C 

» — (le tout) d’une valeur de trois cahiers à très peu près. À Dieu la 
À louange, toujours, éternellement. » 

١ 

 .‎ codهد الولا :

1 Il s’agit de la manière de رم ما‎ à nouveau le calice, lorsque le prêtre s'aperçoit 

de quelque défaut au moment de l’offrande. Cela résulte clairement de la rubrique 
placée en tête de ce rite dans l’euchologe édité pour les Coptes-catholiques en 1898 . 

5° partie, p. 34. 
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Ces quatorze omissions, abrégements ou résumés de la Lampe deman- 

dent quelques explications : 
1. Les « sections des livres de l'Ancien Testament », c’est-à-dire les titres 

des sections des livres du Pentateuque, contenues au chap. vi dans le manus- 

crit P, fol. 83", 1. 3-89,1. 2 et les huit parties du Yosippon ou livre de Joseph 

ben Gorion', dans P, fol, 90", L. 4-91", L. 4. 

2. La « notice sur les épitres de saint Paul » se trouve également au 

chap. vr. La Lampe donne bien une double notice, celle d’Euthalius * et celle 

d'Abû 1-Faraÿ ibn al-‘Assäl dans son introduction aux épîtres*, mais il se 

trouve précisément que P a la première notice seulement et B la deuxième 

complétée à la marge par quelques extraits de la première, tandis que U a 

les deux notices in-extenso, la seconde précédée de la mention ةيشاح‎ « glose 

marginale ». On ne voit pas quelle pouvait être 8 répétition du manuscrit 

copié par U, à moins qu’il nait contenu les mêmes choses deux fois. 

3. L’Cindex des innovations des sectes » se trouve au chap. vu, 2 4. 

L'auteur de cet index, Anbâ Pierre, évêque de Maliÿ, y relève et réfute les 

innovations des Melkites, Francs, Arméniens, Nestoriens‘ et Syriens. Le 

copiste de U arrivé au début de cette notice (P, fol, 113", 1. 16-115", L. 15) ne 

donne plus que les titres des paragraphes et conclut : دبلا تسرهف اذرضتخا دقو‎ 

 -‎ » Nous avons abrégé l'index des innoنال ‎ DESعدبلا ‎ Pinsةركذ نع ىنلغتسي

« vations, parce que, le livre des innovations existant, il n’y avait pas lieu de 

« le reproduire ». 

4. « Quelque chose de l’ordo du baptème » au chap. xv. 

2 5..« L'ordo des Rameaux dans {le monastère) d'Abou Macaire », au chap. 

 ‎ fol. 213, 1. 9-11). U a omis également la description de cette cérémonieعويس(,

telle qu’elle est observée au monastère de Sahràn (P, fol. 213, 1. 3-9) et par 

les habitants de la Haute-Égypte (Bi 101.213, 7 11-14); s’il ne le dit pas dans 

1. Ilest assez extraordinaire de trouver au milieu des livres canoniques de l’église 

copte un ouvrage écrit en hébreu et composé en Italie probablement aux 1x° ou x° siècles. 

Mais on sait que l'ouvrage était traduit en arabe dès avant le milieu du ع‎ siècle, puis- 

qu'il est cité par un auteur musulman, Ibn Hazm, mort en 1063. La faveur dont le 

Yosippon jouissait dans les milieux juifs aura fait impression sur les chrétiens 

d'Égypte, qui lui reconnaissaient pour auteur le Josèphe dont les Pères avaient tenu Île 

plus grand compte. Cf., sur le Yosippon, M. ScHLOESSINGER dans the Jewish Ency- 

clopedia, t. VII, New-York, 1904, p. 259 sq. 

2, Cf. P. ©. LXXXV, col. 693-714. 

3. Cf. Macon, Une école de savants égyptiens dans Mélanges de la Faculté Orien- 

tale, t. 1, Beyrouth, 1905, .م‎ 123; Leyde, ms. 129 (2) Golii, d’après De Gore, Catalogus 

codd. or. bibliothecae Academiae Lugduno-Batavae, 1. V, Leyde, 1873, .م‎ 83 sq. Le 

même texte se trouve dans les mss. Vat. arab. 45 et 46. 

4. Omis par B. 
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le colophon, notre copiste a d’ailleurs pe soin de le noter ailleurs, fol. 192, 

20: 2e بيئراو‎ ٠ sue) دق ةنوتيزلا نآرود ىف‎ OÙ PAG رايدرلا ةنودمتعي‎ ss 

Bb; ريغ نم 0 فصن ردق وهو‎ ps RU دق ديعصلا لهاو ر ا‎ « Ce qu'obser- 

« ui les moines au monastère de Sahrän pour la procession de l'olivier, 

« nous l’avons supprimé. L'ordo du monastère d’Abou Macaire et des habi- 

« tants de la Haute-Égypte, nous avons supprimé cela. Cela faisait la quantité 

« d’une demi-feuille ', pas davantage ». 

6. « L’exhortation de la couronne des époux et ce qui la concerne », au 

chap. xx (P, fol. 223, 1. 7-295, 1. 19). 
7. « L’index des péricopes de la messe de mariage », au chap. xx (P, 

fol. 295, 1. 13-225”, 1. 6). 
8. « La levée de la couronne de dessus la tête de l'époux », au chap. xx 

(P,-fol. 225", 1. 15-296, 1. 5). 

9. « Les relevailles de la femme qui a enfanté des garçons ou des filles », 

à la fin du même chap. xx (P, fol. 226", 1. 5- 16 et fol. 226", 1. 17-227, I. 5). Les - 

derniers mots du chapitre dans le manuscrit d’'Upsal ee اذا ةآرملا ليلعت‎ JS 

CAES جان دهب ال ةيدومعملا‎ QUS ىف رمتسم متنا تدلاو‎ BE .اركذ ندلاو‎ « Les relevailles 

- de la femme, lorsqu'elle a enfanté un garçon, et lorsqu'elle a enfanté une 

fille, sont contenues dans le livre du baptême. Il n'est pas besoin de les 

transcrire ». 

10. » L’index (des péricopes) des انفراد‎ en opte دو‎ au chap. xx1 (P, 

fol. 227-230). 

]1. « La table de la vigne », AU cheb عيت‎ (P, ff. 264 et 265"). آنا‎ expli- 

cation de ce mot > vigne » (al-karmah) est donnée au chap. xvur (P, ol 211 

1. 8-10) : « Nous citerons à la fin de ce recueil une section qui indique l’épacte, 

« dont le sens est l’intervalle, c'est-à-dire l'intervalle entre le cours du soleil 

« et le cours de la lune, et la table de ce comput s’appelle vigne, parce qu'elle 

« a tige et rameaux. » On ne voit pas de quelle suppression veut parler le 

copiste, car les deux tables contenues dans P se اك‎ aussi dans U, ff. 237 

et 242". 

12. « La chronologie des anciens — deux cahiers? ,د‎ au chap. xxrv (P, 

fr, 275-281" et 282-285"). La déclaration de U est importante : elle prouve que 

les listes chronologiques étaient dans le manuscrit qu'il avait sous les yeux 

et sont bien d'Abû’l-Barakât. 

13. « La coupe de la calomnie », au chap. xx1v (P, fol. 289", 1. 12-294, 19 

14. « L'ordo du remplissage à nouveau du calice », également au chap. 

xt v, devait exister dans طب‎ il aura disparu avec 8 derniers feuillets, où il 

suivait probablement le deuxième ordo des funérailles patriarcales. En U, il 

1. Ces trois suppressions correspondent à 11 lignes de P, dont la page est de 19 lignes. 

— 9, Les listes chronologiques occupent seulement 11 feuillets dans le manuscrit. 
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n’occupe que quelques lignes du fol. 256, entre la coupe de la calomnie et 

la série des dignités ecclésiastiques dans l’Église byzantine. 

Le copiste du manuscrit d'Upsal n’a pas toujours abrégé, il a aussi ajouté 

ou bien a procédé à des remaniements du texte qu’il avait sous les yeux. Il 

s’est autorisé sans doute, pour ce faire, de l’invitation adressée par l'auteur 

lui-même aux lecteurs et copistes de bonne foi : « Pour moi, je supplie qui- 

« conque examinera (ce livre) de combler ses lacunes, de réparer ses défauts, 

« de corriger ce qu'on y trouverait de fautif, par suite de négligence ou 

« d'erreur placé trop tôt ou trop tard, etc. » 

Plusieurs additions seront notées au cours de l'édition; nous sommes 

avertis que les excédents de U ne doivent pas être considérés comme étant de 

l’auteur de la Lampe. Cette observation est d’une grande importance : la 

« liste grecque » des apôtres et des disciples, vers la fin du chap. 1v, ne se 

trouve que dans le manuscrit U et ceux qui dépendent de lui; il est légitime 

de penser qu’elle n'appartient pas à l'œuvre d'Abù1-Barakät'. 

Les remaniements sont nombreux : tels ces déplacements sans modifi- 

cation essentielle des textes, qui bouleversent de fond en comble l’ordre 

primitif du chap. v. L'ordre des sections, à peu près identique dans les manus- 

erits de Berlin et de Paris, est très différent dans U. Une remarque de 

l’auteur de la Lampe, ici encore, a encouragé le copiste du manuscrit d'Upsal 

à exercer son activité critique; on lit en effet presque à la fin du chap. v (P, 

fol. 75*: B, fol. 157: U, fol. 79) : « Tel est l'index des canons des apôtres 

« assistés (d'en haut), des Pères, les savants docteurs, des saints patriarches 

« anciens. Je l’ai exposé sans le mettre en ordre, -parce qu'on ne le trouve 

» pas en ordre dans les recueils qu’on en a faits. Celui qui voudra le transerire 

« pour lui-même et pourra l’ordonner dans un enchainement suivi aura la 

« récompense de sa peine ». L'édition devant suivre l'ordre de P, nous 

donnons ici la table des concordances des autres manuscrits par rapport di: 

1. C'est ce dont n'a pu se douter son éditeur, M. le prof. Antoine Baumsrark, 

Ab&'l-Barakäts « griechisches » Verzeichnis der 70 Jünger, dans Oriens Christia= 

nus, Il (1902), .م‎ 312-343. Il va sans dire que cette liste est utilisée comme étant d'Abû 

*-Barakât dans Th. Scnermanx, Propheten- und Apostellegenden nebst Jüngerkatalogen 

des Dorotheus und verwandter Texte, dans Texte und Untersuchungen… t. XXXI, fasc. 

3, Leipzig, 1907, pp. 318-321. Ces deux auteurs placent la liste au chap. xiv de la Lampe, 

alors qu’elle se trouve au chap. 1v. EPS 

2. Comme nous avons adopté pour le manuscrit de Berlin le système original de 

pagination, qui est, dans ce chapitre v, en avance de 3 chiffres sur le système du 

catalogue Ahlwardt, suivi par W. Ruxvez, Die Kirchenrechtsquellen des Patriarchats 

Alexandrien, Leipzig, 1900, le lecteur devra toujours corriger en ce sens les nombres 

qu'il trouvera dans ce livre, p. ex. ga de Riedel — 87"; 92* — 95 etc. Nous indiquons 

d'ailleurs dans une colonne les pages de cet ouvrage. 
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TITRES DES SECTIONS 

no : 

Les «traditions » des Apôtres. 

Les 71 canons ou canons des Apôtres, livre I. 

Les 56 canons ou canons des Apôtres, livre IT. 

La Didascalie. 
I. Concile d'Ancyre (petits conciles, 1). 

11: Néocésarée (p. 6. 2). 
111. Nicée (grands conciles, 1). 
Les 20 canons ou livres I. 

— — (autre index). 
Les 30 canons de Nicée. = 
Les 84 canons ou livre I. 
Les 4 livres des canons des Rois. 

Livre I. 

Livre IT. 
Livre IV. 

Livre III. 
Les jugements de l'Ancien Testament. 

Canons d’Athañase de Constantinople. 

Les Préceptes des Pères. 
IV. Concile de Sardique (p. c: 3). 

V. — Constantinople (g. ©. 2). 

Les 7 canons. 
Les 23 anathèmes. 

VI. Concile de Gangres (p. c. 4). .: 

VII. _—  Antioche (p. c. 5), canons 1-25. 2 

VUE Laodicée(p. ©. 6), canons 1-59(ou Antioche 26-83) 

Canon 19° de Laodicée : les cantiques. 

X. — Éphèse (g. c. 3). 
Note d'AI-Makin. 
Canons d'Hippolyte. 
Canons de Basile. 
Canons de Jean Chrysostome. 

Canons d’Athanase d'Alexandrie. 

Les 81 sitio des Apôtres. 
Lettre de Pierre à Clément. 

Le Testament de N.-$. J.-C. 

Les canons des Apôtres ou Clément II : 1-29. 

Les canons ecclésiastiques ou Clément 111 : 30-68?. 

 .‎ Clément IVا —

Constitutions apostoliques selon Hippolyte ou Clément V :1-13. 

Canons ecclésiastiques ou Clément VI: 14-24. 

Constitutions de Paul ou Clément VII: 25-27. 

Canons des saints apôtres ou Glément VIIT : 1-87. 

Le livre de la didascalie (Apoc. de Pierre?). 

Les canons particuliers. 
Canons de Cyrille. 
Canon de Christodule. 

Canons des docteurs de l'Église : 62 chap. 

Les canons temporels (anonymes) : 26 chap. 

Canons de Gabriel ibn Turayk : 8 sections. 

Canons de Cyrille Laqlaq-. 

Note sur l’arrangement de l'index des canons, citée plus haut. 

Canons de Gabriel ibn Turayk : 74 canons. 

Appendice : 11 canons des Rois. 

L'abrégé (ou nomocanon) d’as-Safi ibn al-‘Assâl. 
ecueil d'[bn at-Fayyib. 

un côté seulement. — 2. Ces 68 canons correspondent aux 11 canons des apôtre 

| IX. Concile de Carthage (p. ©. 7). 

588 

UPSAL PARIS BERLIN |RIEDEL 
A D Er. را اول‎ pas pars 

os os 

Folios das folios | folios | pages 

uv] 1 11 87 ATS 
 ‎ 0 0 88%. | 21رامرلا

47 8 RAT 92v | 95 
 ‎ 3-1 7 95 28ا 4 49
50 5 7 | 49v | 100 33 
50Y| 6 8 | 50° 101 33 
51 714-66 113% 56 
52v| 8 57% 116" 1136 
53 9 15 581 |116Ymg.| 37 

53 |] 10 50 2088 
53Y| 11 0507 RTS 480) 
54Y 63" | 121% | 39 
BH 397 15-19 - 69501 71915 -0 

 5‎ | 123 41و؟| 43 | 20 | 6ايك
58 14401) 07 198% | 42 
58-115 231 "606 14157 0 
59-5146261 10 
 ‎ | 70 144 53ا 591171
60 | 18 | 25 | 70] | 145 53 
60| 191 17| 62 132 44 
611 20 4, | 52 | 10550 .84 
600 
62*| 29 5 | 48 972789 
63 | 138 4 | 48 96" | 32 
63*| 24 9 | 51 102 33 
64%). 25 | 46 | 61 199Y | 43 
66" 26 61" mg.|133Y mg. 

67 97 29 674 0180 15 
685 928 6 | 49 99 32 
 ‎ 1 deest deestترا 29 69

69"! 30 |. 11 | 53 | 4107" | 35 
69%! 31 | 12 | 54" | 4109 |’ 35 
DAS 18056 113% | 35 
71 281-527 71 EG 54 
se D CAES AS 134 47 
741 35 | 28.1281 0 58 
ASS SSI -18 159 | 66 
75Y| 7 79 161 | 69 
75% 162" | 70 
76 163" | 72 
76 163 | 72 
76 39 164 |: 72. 
76 164 | 73 
76" 164 | 78 
77% > 38 82 167" | 73 
77% 74 151% | 59 
77| 39) 99:| 74% V 152 59 
18 |: 20-1 9305| 75-5 -00 
78 | ESSAIS 2 1222-0 
781 2-1821 153 60 
78%} 3 | 33 | 76 153 | - 61 
no ليلي‎ 9175 156 | 64 
TON 5 75Y 157% | 65 
79-1 LG ESS TE AHSA 6 
80 76° | 156 64 
80 |. 47 186 277 157% | 65 
81 | 48 | 40 | 82 168 74 

1. Feuillet intercalaire écrit d’ 
de U, fol. 45"- 
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Simples déplacements encore ceux qui ont pour but de réintégrer dans 

leur contexte logique plusieurs pièces que l’on trouve dans P au chap. xxiv, 
formant une sorte d'appendice. La section 17 « Des formules épistolaires 
« dans la correspondance du patriarche » (P, fol. 273", 1. 14-274, 1. 5) a été 

transportée dans U au chap. xvu (fol. 187", 1. 12 et fol. 189", IL. 5-12). Les 

sections 23 à 25 « Exhortation propre au baptême » en prose rimée, « consé- 

« cration des fonts après réparation », « consécration des fonts après réno- 

vation » (P, fol. 287,1. 9-fol. 289", 1. 11) figurent dans آل‎ au chap. xv » Du 
baptême, etc. ». La section 28 « deuxième ordo des obsèques patriarcales » 

est dans U à la suite du premier ordo, chap. xx. 

Un autre déplacement mérite encore d'être signalé, en raison de l’étendue 

du texte déplacé, c’est celui qui concerne la cérémonie de l’adoration au soir 

de la Pentecôte, dans P à la fin du chap. xx1 (ff. 233"-237), dans U au chap. x1x 

)1]1. 200 sq.). Il n’est cependant pas certain dans le cas présent que l’ordre de 

 P soit primitif; car, au chap. xix (fol. 214", 1. 7 sq.), après la phrase « Eton y 

« fait le soir l’adoration de la Sainte Trinité pour suivre l’exemple des 

« apôtres, parce qu’ils l’adorèrent en reconnaissance de ce qu'ils avaient reçu 

« le don du Saint-Esprit », le copiste a écrit, puis biffé les mots Lens, درو دقو‎ 

« dont l’ordo a été cité plus haut ». Il est impossible dans les conditions 

présentes de déterminer quelle était la place primitive de ce morceau. 

Non content d’omettre, d'ajouter, de déplacer des textes, le copiste du 

manuscrit d'Upsal en a aussi retouché. C’est surtout dans la partie litur- 

gique, chap. xv-xxr, qu'il a procédé ainsi, tantôt enrichissant les rubriques et 

les formules, tantôt les appauvrissant. Parfois ces remaniements ont été si 

profonds qu'ils nous obligeront à éditer le texte de U distinct de celui de P'. 

La pagination dont il est fait usage dans nos références au manuscrit ال‎ 

est celle qu'on y trouve en chiffres coptes. Dans cette pagination, le nombre 4 

a été omis sans qu'il y ait de lacune; deux feuillets de suite sont inscrits 71, 

mais le suivant est 73, comme il convient. Le verso du fol. 23, qui était 

resté blanc par inadvertance du copiste, ne contient qu’une note sans relation 

avec la Lampe. 

4, Vatican arabe 106 (mm. 366 x 235), ff. 295. Ce manuscrit a été copié 

à Rome en 1718 par le néophyte Clément Carraccioli, dont voici la souscrip- 

tion (f. 295") : | ثبسلا ةليل ةيشع ديفملا عفانلا باتكلا اذه 0 نم‎ ea عقو‎ 

sen] ىلا مهعوجأو دايعلا فعضأ ملقب‎ kw (1748 infrascr.) [VIA MESA نيرشت رهش‎ 

1. On aura une idée de ces remaniements dans l’article Les observances liturgiques 

et la discipline du jeûne dans l'église copte, Muséon, XXXVII (1924), pp. 201-280 et 

XXX VIII (1995), pp. 261-320; cf. en particulier p. 235 sq. où est donnée, pour ie chap. xvi, 

une concordance de U et P. : 
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 ‎ىف ةرمع رثكا دان دعب ةيييسملا ةنامالا ىف لخادلا سطنميلك داوجلا ‎ NNوهو ةيدمحملا

me ءارذعل | ميرم‎ RER ىلاو ىلاعت هللا ل دنع: 0 ا هيف‎ ee ن“ لك نم لاس‎ 

 ,‎ Mمرن ل ‎ 00 0 reلا عفنو هتايح 1 رشع ‎ Dىلا هتالص ةكربب

 ‎ىدنقبورب ىف ةهسنلا هذه اهنم كثلقن ىلا ةجسنلا تدجو دقو ةيناكتولا سرطب رام هبتكم

 ‎ es), Salesاهل دجا ملو سدقملا ,‎ Leهو ‎ iaعضاوم ضعب ابيفو ةديدج

 ‎ DISايطبق ‎ Lesهجاوم دحاولا ‎ ESضود !‎ Ds hoىبرعلا ‎ Dىطبقلاو ىطبق

 ‎ةنجلا هبتاكل به ةتملاو لضفلا اذ اي .ىبرع

« La fin de la transcription de ce livre utile, avantageux, a eu lieu le soir 

« de la nuit du dernier samedi du mois de tisrin 1 (octobre) de l’année 1718 

 « (de l'ère) chrétienne par la plume du plus faible des serviteurs (de Dieu), 

« du plus indigent d’entre eux devant le roitrès généreux, Clément, qui vient 

» d’entrer dans la foi chrétienne, après avoir consommé la plus grande partie 

« desa vie dans l’égarement mahométan. Il prie quiconque consultera (ce livre) 

« de prier pour lui le Dieu Très-Haut, Notre-Dame la Vierge Marie et tous 

« les saints, pour la rémission de ses péchés et de sés erreurs. Amen. Or (ce 

« livre) a été copié dans la ville de Rome par ordre du pontife suprême et 

« père vénéré le Pape Clément XI, — que (Dieu) prolonge sa vie et fasse 
« profiter les chrétiens de la bénédiction de sa prière! — pour la bibliothè- 

€ que Vaticane, près Saint-Pierre. Jai trouvé l’exemplaire dont j'ai transcrit 

« cette copie à Propaganda Fide ou Palais du Collège saint; or je n'y ai pas 

« trouvé de date, mais c'est une copie récente. À certains endroits c’est 

« écrit en copte et en arabe, l’un vis-à-vis de l’autre, sur certaines feuilles, 
« mais l'arabe répond au copte et le copte à l'arabe. O Seigneur de la faveur 
« et de la grâce, donne au copiste le paradis! » 

Une note marginale écrite en face du début de la souscription est relative 

à la vérification du texte copié : سواناميط روينس نوملا عم‎ a دي ىلع ةلياقم غلب‎ 

 ‎ 55,5 « La collation a été faite par le scribe avec Monseigneurنيدرم نارطم
« (al-münsiniyur) Timothée Karnük', métropolite de Mardin ». 

M. Baumstark, et d’autres comme lui, ont cherché sans succès parmi les 

manuscrits du collège Urbain de la Propagande l'exemplaire copié par Car- 
raccioli?; la traduction du colophon rapporté ci-dessus, telle qu’elle existe 

4. M£ Timothée Karnük, métropolite syrien catholique de Mardin, qui mourut à 

Rome le 31 décembre 1724, après une vie mouvementée, cf. Philippe de Tarazr, لسالسلا‎ 
 ‎ Beyrouth, 1910, pp. 30-32. Le manuscrit seraitانلا ,‎ bep ane Laةينايرسلا

plutôt à lire ككونرمكو‎ c'est ainsi du lu le copiste de Beyrouth n° 126, cf. Masriq, IX 

(1906), p. 791. 
2. Ab&’l-Barakäts nichteriechisches Verzeichnis der 70 Jünger dans Oriens Chris- 

tianus, 1 (1901), p. 246, 
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dans le catalogue des manuscrits arabes de la Vaticane!, suggérait en effet, 

et plus nettement que le texte arabe, de chercher parmi les manuscrits de 
cette bibliothèque : « Apographum autem, unde hoc exemplar desumptum 

€ fuit, adservatur in bibliothecae sacrae Congregationis de propaganda fide. » 

Mais 11 n’y a rien dans le fonds Borgia actuel, que la copie de Tühi, très 

postérieure à celle. de Carraccioli, ni rien parmi les manuscrits déposés en 
1723 à la Bibliothèque Vaticane par la 5. 0. de la Propagande. 

D'ailleurs, nous avons mieux que des conjectures à proposer sur le manus- 

crit d’où dérive directement le Vat. arabe 106. On a déjà dit ailleurs? qu'il 
a un texte identique à celui du Vat. arabe 623; mais alors l'enquête avait 

porté sur un passage de peu d’étendue et il y avait à la dépendance devinée 

une objection apparemment invincible, c’est que le Vat. arabe 623 porte au 

verso de son dernier feuillet : « Liber Josephi Assemani emtus in Aegypto 
anno 1738 ». 

Il faut pourtant se rendre à l'évidence, c’est le manuscrit de Joseph Asse- 

mani que le néophyte Carraccioli a eu entre les mains : nous 2125151617015 ni 

sur la similitude du texte, ni sur le fait que le Vat. arabe 106, après la formule 
٠ terminale ةداشرأ نسحو‎ ls هللا نوعب باتكلا مث‎ » 16 livre est terminé avec le 

secours de Dieu, qu'Il soit exalté! et le bienfait de sa direction », ajoute, 

tout comme Vat. arabe 623, une liste des livres bibliques, Ancien et Nouveau 

Testament, et une série de courtes indications sur quelques ouvrages ecclé- 

siastiques; car on pourrait expliquer ces ressemblances par un ancêtre 
commun. Mais dans l'index des chapitres en tête du livre, Vat. arabe 623 

ajoute trois fois, à la suite du titre, un nombre, qui doit indiquer la page où 

commence le chapitre. Ces chiffres ne valent que pour un manuscrit, on ne 

peut les copier tels quels, à moins qu’on ait décidé de reproduire son 

original, page par page. C’est ce que n'a pas fait Carraccioli, son manuscrit 

a 590 pages et Vat. arabe 623 en a 482. Aussi n'avait-il pas l'intention de 

copier les chiffres qu'il lisait, mais il s’est oublié une fois, à la suite du titre 

du chap. ,1د‎ il a écrit FA, en lisant mal Vat. arabe 623 où Wwb ressemble 

à با‎ c'est-à-dire 48. | 

Cette observation n’est d’ailleurs pas isolée. Clément Carraccioli était un 

néophyte, ayant passé dans l'islam la plus grande partie de son existence : 

il a une excellente calligraphie arabe. Mais il ignorait totalement le copte, 

il ne savait en reconnaître les mots, les lettres elles-mêmes si lisibles qu'elles 

étaient lui demeuraient étrangères, sa main se refusait à les tracer. Générale- 

1. Cette traduction, comme toute la rédaction du catalogue, est d'Étienne Evode 

Assemani; cf. Mar, Seriptorum velerum nova collectio, [V, part. 2, Rome, 1831, p. 217. 

9. E. Tisseranr, Le calendrier d'Abou’l-Barakät dans Patrologia Orientalis, X, 

fasc. 3, .م‎ 
PATR. OR, — T XX, — F4 4 40 
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ment il a omis les textes copies, Sans scrupule, persuadé, comme il le déclare 

dans les derniers mots de la souscription, que l'arabe correspondait au copte 

et réciproquement. Le peu qu'il en a reproduit est d'autant plus révélateur. 

Voici par exemple le mot nespoc au début du chap. 1v(Vat. arabe 623, fol. 36) : 

le scribe, qui n'a pas un goût parfait, à prolongé de part et d'autre la barre 

horizontale du > au-dessus des autres lettres d’une extrémité à l’autre du mot, 

 Carraccioli a cru que c'était essentiel, il a copié servilement. Continuellement, 

il agrémente d'un point à droite et en haut la lettre ©: c’est tout simplement 

parce que le scribe de Vat. arabe 623 écrit cette lettre en deux traits 06 

plume, qui ne se touchent pas exactement. De même pour عر‎ qui devient “ع‎ 

ou même c* dans &sieoc (même chap., notice sur le dixième apôtre) par 

mauvaise interprétation d’un signe où la partie supérieure de la courbe et la 

barre horizontale étaient représentées par une simple touche du calame, net- 

tement isolée de la partie courbe. | . 

Voici enfin au dernier paragraphe du chap. xxiv une tentative héroïque 

r finir deux lignes et demie de texte copte avec 
de Carraccioli, qui trouve pou 

il n'hésite pas à la copier et mène de front 
une initiale a ornithomorphique : 

la copie du début des trois lignes, sans doute pour encadrer son oiseau noir 

et rouge. La parenté directe est indiscutable. 

Comment le manuscrit vu en 1718 à la Propagande et copié pour le Vatican 

par Clément Carraccioli se trouvait-il en Égypte, lorsque Joseph Simonius 

Assemani la traversa vingt ans plus tard? Rien jusqu'ici ne nous a permis de 

résoudre cette énigme. Le fait que nous avons établi n’en est pas moins 

certain, le Vat. arabe 106 a été copié sur son compagnon de dépôt, dont 

voici maintenant la description. | 

5. Vatican arabe 623 (mm. 298 >< 202), ff. 238'.Ce manuscrit (R) est écrit 

avec soin, et même une certaine recherche dans l'ornementation du frontispice 

et des signes de ponctuation. Dans son état présent, ce volume est dépourvu de 

titre, mais il a été privé de ses deux premiers feuillets, arrachés ensemble 

comme il ressort du profil de la ligne de déchirure. Ces deux feuillets conte- 

naient peut-être bien quelque donnée intéressant l'histoire du manuscrit, qui, 

comme nous l'avons dit ci-dessus, après avoir été à Rome en 1718, se trou- 

vait en Égypte en 1738, suivant le témoignage autographe de Joseph Simo- 

nius au revers du dernier feuillet : « Emtus in Aegypto* anno 1738 ». ; 

Le Vat. arabe 623 a été copié sur le manuscrit d'Upsal : il contient toutes 

ses particularités textuelles et plusieurs similitudes de détail, qui doivent 

être reconnues de toute nécessité comme le fait d’une copie directe. L’index 

des chapitres fournit une première démonstration : U donne pour tous les 

1. Corriger le chiffre « 283 » de ,ص‎ O., X, .م‎ [3] 247. 

9. Notons pour éviter chicane que la première lettre du mot Aegypto est un © cédillé. 



]49[ INTRODUCTION, 593 

chapitres le numéro du folio où ils commencent, Vat. 623 la donne trois fois 

seulement, par distraction du scribe, pour les chap. 1, mm et ,دك‎ folios 5, 28 

et 33 qui sont les numéros des feuillets où ces chapitres commencent dans U. 

Il s’est aperçu d’ailleurs de sa distraction et a caché sous un fleuron vert le 

dernier chiffre, mais il est clair qu’il avait U devant les yeux. 

Enfin voici quelques observations graphiques empruntées au chap. 1v : 

M. Baumstark ' a édité dans la notice du soixante-cinquième disciple du cata- 

logue « grec » les mots ngiexa sl, en ayant soin d'ajouter (sic!) après la 

forme monstrueuse de l'arabe, et il a eu raison d'éditer ainsi, c’est bien ce 

qu'il y a dans le manuscrit. Or cette leçon provient d'une particularité gra- 

phique, vraiment extraordinaire, du manuscrit U. De temps à autre, dans des 

mots où se trouve un ىك‎ médian, il emploie pour cette lettre la forme large 

et arrondie qu on rencontre assez souvent dans les manuscrits et même dans 

certains imprimés, mais alors, au lieu d'écrire les lettres précédentes sur 

la ligne, il les aligne sur la partie supérieure du ,ك‎ à laquelle il les lie; nous 

avons noté par exemple avec les premières lettres du mot alignées sur le 

prolongement du trait supérieur : رتكتت‎ au fol. 7°, 1. 4, eau fol 43788; 

 ‎ fol. 36", L. 17. Dans ce dernier cas, les dents duةيردتكسالا ,‎ fol. 207, L. 3مكف

 ‎ةيردنكالا. ‎ sont si petites qu'on pourrait, si le mot n’était très connu, lireس

C’est précisément à semblable accident qu'est due la leçon Shi :un س‎ 

minuscule au sommet du كك‎ Peu familier avec ce nom, le copiste s'est 

trompé, malgré la forme copte qu'il a transcrite exactement et malgré la 

forme analogue WC}, qu'il a exacte; mais cette fois U avait écrit comme tout 

le monde. C’est également à une lecture trop rapide de U qu'est due la leçon 

fautive ,.فكلذل‎ rectifiée tacitement dans la traduction de M. Baumstark” 

« Idem de Hymenaeo et Phileto valet », à propos de éyeïos à la fin du 

même catalogue « grec ». Le scribe de U avait en tête d'écrire ÈS, mais 

ayant l'habitude d'écrire en deux traits la lettre كك‎ il a oublié le trait 

oblique, comme il arrive souvent aux calligraphes. En regardant attenti- 

vement, on ne peut se tromper, car la partie basse du ك‎ n'a pas le ductus 

d'un ,ل‎ elle est plus courte et plus épaisse. [ei encore inattention du copiste 

de Vat. arabe 623, heureuse inattention puisqu'elle nous prouve qu'il avait 

devant les yeux le manuscrit d'Upsal. 

Cette constatation confirme la date attribuée à ce manuscrit dans le cata- 

logue imprimé, xvi° siècle, au lieu de celle proposée par la fiche collée au 

début du manuscrit « Is codex Assemanianus ad XV. Christi saeculum videtur 

referendus ». Le filigrane du papier indique nettement la deuxième moitié du 

1. Ab&’l-Barakäts « griechisches®» Verzeichnis der 70 Jünger dans Oriens Chris- 

tianus, II (1902), p. 338. 

2. Loc. cit., p. 342 sq. 
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xvr° siècle, c’est une couronne surmontée de l'étoile à six branches et d'un 

croissant, identique, le croissant en plus, au n° 4834 de Briquet', connu sur 

des documents datés de 1550 à 1579. 

D'autres indications fournies par l’arrangement matériel du texte copte 

se correspondant par folio et par ligne dans les manuscrits d'Upsal et 623 du 

Vatican ont été notées ailleurs?; nous nous abstenons de les reproduire, 

mais en voici d’analogues. Dans trois passages bilingues assez étendus nous 

avons étudié cet arrangement, ce sont : au chap. x la lettre systatique pour 

la consécration et l’intronisation du patriarche (U, ff. 133-141"; R, ff, 138"- 

145*), au chap. x1 le diplôme d’investiture délivré par le patriarche Jean à 

l'évêque de Saba (chu) et d'al-Mahallat al-Kubrâ ({wasps) au moment de sa 

consécration et de son intronisation (U, 1]. 150-155; R, ff. 152°-157), au. 

chap. xx1 deux hymnes consécutives dans les obsèques patriarcales (U, ff. 

910-219"; R,ff.194-196). Or, d’une façon constante dans chacun de ces trois 

cas, l’arrangement des mots est le même dans les deux manuscrits, mêmes 

coupures, mêmes groupements des préfixes et suflixes, de telle sorte que 

l'accord des deux manuscrits se poursuit ligne par ligne dans 8 colonne 

copte pendant 37 pages de U et 1 de R. Sur une pareille étendue l'accord 

ne peut exister sans dépendance. 

Dans le lectionnaire, le Vat. arabe 623 a copié deux fois, f. 204 et f. 205, 

ce qui se trouvait dans la double page formée dans U par le manuscrit ouvert, 

ft. 220" et 221. Au fol. 203, deuxième partie de la page (samedis et dimanches 

de bäbah) même erreur que U, fol. 219", où sont interverties les inscriptions 

des colonnes contenant les sections des Actes سيسكربأ‎ et des Épiîtres catho- 

liques .نوقيلانق‎ Comme Ü encore, au deuxième samedi de bäbah, 3° rangée, R 

intervertit les chiffres de la première colonne : ms au lieu de zu. De telles 

erreurs sont les plus sûrs indices de dépendance. 

Il y a également dans l’ornementation des deux manuscrits une ressem- 

blance qui suggère une dépendance directe, bien qu’elle pourrait s'expliquer 

à la rigueur par l'unité de scriptorium. Nous avons noté à ce point de vue 

dans U, fol. 210 et R, fol. 194, quatre à d’une part et trois de l’autre, repré- 

sentant des animaux dont la similitude est d'autant plus frappante que les 

initiales ornées sont rares dans ces manuscrits. De même a du mot anok, 

au début de l'hymne dans le ton d'Adam (U, fol. 211; R, fol. 195); et encore 

l'échelle formée par les deux lettres 4 du mot Tao, qui se trouve au début 

1. Les Filigranes, Dictionnaire historique des marques du papier, Genève, t. ll, 

 l'addition du ;(‎ 289م. .cf) ‎ 293. Les papiers de ce type sont d'origine italienneم. ,1907

croissant sur un article d'exportation en Orient va de soi. 

9, L. Vuuecourr, Les obserpances liturgiques et la discipline du jeûne dans l'Église 

copte, dans Muséon, XXXVI (1923), p. 258 sq. 
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de chaque deuxième ou troisième ligne de la même hymne à partir de la 

ligne 7 (U, foi. 211-211"; R, fol. 195-195"). 

6. Berlin, Diez À qu. 111 (mm. 192 >< 140), IT. 257. Ce manuscrit (B), que 

son écriture dénonce comme copié au xrv° siècle, mais qui n’a pas de souscrip- 

tion, contient seulement les huit premiers chapitres de la Lampe. Une note du 

copiste au fol. 95 laisse à entendre que ce manuscrit a été copié sur original : 

 ‎ « Le père, leلاو ‎ SNسلا “‎ QUف ةسائرلا (‎ Ji geحلا لد اهنم

prêtre Sams ar-Ri’äsah a dit dans son exemplaire, d'où a été transcrite cette 

copie ». C’est tout ce que le manuscrit nous livre sur la partie ancienne de 

son histoire. - 

Le contenu du ms. B a été longuement et minutieusement décrit par 

Ahlwardt, au tome IX de son catalogue des manuscrits arabes de Berlin"; 

nous avons cru devoir nous séparer de lui pour la numérotation des feuillets, 

préférant nous en tenir à la pagination originale, écrite au recto de chaque 

feuillet en chiffres cursifs coptes. Le début du texte est au fol. 4 (Ahlwardt 1°). 

Entre 15 1. 64 et 65, un feuillet supplémentaire, écrit d’un seul côté, est 61° 

d'Ahlwardt. Deux autres feuillets supplémentaires, indiqués au catalogue 

sous les numéros 194 et 222, ont été intercalés respectivement entre les 

ff. 196 et 197, 223 et 224. Le dernier feuillet, 258 de la pagination originale, 

est 257 du catalogue. 

B a été mutilé très anciennement de la même façon que P et complété au 

xv° siècle, à ce qu’il semble. L'écriture originale commence au fol. 22, deuxième 

du troisième cahier. Comme P, B est un ms. soigné, d'une écriture très 

limpide. 

Passant du recto au verso du fol. 243, le copiste de B a omis un passage 

dont l'étendue correspond aussi exactement que possible à deux pages de son 

écriture (P, fol. 119, 1. 14-119", ٠ 14)°. 11 faut, pour expliquer cette lacune, 

supposer qu'au moment où iltournait la page du volume qu'il écrivait, il était 

arrivé également à la fin d’une page de son modèle, — l'original d’après ce 

qui a été relevé plus haut )3( — et qu'il a saisi deux feuillets au lieu d'un, 

omettant ainsi un verso et un recto. Faut-il supposer pour autant que B est 

une reproduction page pour page de l'original? C’est une conjecture, qui ne 

s'impose pas. | 

L'inscription des titres courants commence en B au même point que dans P 

 ‎ fol. 49; elle est irrégulière comme dans les autres manuscrits etةنامالا به

2 : 
fait complètement défaut dans les chap. 711 أ©‎ 

1. Verzeichniss der Arabischen Handschriften, dans die Handschriften-Verzeich- 

nisse der küniglichen Bibliothek zu Ber'in, t. XXI, Berlin, 1897, p. 547-552, 

n° 10184. 

9... Vinecourr, Les observances liturgiques, Muséon, XXX VI (1923), p.251, n.2. 
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7. Beyrouth, Université S.-Joseph, arabe 129 (cm. 24 دع‎ 19), pp. 422. Ce 

manuscrit, qui comprend les dix premiers chapitres de la Lampe, a été som- 

mairement décrit par le P. Cheikho'. Il nous suit de dire qu'il a été copié à 

Rome par un Maronite au compte de l'Université S.-Joseph d’après le manuscrit 

Vat. arabe 106. 

III. ب‎ LEs sOURCESs. 

La Lampe des Ténèbres est une encyclopédie, son auteur n’a pas cherché 

à lui donner un cachet personnel. Il a voulu réunir tout ce qu'il était utile 

de savoir sur l’ensemble des sciences ecclésiastiques et pour cela le meilleur 

système n’était-il pas de juxtaposer, en les encadrant tout juste dans la mesure 

où c'était nécessaire pour l'intelligence de l'ensemble, des extraits de ses 

prédécesseurs ? Le procédé, toujours très en honneur dans le monde sémitique, 

était en ce moyen âge oriental plus à la mode que jamais; ici surtout, comme 

dans les ouvrages historiques, la compilation était parfaitement de mise. 

Malheureusement l’auteur, comme la plupart de ses contemporains, donne 

irrégulièrement les noms de ceux à qui il emprunte : aussi ne prétendons- 

nous pas indiquer ici toutes ses sources, mais seulement les principales. 

Les marges des deux anciens manuscrits de la Lampe sont constellées 

d'annotations plus ou moins longues. Ce sont des additions faites par l'auteur, 

soit de son propre fonds, après réflexion ou acquisition de renseignements 

nouveaux, soit d’après de nouvelles lectures. Pour mettre en évidence ce 

progrès dans la rédaction de la Lampe, nous indiquerons successivement les 

sources du texte et celles des gloses, en suivant pour le premier paragraphe 

l’ordre des chapitres. : 

1 . Sources du texte. 

Cuapirre 1. Au philosophe Yahyà ibn ‘Adi est empruntée, sans mention 

de son nom, la section sur les diverses acceptions du terme «un » (P,fT. 7'-8')?. 

Il a fourni aussi d’autres éléments pour la définition de l’union hypostatique 

(P, fol. 9-9*)* et pour la démonstration de ce que l’assomption de la nature 

humaine, œuvre des trois personnes, n’a pu s’opérer cependant que dans la 

 .‎ dans 0 IX (1906), pp. 790 sqةيقر سيلا اني ةذارح ىف ةيبرعلا ناطوطخملا .1

ya Aude erreurs dans cette notice : le chap. 7 a été imprimé par Riedel à Gôttin- 

gen, et non à Gotha ,(اطوذ)‎ et le manuscrit de Paris, auquel il est fait allusion, est 203, 

uon 2305. 

2. Cf. Georg Grar, Die Philosophie und Gotteslehre der لعلم‎ ibn ‘Adi dans Bei- 

träge zur Geschichte der Philosophie des Mittelalters, VIT, fase. 7, Münster, 1910, 

pp. 19-23; Augustin Périer, Yahyd ben ‘Adi, Paris, 1920, pp. 123-140. 

3. GRAF, .هم‎ cit., pp. 39 sq. | 
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personne du Verbe (P, ft. 10"-11)'. Yahyà est cité nommément comme le 

porte-parole des Jacobites, honoré du titre d'« Argument des Jacobites » à 

propos des divergences entre Jacobites et Melkites sur l’union hypostatique 

(BP ل‎ sd.) 

La réfutation des Nestoriens est empruntée à un philosophe anonyme 

(P, ff. 17-18"). 

Les paragraphes 1 à 17 du traité des hérésies proviennent du catalogue 

de Marouta de Maypherqat”, cité sans nom d'auteur comme partie de l’his- 

toire du concile de Nicée”. 

Un paragraphe sur 9 Borborieus, ajouté comme dix-huitième hérésie 

avant la tradition sur les 70 sectes d’après 8 deuxième épiître du livre de 

Clément, qui termine le catalogue dans la source précitée, est emprunté aux 

Annales d'Eutychius ibn Batriq (P, fol. 21). 

La mention de la révélation des 70 sectes par Pierre à Clément (P, fol. 2 1°) 

est empruntée à l’Apocalypse de Picrre*. 

Cuarirre II. Ce chapitre tout entier est emprunté à trois ouvrages : le 

Recueil des fondements de la religion par Abû Ishaq ibn al-‘Assäl, chap. x, 

« des passages de l'Écriture qui correspondent au symbole de Nicée » م‎ 

ft. 910-25 1: l'Histoire des Conciles par Sévère ibn al-Muqañfa', chap. x € com- 

« mentaire ct exposé du symbole de la foi » (P, ff. 25"-30) *; enfin, une source 

historique sur l'origine du « schisme chalcédonien » (P, ff. 30*-32), qu'on 

trouve également dans Maqgrizi”. 

. Carre 111. On reconnaît dans le récit de ce qui arriva après la résur- 

rection du Seigneur (P, ff. 34-35*) des éléments empruntés à la Didascalie des 

1. Grar, op. cit., p. 28. 

Périgr, op. cit., pp. 191-213.و, ‏ 

3. Sur l’auteur, cf. A. Bauusrark, Geschichte der syrischen Literatur, Bonn, 1922, 

pp. 53 sq. Le texte du catalogue a été publié par S. B. le patriarche Ignace 

Éphrem 11 Raumanr, Studia syriaca, LV Sarfeh, 1909, pp. 98-103 (trad. pp. 76-80), cf. 

A. Harxacx, Der Ketzer-Katalog des Bischofs Maruta von Maipherkat dans Texte 

und Untersuchungen, N. FIV. fasc: 1”; Leipzig, 1899, pp. 7-12. 

4. Ce texte a été traduit par Abraham Ecchellensis dans Concilii Nivaeni "م‎ 

Paris, 1645, pp. 23-33. On en trouvera la réimpression dans Mawsr, Amplissima.…., À. If, 

Florence, 1759, col. 1056-1060 et A. Hanwack, op. cit., pp. 14-17. 

5. P. G. CXI, col. 1056-1060. Texte arabe dans L. Cueikmo, Eutychii Patriarchae 

Alexandrini Annales, Corpus script. christ. Orient., scriptores arabici, ser. mt, À. VI, 

p. 126. 
: 

6. Cf. Paris arabe 76, fol. 51", où la 70e secte est celle d'Apollinaire. 

7. Cf. les mss. B. M. Or. 1020, f. 68 et Paris arabe 200, f, 82". 

8. L. Leroy et S. GRÉBAUT, L'histoire des conciles de Sévère ibn al-Mugaffa', 

chap. x, dans Patrologia Orientalis, À. VI, fasc. 4, pp. 59. 

9. Wüsrenrecn, Macrizis Geschichte der Copten, texte, p. 15 Sq:, trad. .م‎ 38 sq: 
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12 apôtres', ou Didascalie 0* 400017 ou introduction aux 30 traditions des ap6- 

tres*. Une brève référence à la marge du fol. 35° renvoie à une lettre d’Élie 

métropolitain de Nisibe‘. 

Théodore de Mopsueste est nommé pour son commentaire aux Actes des 

Apôtres sous son surnom syriaque de Méphasqaäna (P, f. 35”). 

Cuaprrre IV. Les éléments des notices sur les apôtres (P. ff. 36-38) se 

trouvent en divers apocryphes; on peut citer comme particulièrement proches 

de la Lampe les Praedicationes et Passiones publiées par M" A. 5. Lewis”; un 

détail relatif à saint Marc semble provenir du Synaxaire arabe-jacobite° 
et quelques autres (P. fol. 39" sq.) de l'Histoire des Patriarches d'Alexandrie”. 

Pour la liste des 70 disciples, dans sa double rédaction, dont la première 

seule (P, ff. 38-4l') appartient certainement à l’œuvre d’Abû’l-Barakät, 

M. Baumstark a fait une étude spéciale des sources. La liste des Septante 

qui vient à la suite (P, fol. 42) dérive de la source syriaque reproduite dans 

le Livre de l’Abeille*. 

Un passage de la notice sur saint Paul (P, 1. 42') a pour source la Didascalie. 

Cuapirre V. D'une façon générale, on peut citer comme sources de ce 

chapitre toutes les tables placées en tête des recueils de canons. Nous avons 
reconnu en outre, à propos d'Arius (P, f. 57") la préface arabe au concile de 
Nicée, connue par la traduction d'Abraham Ecchellensis '", et à propos de Nes- 
torius (P, f. 49-49) un passage des annales d'Eutychius'', cité aussi par 

Maqrizi ‘? | 

1. W. Curerow, Ancien syriac documents, Londres, 1864, p. 24 sqq. 

2. Nau, La Didascalie des douze a es, 2° éd., Paris, 1912 : la didascalie 0' ee 

p. 223 sq. 
3. Rienez, Die Kirchenrechtsque!len des Patriarchats Alexandrien, Lépas 1900, 

pp. 159-164. 

4. 11 s'agit sans doute de la lettre écrite par Élie au maphrien Jacques entre 1194 et 

1199, qui se trouve au début du Livre du Chréme; car on sait par ailleurs que cet 
ouvrage est une des sources de la Lampe, cf. infra. 

5. Acta mythologica apostolorum dans Horae semiticae, fase. 111 (texte) et IV 
(traduction anglaise). 

6. Au 30 harmüdah, 2. O., t. XVI, pp. 344-347. 

7. P:O.:, ار‎ L'fasc.2, pp: 135 sqc'et 139, 

8. Oriens Christianus 1 (1900), pp. 240-245; 11 (1901) pp. 312-317. Ces listes ont été 
utilisées, d’après l'édition de Baumstark, par Th. Scnenmann, cf. supra, .م‎ 583, n. 1. 

9. E. A. Wallis Bunes, Solomon of Bassorah, the Book of the Bee, chap. 52, dans 
Anecdota Oxoniensia, semitic series, .ا‎ V, fase. 1, Oxford, 1886, p. 120. 

10. Cf. supra, p. [23] 593, n. 4. 

11. P. G.,t. CXL, col. 1031 ; Corpus Script. Chr. Or., script. arabici, ser. دكت‎ ,t. VI, 
p. 156. 

12. WüsrenreLp, op. cit, .م‎ 15, trad. p. 38 sq. 
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Cuapirre VI. Les canons évangéliques d’Ammonius et Eusèbe ont été 

recueillis sans doute dans quelque exemplaire des Évangiles ; le copiste du 

manuscrit d'Upsal dit les avoir revus sur le grec. 
Un passage sur la vérité de l’évangile (P, ff: 103'-104') appartient à Yahyà 

ibn ‘Adi, il est cité d'après le Recueil des fondements de la religion par Abû 

Ishaq ibn al-‘Assal, chap. xv » Démonstration de la vérité de l'Évangile »'. 

Un extrait de Hunayn ibn Ishaq sur la vraie religion (P, ff. 104*-107) est 

tiré du même ouvrage, chap. دعت‎ « sur la manière de saisir la vraie foi* ». 

Deux notices sur les épitres de saint Paul, dont la première seule est 

dans P, ff. 107-108", sont empruntées, l’une à Euthalius, l’autre à l'Introduc- 

tion aux Épîtres par Abû’1-Farag ibn al-‘Assal. Ce dernier texte, qui occupe 

dans B le feuillet intercalaire 194, est donné comme glose par le manuscrit 

d'Upsal; il appartient donc plus probablement au deuxième état de la Lampe, 

si même il n’a pas été ajouté par un autre qu'Abü’l-Barakät. 

Craprrre VII. Ce sont les manuscrits des auteurs ecclésiastiques ou les 

tables de ces manuscrits, qui semblent avoir fourni les matériaux de ce 

chapitre. 

Cuavirre VIII. Ce chapitre est une suite d'extraits : Didascalie, sections 35 

et 10 du texte arabe ; canon 94 de saint Basile inséré entre les deux sections 

de la Didascalie; textes bibliques; canons 28 et 44 de Laodicée; section 12 

de la Didascalie; la lettre de Pierre à Clément, sections 7 et 29; une ordon- 

nance tirée du canon 29° d'Hippolyte et du 95° de saint Basile; le 73° canon 

apostolique selon Clément (au chap. v dans P, n. 74, fol. 81", 73; dans B, 

fol. 163"). Suivent les rubriques, lectures et prières liturgiques pour les 

cérémonies de la consécration des églises et des autels”. ' 

Cuaprrre IX. La source principale de ce chapitre est le Livre du Chrême 

contenu dans le manuscrit de Paris, arabe 100, 1. 1"-45**. Un extrait du pon- 

1. B. M. Or. 1020, fol. 93; Paris arabe 200, fol. 113. 

2. B. M. Or..1020, fol. 79; cf. Catalogus codicum mss. orientalium qui in Museo 

Britannico asservantur, Londres, 1846, p. 759. Le Recueil des fondements de la reli- 

gion fournit encore une glose du chap. x, fol 1422 07 14507. 

3. G. Honner, The service for the conservation of a church and altar according the 

coptic rite, Londres, 1902. 

4. Voici le contenu de cet intéressant manuscrit : 1° lettre au maphrieñ jacobite 

(#. 1-6); 2 notice sur Île puits d’al-Mataryah (fol. 6'); 3 lettre de Macaire aux 

archontes (ff. 7-12); 4 mystagogie (fol. 12-15); 5° consécration du chrème au monastere 

de saint Macaire; 6° addition au chrême (fol. 17); 7° coction du chrème (ff. 18-20); 

8° épreuve des simples (fol. 20°) ; 9° extraits d’Ibn al-Baytâr sur les éléments du chrême; 

10° consécration du chrême en 1299 (A. Mart. 1015) par le 79° patriarche d'Alexandrie, 

Théodore (ff. 28"-32) ; 11° et 12° consécration de 1305 (A. Mart. 1021) et de 1320 (A. Mart 
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tifical copte est inséré (P, ff. 133"-137) à la suite de l'ordo de la consécration 

du chrême au monastère d'Abou Macaire. Quelques lignes sont empruntées à 

une relation sur la consécration du chrême accomplie en 1251 par le patriar- 

che Athanase ibn Kalil (P, fol. 137", 11. 10-15). Enfin on trouve le canon 

27 de la lettre de Pierre à Clément avec son commentaire (P, f. 139-139"). 

Cnarrrres X-XXI. Ces chapitres sont tous composés sur le même plan 

que le chap. vur. Une première partie comprend un abrégé canonique, presque 

exclusivement extrait du Nomocanon d'as-Safi ibn al-‘Assäl'; la deuxième 

partie contient les textes rituels, prières, péricopes et rubriques d’après les 

livres liturgiques de l’église copte. Comme sources particulières, nous cite- 

rons : les divers canons de Cyrille ibn Laglag”; au chap. عت‎ (P, fol. 174") un 

canon de Gabriel ibn Turayk sur la purification du calice à la fin de la 

messe par le diacre et non par le prêtre; au chap. xx (P, fol. 185), un canon 

de Macaire, le 69° patriarche, sur les sacristains; au chap. xv (P, fol. 190) 

un autre canon du même sur ce qu’il faut observer dans l’administration du 

baptême; au même chapitre (P, fol. 193'-194') l'ordo de la consécration des 

fonts baptismaux établi par Anbâ Pierre, évêque d'al-Bahnasä*; au chap. xvi, 

l'ordo des prières du monastère de saint Georges à Sandamant; au chap. 5511 

le livre du Chréme rapportant la lettre de Macaire, évêque de Manûf-la- 

Haute, aux archontes (U, fol. 195‘); au chap. xix, à propos de la date de 

Noël selon les années ordinaires ou bissextiles, le synaxaire arabe jacobite* 

enfin divers ordines particuliers, monastiques ou autres'. Le calendrier du 

chap. xxrr semble avoir été composé surtout d’après les calendriers avec indi- 

cation des leçons, qu’on trouve dans les évangéliaires”. 

Craprrre XXIV. Les tables chronologiques dérivent évidemment des his- 

toriens antérieurs, sans que nous DRE déterminer de qui elles dépendent 

1036) par le 80° patriarche, Jean (ff. 32-36 et 36*-45*); 13° consécration du chrême en 

1330, 1342 et 1346; 14° colophon de 1346 (A. Mart. 1062). 
1. Édition du Ce (1908) par Georges Philothée ‘Awap et recension éthiopienne du 

même ouvrage en traduction italienne dans [gnazio Guinr, 1ل‎ Fetha Nagast © Legis- 

lazione dei Re, codice ecclesiastico © civile di Abissinia, Rome, 1899. 

2. Il ya des dispositions empruntées à ces canons dans les chapitres xr1-xv et xvir; 

cf. G. Grar, Liturgische Anweisungen des koptischen Patriarchen Kyrillos ibn Laklak, 

dans Jahrbuch für Liturgiewissenschaft, 1924, pp. 119-134. 

3. Vatican arabe 57, f. 132. 

4. Cf. Le Muséon, t. XXXVI (1923), .م‎ 41 sq. : le lavement des pieds à la Cène. 

Cette citation se trouvait en P dans les huit feuillets qui ont disparu entre 211 et 220 

de la pagination copte. 
5. Cf. 2. O., t. 111, fase. 3, pp. 537-541. 
6. Les relations entre la Lampe et la collection liturgique du ms. Borgia copte 110, 

copié pour Abüû1-Barakät, feront l'objet d'une étude spéciale. 

7. Tels le ms. Vatican arabe 15 et Or. 3382 du Musée Britannique, par exemple. 
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immédiatement. Les données de P, fol. 281", paraissent empruntées à un traité 

anonyme conservé à la Bodléienne ' ; un détail sur le patriarche Démétrius, 
P, fol. 282", est une partie de la notice que le Synaæaire arabe-jacobite lui con- 

sacre au 12 bâbah, notice dont les autres éléments apparaissent dans une 

glose marginale du chap. 9111“. 

L’énumération des 36 parties du corps humain qui reçoivent l’onction au 

baptême est une particularité de U, fol. 171", et donc, selon toute probabilité, 

une superfétation, étrangère à notre auteur. 

_2. Source des gloses marginales. 

Assez souvent la personnalité de l’auteur apparaît dans les gloses margi- 
nales : tantôt il parle à la première personne, P, 11.373 47,481, ا‎ 697, 

741,74", 733, 116": B, ff. 138", 236"; U, f. 109; tantôt son nom y figure, P, 

#.47%,51,56,63, 116,176 : c'est toujours alors son nom d'honneur ةسائرلا‎ Qi 

entier ou abrégé en .سمشلا ؟‎ 

Mais la plupart des gloses proviennent d'ouvrages cités ou non dans 6 

texte. - 

Des auteurs déjà signalés nous trouvons : Eutychius ibn Batriq, qui 

fournit, sans être nommé, au début du chap. m1, une note sur l’époque de la 

Nativité de N.-S.; Abû’l-Farag ibn al-‘Assäl, dont l'évangéliaire fournit au 

chap. vr une note sur la péricope de la femme adultère (P, f. 100); l’Apoca- 

lypse de Pierre, qui fournit au chap. 1x une glose sur les rois mages °. 

Un ouvrage que l'auteur ne cite pas dans le texte lui a fourni toute une 

série d’additions marginales; il est permis de supposer qu'il ne le connaissait 

pas lors de son premier travail de rédaction. C’est le Livre de la Tour” par 

Mari, toujours cité sous le nom de ‘Amr ibn Mattà lorsqu'on n’a pas simple- 

ment le titre Joss US; l’auteur y a trouvé cinq gloses pour le chap. 1, 

douze pour le chap. 1v, une pour le chap. x. 

Une glose sur les six bergers adorateurs du Christ à sa naissance, au 

1. Ms. 2001. 402, cf. Nicour, Bibliothecae Bodleianae codicum mss. or. calalogi 

partis secundae, volumen 1, Oxford, 1821, cod. xxx1, p. 31. 

2. P. O., t. ,1آ‎ fasc. 3, pp. [118-121] 332-335. 
3. Cf. Recherches sur la personnalité et la vie d'Abû ‘-Barakät ibn Kubr dans 

Revue de l'Orient Chrétien, t. XXII (1920-1), pp. 386-388. 

4. C'est la note où le copiste de B (fol. 92) donne son manuscrit comme copié sur 

l'autographe, cf. Rigrez, Die Kirchenrechstquellen.…., p. 28. 

5. Cf. Recherches.…., pp. 386, 389. 

6. Paris arabe 76, fol.37; la même glose figure aussi par erreur dans U, fol. 28 

(chap. 11). | 

7. Le texte de cet important ouvrage, qui n a pas encore été édité dans son enticr, 

a été contrôlé au moyen du manuscrit de Paris arabe 190. 
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chap. 11, une sur les douze rois mages au chap. 1x, sept au moins sur divers 

prophètes de l’Ancien Testament au chap. vi, contiennent des éléments qui 
se trouvent avec une forme assez semblable dans le Livre de l’Abeille de Salomon 
de Bassorah', mais cet ouvrage n’est pas nommé. On sait d’ailleurs qu'il 
existait plusieurs recensions syriaques des légendes sur les vies des prophètes 
connues sous le nom d’Épiphane et la science d’Abû’l-Barakât dépend 

souvent de documents syriaques; il est impossible de déterminer sous quelle 

forme exactement ces renseignements lui sont parvenus *. 
Il nous reste à signaler au chap. 1 une glose (P, fol. 11°) où est cité Abüû 

Raytah at-Takrîti, d’après Abüû Ishaq ibn al-'Assal, semble-t-il* ; et une cita- 
tion de Joseph ben Gorion, à propos de la mort de Cyrus, au chap. xx1v”. 
Cette citation est d'autant plus intéressante à relever que le Yosippon est cité . 

au chap. vi parmi les écritures canoniques, comme on l’a signalé plus haut *. 

Une longue glose du chap. 71, omise par ©, mais qui se trouve à la fois 
dans B, fol. 194 et U, fol. 89", appartient au Livre des Saints Évangiles, par 

où il faut entendre quelque préface trouvée par Abûl-Barakât dans un manus- 

crit du Nouveau Testament ou des évangiles. 
La glose suivante, au même chap. vi, commence par le mot لاق‎ «il dit », 

sans nom d'auteur. Cette glose, qui a trait à la diversité d'expressions et de 
données des quatre évangiles, pourrait avoir même origine que la précédente. 

IV. PRINCIPES DE L’ÉDITION. 

Des sept manuscrits contenant tout le texte de la Lampe ou une série 

importante de chapitres, nous avons déjà mis à part en les décrivant Borgia 

1. Ed. E. A. Wallis Buncs, cf. supra, p. 598, n. 9. 
2. Sur les vies des prophètes du Pseudo-Épiphane, cf. Theodor Scnermann, Prophe= 

tarum vitae fabulosae, Leipzig, 1907, édition critique du texte grec et traductions des 

textes orientaux; M. R. James, Epiphanius’ lives of. the prophets dans The lost Apo- 

crypha of the O.T. (traduction anglaise) et les études de Th. Scmerman, Propheten- und 

Apostellegenden.. dans Texte und Untersuchungen..., t. XXXI, fasc. 3, Leipzig, 1907. 

3. Cf. L. Cuerkno, Orientalische Studien Theodor Nôldeke... gewidmet, Gieszen, 

1906, I, texte, p. 287, trad. p. 291. 

4. P,f. 278; cf. Sébastien Munsrer, Historiarum Judaicarum..…., Bâle, 1541, livre I, 

chap. xvur, .م‎ 26. Le même passage se trouve en arabe dans les manuscrits de Paris, 

arabe 287, f. 11; 1906, f. 7; 5255, f. 11. | 
5. Supra, p. 585, n. 1. 
6. On lit dans le manuscrit de Paris (fol. 115") une note marginale d’un Syrien qui 

défend les coutumes de son église contre les attaques de Pierre, évêque de Maliÿ, et qui, 

passant ensuite à l'offensive, s’en prend « aux pratiques blâämables » des Coptes. Je 

dois des remerciements à Mf Sévère Barsôm, évêque jacobite de Damas (alors P. 

Éphrem Barsôm), qui a bien voulu, en janvier 1914, me rendre le service de transcrire 

cette note endommagée par la reliure. 
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arabe 116 et Vatican arabe 106, copiés sur Vatican arabe 623; Beyrouth 
arabe 129, copié sur Vatican arabe 106; et Vatican arabe 623, lui-même copié 

sur Upsal vet. 12. Il ne reste donc en présence que deux manuscrits complets 

Paris arabe 203 et Upsal vet. 12, et un manuscrit des huit premiers chapitres 
Berlin Diez À qu. 111. 

Après les aveux du copiste de U sur ses remaniements', il n'y avait pas à 

hésiter sur le choix de P comme base de la présente édition, même après la 

constatation qu'il n’est pas l’autographe d’Abù’l-Barakât, ainsi qu'il a été 
démontré ailleurs contre son acheteur Vansleb?. 

Voici d’ailleurs, pour situer plus précisément le manuscrit d'Upsal, quel- 
ques indications supplémentaires sur les procédés arbitraires de son copiste. 

Au premier abord, U séduirait parce que plus correct dans ses formes ortho- 

- graphiques ; maïs, lorsqu'on le suit pendant un certain temps, on constate 
que cette régularité est factice et le fait d’un copiste qui la préfère à la 

fidélité. Il y aura donc lieu de suspecter les leçons de U chaque fois que 8 et 
P sont unis contre lui. Voici, par exemple, une de ses supposées améliora- 

tions, aussi effrontée que maladroite : dans la liste des Septante, traducteurs 

de la Bible grecque, à la fin du chap. 1v, BP ont une forme assez extraor- 

dinaire ,سوالسا‎ U au contraire a une leçon simple سوالشراو‎ mais le grec 

Icxnkos donne raison à BP. Le copiste du manuscrit d'Upsal n’est pas plus 

heureux comme grammairien, lorsqu'il transforme ةريسفت ىنانوي‎ sal سبليف‎ «Phi- 

lippe, nom grec, dont l'interprétation. » (P, fol. 36°) par l'insertion d'un و‎ 

devant 5; l'expression de BP est parfaitement classique. De même, 

lorsque l’épithète « saint » سيدقلا‎ apparaît dans U devant le nom de Grégoire 

(P, fol. 29), il est permis d’applaudir à la dévotion du copiste, mais non 

d’adopter sa leçon. 

L'archétype de U devait être assez voisin de B, plus éloigné de P, tel du 

moins qu'était ce manuscrit dans son premier état. Car P a été corrigé, — il 

est difficile de dire à quelle époque, — d’après un manuscrit très proche de U, 

on pourrait croire parfois d’après U fui-même. 

Puisque P n’est pas l’autographe d’Abü'l-Barakat, et puisqu'il n'est pas 

plus ancien que B et l’archétype de U, il n'y a pas de raisons a priori de 

rejeter les corrections ou additions interlinéaires qui y ont été apportées, — 

avec le plus grand soin, comme le prouve la fréquence de l’annotation F° 

« c’est juste », — pour le mettre d'accord avec la tradition littéraire repré- 

sentée par B ou U. Nous avons donc adopté généralement dans le texte ces 
x Se : ١ : 

leçons corrigées de P, tant pour la commodité de l’annotation qu'en raison 

de leur évidente qualité, mais en conservant toujours en note les leçons 

1. Supra, p. 584. 

2. Supra, .م‎ 
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originales de notre manuscrit de base. Un détail, qui vaut d’être rapporté 

ici, confirme. la fidélité de P à son archétype, fidélité qui ressortait déjà de 

l'ensemble de nos observations. Au fol. 63' le manuscrit P contient la note 

marginale que voici : « Il aurait fallu que ces livres (les canons des Rois) 

« fussent écrits à la suite du deuxième livre du concile de Nicée, dont le 

« nombre des chapitres est de 84, parce que leur histoire (l'histoire des Pères 

« de Nicée) contient que leurs canons ont été écrits en trois livres. Et c'en 

«est le troisième, qui est en quatre parties, dont les canons forment un 

« total de 180, le détail des chapitres étant, selon le texte des titres, de 733. 

« As-Safi (que Dieu ait pitié de lui!) a rapporté dans la préface de ses 

« canons... » BU ont exécuté la réforme qu'Abü’l-Barakât avait déclarée 

souhaitable au début de cette annotation; ils ont placé les canons des Rois 

à la suite des deux autres livres des décisions de Nicée. Aussi n’ont-ils point . 

reproduit le début de cette note, mais ils commencent en deux points diffé- 

rents, B au mot « as-Safi », U à la conjonction « parce que... و«‎ J'Y qui 

suppose évidemment le paragraphe précédent. P seul a sauvegardé 1 texte 

original; il ne faut donc pas hésiter à le conserver, même contre BU réunis, 

chaque fois que sa leçon n’est pas certainement mauvaise”. 

L'appareil critique de la présente édition est à peu près complet; nous n'y 

avons omis que certaines particularités orthographiques. Les variantes rela- 

tives à l'orthographe du hamzah ou de !' هلق‎ magsärah ne méritaient pas 

être relevées, elles ne sont caractéristiques ni d'un témps ni d’une école et 

auraient été en grand nombre. Nous avons omis aussi les variations sur Îles 

dentales, lorsque cela ne peut créer de doute sur le sens; c’est un point sur 

lequel B erre fréquemment, car on y trouve ثنيه‎ pour ©», 5 pour &15, ةفيضو‎ 

pa .ةفيظو‎ On n’a pas noté davantage des variantes telles que ىنكل‎ pour 

ES Les pour Lo). Il était plus délicat de déterminer les leçons à éliminer 

de اعل‎ critique lorsque les manuscrits, au lieu de mettre des points 

diacritiques faux, les omettent. رع‎ ‘il s'agit des mots ordinaires ou de noms 

propres très communs, nous n'avons cn pas signalé les omissions 

de points; nous les avons enregistrées au contraire lorsqu'il ‘s'agissait de 

noms propres incertains ou de formes anormales, ou, dans le cas de mots ordi- 

naires, lorsque la phrase pouvait recevoir, par le simple jeu des points dia- 

_critiques, deux interprétations également acceptables. 

Les gloses ont été insérées dans le texte à la manière du manuscrit d'Upsal, 

mais pas toujours au même point que dans ce manuscrit. Le texte arabe des 

1. On a conservé dans l'édition la ponctuation majeure de P, assez abondante sauf 

dans les ff. 1-10" qui ne sont pas de première main, en représentant uniformément par 

un point les divers signès du manugerit, dont le plus fréquent est le point entouré d'un 

cercle. ١ 
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gloses est enfermé dans des parenthèses rondes, leur traduction entre crochets 
carrés. Nous avons rejeté en note les indications ةيشاح‎ « marge », à ح‎ ii 
« (autre) mañuscrit », qu’on trouve souvent en tête de ces gloses et avec de 

notables divergences entre nos trois manuscrits. 

Je prie tous ceux qui m'ont aidé de leur sympathie et de leurs lumières 
dans la préparation de la présente édition de la Lampe, d’agréer l'expression 
de ma vive gratitude, et, plus que tout autre, M. l'abbé H. Hyvernat. L’édi- 
tion de la Lampe, en effet, est, pour ainsi dire, née sur ses genoux. C’est lui 

qui, en 1908, me fit connaître l'encyclopédie d'Abû’1-Barakât. En me fournis- 

sant généreusement les moyens de la mieux comprendre, il s’est vraiment 

montré pour moi « Père des bénédictions ». Les photographies du manuscrit 

Vatican arabe 623, qu'il m'a procurées, m'ont permis de constater que ce 
manuscrit était la copie de celui d'Upsal. Plusieurs livres liturgiques coptes, 
le nomocanon d'as-Safi ibn al-‘Assäl, — dans l'original arabe (Caire, 1908) 

et dans la traduction italienne du Fetha Nagaët, — d’autres ouvrages encore, 

tous instruments de travail dus à sa libéralité, m'ont été d’un secours inappré- 

ciable. J’ai un sincère plaisir à reconnaître que cette édition de la Lampe est 
son œuvre autant que la mienne. M‘ Eugène Tisserant et M. Gaston Wiet ont 

droit aussi à mes meilleurs remerciements : les effets de leur précieux con- 

cours se trouvent à chaque page de mon travail. Enfin, à mon abbé, le Révé- 

rendissime Père Dom Fernand Cabrol, cette œuvre qui, commencée sous ses 

auspices dès 1909 et longtemps interrompue par la guerre, s’achève aujour- 

d’hui grâce aux loisirs que sa bienveillante sollicitude m'a ménagés, est res- 

pectueusement et humblement dédiée. 
Louis Vizzecourr, O.S. B. 

Farnborough, le 25 avril 1924. 

P.-S. — Le R. P. Dom Villecourt, après avoir corrigé les épreuves de 

l'introduction et des deux premiers chapitres, a été frappé d’apoplexie le 

5 mars 4927. Il est mort le 17 avril 1928, sans avoir eu la consolation de voir 

terminé le premier fascicule de cette Lampe, à laquelle il avait consacré, 

pendant des années, le meilleur de son activité. Ayant reçu de ses mains 

défaillantes, en avril 1927, la mission de terminer son œuvre, pour laquelle 

il m’a remis une traduction complète, avec de nombreuses notes et un relevé 

des gloses et des variantes, je ferai tout mon possible pour mener à bien 

l'achèvement de cette édition. 

Eugène TissERanT. 

Rome, le 8 avril 1928. 
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Nous avons cru utile d’ajouter en appendice à cette introduction une 

table de concordance des sections du Nouveau Testament, moins Apocalypse, 

telles qu’on les rencontre dans la Lampe des Ténèbres, avec les chapitres et 

versets de la Bible latine’. 

Pour les Évangiles, ces divisions sont de trois sortes, sections ammo- 

niennes, chapitres coptes et chapitres grecs. Le système des sections ammo- 

niennes est.bien connu, elles sont indiquées dans un grand nombre de manus- 

crits des évangiles grecs ou orientaux et dans plusieurs éditions du Nouveau 

Testament grec, en particulier celles de Tischendorf. M. G. Horner les a men- 

tionnées dans son édition du Nouveau Testament bohaïrique, surtout d'après 

le manuscrit de la Bibliothèque Nationale de Paris, copte 13 (A. D. 1179), dont 

il a complété les indications d'après le manuscrit copte 15 de la Bibliothèque 

Nationale et un manuscrit du Patriarcat copte au Caire (A. D. 1184). Lorsque 

ces manuscrits n'étaient pas complètement d'accord avec le grec pour les 

points de sectionnement, M. Horner avoue qu’il s’est conformé à l’usage grec: 

Dans le tableau que nous donnons ci-dessous, le lecteur trouvera les donnécs 

de l'édition Horner; mais la série des sections de cette édition présente quel- 

ques lacunes, puisque le texte bohaïrique n’est pas complet. Pour y suppléer, 

nous avons eu habituellement recours au manuscrit arabe du British Museum, 

Or. 3382 (A. D. 1264-5), qui contient la version d’Ibn al-‘Assäl; la section 31 

de Matth. est donnée d’après Or. 1316, évangéliaire copte de 1663. 

Les divisions d’origine copte, que nous avons appelées dans le tableau 

« chapitres coptes » et que M. Horner appelle « coptic smaller chapters », 

sont indiquées d’après la même édition, qui reproduit les données du manuscrit 

de la Bodléienne Huntington 17 (A. D. 1174). Le manuscrit Or. 3382 n’est pas 

toujours d'accord pour cette série avec l'édition Horner, qu'il complète d’ail- 

leurs; voici les divergences positives que nous avons relevées : 

- dans saint Matthieu : 9 — v, 17: 10 = v, 25; 11 — v, 28 ; 78 — xxvr, 26; 

79 —'xxvri, 473 80 — xxvi, 59; 81 — xxvu, 1 82 — xxvir, 15; 83 — xx vis, 27; 7 

dans saint Marc : 30 دع‎ x, 32; 39 — عر 35; 40 تح‎ xx, 4l; 41 = x, di 

AD arr 30048 ع دلال 117 47 تح طكلا‎ 49, 48 IN, 5549 —ExV, 1; AUS 

xv, 42; 

dans saint Luc : 73 — xxi, 7: 742 xx1, 34; 75 — xxnr, 1; 76 — xxx, 24; 

 :‎ xx, 40; 79 — xxx, 47; 80 — xxx, 66; 81 — 2111تع ‎ = xx, 34:78و7

. 4. Lorsque le début des sections coptes et grecques ne coïncide pas avec le début 

d'un verset latin, nous avons désigné le membre de phrase, où elles commencent, par 

son numéro d'ordre exprimé, suivant l'usage, au moyen d'une lettre minuscule placée 

en exposant à droite du chiffre du verset; quelquefois, cependant, pour couper court à toute 

hésitation, nous avons indiqué en note le mot latin correspondant au début de la section. 
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Les chapitres grecs, « greek larger chapters » de Horner, sont donnés 
dans l'édition d’après les mêmes manuscrits que les sections ammoniennes. 
Les chapitres grecs 16 de saint Matthieu et 11 de saint Jean, qui manquent 
dans Horner, sont dans notre tableau comme dans le Nouveau Testament de 

 ‎ Mill, Oxford, 1707, auquel Horner a déjà eu recours pour contrôler etل.
compléter les données des manuscrits coptes. 

Pour les Actes et les Épitres, il ny a que deux systèmes de sections, . 

petites et grandes, que Hornér a données d’après les manuscrits de Paris, 
coptes 13 et 16 et le manuscrit du Patriarcat copte déjà cité. La section 10 
de l'épître aux Colossiens est indiquée d'après Or. 424 du Musée Britan- 
nique (A. D. 1250). 
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30 | 343 

31 | 344 85 

31°] 345 

33 | 346 

35 | 347 

36 | 348 

36] 349 

38 | 350 

39 | 351 

39?, 352 86 

40 | 353 
AD 354 
42 | 355 

45 

80 | 65 47 Marc 
48 

51 1 1 
52 2 

55 3 

56 4 

57 5 

58 6 
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XX 

17 
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XXI, 1 
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41 
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56 42 
57 
58 | -43 

59 417 

60 | 45 

| de 

61 47 

62 | 48 
63 | 49 
6 50 

65 51 

66 | 52 

67 53 
68 | 54 
69% 1255 

70 56 

71 

72 
57 

coples 

SECT. 

Amm, 

 تيما س



66 ١ INTRODUCTION. 186) 

SECT. CHAP. CHAP. أ‎ por. CHAP. CHAP. | SECT. CHAP. CHAP. À ومب‎ CHAP. CHAP. 

Er TT et PSE EN el 2-7 ب‎ el ET “ص‎ et 

Amm. | coptes | grecs | versets À AM, | coptes |-grecs | versets Amm. | coptes | grecs | versets Amm. | coptes | grecs | versets 

63 32 | 114 41 | 165 | 45 22 | 219 324 

16 34 | 115 45 | 166 23 | 220 33 

64 35 | 1162 32491 46 | 167 | 46 26 | 221 3% 

65 | 17 u51 117 "38 | 32 | XIS 1°] 168 27 | 222 | 36 

66 u6 À 118 | 4 | 169 27°] 293 NAT 

67 17 47 | 119 9 | 170 1 29 | 224 | 38 

68 51 | 120 11 | 171 31 | 225 39 

69 54 34 | 33 12 | 172 | 47 32 | 226 40 

701.48: 48 | VIT) 121 15 | 173 394] 997 ETES 2 

71 5 | 122 18 | 174 34 | 298 A6 

72 15c] 193 19 | 175 35 | 229 47 

78.) 1901719 24 | 124 29 | 176 .6 | 230 XYL 1 

74 20 31 | 125 24 | 177 37 |-231 | 53 RD 

75 36] 126 34 NN ITS 38] 939 6 

76 370) 127 | 35 | 35 27 | 179 39 | 233 8 

20 | 21 | VI. 1 | 198 | 36 | 36 | XII: 1 | 180 n1 À 99% | 54 9 

PTS c2A 10 | 129 12 | 181 | 48 | 43 | 235 10 

78 ١ 19. 1130 | 837-57 13 | 182 44 | 936 12 

= 79 29 15 38 | 38 18 | 183 47 | 937 20 

80 16 | 131 | 39 | 39 28 | 184 48 5 

517 29 | 193 29 | 132 32 | 155 50 Luc 

82 | 93 | 2% 27 | 133 34c| 186 51 

83 29c] 134 | 40 | 40 35 | 187 53 1 1 

84 32] 135 38 | 188 1 54 |: 1 : 5 

85 | 24 34 | 136 40 | 189 55 2 26 

86 38 ui | 41 41 | 190 57 2 35 

87 IX. 4 | 137 | - 42 XIII, 1 49 61 3 36 

25 | 925 2 | 138 49. 3 | 191 62° 3 39 

 ‎ 4 0موه © :1 192 | 9 139 | 10 88

 ‎لك ل 5 634 193 | 10 140 | 11 89

90 | 6 14 lim ke 11 | 194 65 9 8 

91 106 17 | 142 14 | 195 47 66 6 21 

92 28 | 143 15 | 196 68° 3 29 

93297 30 | 144 17 | 197 79 4 36 

94 | 98 | 27 33 | 145 18 | 198 | 50 XV. 1 7 41 

95 330] 146 19 | 199 11 4 47 

96 36°] 147 20 | 200 2 5 48 

97 38 | 148 21 | 201 res 6 8 5 | IN, 1 

98 41 | 149 22 | 202 | 51 6 7 14 

99 42 | 150 24 | 203 |. 7 8 7 

100 43 | 151 26 | 204 11 9 10 

101 47 | 152 43 32 | 205 12 5 6 19 

102 |. 48 | 153 33 | 206 15 | 10 16 

 ‎ 207 16 | 11 17ا 154 | .1 29 | 103

28 2 | 155 35 | 208 20 | 12 19 

104 “10 | 156 | 43 NX 1010209 201] 13 21 

105 11 | 157 4 210 29 | 14 9 23 

106 13 | 158 he 3 | 211 23 | 15 Ja MINCE 

107 | 2301729 17 | 159 5 | 212 24 | 16 3 

108 21 | 160 10 | 213 95412017 T0 14 

109 22 4 | 45 19 | 214 | 52 26 | 18 16 

110 29 | 161 46 171-215 27 19 59 

a |: 31 | 162 19 | 216 29 |. 20 93 

 ‎ 91 92هود 217 | 20 .163 | 32 31 | 112

 ‎ 113 30 35 | 164 211] 218 311 9 955الا
1 

| 1 

1. Vincientes. 
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CHAP. ل | سبع سها سنس | هس اسجأ_ سا 
coples |-grecs | versels Amm. | coptes | grecs | versets Amm. | coptes | grecs‏ 

:127 | 11 78 31 11 

Seal 70 16 | 128‏ 
129 | 17 80 | 33 8 
130 | 18 81 38 9 12 

40 39 131 | 19 23 82 40 10 
41 40 132 :22,1 23 83 42 

133 | 26 24 124 13 
134 | 27 24° 4 11 

42 41 135 3711 84 8 

136 | 40 25 25 85 !101 

137 4291 26 12 12 

IX. 1 | 13815 86 26 2 ‏ 
43 42 139 | 3 87 16 

140 | 5 88 17 14 
141 | 6 89 18 13 

142 | 7 90 27 14 15 
43 143 | 10 91 £9 

414 144 !10° 92 31 

Mie: 93 27 28 12 À 145‏ 
146 | 18 29 28 9% 6 15 
147 | 21 95 12 
148 | 23 96 13 16 

45 44 149 | 26 97 17 16 
46 45 27 58 20 17 

150 | 28 30 29 21 
46 151 | 37 31 30 211299 

4h | 15222 | 100 ‏ 

ou | 101 | 31 442] 153‏ 
154 | 46 32 102 | 26 
155 | 49 103 | 27 
156 | 51 32 104 | 29 
57410157 33 105 | 31 
158 | 61 106 | 32 

X. 1 | 15937 | 107 33 34 ‏ 
160 | 2 108 | 39 17 
161 | 3 109 | 40 
162 | & 110 | 41 

47 47 163 | 5 111 | 43 
 ايليطأ 112 7 1064

48 48 8 113 | 45 
165 | 10 114 | 46 
166 | 13 115 | .47 

VII. 1 | 116 16 | 167 49 49‏ 
| 48 18 

168 | 17 117 | 10 
169 | 21 34 118 }11° 19 19 

ES GR 22 | 170 50 50‏ 
11708 

171 | 23 120 | 18 20 20 
1N 121 39 35 25 | 1729272 ‏ 

173 | 29 122 | 28 
51 51 174 | 30 36 29 

175 | 38 37 36 31 
NS K/6 5221 21 36 | 123 37 38 ‏ 

NII, 1 | 124 bel 177 52‏ 
22 53 53 178 | 9 125 | & 22 

179 | 14 39 38 126 | 9 

monem. — 2. Dixit ad discipulos. — 3. Et ipsi observabant.‏ 

29, 
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Amn, 

24 

54 

56 

57 

58 

59 
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62 

63 

64 

65 

66 

1. Et ait ad Si 
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45° 339 

79 47 83 83 

48 | 340 84 

49 | 341 

51 | 342 

52 ١ 
54 Jean 

54° 4 1 

58 2 

61 3 

63 4 

80 66 5 

67 | 6 
69 7 

70 8 2 

71 9 

XXII. 4 10 

2 11 

3 12 

4 13 

5 14 

10 15 

11 11 16 -3 

13 17 

15 18 

17 4 1 

18 19 5 

20 20 

22 21 2 

23 22 

24 23 

81 “26. Vs 
80 27 6 3 

32 7 

33 25 

33°] 26 

34 | 927 11 
3411 28 

 ‎ع 929 [350
36 30 

38 31 

39 8 

81 40 32 

RUE EE 
45 5 

46 34 89 

47 35 3 

 ‎ 36ها

52 50 37 6 

53 38 10 7 

54 39 

’ 56 11 

82 XXIV. 1 40 

5 ET 

9 2 

CHAP. أ ودمر‎ | 
el 

versets | Amm. 

28 | 284 
29 | 285 
32 |: 986 
37 | 287 
39 | 288 
11 289 

 ‎ 290؛
45 | 291 
47 | 2992 

XX. 1 | 293 
9 | 294 

19 | 295 
20 | 296 
27 | 297 
10 | 298 
z1 | 299 
45 | 300 
47 | 301 

XXI. 1 | 302 
5 | 303 
7 | 304 

12 | 305 
14 | 306 
20 | 307 
21 | 308 
23 | 309 
23°| 310 
24 | 311 
25 | 312 

313 
34 | 314 

XX. 1 | 315 
OR CT 

S 1017 
4 | 318 

15 | 319 
16 | 320 
19 | 321 
20 | 322 
21 | 323 
23 | 324 
24 | 325 
27 | 326 
30°] 327 
31 | 8 
32c] 399 
33 | 330 
35 | 331 
27 | 332 
38 | 333 
39 | 334 
10 | 335 
41 | 336 
49»| 337 
43 | 338 
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6014 INTRODUCTION. [40] 

SECT. CHAP. SECT, CHAP. SECT. CHAP. CHAP. SECT. CHAP. 
TA Y 1 TT el = ا‎ et ع‎ KL —< él RER EE El, el 

pet. gr. versels pet. pe versels ||| 0 gr. versels 57 Vues pet. gr. versets 

19 27° | 104 6 159 20: XIT. A 14  |-269 35 24 

50 31% | 105 9 160 6 19 -F 270 27 

51 4 32 106 13 161 10 21 271 274 

52 32» | 107 9 14 162 11 22 272 XIX: 

53 33 108 18 163 12 221 | 273 6° 

54 34 109 10 26 164 16 24 274 8 

55 36 110 35 165 470 26 275 9 

56. V5 111 : 38 166 18 28 276 9% 

57 10-1112: 40 167 21 30 277 36 11 

58 5 12 113 11 IX 168 21 25 3 278 13 

59 15 114 3 169 XI. & 352 | 279 14 

60 11 115 7 170 ٌ 5 29) 36 280 18 

61 19 | 116 12 10 171 6 40 281 21 

62 21 117 15 11 12 41 282 37 23 

63 24 118 C7 173 2907 +3 XVE 6 283 28 

 ‎ 16 8 284 . 51ا 109 25 64

65 29 120 21 175 22 10 285 33 

66 30 121 13 22 176 24 AT 286 38 | XX..1 

67 6 33 122 23 177 23 25 13 287 6 

68 37 123 26 178 26 13° | 288 7 

69 38 124 31 179 27 15 289 13 

70 40 125 14 32 180 29 30 16 290 14 

71 42 | 126 | 15 36 | 181 7 19 | 291 |. 39 17 
72 7h AE A 127 40 182 33° 22 292 22 

73 5 128 43 183 34 25 293 25 

74 8 129 16 X. 1 18 34° 27 29% 28 

75 11 130 7 185 36 29 295 29 

76 111. 2 131 9 186 38 34 296 31 

77 2١ 82 17 187 40 35 297 33 

78 6 133 19 183 42 40 298 : 36 

79 Ca) ET Pr 21 | 189 43 31 [XVI T | 299 | 40 | XXI. 1 
80 82511185 5 22 190 24 44 5 300 3° 

81 11 136 HUE ES | 47 6 301 5 

82 14 137 PUCES 64 CP) 0 7» | 302 7 

83 15 138 25 193 49 10 303 8 

84 18 139 30 19% 52 13 304 10 

85 | | 23 | 140 | 18 34 195 | 25 | XIV. 1 15 | 305 10» 
86 30 141 36 196 2 15° | 306 41 15 

87 322 | 142 37 197 3° 32 16 307 20° 

88 33 | 143 39 | 198 4 2120 23» 
89 34° | 144 43 199 8 22 309 25 

90 35 145 47 200 11 26» | 310 49 27 

91 36 146 XI. 1 201 18 284 | 311 ou) 

92 8 37 147 2 202 19 30 312 37 

93 38 148 4 203 19 32 313 40 
94 40 149 11 204 23 1 34 314 = RXXIT. 1 

95 42 150 12 205 26 24 33 [XVIII 1 315 55 
96 44 151 12? | 206 27 n 316 11 

Cl 51 152 15 207 XV. 1 5 317 17 

98 53 153 19 19 208 27 4 9 318 20 

99 54 154 22 209 5 34 12 319 22 

100 608 | 155 au» | 210 6 17 | 320 25, 
101 VUE, 1 156 25 211 7 18 321 26 

102 : 157 : 26 212 12 21° | 322 28 
103 5 158 (27 213 28 13 296823 30 

1. Judam. — 2. Docentes. — 3. Damascum pergebam. 
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SECT. CUAP. 
on CS el 

pet. gr. versets 

54 Xl 

55 T4 4 

56 11 

57 16 

58 18 

59 XF 

60 7 

61 16 13 

62 22 

63 25 

64 359 

65 16 | XII, 1 

66 6 

67 6? 

68 9 

69 5 10 

70 47 XI 1 

71 10 

72 12 

73 18 |-XIV. 1 

74 7 

75 9, 

76 11 

77 19 
78 AO EXVE 1 

79 3 

80 4 

81 13 

82 20 14 

83 17 

84 25 

85 21 30 

86 XVI. 1 

87 22 17 

58 20 

89 21 

90 23 

I Corinthiens 

18 

4 

10 

14 

17 

18 

26 

1 

12 

13 

14 

15 

16 

SECT. CHAP. 
cn. CO et / 

pet. gr. versels 

Romains 

1 1 [4 

2 11 

3 2 18 

1 26 

5 3 I. 1 

6 7 

1 8 

8 /1 12 

9 17 

10 5-1 111:1 

11 19 

12 27 

18 6 

14 4 

15 10 

16 13 

17 14 

18 23 

19 25 

20 7 1 

21 2 

22 3 

23 6 

24 10 

25 12 

26 16 

27 18 

28 8 20 

29 Vi 

30 3 

31 5 

32 9 12 

33 16 

34 17 

39 TONI 

36 6 

37 14 

38 25 

39 2h 

 ‎ 3اا. 40

41 9 

2 11 12 

43 14 

44 18 

45 22 

46 12 28 

47 31 

48 IX. 1 

49 13 6 

50 15 

ol 26 

52 27 

53 30 

[41] 

SECT, CHAP, 
 ‎ elمسموم را ريوس

pet. gr versets 

43 [XXII 1 

324 6 

325 9 

326 19€ 

327 41 10 

328 16 

329 29 

330 30 

331 31 

332 45 AXXIV. 1 

 ‎ير 333

334 16 

339 TE 

336 22 

337 24 

338 16 27 

339 XXV. 6? 

340 13 

341 17 

342 23 

343 111 

344 ge 

345 12 

346 19 

347 21 

348 24 

349 30 

390 32 

351 47 [XXNII. 1 

352 52 

353 4 

354 9 

35 98 

Gr 11 
357 16 

358 23 
39 25 

360 27 

361 31 

362 SE 

363 37 

36% 38 

369 39 

366 42 

367 11.1 

368 2 

369 5 

370 6 

371 14 

372 9 

373 18 11 

374 15 

375 16 

376 47 

377 21 

1. Quoniam si unus. 



616 INTRODUCTION. [42] 

(HE 
SECT. CHAP. SECT. CHAP. SE CHAP, SET, CHAP. SECT, - | -CHAP, 

SMS | ١ ‘et مسح م صم‎ el mn. م ب آآ‎ el Le it TL TS el 

pet. gr versels pet. gr. versets: pet. gr. versets pet. gr, versets” pet. gr. versels 

41 | 11 16 18 501 13 LAN 1 EUE 14 V<A 6 2: \- Je À 

42 241 14 8 14 An 15 5 7 7 

43 XIE, 1 15 tt 15 8 16 11 8 12 

47 041 16 3 16 12 17 6 17 9 14 

45 10 17 1 17 17 15.1 18 21 10 IV. 3 

146 18 18 20 18 5 16-19 : 22 11 3 14 

eee Pa D 19° | 19 25 19 18 20 112 12 V2'8 

48 XII, 22 | 20 29 20 (A اك‎ 21 9 13 10 

49 14 21 31 21 8 22 28 L 14 11 

50 11 29 V. 3 29 13 23 7 3 15 ME 

23 6 24 1 16 7 
Galates 1 ge I Thessaloniciens 95 13 17 1 9 

1 1 1 25 5 15 1 he LCL MR 26 17 18 16 

9 11 26 292 2 11: 1 ١ 19 1111 

3 0 | 27 VI 1 3 9 11 Timothée | وم‎ A 
1 200 28 6 10 1 9 18 1 ASE A 21 18 

5 2 29 ARTS PERS 14 2 12 22 5: 10e 

6 4 30 T6 6 117 3 14 23 250 

7 14 : . 7 19 4 PAIE 2 VII: 1 

8 | a". 5 Philippiens 8 3° |. 5 8 | 25 3 
9 11 1 1 Ed 9 6 6 11 26 64 IX 

10 14 15 3 70 00 IVe 7 14 27 6 

11 1 8 18 11 6 8 16 28 57 11 

19 23 14 19 12 9 9 7 29 15 

13 29 5 9 18 10 | 10 20 30 16 

14 IV. 8 6 , 80 14 14 18 11 29 STE 17 

15 5 19° 7 H. 1 15 15 12 28 39 24 

 ‎ 46 474 | 13 JE, 1 33 X. Àل ا 8 19 16

17 28 9 19 17 Ÿ. 4 14 6 3% 15 

18 V4 10 : 29 18 11 15 8 35 8 19 

19 9 11 25 16 3 10 36 304 

20 11 | 12 | 3 | 1,1 | Thessaloniciens| 1ج‎ 11.21 | 37 32 
21 15 13 es b 1 AE 18 3 6 38 38? 

29 6 16 14 g4 9 9 19 19 39 XE, 1 

es 22 15 1e 8 9 : 40 3 

ou 25 | 16 Dal cu 13 Tite 41 8 
25 NRA Er I, 1 BE 15-1 1 1 11 10 
26 8 18 14 eur 6 Sale 9 io | 43 11 

27 10 19 8 7 6 3 Net 44 17 

28 11 20. 10 8 13 14 9 45 28 

29 14 21 | 20 : : 5 2 11 | 46 9 32 

his ; I Timothée 6 15 | u7 | 10 | x 1 
: 5 Golossiens 1 1 L. 1 7 IL 3 48 3 

1 1 ET 1 1 11 9 6 8 8 49 5° 

D 10? 2 2 12 3 2 12 9 12 50 12 

3 113 3 21 4 18 2 51 15 

4 15 k 23 5 19 Philémon 52 18 
5 194 5 24 6 3-1 1 1 Fa 53 21? 

6 2 4 6 IL 1 7 75 > 54 25 

5 8 9 1 84 11 Hébreux 5s 1 28 
8 19 8 3 6 9 7 1 1 El 56 | XI. 3 

9 2 Te 9 8 10 11 9 18 57 5 

10 8 10 1025 |: 11 13 3 IL. 6 58 7 

11 18 11 15 12 1.1 7 18 59 8 

12 14 12 20 13 5 9 5 17 60 10 

1. Quinquies. — 2. Quoniam si venero. - 3. Secundum propositum 61115. - 4. ةععا1ن‎ 20112 operationem.— 5. Veritatem dico. 
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SIG LA 

B manuscrit de Berlin, Diez À qu 111. 
P — de Paris, arabe 203. 

R — du Vatican, arabe 623. 

T م‎ du livre de la Tour, Paris arabe 190. 

U — d'Upsal, vet. 12. 

) dans le texte arabe indiquent les gloses. 

) dans la traduction indiquent les explications qui ne sont 

pas dans le texte. 

[ [ dans le texte indiquent les mots ou portions de mots qui 

ont disparu par mutilation des manuscrits. 

| ( dans la traduction indiquent les gloses. 
<> indiquent les restitutions. : 

{} indiquent les superfétations, à retrancher du texte. 
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LIVRE DE LA LAMPE DES TÉNÈBRES 

. ET DE L’EXPOSITION (LUMINEUSE) DU SERVICE (DE L'ÉGLISE), 

PAR ABU’L-BARAKAT CONNU SOUS LE NOM D'IBN KABAR 

Au nom du Père, du Fils et du Saint-Esprit, Dieu unique. 

Nous commençons avec le secours de Dieu et la beauté de son assistance 

à écrire le livre de la Lampe des Ténèbres et de l'exposition (lumineuse) du 

service, œuvre du Père éminent, le prêtre Sams ar-Ri’äsah Abü’l-Barakät, 

appelé Ibn Kabar, que Dieu donne à son âme le repos éternel! 

Il dit : Gloire à Dieu qui éclaire les esprits par sa direction, qui guide Îles 

âmes par son indication, qui forme les entendements par les instructions de 



620 LA LAMPE DES TÉNÈBRES. : : [A6] 

sl! موههوو 1 تايطعلا نم مولع هضافاو تاحردلا نم ميل هلعح ام بسحب‎ Aude فئاظوب‎ 

 ‎توافن' نم (‎ 6 ges DES PL ; etىلع اكلدحملا 'بهاوملا ماسقا نم دحاولا هسدق

 ' ‎تونهكلا تاجرد ىلا انتعفر ىتلا ”همعن ‎ ehانتحنمو توكلملا ميعنل ‎ ileعم دلخلا

 ‎ Vie Alدبا ىلاو ناوار لكم ‎ Pal Estظ
 ‎ dlisىلع انه نأ ‎ cell JUSىلا ‎ aeةمدخلا قوقحو ‎ QGةنم بحوتست

Lu Le انتمدخ.‎ GTR Yan Ge ةوحولا ةحالبب 9 ىظحنل هيضتقتو نارفغلا‎ 

 ‎ ss ds 0 La yهتيانعو . . ‎ HEنها 0 هةر . اي

 ‎لامعالا ‎ yلاي ‎ Isنم ‎ IL.تاكرسلاو معنلا ىمنتو  تاحلاضلا ' ركل 6 كامالاو

5 

 ‎ردد آنا[ .‎ 1] si HT 2انلهاو ‎ 2. dx) es Reneناطعلا راش .4

 ‎ B. — 10. 0ردقت .0‎ BR Om: 0.773; Om U. — 9ر0. 8. ع6. يا .5

 : . :‎ 3 BPد41

son Église, qui dresse les intelligences par les enseignements de sa loi, qui 

fait de ceux qui croient à son Fils unique les plus purs de ses amis, et qui les 

rend dignes de remplir les emplois de son service selon la mesure des degrés 

qu'Il leur a conférés, des grâces qu’Il a répandues sur eux, de l'inégalité des 

rangs qu Il leur a octroyés, et des dons qu'Il a dispensés à chacun d'eux, avec 

son unique Esprit-Saint'. Nous Le glorifions de ses grâces qui nous ont élevés 

aux degrés du sacerdoce, nous ont rendus digues des délices du royaume 

et nous accordent la vie de l'éternité avec le vivant qui ne meurt pas, nous 

associant par là aux anges spirituels, aux phalanges (r4yzx) des lumineux et 

aux puissances qui exaltent Dieu, maintenant et en tout temps, et dans les 
siècles des siècles. Amen. 

Nous Lui demandons de nous aider à accomplir les efforts qui Lui agréent 

et les devoirs du service qui nous vaudront et nous mériteront son pardon, pour 

que nous jouissions devant Lui d'un visage resplendissant, qu'il ny ait pas à 

ses yeux de faute dans notre service et que nous ne soyons pas trouvé déviant 

du grand chemin de la bonne voie, nous abandonnant sans frein aux rênes de 

la passion, mais plutôt agissant avec amour et crainte de Dieu grâce à sa 

miséricorde, sa clémence, son gouvernement, sa providence, sa « guide » et 

sa direction. Sans Lui nous ne pouvons rien faire, ni obtenir l’objet de nos 

demandes et de nos espérances. C’est par son invocation que les bonnes 

œuvres s'accomplissent et que croissent les grâces et les bénédictions. 

LCL TCor:xu1l 
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Nos Pères, les apôtres envoyés (de Dieu) et les disciples apostoliques, qui 

virent le Seigneur de leurs yeux et furent les ministres du Verbe", posèrent des 

principes pour les canons de l'Église chrétienne et les doctrines de (l'Église) 

catholique apostolique, par la grâce qu'ils reçurent de la plénitude du Fils fait 

homme et du Saint-Esprit, et par laquelle ils furent tous purifés et sanctifiés. 

Ces principes sont une base excellente, sur laquelle (ou peut) bâtir, un beau 

modèle à imiter et à atteindre. (Nos Pères) confièrent à leurs disciples, à leurs 

successeurs et à ceux qui viendraient après eux, le soin de développer les 

conséquences, de détailler l'ensemble de l’ordre posé, d'étudier les mesures 

dont ils avaient remis à plus tard l'établissement. Leur mission, en effet, était 

de parcourir les régions, d'attirer les serviteurs de Dieu, de faire des prodiges, 

de montrer des miracles, de donner des chefs aux peuples et pays différents de 

croyances, sectes et religions, d'assouplir des peuplades opiniâtres dans l’injus- 

tice, obstinées dans les voies de l’infidélité et del’impiété, de les plier à l'obéis- 

sance et de leur faire accueillir la grâce de la foi. C’est ainsi que leur appel a 

couvert les horizons et que leur prédication a embrassé les contrées, selon la 

parole du bienheureux prophète David : Leur voix 0 retenti par toute la terre 

et leur parole a atteint les extrémités de la terre habitée”. Absorbés par ces nobles 

soucis de répandre la bonne nouvelle évangélique et de parcourir les pays 

pour le salut de la créature, il ne leur fut pas possible d'étudier le dévelop- 

4, .Luc, r, 2. — 2. Ps. xvur, 5. 
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pement de toutes 8 règles et d'entrer dans le détail des actions des 2 

et des ministres. Ce sont donc ceux qui suivirent, les Pères éminents, les 

docteurs agissants, qui s’en chargèrent successivement, époque par époque, 

siècle par siècle : ils n’innovèrent pas; ils poursuivirent, édifiant sur le fonde- 

ment des apôtres‘, achevant ainsi, avec le secours du Seigneur, l'économie de 

l'Église, agençant les règles de la loi, organisant d’une façon parfaite les 

emplois du service. Ainsi avec l'appui de l'Esprit et de la grâce furent complé- 

tées et achevées les modalités d’une sage organisation, le développement des 

rites de (l'Église) et de ses cérémonies, quelle qu’en soit la nature, les lectures 

pour les féries, les jeünes, les dimanches, les fêtes, les prières, les messes, 

les vigiles, les commémoraisons, les (anniversaires) joyeux ou tristes, 8 

temps et les saisons. La coutume de l’Église copte en Égypte suivit en cela 

une voie ferme, un plan heureux et une règle à laquelle personne ne pouvait 

désirer ajouter. : 

Quant à nous, nous avons trouvé toute (difficulté) aplanie dans cet 

(agencement) méritoire, mené rapidement à sa perfection, selon ce que disait 

Notre-Seigneur, gloire à Lui : D'autres ont travaillé et vous, vous êtes entrés 

dans leur travail?. Or, loin d'acquérir ces avantages et de sertir ces perles 

incomparables, nous nous sommes occupés de professions et de métiers qui 

devaient nous faire vivre. Il en est résulté une certaine négligence dans 

1: Épb. ir, 20, — 2, Jean, 1v, 38. 

cn f.26-ve. 
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l'étude des prescriptions et des lois de la religion et le temps a été absorbé à 
acquérir notre subsistance au lieu d’être consacré aux sciences de l’Église 

et à la maîtrise de ses pratiques principales. Nous sommes restés assoiflés 
de la douceur de ces sources et nous sommes dépourvus de la parure de ces 
buts, au point que la plupart de ceux-là même qui ont reçu le diaconat et ont 

été ordonnés pour les emplois du service (de l'Église) diffèrent parfois d’opi- 

nion au sujet des cérémonies et des mélodies. La divergence alors engendre 
le trouble, qui altère l'amitié spirituelle, l'agitation, cause de dispute, et la 
(recherche) des intérêts personnels. Ainsi le gain devient perte et la haine 

remplace la concorde. Ce n’est pas ce qu'a prescrit le Seigneur de gloire, il 

nous à ordonné précisément le contraire. Parfois cette différence d'opinion 
prévaut par manque d'expérience, et parfois à cause de l'intérêt qui trouble 
l'amour (de Dieu) et empêche de se rapprocher de Lui. C'est le devoir de 
quiconque a reçu le diaconat et a été ordonné pour le service de l’Église 
d’avoir l'intelligence des emplois ecclésiastiques et la science des buts de la 

loi, l'expérience des coutumes et la connaissance des règles, parce que 8 
diacres ont, dans chaque service sacerdotal, une participation qu'attestent les 

livres des consécrations et des baptêmes et autres. Et quelques-uns de ces 
(services) leur ont été retirés à cause du manque de connaissance qu'ils en 

PATR. QR. — T. XX. — F. #4, 42 
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avaient. Les évêques et les prêtres se les sont adjugés et les diacres ne les 
obtiennent plus. 

Lorsque mon indigence, incapable de culture d'esprit et impuissante à 

garantir ce qui est juste, vit que la connaissance de ces emplois et la force 
d'acquérir ces sciences dépendaient de l'examen attentif des livres qui les 
indiquent, des ouvrages qui y préparent, des écrits qui enferment ce qui en 

est rapporté, et que, d'autre part, il était impossible ou difficile à celui qui 
voudrait faire cette étude de réunir tout cela, il me vint à l'esprit de composer 
un guide, qui serait utile au débutant, aiderait l'étudiant, maintiendrait sur la 

bonne route celui qui par lui serait guidé dans le service de l’Église et con- 

tiendrait l’ensemble des livres qui se trouvent dans le recueil de l'Église et 
proviennent des chefs de la loi. C’est donc éomme une échelle pour celui qui 
s'élève degré par degré à s’occuper de cela; et la porte par laquelle pénétrera 
celui qui marche vers ces chemins. 

Afin que j'en tire profit et que ceux qui sont comme moi en tirent profit, 
j'ai mis en tête (la demande) de la faveur de Dieu, j'ai mis en Lui ma confiance 

et j'ai compilé ce recueil, dont on mentionnera bientôt les chapitres. sections, 

subdivisions et principes. J'y ai inséré un fragment subtil sur les fondements 

de la foi', les attributs de la Trinité et l'Union (hypostatique), sur les 
croyances communes aux sectes de la religion chrétienne et celles qui ont 

1. Cette phrase rappelle le titre de l'ouvrage d'Abül-Barakât sur « l’'Illumination 

des intelligences et la science des fondements », où « fondements » s'entend aussi des 

fondements de la foi. 

 بإن
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motivé un schisme entre elles, enfin sur l'objet de leur désaccord, avec une 
concision de langage facile à comprendre pour celui qui étudie. 

C'est là la première chose qu'il leur faut comprendre et qu'il leur convient 
le plus nécessairement de connaître, afin d'établir solidement dans l'intelli- 
gence la vérité de la religion, le dogme de la foi, et la connaissance des 
divergences novatrices pour s’en préserver et du schisme odieux pour s’en 
éloigner. Car il ne conviendrait pas que ceux qui appartiennent aux rangs du 
sacerdoce ignorent ces données difficiles à entendre et ne soient pas informés 
des croyances sur lesquelles il y a accord ou divergence. J'ai fait suivre cela 
de sections qui ne sônt pas dénuées d'utilité profitable, ni d’une science de la 
religion qui demandait à être ajoutée. Et j'ai nommé ce (recueil) la Lampe des 
Ténèbres et l'exposition lumineuse du service" et je lai mis en deux parties 
comprenant vingt-quatre chapitres ?. 

CuapirREe 1. — Sur la foi et ses fondements. Mention de la totalité de ses 
articles. Pr 

Cuapirre 11. — Mention et exposé de la foi orthodoxe. 

1. B ajoute : « comprenant huit chapitres » et supprime ce qui suit, modifiant le 

texte d'après son but, qui était de copier seulement la première partie de la Lampe. — 

2. U et les mss. dépendant de lui ont ajouté : « nous l'avons fait une seule partie ». P, 

qui a conservé ure coupure après le chap. 1x, est donc le seul manuscrit ayant conservé 
l'agencement original de la Lampe. 
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Al SUركذ ىف ‏ elىذيبللا ديحتلا ‏ ee pb ‏١ 
QUعبارلا ‏ àلسرلا نانخأ ركذ ‏ elمهريس نم ءىشو ‏ 

QUIىف ”سماخلا ‏ uséنيئاوقلا ‏: Dalةلوفنملا عماجملاو ‏ 

 بوب ىلع صوصنملا ةعببلا بتك .كذ ىف سداسلا بابلا
 مهتافنصمو *ةينارصنلا ءالضف .كذ ىف عباسلا بابلا

 1 اهزيركتو ريكو ‏ul رمد ىف نماتلا بابل

 هزيركتو هنيكرتو نوريملا خبط ”بيترت ركذ ىف عساتلا بابل
LUةمدقنت بيترت ىف رشاعلا ‏ as ll LI‏ 

Las G 2e sl SU1. ةز“ مهسيلجتو مهزيركتو ةفقاسألا ‏ [] * 

 مهتاصوو ‏PSS نيسيسقل نيسسفلا ‏dir ىف رشع ىناثلا بالا

1. Om. B. — 2. ىراصنلا‎ scripsit et expunxit U, ةينارصنلا‎ U mg. — 3. عيبلا‎ U. — 

1 Caetera om. B: —5. Om. U.. —6. _Numerus 4 omissus est in numeratione foliorum 

cod. U. 

CuapirRe 111. — Mention du récit de l’ Incarnation du Seigneur et de la 

fixation de son année. 

Cuapirre IV. — Mention de l’histoire des envoyés apostoliques et résumé 
de leurs biographies. 

Cuapirre V.— Index des canons reçus et des conciles (dont les actes ont 
été) transmis. 

Cuapirre VI. — Mention des livres de l'Église, dont il est écrit qu'il faut 
les accepter. 

CuapirRe VII. — Mention des Doubs éminents du christianisme et de 
leurs ouvrages. 

Cnapirre ١111. — Mention de la construction de l’église, de sa consécration 
et de la consécration des autels. | 

Cnapirre IV. — Mention du rituel de la cuisson du chrême, de sa composi- 
tion et de sa consécration. 

Cuapirre X. — Ordo de la présentation du patriarche, de son élection et 
de sa consécration. | | 

Cuaprirre XI. — De la présentation des évêques, de leur consécration et de 
leur installation. 

©: Cramres XIL — Dela ut et consécration des prêtres. Exhorta- 
tions qu’on leur adresse. 
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 000 مهولتي نمو نيينقايدوبالاو ةسمامشلا زيركت ىف نشع ثلاثلا بابلا
 مهتاصوو نابهرلا زيركتو ةينابهرلا روما ىف رشع عبارلا بابلا

EN QUالا رو سلا ىلا يع ‏ din‏ 
LU ةيراهنلا تاولصلا بيترت ىف سشع سداسلا بابل‎ 
 ‎ RL CUىف رشع ;‎ Luىلع تاّسادقلا ‎ xlةيرسلا

 ‎ il SUةخصللا ةعمجو ةسدقملا نيعرالا موص بيترت ىف ركع

 ‎بيترت ىف سشع عساتلا بابلا ‎ ulةيديسلا دايعالاو نيسمخلا
msi دقعو ليلكالاو كالمالا بيترت ىف نورشعلا‎ QUI 

 ‎ةالض ةيقو زيناجتلا ىف نورشعلاو يداحلا بابا ‎ esىضرملا
 ‎ QUI QUIلزق نوزشعلاو ‎ gl Jyeilدايعالاو ةنسلا مايأ ىف قرف

 .‎ Uديماعتلا .1

Cuaprrre XIII. — De la consécration des diacres, des sous-diacres et de 

ceux qui viennent après eux. 

Cuaprrre XIV. — De ce qui concerne la vie monastique et la consécra- 

tion des moines. Exhortations qu’on leur adresse. 

Cuaprrre XV. — Du baptême, de la consécration des fonts baptismaux et 

de son rituel. 

Cuaprrre XVI. — De l’ordo des prières diurnes et nocturnes. 

Craprrre XVII. — De l'ordo des messes, touchant les sacrifices mystiques. 

Cuaprrre XVIIL — De l'ordo du jeûne de la sainte quarantaine et de 8 

semaine de la Pâque. | 

Cuaprrre XIX. — De l'ordo des jours de la cinquantaine et des fêtes 

dominicales. 

Cuaprrre XX. — De l'ordo des fiançailles, de la couronne et du lien du 

mariage. | 

Cuaprrre XXI. — Sur les funérailles. C'est dans ce (chapitre) qu'est la 

prière de l’huile des malades. 

Cnarrrre XXII. — Indication des sections qui sont lues aux jours de 

l’année et aux fêtes. 

Cuxprrre XXII. — De la connaissance du caleul de l’épacte et tableau à 

son sujet. 



628 LA LAMPE DES TÉNÈBRES. [54] 

 ‎ SUنورتشعلاو عبارلا & ‎ ie.لوصق ‎ unsىلع ‎ JEملاعلا خب ‎ aresةكراطللا خيرات

 ىسقرملا ىسركلا ىلع

 3 ! كلذ مت

 ةفيرشلا اهقوقح صعس نيمئاقلا نم الو ةفيظولا كده نيؤراعلا نمد ‏ee) es ىلع

 عضولاو انرصع ىف لوادتمل فرءلاو ةلوقنملا دئاوعلاو ةلوبقملا بتكلا نم كلذ ثعمح ىننكل '

 تان ‏CE A دلك توصلوا ‏ou هيلا ترض اهي دل ا( سا د 2(

 هللز كرادتو ‏de دس نا هلمات نم لك ىلا ؛عرضا اناو .راصبالاو رئاصيلا رينمو راونالا

 كلذ نم ولخي سيلف ريخاتلاو ”ميدقتلا هضرتعاو ريصقتتلاو ‏sul هيف عقو هلعل ام حلصو
 للخلا هذه نم ىرع وه نم فيكف لماكلا لصحملاو لماعلا ملاعلو لضافلا رهاملا

 ىف عجضمو عييضت اما هنامز عيضم للزلاو ءاطخلاب ءىلم * لمعلاو ؟ملعلا ىلح نم ىلخ

 معنلاب هضوعي هناحبس | برلاف ‏pla Bis حالصاب ‏Je نمف ‏pol ةياغ هسفن ةحلصم

1. Om. BU; مث 2. 2. ىلعو 8. 3. هيلا [[. - 4 عرضتا 8. -5. مدقتلا‎ B. — 
 .‎ add. et cancell. 2مل .6

CuaaprrRe XXIV. — D'un certain nombre de sections et tableau de l’êre 
du monde. Abrégé de la chronique des patriarches sur le siège de Marc. 

Fin. 

N’étant pas de ceux qui connaissent cet état, ni de ceux qui remplissent 
certains de ses nobles devoirs, j'ai composé cela d’après les écrits reçus, les 
coutumes transmises, l'usage admis à notre époque et la pratique de notre 
contrée, dans la mesure de ce qu'il a été possible d'atteindre et de ce que la 
pensée à rassemblé, en implorant le secours du Père des lumières et de l’Illu- 
minateur des esprits et des intelligences. Pour moi, je supplie quiconque 
examinera (ce livre) de combler ses lacunes, de réparer ses défectuosités, de 
corriger ce qui pourrait s'y trouver de fautif par suite d'erreur ou de négli- 
gence, placé trop tôt ou trop tard. Car, même l’homme d'expérience et de 
mérite, le savant agissant, celui qui possède parfaitement une chose n’en est 
pas à l'abri; à combien plus forte raison celui qui est dépouillé de ces orne- 
ments, dépourvu des parures de la science et de l’action, plein d’erreur et 
de défaut, gaspilleur de son temps, et de quel gaspillage! — extrémement 
lent à se corriger soi-même. 

À celui qui voudra bien corriger et ajouter une explication, que le Seigneur 

PAUrT. D V2: 

Do SP ARC te 
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 سامتلالا اذنه ىف دكوا ىلاب امو ةيناحورلا مكحلا نم هألميو ةيدبالا تاريخلاو ةيئامسلا
 هعون ‏Qi ةعفان ةفرعم دنع تناك نم نأ فاخب ‏hs ساسالا اذه دييشت | ىلع ضرحو

 كراثتتسال امولم دئنيح نوكي ‏du مهل حمس. الو هسنح ىوذ مري ملع وأ هلثمل اهب ‏ae ملو
 ىف ‏D .نفادب ساقيو اوطعا اناجم متذخا اناجم هلسرل لئاقلا انديس رمال افلاخمو هلضفب
 ‏aus سانلا نم ركشلاو هللا نم رحالا ‏ces ملعلا ةدافاو هلمع ىف هب ىواستيو هلسك
 ةرثكو. ساشلالا ‏QU ليزي ‏day هتغاذاو ‏GUY موري نمو 'هسقي نمل ربلا فعاضت
 مصاعلاو لمعلا ‏٠ ساسا .وهو ‏GANT نم ءالمالا ‏SN نحت الو د ا 0

 هب راشم لامعتسالاب ”بذعتو هناذه 6 طاتتسالاب ‏mis GA 5نيعلا ةلزنم' لزنتيو ‏Ji نم
 .ههاذمو هجهانم !1 نيكلاسلل 19لبستتو هبلاطمو ‏aile ”نيحاتمملل ”جارختسالاب ىمنيو

1. auch U in mg. ب 2. ىنفي‎ U. — 38. قافنألا 82. 4. نم‎ 83. 5. «rl U. — 

 ‎ U inنيحانملل 8: نيحامملا .‎ B. — 9ة.نارهتسالاب — .‎ B — 7. Loi, Uطاش لاو .6

textu, sed lectio iusta in mg., ubi additur .نيحابملا ابنظا. — 10. لهستيو ال‎ — 

11. AB 
. 

(gloire à Lui!) donne en échange les délices célestes et les biens éternels et 

(qu’Il) le remplisse de sagesse spirituelle! Mais pourquoi insisterais-je sur 

cette demande et engagerais-je à fortifier ces bases? Ce n’est pas un secret 

_ que celui qui possède une connaissance utile aux fils de son espèce et n'en 

est pas libéral envers son semblable, ou une science (capable de) restaurer 

ceux de sa race et ne leur en donne pas généreusement l'équivalent, est dès 

lors blämable parce qu’il s’approprie exclusivement son mérite et va à l’en- 

contre de l’ordre de Notre-Seigneur disant à ses apôtres : Vous avez reçu gra- 

tuitement, donnez gratuitement". IL est comparé à celui qui ensevelit le talent 

dans sa parésse? et jugé égal à lui dans son acte. Le fait de répandre l'ins- 

truction fait mériter la récompense de Dieu et la reconnaissance des hommes 

et l'acte de la procurer en double le bienfait pour celui qui enseigne et celui 

qui désire s'instruire. La divulguer aux siens supprime le vêtement de la con- 

fusion. C’est une abondance qui ne périt pas par la dépense. Elle (linstruc- 

tion) ne craint pas pour soi d'appauvrissement par l'enseignement. Elle est 

la base de l’action et préserve de l'erreur. Elle ressemble à la source dont 

les ruisseaux s’épanchent quand on creuse jusqu’à la nappe d'eau, dont les 

abreuvoirs ont une eau douce à l'usage, car ses avantages et ses trésors 

s’augmentent par la dérivation pour ceux qui...”. Ses routes et 8 chemins 

deviennent faciles à ceux qui la pratiquent. 

1. Matth. x, 8. — 2. Cf. Matth. xxv, 24-26. — 5. Un mot corrompu dans le texte. 

x“ 
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CA?هللا ‏ atاه ىلا" ‏ Lil Gb,اين لمعلا ‏١ ىلع ‏ LUSحلاصلا ملعلا نم ‏ 

ds atiتاكرملا ندعمو تاعافشلا تاذ ‏* sulنيعضاولا راهبطالا لسرلاو ةملكلا هلالا: ‏ 

 .نيما ةمكحلاو 3ةمصعلاو ‏ نامدالاب هللا ىضنا .نم لكو ةمدخيلا ‏six نسا

Ads ue 45 هلوصاو داقتعالا.‎ à 

 ةينارصنلا نيد ىلحتنم دنع تلق امنا ةسكدترالا ‏Ne ةحبسملا ةعيرشلا ناب ءافخ ال

 ءامظعلاو ‏SU ةرهاقلا تاداعلل ةقراخلا تارهاسلا مئارجلاو تا لعفو تابالا رويظب

 هلسر ىدي ىلع حبستلاو ديجمتلا هل حيسملا عوس ”برلا اهارحا ىتلا ءامكحلاو ةفسالفلاو

 ‏As au  ناطلسلا مهاطغاو هسدق حورب .مهديا ”نيذلا راربالا ؟هبيراوحو رابطالا

 ممالا .اوداتقاف هتيدومعمب ةداشالاو هتمايقو * هتومو ‏ns ةدابشلاو ‏gen ريششلل لسراو

 ‎ى مصعلاو .‎ = in mg. P. — 2. 3 el pr. U. — 8عز هلصعت ‎ B mg. praemissoهمهفتت .1

82. 4». a, ds PU. — 5. YU. — 6. هللا‎ pr. U, dein cruce signavit ad expungen- 

dum — 7. ةتيراوحو‎ P. 186 VI. 

Que Dieu nous enseigne ce qui est le plus apte à Le satisfaire et nous aide 

à agir conformément à ce que nous aurons acquis et posséderons de bon 

savoir, par l’intercession de la maîtresse des intercessions, de la mine des 

bénédictions, la Mère du Dieu Verbe, et (par l'intercession) des apôtres purs, 

qui ont posé la base de ce service, et de tous ceux qui ont plu à Dieu par 
la foi, la chasteté et la sagesse. Amen. 

CHAPITRE I 

SUR LA FOI ET SES FONDEMENTS. Mention DE TOUS SES ARTICLES. 

On n'ignore pas que la 101 du Christ et la foi orthodoxe n’ont été acceptées 
de ceux qui embrassèrent la religion chrétienne que sur l'évidence de signes 
et l’accomplissement de prodiges et de miracles éclatants, extraordinaires, 
qui subjuguent rois, grands, philosophes et sages. Le Seigneur, Jésus-Christ, 

à lui gloire et louange! les opéra par ses apôtres purs et ses pieux disciples, 
qu'il avait confirmés par son Saint-Esprit, auxquels il avait donné le pouvoir 
qui était le sien propre, et qu’il avait envoyés annoncer la bonne nouvelle de 
son appel, attester son incarnation, sa mort, sa résurrection et publier son 

VE MP 

CÉURÉ. 61. aa) 
PRT Ar. 

ve.ا ‏ 
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 ةسيقاب الو ةيملاع ةفسلفب كلذ نكي !مل ىوبلا قرط نع اهب مهوحزحزو ىوقلاو حئارجلاب
 هللا . ةمكحبو .ةملكلاب ‏٠ ىدانملا سلؤب ‏au لاق امك ىرشتلا نم هفستسملاب لب ةيمكح

 ىتلا هباوبا نم جلوتو هباساب ‏fées نمل فاك ناميالاو ةمكحلاب 3هللا سانلا *فرعت مل
 حيسملا عوس هنبالو ةيئولاثلب هميناقالو ةينادحولاب هللا تاذل فارتعالاو ةيدومعملا ىه

SUR EUهسدق -حوزلو ‏: oh GUYىف هل. ةاواشملاو ‏ Gaelناحالاو ‏ LU‏ 
 .ةيدبالا ةتالا روهدلا ‏les ةيمدالا ةلحلل ةماعلا

= D y cé oæs À &U  هسادق» للسرّائن‎ GE Lt سدقلا‎ 7J6) 

PV CES ال :كيطللا ءايمالاو‎ CA ديصخلا‎ le ناو‎ Ji ess 

sup. lin. U. — 4: Cou U:—5. , om.هللا: ‏ D; SP; Vi, BP;لك مر ‏ 

ais" BP.كل 0. ‏ EC OmQU 7 Pr ER BPU. 8. Om. BP:‏ 

baptême. C’est ainsi par les miracles et les prodiges qu'ils guidèrent les 
nations et les ramenèrent des voies de la concupiscence'. Ce ne fut pas 

. l’œuvre d’une philosophie mondaine, ni d’une dialectique de sage, mais de la 

folie de la prédication, comme dit le bienheureux Paul, le héraut du Verbe : 

Dans la sagesse de Dieu les hommes n'ont pas connu Dieu par la sagesse*. La foi 

suffit à qui s'appuie sur ses principes et pénètre par ses portes, qui sont : 

le baptème, la confession de lunité de l'essence de Dieu et de la trinité de 

ses personnes, de la filiation éternelle de son Fils, Jésus-Christ, de la proces- 

sion, de la souveraineté et de la consubstantialité avec lui de son Saint- 

Esprit, et la foi ferme en la résurrection générale de la créature humaine et 

en la vie éternelle dés siècles à venir. 

[Saint Basile dans sa liturgie des mystères dit : Une foi sans examen *. 

Comme s’il était évident que l'examen est un travail de la pensée, et que les 

données de la noble incarnation et de l’union (hypostatique) exquise ne 

peuvent être saisies qu’en figures; et que la foi, quand on y joint ses condi- 

tions et qu’elle est complète avec ses freins et ses liens, est une cause de la 

. Cf. Rom. 1, 24. — 2. I Cor. 1, 21. — 3. L'expression « foi sans examen » n'appa- 

rail pas dans la liturgie copte de saint Basile, telle qu’on la lit, par exemple, en tra- 

duction latine dans Eusèbe Rrnaupor, Liturgiarum orientalium collectio, t. 1, Paris, 

1716, ff. 1-25; mais elle correspond à جامع‎ ddtaipers « fides indivisa » de la prière spéciale 

au carême indiquée pour la fin de la liturgie alexandrine, dite de saint Basile, dans le 

manuscrit grec, avec traduction arabe marginale n° 325 de la Bibliothèque Nationale 

de Paris (o/im Regius 3023), 2618 ر.‎ p. 86. 
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 ‏Les سوفنلاو لوقعلا افصل ‏Le ناك ”هطباورو هطباوضب لمكو ‏Mile نرتقا اذا ناسبالا
 | (5نيوسحملا 4هكاردا ”نع ‏jme Gas لك كردي

Le ENS ARSاناس هنو ‏ er 462 Lisنم نمانلا ‏ 

 نيو لعفلاب تمت دق اهناك ةوجرملا رومالاب ‏GUY وه ناميالاو نييناربعلا ىلا هتلاسر
 ص ملو مالكلا ةماخفب تاب مل هناو نيدلا موي ىف مهل ررسو نينمؤملل زاج نامدالا نا
 ةوعدلا هذه ىف ‏ds امل هنا ريغ انولصم هب هتفرعمو عوس الا ايش فرعي هنأ هسفن ىلع

 ‏QU ثوحتلا ‏JA اوحنو ‏AE LES مل فراعملا :ئوذ ءامكحلاو -فئاوطلا نم ءاملعلا
 ضع: نع ‏el ةنايدلا دينه >لوضا نم ‏ne ام بفعكو ‏AU دضانلا ىلا "اذه
 ‏Gel lu المنقول”  bon CA D Lleh :لوقعملا ‏ol &ls ليم
 ىف نورظن, اولعجف ‏des نم ‏eg ىحبسملا بهذملا ةقيقح ‏,PEUT دناعملاو لهاجلا
 لوصالا ىلا عورفلا نودريو عوضوملاب عورشملا نودضعيو دئاقعلا ةحص * نوررقيو دعاوقلا

 — .‎ B; ac U. — 4. 0 si add. Uىلع .‎ BP. — 2. In mg. U. —3هطئارش .1

 ‎دصق ال. ‎ Les, — 7. Àتعادلا ف ‎ pr. de B om. totam sectionem Re ad titulumصللا .6

 .‎ supraser. Pاوعبش الو .‎ U. — 9لوقملا .8 —

pureté des esprits et des âmes, et c’est.par eux qu'est saisie toute donnée 

qui échappe aux sens.] | 
Le bienheureux Paul l’a définie philosophiquement et l’a expliquée parfai- 

tement quand il a dit à la section huitième de son épitre aux Hébreux : 
La foi est la certitude des choses espérées ?, comme si elles étaient réalisées effec- 

tivement. Et il a montré* que la foi rémunérera les fidèles et les justifiera 

au jour du jugement. 
Il n’est pas venu avec l’enflure du langage et il ne s’est pas imposé de 

connaître autre chose que Jésus, et ce qu’il en connaît c'est qu’il-est crucifié*. 

Mais ceci changea, lorsque répondirent à cet appel les savants des nations 

et les philosophes érudits, car ils ne se contentèrent pas d'un acquiescement. 
Ils penchèrent vers un examen spéculatif en vue de confirmer et de corroborer, 
de révéler à quelques esprits les fondements cachés de cette noble religion 

et de montrer la concordance de l'argument rationnel avec les données du 

texte traditionnel, et pour résoudre les doutes que soulèvent le païen et le 

dissident et prouver la vérité de la croyance chrétienne exempte d’altérations. 
Ils se mirent donc à étudier les dogmes, à établir la validité des articles de 

foi, à appuyer la loi par son objet, à ramener les conséquences aux principes 

1. Hébr. x, 19-x1, 31. — 2. Jbid. xx, 1. — 3. Ibid. x1, 6. — 4. Cf. I Cor. 1, 1 sq. 

LA EMA 
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 حيحص ديات دق ‏AU نم !بهذملا اذه بهذتملا نوكيل عورفلا لوصالا نم ' نوطشتسو

 نم ضخمأاو .ةذن مهظطافلا نم اكد نأ تببحا دقو هناهرب حيرص نم *هل ‏pe امب هناميا

 دجلا ىلا اهيف رظانلا جاتحيو باتكلا اذه ةمدقمو بالا اذه ةحتاف اهلعحا ‏Eu مهضارغا

 دقق *ةثفانملاو ءالضفلا عم ةضوافملاو ‏EL ضايترالاو اهاوبا نم اهلا لوخدلاو اهاستكأ ىف

 لغتشي مل نم ىلع ‏SM بعص هقدا ىف اميس الو ىبلالا ملعلا ‏G مالكلا نا لبق
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et à déduire des principes les conséquences, afin que pour le savant qui 

embrasse cette croyance la certitude de la foi fût confirmée par l’évidente 
clarté de sa preuve. J’ai aimé à citer quelque chose de léurs paroles, à recueil- 

lir le meilleur ‘ de leurs pensées pour en faire l'introduction de ce chapitre 

et la préface de ce livre. Celui qui les étudie aura besoin de s'appliquer 
fortement à les acquérir et à se les assimiler, à s’exercer à la discussion, à 

conférer avec les hommes de mérite et à discourir. On dit que le discours 

sur la théologie, spécialement sur ses subtilités, est ardu, et surtout pour 

celui qui ne s’est pas occupé des principes dont l’intelligence de cette (science) 

dépend, comme (sont) les livres de religion et de philosophie. La théologie est 

l’acquisition des plus nobles idées par l'intelligence de l'homme, et les plus 

nobles idées ne s’acquièrent que par les plus nobles intelligences, parce que 

l'union réussit par la conformité et est empêchée par l’incompatibilité. Tant 

que l’homme n’a pas purifié son esprit dé l’immixtion des voluptés corporelles 

et de l’absorption dans les affaires mondaines, il lui est plus difficile de 

comprendre ce qu'il désire de cette noble science. Nous demandons à Dieu la 

direction dans la science et les œuvres, et l’aide pour réaliser cette espérance. 

1. Cette section et les suivantes paraissent empruntées au traité d’as-Safi ibn al-'Assäl 

sur la Trinité et l'union hypostatique; cf. G. Grar, Die Philosophie und Gotteslehre des 

Jahjé ibn ‘Adi und späterer Autoren, dans Beiträge zur Geschichte der Philosophie 

des Mittelalters, 6. VIII, fase. 7, Münster, 1910, pp. 65 sq.; Augustin Périer, Yahyd 

ben ‘Adi, un philosophe arabe chrétien du X° siècle, Paris, 1920, p. 225; sur la part 

qui revient à Yahyd, cf. supra, pp 506 
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SECTION SUR L'ESSENCE ET LA SIGNIFICATION DES ATTRIBUTS. 

L’essence du Créateur, qu’'Il soit exalté! est une substance unique définie 
par trois personnes que les chrétiens expriment par Père, Fils et Saint-Esprit. 

Le Père est la substance avec l’attribut de la paternité. Le Fils est la subs- 

tance avec l’attribut de la filiation. Le Saint-Esprit est cette même substance 

unique avec l’attribut de la procession. Le suppôt, c’est-à-dire l'essence, est 

unique. Le « porté », c’est-à-dire les attributs exprimés par les personnes, 
est trine. La substance subsiste en elle-même et les personnes subsistent 

dans la substance. 

SECTION SUR LA SUBSTANCE. 

La substance se dit particulièrement de ce qui n’est pas dans un sujet, et 
c’est par elle qu'on indique le nom du Créateur, qu'il soit exalté! et elle se 
dit communément de toute essence. La substance est ce qui n’a pas besoin 
pour exister de l’existence d’une autre chose où elle existerait. Tel est le 

corps qui n’a pas besoin d’autre chose où exister, comme en ont besoin les 

états du corps qui sont les accidents. Ce qu'on entend par le mot de substance 

est ce qui subsiste en soi, non dans autre chose. L'accident, au contraire, 

est ce qui subsiste dans un autre que lui et a besoin pour exister de ce en 
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quoi il existe, comme le blanc et le noir qui n'existent que dans un corps. 

Si l’on donne parfois, dans le langage courant, à l'accident le nom de subs- 

tance, (ce ne peut être que) par voie de métaphore, puisque les accidents 
ne sont qu'une donnée sans réalité. La substance véritable, c'est ce qui 
est perçu, dans tous les sens possibles, comme n’ayant pas besoin pour 

exister d’une autre chose où elle existerait; de même, accident se dit de tout 

ce qui existe dans une chose, sans être comme partie de cette chose, et ne 

peut subsister, sans ce dans quoi 11 se trouve. 

SECTION SUR LES PERSONNES, C EST-A-DIRE LES ATTRIBUTS ' 

MAIS NON L'ESSENCE, BIEN QU'ILS EN DÉPENDENT. 

La personne est un tout formé de la substance unique avec l’attribut qui 

lui est propre. C'est un nom commun (aux trois personnes), étant donné qu'on 

désigne par lui tantôt le Père, tantôt le Fils et tantôt le Saint-Esprit. Les 

Syriens l’appliquent encore à la chose individuelle, unique en nombre, et 

nous en convenons avec eux, mais il s'applique spécialement aux attributs 

divins de la Trinité. Les attributs de l’essence divine, selon ce qu’exigent les 

significations chrétiennes, sont négatifs, relatifs, composés des deux précé- 

1. L'auteur emploie le mot Re « attributs » dans un sens large, qui s'entend 

tantôt des attribuls communs et Lantôt des attributs propres ou personnels. 
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dents (négatifs-relatifs) et positifs. Négatifs, comme quand nous disons : il 

est incorporel, incréé. Relatifs, comme quand nous disons : il existe avant 

ses créatures. Composés des deux (négatifs-relatifs), comme quand nous 

disons : il est le premier. Car le sens de « premier », c'est : personne n’est 

avant lui, et cela est négatif; et c’est encore : il est avant tout autre, et ceci 

est relatif. Positifs, comme quand nous disons : il peut, il veut; c’est-à-dire 

le pouvoir et le vouloir se trouvent dans son essence. 

On décrit encore parfois (Dieu) par un autre attribut composé de deux 

(positif-relatif), cemme quand nous disons : il est savant. Car la science est 

un attribut qui se trouve dans son essence et qui dépend de ce qui est connu. 

En tant qu’il se trouve dans son essence, il est positif, et en tant qu’il dépend 

d'autre chose que Lui, il est relatif. 

L’essence du Créateur est une et les attributs de l'essence font partie de 

ses états et chacun d’eux diffère de l’autre. Les attributs du Créateur diffè- 

rent de son essence. Les trois personnes sont les attributs révélés, auxquels 

le législateur nous a ordonné de croire, lorsqu'il a dit aux apôtres confirmés : 

Enseignez les nations, baptisez-les au nom du Père, du Fils et du Saint-Esprit". 

4. Matth. 22397111, 

BAT 
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SECTION SUR CE QUE LES PERSONNES DIVINES SONT TROIS. 

Il y a trois personnes, ni plus, ni moins; on le démontre de trois façons. 

Premièrement, par ce qui se trouve dans les Écritures dont la vérité est 

solide. Quand il s’agit de choses dont le comment et la compréhension échap- 

pent aux intelligences humaines, il faut s’appuyer sur la parole de Celui dont 

la vérité est solide. Entre autres, la parole du prophète David : Par le verbe 

de Dieu subsistent les cieux et par le souffle de sa bouche toutes leurs armées". 

Par Dieu il indiqua le Père, par son verbe le Fils et par son souffle l’Esprit- 

Saint. Et la parole du Christ Notre-Seigneur qui se trouve dans 16 saint 

évangile : Enseignez les nations et baptisez-les au nom du Père, du Fils et du 

Saint-Esprit”. Et le texte des épîtres de Paul, quand il dit : Dieu m'est témoin, 

Lui que je sers avec le secours de l'Esprit en annonçant la bonne nouvelle de son 

Fals?. 

Deuxièmement, par les paroles des sages qui ont démontré que le Créa- 

teur, qu'il soit exaltél! est décrit comme intellect, intelligent, intelligible et 

qu'il ne convient pas de retrancher ni d'ajouter à ces trois attributs, comme 

nous le démontrerons. 

1. Ps: xxxu, 6. — 2. Matth. xxvirr, 20. — 3. Rom. 1; 9. 
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Troisièmement, par les paroles des théologiens ', qui ont démontré que 

(Dieu), qu'Il soit exalté! était décrit comme vivant, puissant, savant et que, 

pour ces trois attributs, le retranchement serait un retranchement pour sa 

grandeur, et que l’addition qu’on ferait à ces trois attributs n’en serait qu’une 

dérivation, et qu’elle n’est donc pas nécessaire. 

[Grégoire le Théologien dit : on comprend que tout le créé soit ou bien 

un comme le soleil, ou bien un comme la matière (an) et la différence spécifique, 

ou bien soit des personnes nombreuses, innombrables, comme les étoiles et 

les hommes. Si l’on disait que le Créateur est une seule personne, on dirait 

que le soleil (lui) est comparable. (Si l’on disait) qu'il est deux personnes, on 

dirait que la matière et l'espèce (lui) sont comparables. Mais le mystère de la 

Trinité n’a rien qui lui soit semblable]. 

SECTION SUR L'INTELLECT, L'INTELLIGENT ET L'INTELLIGIBLE. 

La (notion) d'intelligence à trois degrés : dans son essence on l’appelle < 

intellect, dans son exercice on l'appelle intelligent et, quand elle est au terme 

de son acte de comprendre, on l'appelle intelligible. Au premier (degré) les 
chrétiens la nomment Père; au second ils la nomment Fils parce que lintel- 

1. Sur l'expression ,نييلوصالا  ى يملكتملا‎ cf. Grar, loc. 0 060 
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ligent provient de l'intellect; et, en tant qu'elle est intelligible, ils la nomment 
Esprit et, parce que ces propriétés sont le terme de la perfection, c’est d’elles 
que dérive réellement l'existence du monde, car elles sont devenues Esprit 
qui répand. Et Notre-Seigneur, gloire à Lui! a dit que Dieu est Esprit‘. Il est 
évident que le mot « intellect » ne contient pas le sens d’intelligent, ni le sens 
d'intelligible, et que le sens de chaque mot, intellect, intelligent et intelligible, 

diffère l’un de l’autre. Quand donc le Créateur pense son essence et que son 

essence est pour Lui pensée, trois attributs lui sont dévolus, et chacun d’eux 

diffère l’un de l’autre. Et puisqu Il estune essence simple, qui n’est susceptible 
d'aucune adjonction, Il est la cause des deux autres significations par les- 

quelles l'essence est décrite. Puisque, quand on s’imagine sa disparition, 
disparaissent les deux significations qui existent par son existence, il ne se 

peut pas qu'il y ait pour Lui, d'après ce raisonnement, une relation à autre 

chose que ces’trois : pas de quatrième à leur (adjoindre) et impossibilité qu'il 

y en ait moins de trois. Ainsi est exacte l'assimilation de l’intellect, de l’intel- 

ligent et de l’intelligible au Père, au Fils et au Saint-Esprit, étant donné que 

le Père est intellect, cause du Fils et de l'Esprit, et que le Fils est, par sa 

définition d'intelligent, existant pour l’intellect, consubstantiel à celui-ci, sans 

4. Jean, iv, 24. 
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lui étre extérieur, et que l'Esprit est par sa définition d'intelligible envoyé 
du Père, procédant de Lui; il s'ensuit que unique essence divine est qualifiée 
de cette triplicité d’attributs, identiques par l'essence, divers par les per- 

sonnes. On nomme parfois les personnes « propriétés » et « individus ». Gelui 

qui les nomme « individus », indique à leur sujet la représentation qui se forme 

ou se façonne dans l'intelligence, et non ce qui existe sur la terre, ni l'être 

matériel constitué quant à ses deux parties (essence et attribut) de particula- 

rités qui ne se trouvent réunies dans aucun autre que lui, mais (il n'indique 

pas non plus) que ce soient des fantômes. 
Le Seigneur Christ, dans sa haute sagesse, supérieure à toute sagesse, 

a révélé et fait connaître aux chrétiens la réalité de ce dogme Micheuteur 

auquel ils ont appliqué ces termes voilés qui leur sont devenus familiers et 

manifestes, de telle sorte que pour eux le mystère n'existe pas à la fois 

sur le mot et sa signification. 

: SECTION SUR LES DIVISIONS DES SENS DE L'UNITÉ'. 

Le mot «un » est commun à plusieurs, et il a plusieurs sens puisqu'on dit 

un dans le genre, un dans l’espèce, un par la disjonction?, un par la défini- 

1. CF. Grar, op. cit., pp. 19 sq. — 2. CF. Grar, op. cit, p. 20, 11. 18 sq. 
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 41. اهناف 01

tion, un par la relation, et unité simple dans le sens qu’elle n’est pas divisible. 

Le nom d'unité désigne, selon l’un des membres de la division mentionnée, 

(par exemple) l'unité du genre comme l'animal. C'est un sens unique qui se 

partage en tant qu'il s’applique à de nombreuses espèces, telles que l’homme, 

le cheval, l’âne et autres. Par le nom d’unité on indique encore ce qui ne se 

multiplie pas par l'espèce, c’est-à-dire une chose qui existe sans avoir plu- 

sieurs éspèces et s'applique à de nombreux individus, comme l’hoinme, qui 

est un être d’une espèce unique, ne se multipliant pas en tant qu'espèce, 

mais en tant qu'appliqué à plus d’un individu. Par le nom d'unité on désigne 

encore l’unité de relation. C’est une relation qui existe entre deux choses. 

Elle ne se multiplie pas en tant qu'elle est une relation, mais elle existe 

parfois entre deux choses quelconques et elle existe de même entre deux 

autres choses et souvent entre plus de deux (groupes) de deux (choses), 

comme la relation du double, qui existe entre deux et un, entre quatre et 

deux, entre deux cents et cent, entre deux mille et mille et autres nombres. 

Et il existe une relation entre deux choses dans un autre sens, comme la 

relation de la source aux fleuves qui la continuent et la relation de l’esprit 

qui est dans le cœur à l'esprit qui est dans les artères, puisque ceci est 
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le prolongement de cela; ces choses ont donc même relation. Par le terme 

«un » on indique encore l'unité de nombre. Elle se subdivise en trois classes. 

La première, c’est l’unité qui n’a pas de partie et ne peut pas se diviser 

‘comme les quantités, tels « l’un », 16 point géométrique, l’origine du mouvement 

et le moment présent, qui est un instant du temps. La deuxième, c’est l'unité 

- de continuité, comme le corps un, la ligne une, la surface une, le lieu un, 

‘le temps un, bref toutes les quantités continues qui ont une limite ou plus 

d’une limite. La troisième est l’unité de définition. C’est ce qu’indique une 
mêmé définition, comme l’homme quand il est appelé du nom de al-insân 

(l’homme) ou du nom de al-baÿar (les hommes), car la définition qu’on 

‘indique par ces deux noms est une même définition *. 
Par le mot «un », selon un autre mode de la division, est désignée l’unité 

de sujet”. On dit que l’homme et le rieur ne font qu'un. On veut dire par là 

que le sujet auquel on donne l’attribut d'homme et le sujet auquel on donne 

l’attribut de rieur ne font qu'un, bien que les significations de ces deux noms 

soient différentes et que la définition de chacune de ces deux significations 

‘ne soit pas la même. (Pareillement) l’unité de définition. S'il y a plusieurs 

1. C’est l'unité de synonymie. = 9 CT, Grar, p. 21. 
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sujets de la définition — et ces sujets sont ceux dont est affirmée l'attribution 

de cette définition, comme la définition de l’homme — c’est bien une défini- 

tion unique, et les sujets auxquels on donne positivement cette définition 

unique sont multiples. 

L'unité est encore divisée‘, selon un autre mode de la division, en unité 

simple, qui est celle qui ne se résout pas en plusieurs significations, comme 

la matière (Sn) première ; et en unité, dont l'essence se compose de plus d'une 

chose. Et cette partie-ei se subdivise ‘en deux parties : l’une, c’est lorsque ces 

choses dont se compose son essence avaient été séparées les unes des autres 

puis furent réunies, et à cette partie on donne tantôt le nom de composition, 

tantôt celui de combinaison, tantôt celui de mélange, et tantôt celui de 

confusion. L'autre partie, c’est lorsque les choses constitutives de son essence 

n'ont pas été séparées puis réunies, mais qu'il n'y a que l'esprit à distinguer 

entre l’une d'elles et les autres. Dans la réalité on ne les trouve jamais qu'à 

l'état d'unité constituée, comme les notions qui forment les attributs du 

Créateur, qu'Il soit grand et puissant! On dit de Lui qu’il est une substance 

pour signifier qu'Il n'est pas dans un sujet, qu'il n'y est pas comme s’Il en 

- était une partie et qu'Il n'est pas possible que ce qui Le constitue soit hors de 

1. Cf. Grar, p. 25. 
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ce en quoi Il se trouve. Et on dit de Lui qu Il est bon, qu'Il est sage et qu Il est 
puissant, sans que, d'aucune façon, ces notions aient été séparées l’une de 
l’autre, puis réunies. Et quand nous disons que le Créateur est un, c’est dans 
le sens qu'Il est un numériquement et, quant aux notions en lesquelles l'unité 
numérique se divise, c'est dans le sens qu'il n’y a qu'un mot unique pour Le 
décrire et dans le sens qu'Il est un dans le sujet, bien qu'en celui-ci soient 
affirmés des attributs de signification diverse. 

SECTION SUR LA RÉALITÉ DE L'ATTRIBUTION QUE LES CHRÉTIENS FONT AU 
CRÉATEUR, QUIL SOIT EXALTÉ! DE L'UNITÉ ET DE LA TRINITÉ. 

L'attribution de l'unité (à Dieu) est évidente du fait qu’elle est établie dans 
l'intelligence et qu’il est rendu clair par la spéculation qu’il n y a pas deux 
créateurs du monde, nitrois, ni plus, et qu'il est faux que le monde ait plusieurs 
créateurs : il est donc constant que le Créateur est un. Et son unité ne Lui est 
pas due comme nombre, puisqu'Il est « l’un », quand on considère qu'en tant 
qu'il est un il n’y a rien autre à Lui adjoindre. Il n’est donc pas un nombre... 
parce que la nature véritable du nombre est d’avoir sa quantité composée 
d'unités. 
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Quant à l'attribution de la trinité (à Dieu), il y a dans ce qui précède là- 

dessus de quoi suflire. Nous y ajouterons ceci comme argument. Nous disons 

donc : De deux choses l’une : ou bien cette substance unique subsiste en soi, 

ou bien elle existe en autre chose que soi. Ce qui existe en autre chose que soi 

a besoin d'autre chose que soi. Mais c’est absurde que le créateur de toute 

chose ait besoin d'autre chose que soi. Done il subsiste en soi. — De deux 

choses l’une : ce subsistant en soi est ou bien vivant, ou bien non vivant. Ce 

qui est non vivant est un minéral inanimé. Mais c’est absurde que l’auteur de 

la vie et le créateur de tout vivant soit mort et sans vie. Donc ilest vivant. — 

De deux choses l’une : ce vivant est sage, ou n'est pas sage. Ce qui n’est 

pas sage est insensé. Mais c'est absurde que l'auteur de la sagesse et le 

créateur de tout sage soit Insensé et non sage. Donc il est sage. — Il est ainsi 

évident que le Créateur, gloire à Lui! subsiste par lui-même, est vivant et 

sage. [ln y a pas de vivant sans vie, ni de sage sans sagesse. Mais son essence, 

qu’Il soit exalté! n’est pas composée, ni susceptible d'accidents. 11 est donc 

faux que sa vie et sa sagesse soient deux facultés composées comme la chaleur 

dans le feu, le froid dans l’eau, ou accidentelles comme le blanc dans la neige, 

le noir dans le goudron. Tout être qui n’est pas une faculté composée ni 

un accident se divise en deux classes : ou bien une nature (kyän)" commune 

1. Cf. 2417, p. 54. 
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ou une personne particulière. Le nom de nature (kyän), les Syriens le donnent 
à tout être qui subsiste en soi, éternel ou créé, simple ou composé, occupant 
un espace 011 n'en occupant aucun, susceptible d'accident ou non susceptible 
d'accident, puisque la nature (kyän), d'après eux, est ce qui subsiste en soi. 
Et comme il est constant que le Créateur, qu’Il soit exalté! est une substance 
unique, il est faux que son essence et son Verbe et sa Vie soient trois natures 
(kyän) ou trois facultés composées ou trois accidents, mais il est constant 
que ce sont trois personnes; et comme sa Sagesse et sa Vie sont essentielles, 
inséparables de son essence et indivisibles de sa nature (kiyän), il est vrai que 
ses attributs — ceux de la Trinité — sont essentiels. 

SECTION SUR LA DÉFINITION DE L'UNION (HYPOSTATIQUE) D'APRÈS LES THÉOLO- 
GIENS ET SUR LA DÉMONSTRATION DE LA CLASSE D'UNION À LAQUELLE, ENTRE 
SES (DIVERSES) CLASSES, CROIENT LES CHRÉTIENS. 

_ La définition de l’union c’est que deux ou (plusieurs) choses s'unissent de- 
manière à faire une seule chose. Et l'union de toutes choses, qu'elles soient 
deux ou plusieurs, ne peut se faire, d’après les spéculatifs, que de six 
manières‘ : 

1. CI. Grar, op. cit., pp. 39 sq., où les six modes diffèrent de ceux de la Lampe de 
telle sorte que seuls ies numéros 1 et 6 de celle-ci s'y retrouvent exactement, respecti- 
vement à la dernière et à la première place. 
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1. ou bien à-la façon du mélange, comme l’eau et le vin; 

2, ou bien à la façon de l’amas confus, comme le blé et l'orge; 

3. ou bien à la façon du contact, comme la rencontre de deux choses en 

l’un (quelconque) de leurs deux corps; 

4. ou bien à la facon de l'habitation et de la demeure, comme l’eau dans la 

jarre et l'habitant dans la maison; 

5. ou bien à la façon du voisinage, comme le côte-à-côte du feu et de ceux 

qui se chauffent à sa chaleur; 

6. ou bien comme l'union du feu et du fer, de l’âme et du corps. 

Les cinq (premières) manières sont niées de l'union (hypostatique) du 

Christ, gloire à Lui! Elle n’est pas comme le mélange de l’eau et du vin, 

qui peut-être se changent chacun des deux en l’autre, tandis que sa divinité 

ne se change pas pour devenir humanité, nison humanité pour devenir divinité. 

Ni à la manière du mélange confus du blé et de l'orge. Ni à la manière de la 

demeure et de l'habitation, parce que ce qui est habité contient et circonscrit 

l'habitant. Ni à la manière du contact. Ni à la manière du voisinage. Il ne 

reste plus à la comparer qu'avec la sixième manière dans un sens approxima- 

tif. Et c’est qu’elle soit une union comme l'union du feu avec le fer, sans que le 

feu se change en fer, ni le fer en feu, et (comme) l'union aussi de l’âme avec le 

corps. C’est par ce raisonnement d’analogie qu’on explique l’union de l'éternel 
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avec le créé, sans changement, selon le mode de l'assimilation, qui est acces- 
sible aux intelligences, et non selon le mode de la preuve dont l'acquisition est 
impossible aux esprits. Car le mystère de l'union du Christ dépasse et surpasse 
les esprits, est transcendant aux intelligences et les subjugue, échappe aux 
cœurs et les stupéfie, parce qu'il n'y a rien eu de semblable au mystère 
qu’elle renferme, dans le passé, et qu à l'avenir il n’y aura rien non plus de 
semblable dans le monde. Et quand l'union de l'âme de l’homme avec son 
corps est une chose qu'il lui est difficile de comprendre, comment (compren- 
drait-il) cette union que sa science ne peut saisir? 

SUR L'UNION (HYPOSTATIQUE) À LAQUELLE ON CROIT. 

Le Fils éternel, Verbe de Dieu, s’est uni à un homme parfait et de (l'union 
des) deux est apparu un Christ unique, un F ils unique, une personne 
unique, formée de deux personnes, une réalité unique formée de deux réalités, 
dont l’une est la réalité du Fils éternel engendré du Père avant tous les temps 
et l’autre la réalité de l’homme temporel, qui a un corps pris de la Vierge 
Marie sans semence, né d'elle quant à la naissance temporelle. Il 0 موق‎ Fils 
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unique, Christ unique, nature unique, volonté unique, après l'union qui eut 

lieu, depuis qu'au momentde l’Annonciation 11 fut conçu dans le sein (de Marie) 

sans séparation (d'avec la divinité) au temps de la grossesse, de la naissance, 

de la croissance, du crucifiement, de la mort, de la résurrection et de l’ascen- 

sion dans les cieux, sans mélange ni confusion, mais une union dont il 

dépasse l'esprit humain de concevoir le comment et de comprendre la nature. 

SEGTION, SUR L'INCARNATION. 

Quand nous disons que le Fils s’est fait homme, cela veut dire qu'il s’est 

uni à un homme parfaitement homme, dès le premier moment de son exis- 

tence dans le sein de Marie, aussitôt que lui eut été faite l'Annonciation et. 

qu ’elle conçut son fruit, — d’une union permanente, qui n’a PE cessé lorsque 

l'âme de son humanité s’est unie à son corps, ni lorsqu'elle s’en est séparée, 

car sa divinité est restée unie à son âme séparée de son corps et à son 

corps dans le tombeau et c’est pourquoi il ne vit pas la corruption, comme 

le dit le prophète David". 

Pour notre parole « Dieu le Verbe s’est fait homme », nous nous appuyons 

sur la parole de l’évangile, dont la vérité est indubitable : Le Verbe s'est fait 

HOPSExY, 10. 
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corps et il a habité parmi nous'. Cela ne signifie pas qu'il ait changé. Il n’a 
rien perdu de sa divinité, parce que le changement n’affecte que le mode : 
le corps, en effet, devient chaud après avoir été froid, ou humide après avoir 
été sec, ou noir après avoir été blanc, mais la substance divine, comme il a 
été dit précédemment, est élevée au-dessus des changements de modalité, et 
du mélange des composés et de l’altération des natures. On dit parfois que 
l’homme est devenu scribe, médecin, ingénieur, mais cela n’est pas cause 
d’un changement, comme ce n’est pas non plus cause d'une multiplication 

de préférence à l’humanité, quoique l'attribution qui lui en est faite soit véri- 
table, l'humanité étant une de ses deux parties. Et il se l’attribua lui-même. 
Mais c'est notre devoir à nous, assemblée de ceux qui croient en lui, de lui 
‘attribuer la plus-parfaite de ses deux parties et la plus noble de ses deux 

natures, qui est la divine. Nous disons qu'il est le Créateur, la Providence, 
et qu'il est né de la Vierge, qu'il fut crucifié et mourut, les premiers attributs 
lui appartenant par sa divinité, les seconds par son humanité. On dit parfois 
d’un homme qu’il pense et qu'il a une grande taille. Il ne pense que par son 
âme, non par son corps. Et ce n'est que par son corps qu'il est de grande 
taille, non par son âme. Notre parole « Dieu a été crucifié » n’est exacte que 
rapportée au corps spécialement, en tenant compte toutefois de ce que le 

1. Jean, 1, 14. 

SA DE RE TOR 
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‘ de son essence. Nous attribuons au Seigneur Christ, gloire à Lui! la divinité 
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composé, lorsqu'une de ses parties est affectée d’une chose, reçoit justement 
l'attribution de ce qui affecte cette partie. Il en est de même quand nous 

disons, par exemple, que l’homme est blessé. Ce n’est pas l’homme qui est 
le blessé, mais le membre qui a reçu le dommage de la blessure. Et c'est 

seulement en tant qu’il est composé de l’Ame et de l'endroit de la blessure 

qu'on attribue justement à la totalité de l’homme le dommage qui a atteint 

la partie endommagée. Mais cela n'implique pas qu'on doive attribuer le 

dommage à l'âme ni lui rapporter la blessure. — C’est donc à bon droit 

que nous avons dit que le crucifiement est attribué (au Christ), et à bon droit 

que nous avons dit qu'il est Dieu, conformément à ce que nous avons dit 

précédemment. 
Nous y ajouterons une autre comparaison, en disant que l'homme est rai- 

sonnable. Ce nom lui vient d’une propriété de l'esprit. Et puisqu'il est permis 

de tirer de l'esprit un nom que l’on attribue à l’homme, 11 nous est pareille- 

ment permis de tirer un nom pour le Seigneur Christ de la divinité qui est 

une de ses parties. Et puisque le Fils est une des deux substances dont est 

formé le Christ, l'emploi de Fils pour (désigner) le Christ est légitime. Et 

le Fils et le Verbe sont dans notre Loi deux mots synonymes pour un même 

dénommé. Quand donc nous disons de Dieu qu'il est né, qu'il a mangé, qu'il 

a bu, qu'il a été crucifié, qu'il est mort et a été enseveli, ce n’est que l’attri- 

bution au tout de l’attribut de la partie. Ce à quoi il faut prendre garde prin- 
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cipalement, c’est de décrire une des deux parties par les attributs de l’autre: 

et c’est, on s’en rend compte clairement, la faute que nous voulons éviter (en. 

nous abstenant de) professer que les souffrances eurent leur siège dans 

l'essence du Fils éternel, qu'Il soit exalté! : 

SECTION SUR CE QUE L'UNION EST L'ŒUVRE DES TROIS PERSONNES, MAIS 

QUE L'ACCEPTATION APPARTIENT À LA PERSONNE DU VERBE ‘. 

L'union est (au nombre) des choses qui sont faites et reçues. L'agent de 

lPunion c'est la substance, substance des trois personnes, laquelle, avons- 

nous dit, est commune à chacune des trois personnes, celles-ci ayant en 

outre chacune une définition propre. L'union, en tant qu'elle est faite, est 

l'œuvre commune des trois personnes et, en tant qu’elle est reçue, elle est 
propre au Fils seul, à l’exclusion du Père et de l'Esprit, puisque l'acceptation 

lui appartient personnellement. 
Voici? une approximation, dont il est possible de se rendre compte et qui 

se fixe clairement dans l’esprit, bien que la modalité en soit incompréhen- 

sible. La relation d’analogie du Père et de l'Esprit au Fils°, en ce qui con- 
cerne l'impossibilité de l’union (hypostatique) pour la personne du Père et 

1. 01. Grar, op. cit., p. 28; al-Masrig, V (1902), pp. 368-372. — 2. Commencement 

de l'écriture primitive dans B. — 3. P : « du Père au Fils. et à l'Esprit ». 
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celle de l'Esprit et l'absence de son impossibilité pour la personne du Fils!, 
est comme la relation d’analogie de lintellect abstrait et de l'intelligible 
(pensé) re, un intellect nt à l’intelligent {pensant) un intellect abstrait. 
Or, il n’est pas possible que l'homme soit un intellect abstrait, ni un intelli- 
gible (pensé) par un intellect abstrait; mais il lui est possible d’être un 
intelligent (pensant) un intellect dus puisqu'il pense le Créateur, qu'Il 
soit puissant et grand! C'est pourquoi il fut permis au Fils, dont le rang est 

. le rang de l’intelligent (pensant) un intellect abstrait, de s’unir à l FA et 
il ne fut pas permis au Père, dont le rang est le rang de l’intellect abstrait. 
ni à l'E Esprit, dont le rang est le rang de 1 (pensé) par un intellect 
abstrait, de s'unir à-lui. Je fais allusion à l'union hypostatique, car ils furent 
tous deux unis (à l’humanité) par l'union substantielle. Chacune des trois 
personnes, en tant qu'elle a en elle cette substance, est l’agent de l'union 

-(hypostatique), mais celui qui la reçoit est la personne du Verbe, en tant 
que telle. 

On a donné parois les comparaisons suivantes, destinées à ceux qui sont 
débiles à spéculer et à distinguer, du soleil qui est disque, rayons et chaleur, 
et dont rien, lorsqu'il brille sur la terre, ne s'attache aux corps que la chaleur, 
sans que pourtant elle se sépare de lui; et du feu qui, bien qu'unique, possède 
forme conique, lumière et chaleur, et dont rien, quand on chauffe de l'eau 

1. Commencement de l'écriture primitive dans P. 
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sur lui, ne s'attache à l’eau que la chaleur seulement. Or cela est l’œuvre de 
la substance totale du soleil et de la substance totale du feu. 

[On dit' qu’un certain Motazélite demanda au Père Abü Râ’itah? Habib 

Ibn Hudaytah de Takrit, Jacobite Syrien, évêque de Takrit (dépendant) du 

siège de Sarüg, si la religion chrétienne était pour lui évidente à tel point 

que l’esprit la reçoive. Il lui répondit : De deux choses l’une : Ou la religion 

chrétienne est vérité ou elle est mensonge; où ceux qui la reçoivent sont 

intelligents ou ils sont ignorants. Les intelligents ne reçoivent ce qui n’est 

pas le fruit légitime du raisonnement que contraints et les ignorants ne 

s’abstiennent de se livrer aux plaisirs mondains que contraints; or la force 
est de deux sortes : elle s’exerce soit par l'épée soit par les prodiges (qui 
viennent) de Dieu qu'il soit exalté! Et nous n'avons pas vu quelqu'un d’intel- 

ligent, ayant accepté la religion chrétienne, qui ait été forcé par l'épée à 

1. Cette glose ne se rattache à rien dans le texte, cf. énfra, P, f. 104 sqq. — 2. Sur 

Abû Râ'itah, cf. G. Grar, Die christlich-arabische Literatur bis zur fränkischen Zeit 

dans Strassburger theologische Studien, vol. VIT, fasc. 1, Fribourg-en-Brisgau, 1905, 

pp. 67 sq. et Christlich-arabisches dans Theologische Quartalschrift (1913), p. 173. 

Autre notice dans L. Cuerkno, a/-Masriq, XX (1922), pp. 282 sq. La forme Hudaytah a 

été adoptée d'après Cheikho, qui se réfère à la tradition manuscrite d'Ibn al-'Assäl. 

Une autre tradition appelle Abàû R&itah « Ibn Hadmah ». Gral.a corrigé en ce sens la 

forme Qadmah qu'il avait adoptée dans sa première publication. 
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 ‏dés دقو ‏١ بت >اندلا .تاذللا ىف ‏du نم ‏base ىتح ‏che اوربت اصيا

 ‏SU تايآلا# لب فقيسلاب < سلو اورهت دق ‏aug *لابجلاو ءالقعلا .ةتنارصتلا . نيد
 .قيفوتلا ‏als هللا ‏LT لوقملا وه حيحصلا نيدلاو قحلا ىلع ليلد ىوقا كلذو

 ضعب هلاسف ملعلا لها ءاقلل ‏UE قارعلا“ ةيمور لها نم لخير مدق لبق ىرحا 4ةلاسم

 ‏(rue قوفيب ثحب الب قيدصت ىه هل لاقف ةينارصنلا ةيهام نع ةلملل نيفلاخملا

 4 ‏el L SUV ةفرعملا نع“ تاغ امي ‏oil .لاقف ‏La ىه امو هل لاقف ثحلاب

 ‏LV SUV نم ‏ol هلوق ىلا ‏Les gas JG ىه ‏U Lab dé 04 ul ىعاود

 هيف لوخدلل تنعذاف: ةيرشلا ةردقلا قاف رما لاق ‏La يه انو ‏JB "ةيدووم قدي ىلع

1. à CU M ةذل‎ 1 <cbltro resceta سن 9. .البجلاو‎ BU. — 3. CL 
A! resecta HUBERT 0 IPC f OR FE. قيدصتلا قوفي‎ resecta in B. — 6. ام‎ 

 .‎ in mg. summo 8. -— 7. Resectum in Bةفرعملا

recevoir ce qui n'était pas le fruit du raisonnement sur le connu, ni non 
_ plus des ignorants ayant été forcés par l'épée à s’abstenir de se livrer aux 

plaisirs du monde. Or les intelligents et les ignorants sont entrés dans la 
religion chrétienne, et, en vérité, tous contraints, non par l'épée, mais par 
les prodiges célestes. Et c’est là une preuve des plus fortes de la vérité. 
La vraie religion est celle qui est reçue en vertu des prodiges de Dieu. En 
Dieu est l'assistance ‘. | 

Autre question. On dit qu'un homme, des habitants de Rome, vint dans 
l'‘Iraq, cherchant à rencontrer des savants. Un certain dissident l'interrogea 
sur la nature du christianisme. Il lui dit : C’est un acte de foi sans examen : 
qui l'emporte sur l’acte de foi avec examen. — 11 lui dit : Qu'est-ce encore? 
— 11 dit : Une foi en ce qu’on ne peut pas connaître égale à la foi en ce qu'on 
embrasse avec connaissance de cause. — Il dit : Et qu'est-ce encore? — C’est 
un acte de foi qui convie à son acceptation publique en vertu des prodiges 
divins (opérés) par les mains de ses adeptes. — Il dit : Et qu'est-ce encore? ب‎ 
Il dit : Une chose qui dépasse la capacité humaine, laquelle se soumet à y 

. 
1. Le même morceau se trouve, à la suite d’un petit traité du nestorien Hunayn 

ibn Ishaq, dans la première partie, chap. x11, des Fondements de la religion par Abù'l- 
Faraë Hibat Allâh ibn al-‘Assäl, cf. le manuscrit du Musée Britannique, Or.-1020, f. 79. 
Le P. L. Cheikho a donné une édition de ce texte, avec traduction française, d’après 

deux manuscrits de l’Université Saint-Joseph à Beyrouth, dans Orientalische Studien 

Theodor Nôldeke... gewidmet.., Gieszen, 1906, t. I, pp. 287 et 291. Le texte seul a été 

réimprimé dans Seize traités théologiques d'auteurs arabes chrétiens, Beyrouth, 1906, 

 ,‎ 124 et Vingt traités théologiques d'auteurs arabes chrétiens, 2° éd., Beyrouth, 1920م.

 .‎ 146. Une partie de ce traité a été insérée au chap. vi de ia Lampe (P, ff. 104 sqq.)م.

PATR. QR. — T. XX, — F, 4. 44 
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 ‏La ملعلا ىلا اعد ثحب الب نيقيلاب ‏de قح !لاقف اضيا ىه امو لاق ةنهر ال ةبغر
 .ةفسلفلاو ةمكحلا نم هيلا نيعادلا ةآرب عم *نيفسلفتملاو ءامكحلا نم ثحبلا لها زجعا

 .تمت (ملاعلا اذه ةمكح قوفي هللا ةمكح نم لهجتسملا نا لوسرلا لوقك باوجلا اذهو

 :هتاطومو داحلالا باسأ ىف لش

 ‏GA Le :نم ‏JV نيمسق ىلا عجزت ىهو ةريثك كاباسا داحتالل .ءاملعلا تركذ دق

 ‏Le نم ىناثلاو نامسق وهو
 < وه اندحوا 4هلحال ‏GA نا وه لوالا ‏M ىراسلا ةبح نم وه ام اًماف

Lab Jef‘ deY ill؟وبق ‏ GAb me defوه ىلا ‏ Jetنيدئاحلا ‏ nur‏ 

1. JG U; JB — JG supraser. B. .— 2. Resectum in B. — 3. St 05 

4. Suprascr. cum nota = P.— 5.3» BU. 

entrer par désir, non par crainte. — Il dit : Et qu'est-ce encore? — Il dit : 

Une vérité qui est connue avec certitude sans examen, qui appelle à la science, 

en qui il y a ce qui dépasse les spéculatifs, sages et philosophes, bien que 

ceux qui y appellent soient sans sagesse et sans philosophie. Cette réponse 
est comme la parole de l’apôtre que la sagesse de Dieu réputée insensée 
dépasse la sagesse de ce monde]. Fin. 

SECTION SUR LES MOTIFS ET LES CAUSES DE L'UNION (HYPOSTATIQUE). 

Les savants ont mentionné pour l’union (hypostatique) des causes nom- 

breuses. Elles se ramènent à deux classes. La première est par rapport au 

Créateur et se subdivise en deux. La seconde est par rapport à nous. 

Par rapport au Créateur, voici le premier argument : Si ce pour quoi il 

nous a créés est sa générosité, ce pour quoi il s’est uni à notre nature est le 

comble de sa générosité. Le Créateur, qu’il soit exalté! est le plus excellent 
de ceux qui se montrent généreux. Le plus excellent de ceux qui se montrent 

généreux est celui qui se montre généreux en la plus excellente des choses 

11 0021 



CHAPITRE 1 657[83] ‏ 

 مزلف ةناحس هنأذ تادوجوملا 'لضفاو ‏Poll لضفاب .ذئاحلا ‏lon نيدئاحلا .لضفاو

 .انب هلاصتا ببس ناك اذهو ‏Le هتاذب هدوح

 قلاخلاو *ةداضملا نكمملا نم عناملا نال نكمم انب * هلاصتا نا ءوه ىناثلا ليلدلاو 2011
 00 رولا ىف لاك كفؤ ‏qu نكل هيض ‏des ال ‏al ناف 4ةقولخم' ‏ac نبل ىلاع

 ةباغ انل ‏ass انكمم اني هلاصتا ناك اذاو لاصتالل ةيّروقم ‏ble هبشب ناسنالا ”قلخي

 صفنلا تافص نم امهو ‏Je 84 رجملا الا ‏ace الو. دوخلا ‏JUS هلو فرشلا

 .انب هلاصتا ‏Les دقف "امهنم ‏se Le لاعتم ٌرعو ‏Je ىرالاو
LUخول نع ارق امل هنا 5 انتيحل نموه ‏ GUY JUSاال فلل ‏ 

 روكذملا لامكلا ءق داما ىلإ رشا نم نيلقالاب غولملا نع نولشسرملا ءاسنالا تررصقو « 88 3.

AY! ot "Ur. 12r.دحتتاو ‏ den Luار ‏ Leeنا ؟ةيهراو ‏ JS RME‏ 

 .‎ 2 Suprascrناوذلا ;‎ Pمص ‎ in mg. 8, suprascr. cum notaهيف 2. 2. اعم تاوذلا .1

U. — 3. BIT U. — 4. هناقولعم‎ BU. — 5. قلك‎ U. — 6. لامك‎ BU. — 7. الف‎ BU. — 8.و‎ 
B. — 9. Lo, Lt suprascr. U. — 10. In mg. U. — 11. ةقيرط‎ BU. 

existantes. Et la plus excellente des choses existantes est son essence, gloire 

à Lui! Et sa générosité s’attacha à nous par son essence : telle fut la cause 
de son union avec nous. 

Le second argument est que son union avec nous est possible, car l’obstacle 

à la possibilité c'est l'opposition, et le Créateur, qu’Il soit exalté! n’est pas 

l'ennemi de sa créature. L’ennemi ne crée pas son ennemi, mais l’anéantit. 

Et Il a dit dans le Pentateuque (torah) qu’Il créa l'homme à sa ressemblance", 

et la ressemblance est proche de l'union. Et puisque son union avec nous 

était possible, elle était pour nous le comble de la grandeur et pour Lui le 
comble de la générosité. Et rien ne pouvait L’en empêcher que l'impuissance 

ou l’avarice. Mais ce sont des attributs de défectuosité, au-dessus desquels 

s'élève le Créateur, qu'Il soit grand et puissant! et dont Il est exempt. 

Aussi était-il nécessaire qu'Il s’unît avec nous. 
Par rapport à nous. Comme nous étions incapables d'atteindre à la per- 

fection humaine qui nous est possible, et comme les prophètes, qui avaient été 

envoyés, avaient été incapables d'amener le plus petit nombre d'hommes aux 

commencements de la dite perfection, Dieu s’est fait homme, Il s’est uni à 

notre nature, Il s’est uni à nous, Il est apparu parmi nous incarné et Il nous 

4. Gen. v, 1. 
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vb llةنسو .3لامعالاو . لاوقالا قم ‏ AUنيرالاب غلف :لاضفإلاو لضفلا ةعيرش . نم ‏ 
 ضبنت مل ام ىلا انلصوو ةدانذ ‏EN هقوف سيل ىذلا ‏SUV لامكلا ةياغ ىلا سانلا ”نم
 نم لاح ىلا ةسلاب: ‏AA لاوحا نم رهاظ اذهو ‏ssl نم هيلا ‏Less ءايسالا

 ةباغ نم مهراصتقاو هللا ةدانع ىلا ةييرغلا ةبلالا داع نم مهداعتب| ‏à ae ممّدقت

ei grilةضسب مازتلالا ىلا. لدعلا ةنسب مايقلا مدع نم ميلاقتلاو كشنتلاو كسشمتلا ىلع ‏ 
 ‏AE :ىه ‏a sols  ناثالاو. جبتكلا ىف 9,884 ‏as ؛ كلذ 75 لضفلا

 ‎ JUSىتلا :ناَسْنالا ‎ set Gtهلالا. ,‎ ML:نامزالا رخا ىف *

 ‏Bale LS all يوتا ‏Gi يشل ‏D ا[

 ةلاو :نهوح هللا نأ تقيس ‏CL هته نا ‏se !4هبني هيلع ‏Gil لصالا

1. L .ال‎ — 2. Ex نيب‎ P. — 3. Scripsit et suprasc. cum nota ke P. — 4. Om. BU. — 

5: Om, 076 LOS ERP 27 حدبلا آل. — 8. دوجولاو‎ BU. — 9. Om. BU. — 
10. as add. BU. — 11. In mg. iteravit cum nota نايب‎ P. — 12. تاعيبيطب‎ ex ةبيعطدت‎ 

P.— 13. (Dex a) هيلع تقفتا‎ BU. — 14. Om. BU. — 15. مهنيب‎ JON! bis script. P. 

a dirigés vers la voie de la perfection par les paroles et les actes qu’il à 
manifestés et la loi de grâce et de bienfaits qu'Il a établie, et ainsi Il a amené 
la majorité des hommes au comble de la perfection humaine, qui est pour 
l’homme le nec plus ultra, et Il nous a fait parvenir à cette félicité à laquelle 
les prophètes n’avaient pu nous faire arriver. Cela ressort de la situation des 
chrétiens, comparée à celle des peuples qui les ont précédés. Ils ont quitté 
le service des dieux étrangers pour le service de Dieu, et de la dernière 
limite de la corruption et de l’orgueil ils se sont restreints à la retenue et à 
l’ascétisme, et de la caducité de la loi de justice ils sont passés à la nécessité de 
la loi de grâce. Avec quelle générosité', on en a la preuve, et abondante, 
dans les livres et les monuments. Voilà bien le comble de la perfection de 
l’homme, à laquelle 11 atteignit par l’union de Dieu avec sa nature à la fin des 
temps. G 

SECTION. (CROYANCES) SUR LESQUELLES S'ACCORDENT LES TROIS SECTES 

DES ‘JACOBITES, DES NESTORIENS ET DES MELKITES. 

Leur accord fondamental est que ces trois sectes croient que Dieu est une 
substance, qu’elle est une et a trois attributs, qu'ils ont souvent désignés par 

1. BU : » opulence ». 

*Bf.24 re, 0 

MPEHM9 TT, 
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CHAPITRE I. 65985[ , ‏[ 

 هذه ىا 'ناو ثاعنالاو ةونبلاو ةوبالا ىهو ضاوخلاب ‏Le اورتع امبرو تافص ثلث هلو دحاو
 ناو بالا مونق اولاق رهوجلا عم ةوبالا اونا ناف امونق ناك" رهوجلا عم ةذخا تافدلأ

 حورلا مونق اولاق رهوجلا عم ثاعنالا اوذخا ناو.نبالا ‏ess اولاق رهوجلا عم ةونبلا اوذخا

 نا ميلوقو دحاو هلالا :نآ اولاق لب ةثلث .هلالا ناب اولوقي ‏de ةدالا ميناقالا نم دحاو لك ناو

xنهوجلا ىلا مهتم ةراشا هلآ مونق ‏ llنم ةفص لك عم ‏ dlلعغفلا «ناو ةروكذملا ‏ 

 0 ‏sie Je us, SL لعفلا ‏6h ءاهنم .دحاو نع ‏M Ke ردص

 . نبالا مونقب ‏om .داحتالا لوبق ناو ليضفت الو قرحت ىتلا ‏UE عبط الوريخست الو
 دولوملا ناسنالا نؤنكت ادبم وهو ‏sl ae كالملا رشب 7 دنع ناك داحتالا ناو ريغ ال

 ناو هب ‏seal هتوهال ال هتوسان ةدالولا :تقحل اّمنا ميرم نم دولوملا حيسملا ناو ميرم نم

 ماقو بلصلاب ملاتو ‏Dé بلص حيبسملا ناو هجوب رّثغتي الو ‏SE الو & لعفني ال نبالا مونق

1 LL £ Lu, s in mg. cum nota RS B, qui etiam ol habet in textu. — 2. أاوذخأ‎ U. 

— 3, In mg. U. — لس‎ mg. U. — 5. | BU. — 6. Y add. P. — 7. Lu امل‎ 

l'expression « les propriétés », et qui sont la paternité, la filiation et la 

procession. L'un quelconque des attributs pris avec la substance fait une 

personne. S'ils prennent la paternité avec la substance, ils disent : la personne 

du Père. S'ils prennent la filiation avec la substance, ils disent : la personne 

du Fils. S'ils prennent la procession avec la substance, ils disent : la personne 

de l'Esprit. Chacune des personnes est Dieu. Ils ne professent pas que Dieu 

est trois, mais que Dieu est un'. Qaand ils disent que chacune des personnes 

est Dieu, ils indiquent la substance en relation avec chacun des dits attributs. 

(Ils croient) que l’action (externe) provient d'elles (toutes) et non pas (seulement) 

de l’une d’elles, et que cette action est libre et de propos délibéré et non par 

voie de violence, ni de contrainte, ni de corvée imposée, ni par nature comme 

(l'action) du feu qui brûle, ni par une grâce. (Ils croient) que l'acceptation de 

l'union (hypostatique) est propre à la personne du Fils seulement et que 

l’union se fit au moment de l'Annonciation de l'ange à la Vierge Marie, c'est- 

à-dire dès le premier instant de la formation de l'homme né de Marie; que, 

dans le Christ né de Marie, ce qui naquit c’est seulement l'humanité, non la 

divinité qui lui était unie, et que la personne du Fils ne fut pas passible du 

tout, ni affectée, ni changée en quoi que ce soit; que le Christ a été crucifié, 

enseveli, a souffert dans le crucifiement, est ressuscité et est monté au ciel, 

1. Ce passage, à partir de « l’un des attributs pris avec la substance », est 

emprunté à Abà Ishaq ibn al- ‘Assâl, Recueil des fondements de la religion, ch. 8 

dans le manuscrit de Paris arabe 200, .م‎ 
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 ليحتس داحتالا اذه ناو ام هجوب توهاللا قحلي مل لاعفتالاو مالالا ناو ءامسلا ىلا دعصو
 .مهدنع هيلع عمتحم لوصأ هذهف هذعو ‏gl لبق ‏Toul عم ‏de نا

 توهاللا نكل هتوهالب ادحتم ناك ناو ىا هتوهال نود هتوسان ةدالولا تقحك ' مبلوق)

 ةيح نم لب ةيتوهاللا ‏Le نم اهريغ الو ةدالوب لعفني ملو 2لوالا داحتالا ذنم هقرافي مل

 ‏Poll el) اذهب ربظي نأ ‏ts اهب دحتا ىتلا ةسوسحملا ةيتوسانلا

Eh”اانا وهف .هيف اوفلتحا ام ‏ enرهوجب دحتا ةملكلا 4رهوج نا لوقن ةموقعبلا ‏ 

 امونقو ةدحاو ‏Les ةدحاو ةعببطو ادحاو ارهوج ةاراصو ءارذعلا ميرم نم ذوخاملا ناسنالا

 ةيقاعيلا ؟لوق) .نجعملا لعافو زجعلا ربظم وهف دولوملا حيسملاو دوبعملا * هلالا وه ادحاو

 .نيفلاخملا . 7”كوكشو نيلواتملا ‏Jet نم كلذ ىلع

 — .‎ pr. U; in mg. 8 (f. 25) P. — 2. Usque ad huc partim resect. in Bةيشاح .1
3. si add. U. — 4. نم‎ pr. B. — 5. Le, B. — 6. In mg. pr. ةيشاح‎ U; om. BP. — 
 .‎ add. et cancel. Uنيلواتملا .7

mais que ce n’est pas le moins du monde la divinité qui a souffert et a été 
assujettie à la mort; qu'il est impossible que cette union ait eu lieu avec 
un autre homme avant et après le Christ. Ce sont des points fondamentaux 
sur lesquels ils sont d'accord. 

[Quand ils disent : Ce qui naquit c’est son humanité, non sa divinité, ils - 
veulent dire : quoiqu'elle fût unie à sa divinité. Mais la divinité ne le quitta 
pas depuis la première union, sans que (le Christ) fût affecté par la naissance 
ni rien autre en ce qui regarde le divin, mais (seulement) en ce qui regarde 
l'humain sensible qu’il s'était uni et qu'il avait voulu manifester dans cette 
économie admirable.] 

Quant aux points sur lesquels ils s'opposent, les voici : Nous, communauté 
des Jacobites, nous disons que la substance du Verbe s’est unie à la substance 
humaine prise de la Vierge Marie et qu'elles sont devenues toutes deux une 
substance unique, une nature unique, une volonté unique, une personne 
unique qui est le Dieu adoré et le Christ né, à la fois manifestant la faiblesse 
et opérant les prodiges. [La parole! des Jacobites « une nature unique » dans 
l'union (hypostatique) anéantit l’argument de quiconque dit deux natures et 
deux volontés]. On a déjà résolu précédemment ce qu'y objectent le com- 
mentaire des commentateurs et les doutes des contradicteurs. 

1. Cette glose n'existe que dans U; il n’est donc pas certain qu'elle provienne 
d'Abû’1-Barakât. 

“Bi 095 re. 
AULT. 12 v°. 
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 صيصختلا هحو ىلع ثدحملاب ميدقلا داحتا ناك اهنا -داحتالا- نا ‏Got ةروطشلاو

Ne el Le Lee, ci 
 ‎داحتالا نا اولاق اميرو,لّضفتلا قيرطب هب ةدحّتملاو *ةملكلل ‎ leىتئيشم ةروربص نع

 ‎ةدحاو ةئيشم ناسنالا مونقو نبالا مونق ‎ Flersنولعجو ' هيلع وه امب دحاو مولعمب امهيملع
 ‎داحتالا سفن ‎ Lenنارهوج مهدنع وهف حيسملا هنع ”لصحي ايش ال حيسملا ةقيقح ىف

 .نامونقو

ge نا‎ ge Sp ةيوقعيلا < فوسليفلا لجالا خيشلا .مهنع‎ LS gl 

 ‎مهنا هحور هللا سّدق ‎ Goreنأ ‎ LA Aناسنا وه الكبه ذختا ىلذالا نبالا وهو

 ‎ىف رشلا نم دحاو لكل واسم دسحو سفن نم لماك مات ‎ Raulهنراقف .ةئيطخلا ىوس
See الو ةدالو الو لمح تقو ىف هقرافي ملف نان الا كلذ دوحو لوا دله هيفا‎ des 

SU هذاختا نوّسو لاوحالا نم ”كلذ ريغ الو ملات الو نفد الو توم الو بلص الو‎ 

 — .‎ —5. Jen Bقلعيو اا. ‎ BP. — 2. RON B. — 3. ail, B. — 4ا 1 ,1

6. 23% Ns عاضر الو‎ cum litteris À, a supraser. P. — 7. الو‎ add. et cancell. P. — 

8. In mg. .آن‎ 

Les Nestoriens disent que l'union n’est union de l'éternel et du créé qu'en 

s'appliquant spécialement à la volonté et à la science. Quant à la dénomina- 

tion propre de filiation, (ils la donnent à) l'humain en manière d'honneur, 

puisque c’est au Verbe qu'ils attribuent la filiation réelle, et par manière 

d'honneur à celui qui est uni au Verbe. Ils disent que lunion signifie que les 

deux volontés de la personne du Fils et de la personne de l’homme sont 

devenues une seule volonté et que les deux sciences sont liées à une même 

chose sue, telle qu'elle est. Ils mettent ainsi l'essence de l'union en relation 

avec la réalité du Christ et non dans une chose d’où le Christ résulte, car dans 

leur opinion il est deux substances et deux personnes. 

Voici ce qu’en rapporte l'illustre maître et philosophe, l’Argument des 

Jacobites, Abû Zakariyâ Yahyà ibn ‘Adi, que Dieu sanctifie son âme! Ils 

croient que Dieu le Verbe, c’est-à-dire le Fils éternel, a pris pour temple un 

homme complet, parfait, avec une âme et un Corps, égal à chacun des hommes 

dans l’humain, sauf le péché, et qu'il se l'est associé et a habité en lui depuis 

le commencement de l'existence de cet homme et qu'il ne l’a pas quitté au 

temps de la conception, de la naissance, de l'allaitement, du crucifiement, de 

la mort, de l’ensevelissement, de la passion, ni dans aucune autre circonstance. 

Ils appellent la prise de possession du temple union, et ils donnent le nom du 
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 اعم هب دحتملا ناسنالا وه ىذلا لكيبلاو هللا ةملك ىلع حيسملا مسا نوعقوبو اداحتا

 ةيلكلا نود[ ناسإلا ىلع... الو ناسالا نود ةملكلا ‏es نأ نورس و

 حيسم هنأ نولوشو ‏OU OU ال هلل دحاو نبا وه ‏lus ةيرهوحب حبسملا ناب نورَقو
 اللا مرح ‏late cu كيرا ‏a nn دجأو

LUرخالاو ‏ asلكببلا وه: ىذلا ناسالا ‏ à dlهقئاللا "فاصوالاب .نوفصو ‏ 

deteste ee 0نود ‏ CE NIتومنلا نوفل ‏ Rd‏ 
ous cle C6ةيلكلا ‏ di ésداسلا ‏ pe caاهب ‏ ire‏ 

 ‏,ul LV ةئيشملاو هحولا ىأ 056558060350511 * بوسرفلا

 دحاو حسملا ‏Be نأ نم هدقتعت ام ةيوقعللا نمو ‏ré فالخلا مظعاو 249

 نفدو تامو بلصو دلو هللا ناو هلا هنا نم حيسملا هب ‏Lol فصنت امم كلذ ريغ اًمأو

 هنا ىلع رعت دعب هنولوقو 55 ىلع هنوقلطي دق ةبروطسللا .ناف هنشا امم كلذ ريغو

 : .ةقيقحلا ال داحتالا نم ناجملا قيرط ىلع
 .‎ mg. BP. — 2. Om. BP]م .1

Christ à la fois au Verbe de Dieu et au temple qui.est l’homme uni à lui, et 
ils ne considèrent pas comme licite de l'appliquer au Verbe à l'exclusion de 
l’homme, ni à l’homme à l'exclusion du Verbe. Ils confessent que le Christ 
entier substantiellement est à Dieu un fils unique, non deux fils, et ils disent 
qu'il est un seul Christ, car le Christ, d’après eux, est deux substances et deux 
personnes, — dis, si tu veux, deux individus — , dont l’un est la substance 
du Dieu Verbe et l’autre la substance de l’homme qui est le temple uni à lui. 
Ils attribuent les qualités qui conviennent au Créateur, que son nom soit exalté! 
à la substance qui est le Verbe de Dieu, à l'exclusion de l’homme; et ils 
donnent les attributs qui conviennent aux corps et aux créatures à l’homme, à 
l'exclusion du Verbe, et ils disent que lunion de ces deux substances 
(se fait) avec ce qu’ils nomment aql-farsab (reicorov), c’est-à-dire la personne, 
la volonté, le libre arbitre et la filiation. | 

Du même’ : La plus considérable des oppositions entre eux et les Jaco- 
bites, c’est la croyance (de ces derniers) que la substance du Christ est une. 
Pour ce qui est, outre cela, de la profession par les Jacobites que le Christ 
est Dieu, et que Dieu est né, a été crucifié, est mort, a été enseveli, et autre 
chose semblable, les Nestoriens ne l’admettent généralement qu'avec répu- 
gnance, ne la prononçant qu'avec difliculté, à condition qu'(en parlant) de 
l'union ce soit par voie de métaphore, non en réalité. 

1. Cette indication est donnée par U seul. 
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EP AS TS 

PU. 13:r°, 

 آل 1, 26°.
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 ‏si نطب ىف تلصح هللا ةملك نا اولوقي نا نم اوصغتما مهنا مهنع ‏lié ىكحو

 رئاسب ‏de امك تاحف رمالاك ‏Li تلح امنا ةملكلا نا ‏D كلذل اوقتشاف نطبلا اهاوح

 ىف سدقلا حور هيلع تلح املف هغاطصا موي ىلا ‏Et لاحلا كل ىلع دلوو سانلا

 قارتفاب ةّصاخ توملاو مالالاو :لالذالا لمتحا ىذلا وه دولوملا ىنامسحلا نبالا ناو تقولا

 ‏D ىراضلا ىلا ‏LL ىلع اكريزط نص اقل هنا ‏sh de Se ىذلاو .لاصفناو

lisaتدلو ءارذعلا ميرم نا ‏ Sayزعواو ‏ dlال ناب ‏ Linناسناالا .اهنم دولوملا ناب ‏ 

 ناو ناتئيشمو ناتداراو نالعف هلو ناتعيبطو نارهوح هنا حيسملا ىف نولوقي * ةتكلملاو
 01 ‏A اهلك ‏Eds Sal ss تانالا :ثربظأ ‏EN ةعيطلا ىه ىتلا امهدحا

 لاعفالا نم هلعف املك تلعفو توملاو- بلصلاو. مالالا ‏UE 5ةيناسالا ىرخالاو تايبلالا

1,545 P,— 2, ةييططسلا‎ U. — 3. ايلا‎ BU — 4. كلتا[ كت‎ vél LS B. — 5. Ex 
 .‎ Uةيهلالا

Un autre rapporte d’eux leur irritation de ce qu'on dise que le Verbe de 

Dieu se soit trouvé dans le sein d’une femme ou que le sein l’ait renfermé. 

C’est pourquoi ils firent à cela un commentaire, en expliquant que le Verbe ne 

descendit en elle que comme un ordre; eb elle conçut, comme sont concus 

les autres hommes, et il naquit de cette façon, homme jusqu’au jour de son 

baptême. Alors, lorsque le Saint-Esprit descendit sur lui dans le Jourdain et 

que la voix proclama du ciel : Celui-ci est mon Fils bien-aimé en qui j'ai mis 

mes complaisances, c’est en ce temps qu'il devint Fils. (Ils expliquent) que le 

fils corporel qui est né, c'est celui qui endura l’abaissement, la passion et la 

mort exclusivement, séparément, disjointement. Ce qu'on dit de Nestorius, 

c’est que, lorsqu'il fut fait patriarche de Constantinople, il défendit aux 
chrétiens de dire que la Vierge Marie eût enfanté un Dieu. Il leur enjoignit de 

ne pas confesser que celui qui naquit d'elle fût autre chose qu'un homme 

comme nous. Et lorsque fut divulguée cette doctrine perverse, il fut excom- 

munié, interdit et exilé. Sn | 

Les Melkites disent du Christ qu’il est deux substances et deux natures et 
qu’il a deux opérations et deux volontés *. L'une des deux natures, à savoir 

la nature divine, produisit les prodiges, opéra les miracles et accomplit toutes 
les choses divines qu'il a accomplies. L'autre, humaine, subit la passion, le 

1. Matth. un, 17. — 2. L'arabe a deux termes 351 | et it, 
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 ام ىلع ةينثتلا كنه مهداقتعاو ادحاو اصخش ‏Gun ىبلا دحاو مونق هنا ‏LG ةناسال

 تاذلا ىلع مالالا عاقيا نمو ةلاحتسالاو طالتخالاو جازتمالا ‏os نم فوخ ‏pe ىكحي
 ‏UNE ميدقلا مونقلا نم ناك داحتالا نا ىلا بهذ مهتفئاط ضعب نا ‏dés ةيلزالا

 دحاولا ‏pi نوري الوا اونوكي مل مهنا اضيا مهنع ليقو *ىلذالا نبالا نونعي ىلكلا '
 .سداسلا عمجملا ىف ةوحلصا لب

 .ةتبوقعيلا ةّجح ‏Ai ىف لصف

 هيضتشو لقعلا ‏di امب دحملا هل هلالا حيشملا ‏el ىلع لالدتسالا ‏us دق

 ‏Gas SU Dal بتكلا ‏are امو ‏JAN نم -نئشو ‏des اضا ‏és ديكاتو سابقلا

 خرم ةولوملا .هلالا ‏at 8e sn هتوهالب بالا .نم دولوملا ةيلزإلا ةملكلا نأ ةندملا

 ‏Je db بطلا كوك لمت نطبلا نما ىنلا ‏one وق كلك نك توسان هدد
 ضرالا قلخت نأ لق 15 8 ‏A | 3 34 cos روهدلا لق نم نا ‏Lie a ناميلس

1. In mg. U. - 2. ىلزالا نبالأ نونعي‎ supraser. ©. — 3. و‎ om. U. — 4. Om. U. 

crucifiement et la mort et fit toutes les actions humaines qu'il a accomplies. 
Et ils disent qu’il est une seule personne divine, ils veulent dire un seul 

individu. S'ils croient à cette dualité (des natures), c’est, à ce qu'on dit d’eux, 

par crainte d’un soupçon de mélange, de confusion et de changement, et de 

l'attribution de la souffrance à l'essence éternelle. On dit que quelqu'un de 

leur secte estima qu’il y avait union de la personne éternelle’ avec l'homme 
tout entier. On dit encore d’eux qu'ils ne crurent pas d’abord à la personne 

unique, mais qu'ils corrigèrent cela au sixième concile. 

SECTION SUR LA CORROBORATION DE L'ARGUMENT DES JACOBITES. 

Dans ce qui précède, l’union du Christ Dieu, gloire à Lui! a été déduite 

d'arguments que l'esprit accepte et que le raisonnement impose. Elle trouve 

encore un appui évident dans la tradition et le contenu des livres approuvés, 
dont la vérité est certaine, lesquels établissent que le Verbe éternel né ل‎ 

Père en sa divinité est le Christ Dieu né de la Vierge en son humanité. Entre 

autres, la parole du prophète David : De (mon) sein je t'ai engendré avant 

l'étoile du matin*. Et Salomon dit dans sa Sagesse : Avant les siècles, il m'a 

1. P précise par l'addition interlinéaire : « ils veulent.dire le Fils éternel ». — 

2.128. 12 

520000 
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 ماكالا لك لبق نمو *لابجلا رقتست نا لق نمو اليملا 'عيباني جورخ لبق نمو
Gabrurisveلاقو ‏ elمهافشف هتملك لسرا * 3دوواد لاقو هعم تنك ءامسلا قلخ ام دنغ ‏ 

*B f. 28 r°. 

 همسا ىعددو انبا دلتو لبحت ءارذعلا 55 ىه اه 4ىبنلا ايعشا لاقو .داسفلا نم مهصّلخو

dite 21.14رشبلا هيش ىتابو اضيا لاقو * انعم هللا هريسفتو ‏ dosةرهاطلا ءارذعلا نم ‏ Es‏ 
ds ui el.‏ 

 ةنيبرشو ةريونصو ةيلاع ةزرا قوفو كولملا ‏QU اسال ”دوواد لسن نم كئجا اذوه لاقف

pbدي ‏ Gbنم كله نما ‏ JVطه 5,4 ‏ ALL Jude,‏ 
 اناو ىنبا ‏el el لاقو ‏ch ةحنحا ىلع راطو مينوراكلا ىلع بكرو هيلحر تحت

 بر مكيلع ‏ail LS نمو ضرالا تصنتلو ممالا اهيا اوعمسا ايعشا لاقو .كتدلو مويلا
 لالا ٌتبنتلف .ضرالا ئطوو لزنو هدالب نم جرخ انبر ناف سدقملا ةكشما نك نادال

4. In mg. P. — 2. Just — نمو هدد‎ U. — 3. دواد‎ 8. — 4. Suprascr. U. — 5. 15 U. 

— 6. Supraser. U. — 7. دوأد‎ BP. — 8. 3,15 B. — 9. Suprascr. P. 

établi; dès le commencement, avant que la terre fût créée, avant que n'eussent 

jailli les sources des eaux, avant que les montagnes ne fussent affermies et avant 

toutes les collines, il m'a engendré. 11 dit encore : Quand il créa le ciel, j'étais 

avec lui?. David dit : Il envoya son Verbe, qui les quérit et les sauva de la cor- 

ruption*. Le prophète Isaïe dit : Voici que la Vierge conçoit et enfante un fils, 

qu'on appellera du nom d'Emmanuel", dont l’interprétation est « Dieu avec 

nous ». Il dit encore : Il viendra avec la ressemblance de l’homme, il naïîtra 

de la Vierge pure et il annoncera aux hommes l'espérance et le bien. Il dit 

encore : J'ai vu le Seigneur dans Sion, incarné dans un corps de chair, homme 

comme moi. Et il dit : Voici, je viendrai à toi de la race de David, vêtu de 

l’habit des rois. Plus haut que le cèdre élancé, le pin et le cyprès, j'élèverai 

ma main et je ressusciterai les nations qui ont péri. David dit : Il s’est abaissé 

du haut du ciel et est descendu, les nuées sous ses pieds ; il est monté sur les chérubins 

et il a volé sur les ailes des vents. Il dit encore : Tu es mon fils et moi aujour- 

d'hui je t'ai engendré*. Isaïe dit : Écoutez, peuples. Sois attentive, terre et ceux 

qui sont en elle. J'en appelle contre vous au Seigneur des Seigneurs de sa sainte 

demeure, car Notre Seigneur est sorti de sa demeure, il est descendu et a foulé la terre. 

4. Prov. vur, 22-25. — 2. Prov. vins, 27. — 3. Ps. cvr, 20. — 4. Is. vir, 14 — 

5. Ps. xvir, 11. — 6. Ps. 11, 7. 
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 نمؤبو كل يارتاو كيتا ىلا نويبص ‏fes LU dés .ةيدوالا عدصنتلو هتحت نم
aةريثكلا مالا مويلا كلذ -ىف ‏ Vsكلذ ىف هللا ‏ feكلمو ادري كلملا ‏ 

deلاقو ..دبالا ىلا ‏. Jinبرلا مالك. ىبنلا ‏ reهيلشوريا نم تّوصو نويبص *نم ‏” 
 ةئبا ا ىحرفا انوفص لاقو ‏es ol ف ‏SLI هلالا < ‏y انا ىلا ىنوقرعيل اضاو

 كئادعا ىديا نم ‏dus هنال كملظ لازا برلا ناف ”ميلشوروا ةنبا اي ىرشبتساو نويبص

 7ىسابلك هسابلو ‏ose Gt برلا ىبنلا اخيم لاقو .كطسو ىف اكلم برلا نوكدو
Lesىلع ‏ aus alنا اضيا لاقو .ىسومل حاولالا هعصاب بتاكلا هللا وهو حايرلا هل ‏ 

 .ضرالا ىلع ىشمبو لزنو هناكم نمو سدقملا تيب نم برلا جرخبو مكيف نوكي برلا
 عمجم ‏à A ربط * لاف .ارهاظ ‏(a. ei لاقو ‏.dope Hd ةبلالا هلا 8دوواد لاقو

 ‏Let ىذلا ىلعلا وهو ‏LS دلو !!ناسنا ناسنالا ما اي ‏Nos ىلع :لبق لاقو .ةبلالا

 1 ‏.OU. = 2,2 P دم 8: ايارتاو ‏,codd 4 قتال مح 5. ‏;A نال 0
 نويهص ‏U - 7. ىبسابلك هسابلو] ىسابل 1. - 8. دواد 18. 9. ايلا [1: ‏10e لع لق

 نويهص ‏.om آل. — 41.و ‏.pr آن. -

Que sous lui les montagnes s’écroulent et que les vallées s’entr'ouvrent'. Zacharie 

dit : Fille de Sion, voici que je viens à toi et que je t’apparais. La multitude des 

nations croiront en Dieu ce jour-là et Dieu, en ce jour, prendra à Juda la royauté 

et régnera sur elle à jamais?. Le prophète Joël dit : La parole du Seigneur 

retentira dans Sion et s’élèvera dans Jérusalem *. Et encore : Qu'ils me Trecon- 

naissent. C’est moi, le Seigneur Dieu, qui habite dans Jérusalem’. Sophonie dit : 

Réjouis-toi, fille de Sion ; déborde d’allégresse, fille de Jérusalem. Le Seigneur fera 

cesser ton oppression en te délivrant de la main de tes ennemis, et le Seigneur sera 

roi au milieu de toi’. Le prophète Michée dit : Le Seigneur viendra dans 

Sion et son vêtement sera comme mon vêtement. Il dit : 11 foulera la mer 

et les vents l’adoreront. Il est Dieu, celui qui de son doigt a écrit les tables 
de Moïse‘. Il dit encore : 1[ sera parmi vous. Le Seigneur sortira du temple 

saint et de sa demeure, il descendra et marchera sur la terre’. David dit : Le 

Dieu des dieux se montrera dans Sion*. 11 dit : Notre Dieu viendra publique- 

ment®. I] dit : Dieu apparut dans l'assemblée des dieux". Il dit : Il a été dit de 

Sion : O mère de l’homme, en elle un homme est né et c’est le Très-Haut qui l’a 

1. Ce texte n'est pas d'Isaïe, mais de Michée, 1, 2-4. — 2. Zach. 11, 10-12. — 

3. Joël, 11, 16, — 4. Joël, ur, 17. — 5. Soph. ,دكت‎ 14-15. — 6. Allusion à Deut. 1x, 57. — 

7. Michée, 1, 3. — 8. Ps. Lxxxur, 8. — 9, Ps. xzix, 3. — 10. Ps. zxxx1, 1. 

FBF.28v°. 

 ا د ا

*Pf.luv. 



» 01.14». 
 15 حك

CHAPITRE 15 66793[ ‏[ 

 ‏A6 ايخالم لاقو .برلا *لوقي !كيف نكساو ىتا اذوه نويبص اي ىحرفا ايركز :لاقو
Leليلق ‏ on Gtهمساو لاقو .برلا ىتاي اذوه 3لاقو .الوبلاط متنا ىذلا هلكيره نم ‏ 

 ىف خراص توص ‏al لاقو .بعشلا خئاشم ‏a ىتاي برلا ايعشا لاقو .قحلا سمش
 اضيا لاقو .ةيسويرلاب عارذ ‏Ba ىتأي ‏ER اذوهف ‏de Les برلا قيرط ‏lil ةيربلا

 برلا نا عشوه لاقو ‏4x نيب لمعلاو ‏del هعمو ‏GS ككلم اه نويبص ةنال اولوق

 سودق ‏dupe .ىف انبلا هللا ربظي لاقو .ليئارسا ىنب قاوسا ىف ىشمبو ءامسلا نم ىتأب
 ‏RU "نأ ةوع اح نانيلم لاقو. ‏M4 تالا وه

AG:اذه لاق ‏ Viteارحل دي ‏ Listeلإ نكس ‏ DL‏ 
 لاقو .لّسلا ىف سانلا بحصو ضدالا ىلع ‏LE كلذ دعب نمو هحا ‏GA ليئارساو التف

 لاقو .ناسناب سيلو اهلا ليئارسالو انوع مارفال نوكأ هينبا فيكف مهنم ىدسح نأ عشوه

1, SSL. à BU;in mg. add. P. — 2. لاق"‎ BU. ‘— 3. Last add. U. كو‎ pr. P. — 

5. In mg. U.— 6. In mg. P. — 7. Suprascr. BP. 
\ 

établie‘. Zacharie dit : Réjouis-toi, Sion, voici que je viens et j'habiterai au 

milieu de toi, dit le Seigneur”. Malachie dit : Bientôt de son temple viendra le 

Seigneur, que vous cherchez?. 11 dit : Voici que le Seigneur vient‘. Il dit : Et 

son nom est le soleil de justice“. Isaïe dit : Le Seigneur vient juger les anciens 

- du peuple®. Il dit encore : Une voix crie dans le désert : Préparez le chemin du 

Seigneur, aplanissez ses routes". Car voici que votre Dieu vient, le bras fort, dans 

la souveraineté®. Il dit encore : Dites & la fille de Sion : Voici, ton roi vient, et 

avec lui (est) ton salaire et devant lui l'œuvre’. Osée dit : Le Seigneur viendra 

du ciel et marchera dans les marchés des fils d'Israël. Il dit : Dieu, notre Dieu . 

se montrera dans Sion. Très-Saint est celui qui vient au nom du Seigneur”. 

Salomon dit : En vérité voici, Dieu habitera avec les hommes sur la terre!". 

Le prophète Jérémie dit : Celui-ci est notre Dieu, nous n’en servirons pas un autre 

avec lui. Il a trouvé toutes les voies du bien et les a données à Jacob, son serviteur, 

et à Israël, qu'il a aimé. Et après cela il apparut sur la terre et fut, par les che- 

mins, compagnon des hommes ?. Osée dit : D'eux est mon corps. Maïs comment 

l’édifierai-je? Je serai pour Ephraïm un aide et pour Israël un Dieu et non un 

1, Ps. zxxxvr, 5. — 2. Zach. 11, 10. — 3. Malachie, 111, 1. — 4. Jbid. — 5. Jbid. 1v, 2. 

26." ls. nr, 44. — 7. Jbid. x1,,3. — 8. Ibid. xz, 10. — 9. Ibid. zx, 11. — 10. Cf. 

Ps. exvir, 26. — 11. Cf. Prov. vin, 31. — 12. Le texte n’est pas de Jérémie, mais 

de son secrétaire Baruch, 111, 36-38. 
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 ايبنالا لاوقا نم نيثكو .ةفيفخ ةباحس ىلع رصم ىلا الخاد برلا تيار ىنا امرا
 : ‏Le LS eus 1 ناو ادسحتم ‏je هللا نأ ىلع ةلادلا

 ةدحاو تقو ىفو ةةدحاو ةرم ‏mul es ةيناسنالاو ةيبلالا لاعفالا تناك اعملو
 هنا كلذو ناسناو هلا هنا لوقن الو نيتعيبط هداحتا دعب هلعحن الو هقرفن ‏OÙ انل زجب مل اعم

 ‏LU DH JA LE ul 46 ”ناخ -ىف ىزا ىف .”ىقلم - افوفلم ناكو دلو امل

 ‏Dos نويئامس ريثك دونح ترهظو حيسمو برو ” ضلخم هنا مهل حضواو هدولومب مهرّشو
 ىتلا ‏CPV ةوقلاب قرشملا نم 7سوجملا هتأح مث ةولتي امو ” ىلعلا ىف هلل دجملا نولوقو
 .9نيبارقلا هل اومّدقو هل اودحسو ناك ثيح ىلا ةادشرمو اقرشم امجن ءامسلا ىف مبل تربظ

us Usىلا تقسو & ‏ de cb jeىدبالا ‏ : devil elنم ‏ Us del‏ 
 سدقلا حور هيلع لحو ءامسلا باوبا تحّتفت اوغطصا نيذلا سانلا نم دحاوك 1! غبطصا

 .‎ eras. manus posterior in B, quae suprascr. elو .‎ bis script. U — 2ضرالا ىلع 1

— 3. Là add. et cancell. B. — 4. ادحاو‎ P. — 5. Om. B. — 6. In mg. الز م‎ 

 ‎ om. BU. — 10. ré) 3و .‎ add. in mg. U. - 9سوجملا ىعم ‎ U. — 8. Titulumلاح .7

U. — 11. Titulum ىديالا ةعنص لطبو رصم ىلإ ةبوره‎ in mg. add. U. — 12. Titulum ةدامع‎ 

LS نب انخود نم‎ in mg. add. U. 

homme'. Jérémie dit : J'ai vu le Seigneur entrer en Égypte sur une nuée 

légère?. )11 y a encore) un grand nombre de paroles des prophètes qui indi- 

quent que Dieu apparaîtra fait chair et que son Verbe apparaîtra fait homme. 

Et comme les opérations divines et humaines du Christ se rencontrent en 

une fois et dans un même temps ensemble, il ne nous est pas permis de le 

diviser, ni de lui donner après l’union deux natures, ni de dire qu'il est un 

Dieu et un homme. Lorsqu'il naquit et fut emmailloté et jeté dans une crèche, 

dans une hôtellerie comme les misérables étrangers, l’ange du Seigneur 

apparut aux bergers, leur annonça sa naissance et leur déclara qu'il était 

Sauveur, Seigneur et Messie, et une nombreuse armée céleste apparut, qui louait 

et disait : Gloire à Dieu au plus haut (des cieux), ete.°. Ensuite les Mages 

vinrent à lui*de l'Orient (poussés) par la vertu divine qui leur était apparue 

dans le ciel, comme une étoile brillante qui les conduisait là où il était, et 

ils l’'adorèrent et lui offrirent des présents‘. Lorsque Joseph s'enfuit avec lui 

en Égypte, l'ouvrage des mains”, je veux dire les idoles, fut anéanti à cause 

de lui. Lorsqu'il fut baptisé, comme l’un des hommes qui furent baptisés, les 

1. Osée, دير‎ 9. — 2. Ce texte n’est pas de Jérémie, mais d'Isaïe, x1x, 1. — 3. Luc, 

11, 13. — 4. Matth. 11, 11. — 5. Ps. cxmi, 4; cf. Is. xix, 1. Il est fait allusion aux 

miracles rapportés par les apocryphes de l'Enfance. : 

 اج ف كنار ا |

00 10 
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 ناك ‏SG عينضلا ‏Les Gh ,تررس ‏à ىذلا ‏dl ىنا اذه لئاقلا ‏sal عمسو

es ce LS Lilنم ‏ mulءاملا لوح ‏ Lasرج اقئاق ‏ GS al Vs elاك ‏ 

 ‏Si LS 457 ةناطيشلا هنحتماو ‏LUI ىلا حورلا *هحرخا اّملو .ناكف نؤككي نا

 همدخت ةكئالملا تءاجو هيدي نيب فق نا ردقي ملف ةرهتنا هعم بهذو سانلا عيمج
Usامك ىكنو .رزاعلا ريق ىلا 4 ‏ Se CGتولقلا ‏ lo pol fol dbجرخف ‏ 

 ‏LL" دا ‏es كلذ دعب شاعو ‏Les مأ نفد ‏Re Bliss God Al نم

 هلخداو هنيمي نع بولصملا ‏QU UE رفغ نيمرجملاك ةيثخلا ىلع !0 بلص اّملو .افّرصتم
 .مدو ءام هنح نم جرخ نعطو ‏te OU دهوشو تام اّملو راربالل ‏GL سودرفلا.

 ةرم نادجوي ‏Le نالباقتملا نالعفلاو ةلباقتم اهلك ةيناسنالاو ةيبلالا هلاعفا تناك املف

4. Titulum اقئاف‎ Des ءاملا لوحو ليلجلا‎ GB ةروضح‎ in mg. add. U. - 2. Titulum 
 ‎رزاعلا ةماقا ‎ supraser. U. — 4. Titulumةاطيشلا, ن .‎ add. U. — 3مع. ‎ inهل .ناطيشلا ةبرجت

in mg. add. U. — 5. افعضلا‎ BU, in mg. P. — 6. Suprascr. 2. — 7. ىلا‎ pr. et cancell. 

 .‎ in mgصللا ىفارثعاو ديسلا توبلص ‎ — 10. Titulumاوذدشف م. - و9. ايراش م. .8 - .2
add. U. 

portes du ciel s’ouvrirent et le Saint-Esprit descendit sur lui, et on entendit 
une voix dire : Celui-ci est mon fils bien-aimé, en qui j'ai mis mes complai- 

sances '. Lorsqu'il assista au festin, à Cana de Galilée, comme tous les con- 

vives qui avaient été invités, il changea l’eau en vin excellent, sans comman- 
dement (explicite) ni contact, mais il voulut que cela fût, et cela fut”. Lorsque 

l'Esprit le fit sortir au désert et que le démon l’éprouva et le tenta, comme 

sont tentés tous les hommes, il alla avec lui et le réprimanda et il ne put sou- 

tenir sa présence et les anges vinrent le servir. Lorsqu'il vint au tombeau 

de Lazare et pleura, comme pleurent les cœurs tendres, il l’appela : Lazare, 
sors dehors, et celui-ci sortit du tombeau, enveloppé et lié comme on l'avait 

enseveli, sans changement, et il vécut après cela neuf années, mangeant et 

buvant, allant et venant‘. Lorsqu'il fut crucifié sur le bois, comme les 

criminels, il pardonna les péchés du larron crucifié à sa droite et 16 fit entrer 

au paradis avant les justes’. Et lorsqu'il mourut et que des témoins l’eurent 

vu de leurs yeux mort et qu’il fut percé d’une lance, il sortit de son côté de 

l’eau et du sang*. 

= Du moment que ses opérations divines et humaines se correspondent 

1. Matth. nt, 17. — 2, Cf. Jean, دق, 1. ع‎ 3. Cf. Matth. 1v, 1-11. — 4. Cf. Jean, xi, 

33-44: la durée de la vie de Lazare après sa résurrection est de dix-huit ans dans 

Synaxarium  Constantinopolitanum , éd. Derenaye, Acta SS., Propylaeum ad 

Acta novembris, col. 146 (17 oct.). — 5. Luc, xx, 38-43, — 6, Jean, xix, 33 sq. 
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 هيلع ‏F5 الو همسقن نا انل ‏je مل اعم ‏,ei ىف 'دحاو ‏deb نع ناردصو ةدحاو
 ةريثك الاوقا هيف اولاقو كلذ نع اوبن ةسينكلا ةومّلعمو ةعيبلا 4ةمئا ءابالاو ‏LUN ظفل
 ىف ؟بالا نم دولوملا نا ىلوسرلا سويسانثا لوق ‏lil نمف .هب قطني نم اوعنمو

UE)كردي ذا امان هدام ‏! nsدولوملا ‏ ceكدالم ءازذقلا“ ‏ es asنوح ‏ 
 ‏ot وه سيلف قرتفي ال ‏"Gil داحتالا دعب نم نيمسق حيسملا لعجي نا نمؤمل
 ةرشب نود هتوهال الو ادعو ابر الو ءاوسلاب نير دن الو رخالا نود امهدحا دن
 ةقيقحلاب هلالا لب سانلا نم ادحاو وه ‏ds ةملكلا وه دسجلاو ادسح راص ةملكلا لب
 ‏re ls هللا نبا وه بأ د مالا نمو ‏el الب بالا نم دولوم وه لاقو م راض“

 مونقاب دسجلاب دحتا هنا بالا هللا ةملكب ‏Ge ما نم ةكراطبلا ىف ريبكلا 8 ضرك لاقو
 نم " سويروغبرغا لاقو .امو رحم نكيلف سناتم دحاو هلأ دحاو حبيسم كدسحم ‏ae دحأو

1. ae لعاف‎ bis script. U. — 2. دحاو‎ add. U. — 3. عقي‎ U. — 4. Iteravit sup. 

lin 2:55, أوملعمو‎ codd. — 6. روددلا لك لبق‎ add: Ur: — "7; كردي‎ N in mg. U. — 

 .‎ pr. Uسيدقلا .‎ BU. — 9سلريك .8

toutes et que les deux opérations correspondantes se rencontrent en une 

fois et sont l’œuvre simultanée d’un même agent, il ne nous est pas permis 

de le diviser, ni de lui appliquer le terme « dualité ». Les Pères, les chefs de 

l'Église et les docteurs de l’Église, le prohibent. Ils en ont beaucoup parlé 

et interdisent celui qui le profère. 

Parmi leurs paroles', voici la parole d'Athanase l'Apostolique : « Celui 

qui est né du Père au plus haut (des cieux), d'une naissance éternelle incom- 

préhensible, est le même qui est né de la Vierge d’une naissance temporelle ; 

et il n’est pas permis au fidèle de diviser en deux le Christ après l’union 

indivisible. 11 n’est pas deux, dont nous adorions l’un des deux à l’exclusion 

de l’autre. Nous n’adorons pas deux Seigneurs conjointement, n1 un Seigneur 

et un serviteur, ni sa divinité à l'exclusion de son humanité. Mais le Verbe 

s’est fait chair, et la chair, c’est le Verbe. Et il n’est pas l’un d’entre les 

hommes, mais Dieu en vérité s’est fait homme. » Il dit : «Il est né du Père 

sans mère et de la mère sans père, il est Fils de Dieu et fils de Marie. » 

Et Cyrille, le plus grand des patriarches, dit : « Celui qui ne croit pas que le. 

Yerbe de Dieu le Père s’est uni à la chair en une seule personne, et qu'il est 

dans sa chair un seul Christ, un seul Dieu fait homme, qu'il soit ana- 

1. Cf. M. Vansleb, Histoire de l'Église d'Alexandrie..…., Paris, 1677, 3° partie, 

chap. 11, du Fils de Dieu, pp. 120-122. 2 

AU: F.14ve, 
5111 
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JEكاملا نم دشحتملا وه وه ىلزالا هللا نبا نا اذه ريغ ‏ LSوه ‏ FRET‏ 

 نكل ‏Sol Sa نيت ‏ لصفن ‏LJ ىتئاجعلا *سويروغبرغا لاقو .!امورحم نكيلف

LE aaدسجلاب ‏ UEسيل هتوهالب ‏ . Gexةعرال دجسن الو نيتعيبط الو ‏ 
 نيمونقا لوق نملك مارحت اذه ‏Je نمف .دسحلاو سدقلا ‏rss نيالاو تل

 لاق نم عباسلا مرحلا ىف لاقو .داحتالا دعب توسانلل ىرخالاو توهاللل امهدحا نيتعيبطو

 ملاتملا ريغ ةملكلا هللا نا فرتعو .نمؤي ملو ‏dl ريغ وه ‏ob del وه ادحاو نا

 ىلع هل رميم 5ىف بهذلا مف ‏Les dés .امورحم نكيلف بوتكم وه امك دسجلاب ملا

Le os 60h CENT el sulكريرطللا -لاقو .هتوهال نع لقتن ملو نييرشبلا عم ‏ 

 — .‎ pr. U. — 3. Lu add. Uسيدقلا ,‎ om. U propter homoiotel. — 2وقال  ‎امو يم 1

 .‎ Suprascr. P. — 6. y add. in mg. alt. manىق.ءةسعمال., نم ;‎ Bنم .‎ U. — 5حدرد

P. — 7, Post DO WU; AR suprascr. in P, ad legendum cum .آل‎ 

thème!" » Grégoire dit : >» Celui qui dira autre chose que ceci : que le Fils 
du Dieu éternel est le même que celui qui s’est incarné de la Vierge, comme 

c'est <écrit>>, qu'il soit anathème!* » Grégoire le Thaumaturge dit : « Nous 

n’établissons pas une séparation entre la divinité et l'humanité : il est un, et 

j'anathématise ceux qui adorent le Verbe de Dieu, à l'exclusion de son huma- 

nité*. » Il dit (encore) : « Celui qui est Dieu en vérité, non incarné, est 

apparu dans la chair avec la plénitude de sa divinité. Il n’est pas deux per- 

sonnes, ni deux natures, et ce n’est pas quatre que nous adorons : le Père, 

le Fils, le Saint-Esprit et la chair. C’est pourquoi nous anathématisons qui- 

_conque dit qu'il y a après l’union deux personnes et deux natures, l’une des 

deux pour la divinité et l’autre pour l'humanité. » Il dit dans le septième 

anathème : « Si quelqu'un dit qu'il y en a un qui à souffert et un autre qui 

n’a pas souffert, et s'il ne croit pas et ne confesse pas que c’est le Dieu Verbe 

impassible qui a souffert dans le corps, comme il est écrit, qu'il soit ana- 

thème!® » Jean Chrysostome dit dans une de ses homélies sur la Nativité د‎ 

« Aujourd’hui l'Éternel s’est fait homme avec les hommes sans quitter sa 

divinité‘. » Le patriarche Théophile, 23° des patriarches d'Alexandrie, dit 

1 DC LAN Col 207% 2 "P, GX; 001.2 1129; cap. 17-0720701 1132, 

cap. VIT; et-cf, col. 1116. — #. Ibid. col. 1117; cf. F. Drexawpr, Doctrina Patrum de 

incarnatione Verbi, NL ERE 1907, p. 13. — 5. Jbid. col. 1131, cap. VI. — 6. Jbid. 

col. 1175. 
PATR. OR. — T, XX. — F. 4. 15 
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 ‎ 11 Lybieنضخ ىف ”نبالا نا .داليملا 4ىلع هل .رميم 3ىف .ةيردنكسالا ةكراط نم

 ‎هيبا ‎ dsنطب ‎ usعيطتست .ال ىذلا لوتللا ىدعاس ىلع ةكئالملا نم دوبعملا ءارذعلا

sit . لمح يللا ىلع شرعلا نلف. لومحملا‎ TT مادق‎ esse ميفاراسلا‎ 

 .ةيكلملا ىلع دروب اميق لصف

 نم دب اودحب مل وه نم ‏a) هندلو ىذلا متيارا 3 ليقو ةفئاطلا اكله ‏LA اذا

 حص دق نذاف ةملكلا هللا حيسملا ناب لوقلا نم مل 8ةحودنم الو حبسملا هناب زارقالا
 نعطو نيلصلا ىاع قلع ىدلا متيادا ممل ‏ds ناف .هللا وه مدرع نم دولوملا ناب لوقلا

 نذاف لبق ‏où un كاذ وه هنا اولوقي نأ نم ادب اودحب مل هريغ وا دولوملا كلذ وها ‏٠
 يولضملا وه دولوملا ناك ناو ىناثلاو لوالا مهلوق اوفلاخ دقف .ال اولاقف بيلصلا ىلع هللا ناك

Neوهف. دولوملا وه ‏ queال دحاو ‏ OUهلالا توم نوعنشتس فيكو ‏ aile‏ 

1. LT pr. U. — 2. Wve U. — 3. نم‎ U. — 4. à B: — 5. Suprascr. B. — 6. Om. 

BU. — 7. سطاليب‎ U. — 8. ةجودنم‎ P. — 9. Suprascr. B. 

dans une de ses homélies sur la Nativité : « Le Fils dans le sein de son Père 

et dans les entrailles de la Vierge Marie, l’adoré des anges dans les bras de 

la Vierge, celui que les séraphins ne peuvent regarder, se tint debout devant 

Pilate, et celui qui est porté sur le trône fut porté sur la croix. » 

SECTION SUR CE QU'ON RAPPORTE AU SUJET DES MELKITES'. 

Si on demande à cette secte, leur disant : Qui croyez-vous que soit celui 

que Marie a enfanté? ils ne peuvent pas faire autrement que de confesser qu’il 

est le Christ, et ils ne peuvent pas ne pas dire que le Christ est Dieu le Verbe. 

Il est donc vrai de dire que celui qui est né de Marie est Dieu. Si ensuite on 

leur dit : Croyez-vous que celui qui a été attaché à la croix et percé d'une 

lance, c’est celui qui est né (de Marie) ou un autre? ils ne peuvent pas faire 

autrement que de dire que c’est celui-là même. Et si on leur dit : Alors Dieu 

a été sur la croix, et qu'ils disent : Non, ils contredisent leur première et leur 

seconde affirmation. Si donc celui qui est né est le même que celui qui a été 

crucifié et si celui qui a été crucifié est celui qui est né, c’est donc un seul 

Christ et non pas deux. Et comment trouvent-ils abominable a mort corporelle 

1. Cf. Vases, op. cit, pp. 115-120. . 
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eur 15 r°,آل مهو هب رارقالا نوعنشتسو ‏ esاولوقت نا ‏ “otدقو .ئزا ىف عضو دلو حبسملا * ‏ 

 ‏Cala وه سيل .بولصملا ‏ ىزصانلا عوس نيلطتا ‏AN نيفاو امل ةوسنلل هللا * كالم لاق * 81.33.

 وهف حيسملا وه ماق هنأ لاق ىذلا ناك ناف ليلحلا ىف ناك ذا لاق امك 6 ‏x ركل

 ‏ot نم ‏ls LR DS ماق ‏Al 6 Et LL ىذلا نآك ناو بلص ىذلا

 مونقاب الا اهتادب ةمئاق ةعيبط سبل هناف عئاس ريغ دحاو مونق ‏ob 20 ذاعم هللا نم ال

 ‏BL SU ىلع ‏cles ةعرا نذا ميناقالا تراص دقف مونق اذا ‏Lu ةعيط لكلف

 ‏Se نع ىف دسلا ‏Dai اذا كلذ .نولوق "نسب عبار ‏٠ مونقا

 0 ةعببطلا ىهو مونقلا ىه اذا ةملكلاف ميل ‏dé امسح راص ةملكلا نكلو ال اولاقف ةملكلا

 ادسح لوتبلا ميرم نم تذخا "دق ةملكلا نال ةعيبط دسجللو ةعيبط ةملكلل لب ال اولاق

prie.مل دسجلا نا ريغ ' ادسح ميرم نم * ةملكلا تذخا دق معن باوجلاف سفنب ‏ psةملكلا ‏ 

1 Latines ال مهو هب ر‎ DENT in mg. add. B. — 2. &fB. — 3. Om. P. = 4. Lls 

ESC ا 1 0 را 7 لا‎ 
Uفو ‏ 

de Dieu et trouvent-ils abominable de le confesser, eux qui ne trouvent pas 

abominable de dire que le Christ est né et a été mis dans une crèche? L'ange 
de Dieu avait dit aux femmes venues au sépulcre : Cherchez-vous Jésus de 

Nazareth qui a été crucifié? Il n'est pas ici. Il est ressuscité, comme il l'avait 

dit, quand il était en Galilée". Si celui qui a dit qu'il ressuscitera est le Christ 
et le même que celui qui fut crucifié, et si celui qui fut crucifié est un homme 

et le même que celui qui est ressuscité, notre salut et notre résurrection serait 

done d’un homme et non pas de Dieu. À Dieu ne plaise! Il ne leur est pas 

permis de dire : deux natures, une personne. Car ce n’est pas en elle-même 
que subsiste une nature, mais en une personne. Chacune des deux natures 

aurait ainsi une personne, et le nombre des personnes deviendrait quatre, ce 
qui introduirait dans la Trinité une quatrième personne en trop. Et ils ne 

disent pas cela. Si on leur demande : Le corps est-il descendu dans les entrailles 

de Marie sans le Verbe? ils disent que non, mais que le Verbe s’est fait corps. 

On leur dit : Mais le Verbe est alors et la personne et la nature? S'ils disent 

que non, mais que le Verbe a une nature et le corps une nature, parce que le 

Verbe a pris de la Vierge Marie un corps avec une âme, la réponse est : oui, 

le Verbe a pris de Marie un corps, mais le corps n'a point devancé le Verbe, 

ni le Verbe le corps, quand le Verbe est descendu en lui et s'est uni à lui. 

Un seul des deux, nous dirons donc, a une nature, à l’exclusion de l’autre 

0175 1007 517 sen ci -Matth:Sxvinr, 5: 

QT A TRS LE 
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 ‏[LULU ندب لوتنلا ةرهاطلا ىف لح الو اعم الا داحتالا ‏À ادحوب مل ذا ىرخالا

pe3ناسنا مونقو ناسنأ ةعيبط هنم ‏ A a Y 6 Lésقس 5 ‏ te‏ 

 ‏salt ءارذعلا ىف ‏de كردملا ريغ هللا ةملك ‏OS ةفطخت 4 وهن ىذإل ‏UV وكت
beteال ادالو اهنم دلوو كردي ال اداحتا هب. دحتاو 0 ‏ atماهفالا ‏ 

ne lo er neال ىتلا ةطبسلا ةيناحورلا ‏ douxدلوبو ىنامسجلا دسجلاب ‏ 
(usطقوحوو 0 ادحاو اناسنا ‏ ‘Lieالو اعم ‏ JBنود دسح هنأ ناسالل ‏ élةدحتملا ‏ 

 نود امهدحا ملا هنا * لاقي ال ناسنالا كلذ ملا ىتمو اهب دحتملا دسجلا نود سفن الو 4
 امهدحا نم مدلا كلذ نا اضيا لاقي ال مد هنم جرخو حرج وه ”نا كلذكو امهءامتحا
 ريغب مسجلاو ملا ؟اهيلع عقب الو كردت ال مسح الب .سفنلا نال امهداحتاو ‏hell نود
 لوقلا انكه كردي دحاو ناسنا ‏Lg نيعمجم اناك ذا اماو ملا ‏dB الو ايش لمعي ال سفن
 لاقي امناو دسجلا نود ةملك الو ةملكلا نود دسح هنا لاقي ال لوتبلا ةرهاطلا نم دولوملا ىف
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nature, puisque à partir du moment de l'union ils ne se sont trouvés qu’'en- 

semble, et ce n’est pas un corps d'homme qui est descendu dans la Sainte 

Vierge afin qu'il en advienne une nature humaine et une personne humaine. 

De même que nous trouvons que l'âme ne précède pas le corps à l'instant où 

l'homme est produit par (génération) séminale, ainsi l'inaccessible Verbe de 

Dieu est descendu dans la Vierge pure et a pris d'elle un corps avec une 

âme raisonnable et s’est uni avec ce corps d’une union incompréhensible, et 1l 

naquit d'elle par une génération que l'esprit ne peut comprendre. Et 11 fut 

nommé Dieu fait homme. De même que l’âme spirituelle, simple, inacces- 

sible, s’unit avec le corps matériel et qu’il naît et est appelé un homme unique, 

parfait, dont l'existence provient des deux à la fois ; et de même que l’on ne dit 

pas de l’homme qu'il est un corps sans l'âme qui lui est unie, ni une âme sans 

le corps qui lui est uni; et que, lorsque cet homme souffre, on ne dit pas 

qu'il n’y en a qu'un des deux à souffrir, à l'exclusion du composé; et que de 

même, s’il est blessé et saigne, on ne dit pas non plus que le sang provient 

de l’un des deux, abstraction faire du composé et de l’union des deux, parce 

que l'âme sans le corps est inaccessible et échappe à la souffrance et que 

le corps sans l'âme n'agit ni ne souffre, mais que, réunis, ils forment tous 

deux un homme unique, accessible. Ainsi en estsil de ce qui est dit sur 

celui qui est né de la Vierge pure. On ne dit pas que le corps soit sans le 

Verbe, ni le Verbe sans le corps, mais on dit seulement que Dieu s’est fait ' 

* B.f. 33 v°. 
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homme. Qui mentionne après cela deux natures introduit deux choses contra- 

dictoires : l'une, l'addition d’une nature à la nature de la Trinité; l’autre, 

séparation, division, rupture touchant l’ordre du Christ aux apôtres de baptiser 

les nations au nom du Père, du Fils et du Saint-Esprit. 

Cette secte admet les paroles du symbole de foi qu'ont établi nos saints 

Pères. Voici ce qu'ils disent en ce symbole : Il descendit du ciel, s’incarna 

de la Vierge Marie et devint homme. Il fut crucifié, soulfrit et fut enseveli ct 

il ressuscita le troisième jour. Ils ne mentionnent pas que 8 descente (de 

ciel) et l'ascension appartiennent au Fils, ni que la passion, le crucifiement 

et la sépulture appartiennent au corps, mais ils s’attachent à garder l'union. 

Il est donc clair que tout ce qui est autre est erreur, et que tout ce qui est du 

plus est séparation”. 

SECTION SUR CE QU'ON RAPPORTE DES NESTORIENS. 

Cette secte est celle dont les croyances diffèrent le plus et dont les 

opinions concordent le moins. Il y en a qui croient à l’union (hypostatique) et 

qu'elle eut lieu dès l'Annonciation, depuis le commencement de la formation 

du Christ conçu dans le sein de Marie. Puis ils disent que celui qui est 6 

1. Cest-à-dire séparation dans le Christ du Fils d'avec le corps, cf. infra. — 
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d'elle est un simple homme et que l’union se réalisa en lui par la volonté et 
qu'il fut nommé Fils par l'affection. Quand on leur demande, au sujet de ce 
que l'E Évangile nous à transmis de lui : qui est-il ? s'ils disent qu'il est Fils de 
Dieu par l'affection, nous leur disons : Alors Dieu a deux Fils, deux Christs, 
l’un éternel, substantiel; l’autre temporel, par l'affection. Et s'ils disent : 
Nous ne disons pas 0 11 y a là deux Christs, ni deux Fils. Il est certain qu'il 
n y a qu'un Christ, qu'un Fils, et il est vrai de dire que l'Éternel est celui qui 
fut crucifié et nous a sauvés, à savoir par son corps, sans séparation. S'ils n’en 
conviennent pas, c’est qu'alors, suivant leur opinion, celui qui fut crucifié 

*Bf, 34 ve. 

. pour nous est le temporel, et il leur faut croire en deux Fils, deux Christs, 
dont l’un est le crucifié et l’autre, le Fils qui est avec le Père et le Saint-Esprit, 
ce qui est absurde. Quand on leur demande, au sujet des paroles de Notre- 
Seigneur, dans l’évangile auquel ils croient, paroles qui indiquent ce qu'il a 
de divin, puis la faiblesse de ce qu’il a d’humain, comme quand il dit : 
J'étais avant qu'Abraham fût’, et quand il dit : Et comment ? Si vous voyiez le 
Fils de l’homme monter où il était auparavant®. Et quand 11 dit : Personne ne 
monte au ciel si ce n'est celui qui est descendu du ciel, le Fils de l'homme qui est au 

 ‎ Et choses semblables. Puis sa parole : Père, si c’est possible, que ce caliceهما“.
s'éloigne de moi. Et sa parole : Voici qu’en tes mains je remets mon esprit”. 
(Quand donc on leur demande) : Est-ce que celui qui dit cela est le Fils éternel 

1. Jean, vin, 58. — 2. Jean, vi, 62. — 3. Jean, m1, 18. — 4. Matth. xxvi, 39, — 
5: Luc, xxr11, 46. | 
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ou le Fils temporel? je ne pense pas qu'ils puissent trouver matière à la 

séparation, ni moyen (raison) de dire autre chose sinon qu'il est un seul Fils 

uni. Et cette parole les ramène rationnellement et traditionnellement à la 

vraie opinion, qui est la nôtre. On les interroge encore et on leur dit : 

Croyez-vous que le Verbe de Dieu n’habita le temple humain que par la 

volonté seulement et ne fut son compagnon que par la grâce, et ne le fit pas 

un avee sa divinité? Selon ce qu'ils disent, c’est comme si le corps qu'il a 

pris n'avait ëté pris que comme l'on emprunte une chose quelconque. Et 

lorsque cette chose meurt et qu'on se résigne à Sen passer, il faut qu'elle 

disparaisse et s’anéantisse. Anéantie, elle pourrit et, quand elle est pourrie, 

elle est dans la terre. Mais quand elle ne se dissout pas et ne voit pas la cor- 

ruption, monte au contraire au ciel, (il faut) ou bien qu’elle soit unie au Fils 

substantiel et au Père et au Saint-Esprit, ou bien qu’elle reste seule. Si elle 

est unie, leur doctrine est réduite à rien et ils reviennent à notre doctrine. 

Et si elle est séparée, il leur faut croire à quatre personnes : le Père, le Fils 

substantiel, le Saint-Esprit et le Fils né de l'affection, ce qui est absurde. 

Voici ce qu'a dit quelqu'un qui les réfuta philosophiquement : De leur 

assertion que l'union est en deux volontés, la volonté du Fils et la volonté de 

l’homme, devenues une seule volonté, il résulte nécessairement l’une de ces 

deux choses : soit la cessation de l’attribution spéciale de l'union (hypostatique) 

à la personne du Fils, ou de l’attribution commune de l’action à toutes les 
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personnes, soit la réfutation d’une thèse dogmatique. On le démontre ainsi : 

Les deux autres personnes, c'est-à-dire la personne du Père et la personne de 

l'Esprit, ou bien reçoivent l'attribution d’une volonté, ou elles ne la reçoivent 

pas. Si on ne leur attribue pas de volonté, on ne leur attribue pas non plus 

d'acte libre, car l'acte libre ne peut se produire qu’en suite d’une volonté. Et 

si celui qui agit librement ne fait que ce qu’il veut, la volonté est donc tout 

d'abord, puis l’acte en second lieu. Cela est juste. Y contredire, ce serait 

contredire à l’un des deux principes. [C’est-à-dire' les deux principes admis 

par les deux sectes]. Nous avons dit que l'acte, c'est-à-dire l'acte de l'union 

(hypostatique), provient des personnes ensemble et non de l’une d’elles 

(seulement). Si nous disions que toutes deux agissent en vertu d'autre chose 

que d'une volonté, c’est qu'elles agiraient par voie de nature ou de corvée 

imposée, et chacune contredirait le principe professé. A chacune d’elles donc 

est attribuée une volonté. Alors, ou bien la volonté de la personne du Père 

est elle-même la volonté de la personne du Fils et la volonté de la personne de 

l'Esprit, ou bien elle ne l’est pas. Si elle l’est, l'union (hypostatique) existe 

pour toutes les personnes. Si elle ne l'est pas, ou bien elle contredit les 

(autres) volontés ou bien elle s’accorde avec elles. Si la volonté de la personne 
du Fils s'accorde avec la volonté des deux autres personnes, il y a accord 

entre les volontés des trois personnes et la volonté de la personne de l’homme, 

1. Explication marginale des trois manuscrits. 



 دما هازل كا

CHAPITRE 1. 679105[ | ‏[ 

 ءاشي .ام سيلف' اهتفلاخ ناو عيمجلاب لصاح ‏Lol داحتالاف ناسنالا مونق ةئيشمو !ةثلثلا ميناقالا

 5 نا اماف كلذك رمالا ناك اذأاو حورلا مونق ءاشب ام 2الو بالا مونق ءاشي ام وه نبالا مونق

Sltنا عمتجت ال وا دحاو ءىش ىف ميناقالا ‏ EPS REA REROمونق دلع نط ‏ 

 تاكل تقسم نار اقف ‏a حورلا موثق ءاشو هضاضيبا بالا مونق ءاشو طدادوسا نبالا

 فقتو ضعللا ةئيشم ‏À وأ لقعلا وهو نيلصالا دحا ‏Cale اذهو تاداضملا عمتجتف عيمجلا

 هتاقفص نم ةفص هعم ”دجحوا اذا ‏Jet هناو هلا هناب ورمل نهوحلا ‏Des ou ةئيشم

ELناك. هب ‏ * die GE és Lolلعفلا نوكف . ةداراو ‏ ( ىنعي ereداحنالا ‏) ضعبل 

soاذه» ضعبلا نود ‏ Cieعيمجلا نع ردصي امنا لعفلا نا وهو نيلصالا دحا ‏ 

 ”ةئيشم تناك دحاو- ءئش ىف ميناقالا تاثيشم غمتجت مل ‏ob مونق نود مونق ىلا بسن الو

1 Ex تيداتلا‎ P, —2. ل‎ suprascr. P. — 3. ,pr. B. — 4. صعبلا‎ Mais Da, in mg. ٠ 

— 5. SSI BU. — 6, ةلصاحلا‎ U, — 7. لصأ‎ add. et cancell, B, 

et l’union se fait encore en toutes. Si elle les contredit, alors ce que veut la 

personne du Fils n’est pas ce que veut la personne du Père, ni ce que veut la 

personne de l'Esprit. Et quand la chose est ainsi, ou bien les volontés se 

iéunissent, sur une chose unique, oubien elles ne se réunissent pas. Si elles 

se réunissent, supposons une certaine chose unique, la même. La personne 

du Fils veut qu’elle soit noire. La personne du Père veut qu'elle soit blanche. 

La personne de l'Esprit veut qu’elle soit rouge. Alors ou bien les volontés de 

toutes s’exécutent, de sorte que les contradictions se réunissent, ce qui est 

opposé à l’un des deux principes, qui cst l'intelligence. Ou bien s'exécute la 

volonté de l’une et reste en suspens la volonté de l’autre. Alors la substance, 

qui est désignée par (les termes) de Dieu et d'agent, serait, quand on prend 

avec elle un des attributs qui lui sont propres', comme faible et ineflicace 

de volonté et de vouloir, et l’action [c’est-à-dire l’action de l’union (hyposta- 

tique)} aurait lieu pour l’une des personnes sans l’autre, et c'est contraire 

à l’un des principes, qui est que l’action provient seulement de toutes et n'est 

pas attribuée à une personne à l'exclusion d'une autre. Et si les volontés 

des personnes ne se réunissaient pas sur une même chose, la volonté de chaque 

personne s’attacherait à une des choses à l'exclusion de l’autre, mais c'est 

1. Les attributs qui, joints à la substance, constiluent les personnes divines. — 

2. Explication marginale des trois manuscrits. 
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absurde que la volonté reste en suspens et ne s'exécute pas et qu'une action 

soit attribuée à une personne et une autre action à une autre personne, et c'est 

contraire au principe. 

Du même : quant à leur assertion que l’union est dans les deux sciences, 

la science du Fils et la science de l'homme, devenues une seule science, c’est- 

à-dire une science (appartenant à) l'essence de la substance qui a les attributs 

des personnes, elle détruit l'attribution spéciale de l'union (hypostatique), 

puisque celle-ci se rapporterait aux deux sciences seulement et que cette 

union entre ces deux sciences n’est que dans la relation à ce qu’elles savent. 

Du même : certes, les deux sciences, quand elles se rapportent à un 

unique objet de connaissance, (sont) dans la même relation que la relation de 

la science (à son objet) dans « quatre est le double de deux ». Or, si nous 

imaginions qu'il y ait deux personnes dont la science de cet objet de con- 

naissance fût unique, elles seraient dans une relation d'union, — et cela n’est 

pas impossible; — et si nous supposions cela, alors serait permise, en vertu 

de cette supposition, l'existence entre deux personnes créées d’une union 

pareille à celle-là, — sans p 

des personnes créées posséderait cette union qui existe pour le Christ, ce qui 

est contraire au principe professé. 
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 نم فطلا فيطل حيسملا مسح نا ةمبنع ‏Ce ام ىلع .نولوقي نمدالا ةفئاطو '

 نم نوكتي مل هنوكل كلذ اولاق امنا مهاب اورذتعا. ةئيطخلا الخ' ام ءىش لك ‏à رسل
 ‏ciel ةعيبطلا ركذ ىلع ةيدوقعيلل ‏Gossilé مهو ىنم هل ناك: ”هنا ,لبق الو ةفطن ]

 مهدنع نايرقلا ةيبوقعيلا مهعنمت ‏do اهب اودرفناو اهوعدتبا دئاوع ‏ds ةدحاولا ةئيشملاو
Hey‏ : 

 ‎ B. — 5. Exهلميصت .‎ B. — 2. Om. U. — 3. 4e — din mg. P. — 4ملعلا .1

 .‎ Pنيقفاوم ‎ suprascr. P. — 6. Exةنأو هن

Du même : quant à leur assertion que le Christ résulte de deux subs- 

tances, une éternelle et une créée, unies par la science et la volonté, (prise) 

avec leur assertion que Marie a enfanté le Christ, (il s'ensuivrait) que Marie 

aurait enfanté deux substances, une éternelle et une créée, unies par la 

science, et cette assertion est fausse. 

Ensuite, leur assertion que les opérations divines appartiennent à la divi- 

nité seule en interdit toute attribution au Christ, puisque celui qui vivifie et 

guérit est la substance de l'éternel et que l'éternel n’est pas le Christ. 

Quant à la secte des Arméniens, ils disent, à ce qu'on raconte d'eux, 

que le corps du Christ est subtil, plus subtil que tous les corps humains. Et 

quand on les réfute sur ce point en (alléguant) ce que contiennent les livres. 

révélés de son égalité avec les corps humains en tout, sauf le péché, ils s’ex- 

cusent de ne l'avoir dit que parce qu'il n’a pas été formé d’une semence 

(virile) et qu'on ne dit pas qu'il ait eu de semence. Ils s'accordent avec les 

Jacobites pour mentionner une seule nature, une seule volonté. Ils ont des’ 

usages de leur invention qu'ils sont seuls à avoir. Mais les Jacobites ne leur 

refusent pas chez eux l’eucharistie à cause de ces usages. 
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 :ةفئاط لك ‏db Lo ةفلاخملا : للملا رعد: ف لصف

 فالتبالا مدعو فالتخالاب ناطيشلا مهالتباو مهؤاوها تفلتخاو ‏il رآ تنعشت .نمم

 ةغئاس " الو لصا ىلا ةعحار مولاوقا تدسلو فالثلل ةيدوملا ةوهالا ةيوهأ ‏a مهعقوأ ىتح

 تبث الو نامزلا اذه ىف دحا مهنم قري مل هنا ىلع لقن حيحصت ‏fui الو ‏fée ىف
 نا ىلا مهدابح ىف نيدهتحم ءابالا لزم مل لب ناكم ىف ةدسافلا مهتاداقتعا نم ءىش
 ‏(el et“ نم ‏Las عمجمم < هنمضت ىذلاو مهداقتعا ‏co اوضحدو مهداسف 3 ‏JU اوفع

 .ةيتنسلا ىعدت ةلم |

 موي نا نوري اوناكو ةيقن ريغ بولقب * ةينارصنلا ىف اولخد ”نيذذلا ‏sd اياقب مهو
 :‎ 8ىذلا .‎ P. — 4. 55» pr. BU. — 5وفع ‎ 8.9. NU. — 3. Utمهالبنا 1

SECTION. MENTION DES COMMUNAUTÉS DISSIDENTES ET DIRES 

DE CHAQUE SECTE. 

Ce sont ceux dont les opinions se ramifient et les erreurs s'opposent et 

que Satan éprouva par la divergence et le manque d’accord jusqu à ce qu'il les 

fit tomber dans le précipice du précipice, cause de la ruine. Leurs paroles ne 

remontent pas à une source originale; elles ne sont ni fondées en raison, nl 

appuyées sur une tradition authentique. Il n’en survit pas un à cette époque- 

ci et rien ne s’est conservé nulle part de leurs doctrines perverses. Les Pères 

B:f:38:r°. 

“Pf 197. 

PU ل‎ 

‘ne cessèrent de lutter énergiquement jusqu’à ce qu’ils eussent effacé les traces 

de leurs corruptions el réfuté leurs mauvaises croyances. Voici ce que l’his- 

toire du concile de Nicée ' renferme en fait de fauteurs d’hérésies. 

1. SECTE DITE DES SABBATÉENS. 

Ce sont les restes des Juifs qui avaient embrassé le Christianisme avec 

4. Maxsi, Amplissima sacrorum Conciliorum collectio, t. Il, Florence, 1759, col. 

1050-1060 : traduction d'Abraham Ecchellensis d'après un ms. arabe non idendifié. 

Une traduction du texte syriaque contenu dans le ms. de la Bibliothèque Vaticane Borgia 

syriaque 82 a été publiée par 0. Braux, De sancta Nicaena Synodo, Syrische Texte des 

Maruta von Maipherkat, Munster, 1898, et rééditée avec compléments et commentaire par 

À. Hanxacx, Der Ketzer-Katalog des Bischofs Maruta von Maipherkat dans Texte 

und Untersuchungen, N. F. IV, fasc. 1», Leipzig, 1899, pp. 7-12; cf. pp. 5 sqq- et 

pp. 14-17. 5. 8. le patriarche Ignace Ephrem [1 Rahmani a publié l'original syria- 

que d’après le ms. du Vatican et un ms. d'Alqoch, avec traduction latine, dans Studia 

syriaca, fasc. IV, Charié, 1909, pp. بي — ىف‎ et 76-80; cf. supra, p. 597. 
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00 er : CHAPITRE 1 683 

La in mo Gel culارقت ناب قحا ةاروتلا ناب نولوقيو !دحالا موي نم ‏ 

 ‏re الو ناتخلا ‏,JL نا .ىغش سبل اولاقو ليجنالا نم اهلك بتكلا دعب ةعامجلا ىلع

 كلذ ىف اوجتحاو اهيف هب رما امك الا حصفلا لمعي الو اهلك اهاياصو الو ةاروتلا ىف ىتلا ننسلا

 ‏GS .مهنا *ةيدوهيلل مهّضصعت عم نومعزبو ةقيتعلا ‏ile تسيل ‏Lu بتكلا نا اولاقو

 اورذحاو ةفطاخلا بائذلا اورذحا لوسرلا سلوب ‏mé لاق * نيذلا مه ءالوهو نوقحم

CUS bols GEقبلا ‏ 

 اوناكو مهأردلاب سدقلا 2 ‏Los ىرتش نا مار عدلا الا نوميس بزح مهو

 ىذلا هللا نم ‏que هناو ”ةيفخلا هتوقو هللا نبا هنا نولوقو حيلسلا ناعمس مساب هنومس

1. Iteravit in mg. P. — 2. بتكلل ةفلاخم‎ cancell. et ةدداضم‎ supraser. 2: ةداضم‎ U: 

les 8. — 3. دوبيلل‎ 8, à suprascr. litt. minutis. — 4. و‎ om. UÜ. — 5. Om. U. — 

 ‎ 8 PRIEم. ,‎ U; Par. ar. 190ةيشاح .‎ B. — 7. In mg. pr. 2 BP, in textu prنويراوحعلا .6

un cœur impur. 115 pensaient que le jour du samedi, plus que le jour du 

dimanche, méritait qu'on l’honorât et qu'on y offrit les offrandes et ils pro- 

fessaient que la Loi (Tärah), plus que l’évangile, méritait d’être lue devant 

l’assemblée, après toutes les Écritures. Ils dirent : Il ne faut pas abolir la 

circoncision, ni abroger les traditions qui sont dans la Loi (Türah) non plus 

que toutes ses prescriptions, ni célébrer la Pâque autrement qu’elle ne 

l'ordonne. Ils prétextèrent pour cela et dirent que les livres nouveaux ne 

contredisaient pas les anciens. 115 pensaient tout en judaïsant être de vrais 

chrétiens. Et ce sont eux dont l’apôtre Paul a dit : Gardez-vous des loups 

ravisseurs, gardez-vous de la circoncision, gardez-vous des chiens mauvais’. 

9. SECTE DITE DES SIMONIENS. 

Ce sont les partisans de Simon le Magicien, qui voulut acheter pour de 

l’argent la grâce du Saint-Esprit. Ils le nommaient du nom de Simon (Sim'‘än) 

l'apôtre et disaient qu'il était le fils et la vertu cachée de Dieu et qu'il avait 

obéi à Dieu, qui l'avait envoyé pour leur salut; c’est pourquoi ils le nom- 

mèrent Simon?. Ensuite les apôtres le nommèrent Sfmon (Simün) le Magicien. 

[Le livre de la Tour : 11 écouta et se montra? ; il améliora les créatures. Certes 

4. Cf. Philipp. 1 — 9, Obéir : au, d'où xs « obéissant ». — 3. Corriger 

Ed après le manuscrit Fe be de la Tour : ilécouta et obéit (Philipp. 11, 8). 
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 ‎علطاو ميس هناو لدجملا ‎ liesصالخل ملاعلل هثعب هللا ناو قئالخلاب ‎ A(هيديب

 ‎ةريثك بئاجع ثدحاو ‎ reهل لمعو ‎ Saنيطايش نم ‎ deاملكو ىوبلا ىلا اهيلع
et Host JA ءالوه‎ Got دقو 3 سلوبو‎ cle نيلوسرلا.‎ te ىف بوتكت هلمع‎ 

 ‎ 59572ةومسو ءازحا ةعبرأ ‎ | LSايندلا اياوز ‎ cbةرحس اعيمج مهو ةنوكسملا ىحاون

 ‎ناطيشلا نيدو مهيب مهنم ادبع رمح طوبخ نم دئالق مهقانعا ىف ,نوقلعو رصحسلاب نواوفي
 .نيلوالا ‏sl نابحا رئافضك مهروعش نورفظو © لضملا

ous als Gal Gex es ؟.‎ 

 بتكلا. كلذل اوريغ دقو امهنيب ”لدعو حلاطو حلاص ةبلا 6 ”نونمؤي ”نيدذلا مهو
 سيسكربالا باتك اوطقساو امهنم اوصقنو سلوب حيلسلا لئاسرو ليجنالا ىف اوداذو" ةسدقملا

 ‎ط. 8. سلوبو — 565[ لسرلا ضصق 8. — 4 ةبتوقرملاو .‎ 1-315 mgريغ عاطاو .1

post signum divisionis U; نويروقرملاو‎ B. — 5. SE) pr. B. — 6. Suprascr. P. — 

 .‎ 2 in mg. PUالدعو أربزشو اريخ .7

Dieu l'avait envoyé au monde afin que par lui (fût accompli) le salut des 

hommes]. 11 opéra beaucoup de prodiges par sa magie. Il se fit un char de 

démons, sur lequel il volait dans les airs. Tout ce qu'il fit est écrit dans les 

actes des apôtres Pierre et Paul'. Ces égarés composèrent un évangile de 

leur invention, qu'ils divisèrent en quatre parties et appelèrent le livre des 

quatre angles du monde et des quatre régions de la terre habitée. Ils sont tous 

magiciens et professent la magie. Ils suspendent à leurs cous des colliers de 

fils rouges, comme pacte entre eux et Satan le séducteur. Et 115 tressent 

leurs cheveux à la manière des anciens grands prêtres des Juifs. 

3. Secre pire pes Marcronires (Marqüniyah). 

Les Marcionites sont ceux qui croient qu’il y a trois dieux : un bon, un 

mauvais et un qui tient le milieu entre les deux. C’est pourquoi ils altérèrent 

les livres saints. Ils ajoutèrent et retranchèrent à l’évangile et aux épîtres de 

l’apôtre Paul. Ils supprimèrent tout à fait le livre des Actes et, à sa. place, 

1. Allusion aux Actes de Pierre et Paul dans leurs diverses recensions, cf. L. Vouaux, 

Les Actes de Pierre, Paris, 1922, pp. 228-397. 

AB fre n°; 
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 نأ اومعزو 'ةباهنلاو ةياغلا باتك هومسو مهارو مهلوق قفاوي ام ىلع ' هريغ هناكم ‏liés الصا

 ريمازمب مهتاولص ‏om bles افصلا نوعمس ”اوركتو نيبراوحلا سيئر مهحاص نويقرم
 00 ‏OÙ LG do Sort نأ اولاقو ‏ssh نيفازم نم ‏VA ميبقنال اهوئدحا ةرخا
 .هتمايق تماق مهنم تام

06 + des x 
 ‎ deةناطسقسلا ىعدن ةلمو 5

 ىف 2 ىاتلا نأ ‏bès سانلاو مثالا ىلا حاورالا ةلقنو خسانتلاب نولوقي نيذلا مهو

 مهتوم دعب سانلل ةمايق ال هناو اديدح دصحيو اميدق ”اريثك دصحي ىذلا لقبلا لثم ملاعلا

1 5, HU sa LUS bacs 3 in mg. BPU. — 2..اوركناو‎ BU. — 3. Suprascr. 

B. — 4. 5,15 B. — 5. In mg. P. — 6. ةيناطسفلا‎ B, qui hoc capitulum ponit sub num. 5 

 .‎ BPU. — 7. Om. BU. — 8. suprascr. Pةيناطفسلا خا ;("39 £)

en écrivirent un autre conforme à leur croyance et à leur opinion, qu'ils nom- 

mèrent « le livre du terme et de la fin ». Ils prétendirent que Marcion, leur 

maître, était le prince des apôtres et refusèrent de reconnaître Simon Céphas 

(Safä). 115 faisaient leurs prières dans d’autres psaumes qu'ils avaient composés 

pour eux-mêmes, à la place des psaumes de David. Ils dirent qu'il n'y aurait 

pas de résurrection pour les hommes et que ceux qui parmi eux étaient morts 

. étaient déjà ressuscités ". 

4 [B5]. Secre Dire pes 5011151185 

Les Sophistes sont ceux qui croient à la métempsycose et à la transmigra- 

tion des esprits dans les bêtes et les hommes. Ils disent que les hommes dans 

le monde sont comme l’herbe, qui est fauchée vieille et est fauchée fraiche, 

et qu'il n’y a pas de résurrection pour les hommes après leur mort, ni non 

plus de jugement, mais qu'ils reçoivent leur rétribution et la rémunération de 

leurs actes seulement pendant qu’ils sont en ce bas monde. 

1. Cf. 11 Tim. m1, 18. — 2. Cette secte manque dans le texte syriaque de Marouta. 



686 LA LAMPE DES TÉNÈBRES. ]149[ 

 .!ةيناملا ىعدت ةلمو : 0

pesمهو نونجملاب بقلملا ىنام :باحصأ ‏ GAنيبلاب نونمؤي ‏ osحلاطو حلاص ‏ 
 سيل هنا 5نولوقيو * ىشلاو ةملظلا قلاخ حلاطلاو 4ريخلاو رونلا قلاخ مهمعزب حلاصلاف
 نوسحيو ةعسلا بكاوكلاو رّمقلا» سمشلل نودجسو ‏Le الو ثعب الو ةمايق سانلل

 ‏Éd جيوزتلا ‏ous موجنلا ماكحا ماودب ‏Das ةيكلفلا احرب ‏te . ىنثالا باسح
 نم اسفن ايندلا ىف ىش لكل نا نولوقيو ةمعطالا نوسحنيو موصلا ماودب نولوقيو ةلمجلا

Joëlدودجلاب نونمؤيو ميظعلا ىوقلا هللا ىلع نورتفيو اهريغو هكاوفلاو عورزلاو ‏ 

 هحورذو روكذملا ىنام ةصقو موجنلا باسحو ىقرلاو رحسلاب نونّيدتيو ديلاوملا باسحو
ieسراف دالب ‏ asنجسلا نم ‏ . Asنم ‏.. Elافلا قف ”ةيوتكم ‏ sl‏ 

 نيبلا .اوعّدا مهنا لدجملا باتك ‏(Ms ىسدقملا ”سلروكل . ىذلا ءادالا فحصم

1. Sub cap. 4 (f. 39) 8. — 2. Om. U. — 3. Om. U. — 4. رونلاو ريخلا‎ U, qui litteras 

copticas À, a suprascripsit ut ordinem rectum restitueret. — 5. اولوقيو‎ B. — 6. Su- 

prascr. P. — 7. In mg. P. — 8. ىأ‎ U. — 9. US codd. — 10. In textu pr. :ةيضاح ل‎ 

in mg. BP, sed quibusdam litteris resectis in principio linearum in P; p. 927 in cod. 

Par. arab. 190 (= T). | 

5 [B4]. Secre pire pes Manicuéens. 

Ce sont les sectateurs de Manès, surnommé le fou. Ce sont eux qui croient 

en deux dieux, un bon et un mauvais. Le bon, dans leur opinion, est le créa- 

teur de la lumière et du bien; et le mauvais, le créateur des ténèbres et du 

mal. Ils disent qu'il n’y à pour les hommes ni dernier jour, ni résurrection, 

ni jugement. Ils adorent le soleil, la lune et les sept planètes. Ils calculent 8 

douze signes du zodiaque et croient à la permanence des jugements astrolo- 

giques. Ils prohibent absolument le mariage. Ils professent la perpétuité du 

jeûne et considèrent comme impurs les aliments. Ils disent que tout ce qu'il 

y a dans le monde a une âme : légumes, céréales, fruits, etc. Ils calomnient 

le Dieu puissant et grand. 9 croient dans les sorts et les horoscopes et 

ils se font une religion de la magie, de la sorcellerie et de l'astrologie. L’his- 

toire du dit Manès, son exode au pays des Perses, son évasion de la prison 

et sa mise à mort par le roi sont écrites dans les Catéchèses, c'est-à-dire le 

livre de l’enseignement, qui est de Cyrille de Jérusalem". 

1. P. G. XXXIIL, col. 579, 583, 591. L'allusion aux catéchèses manque dans 

Marouta. 

XD 63972 

MBfE39V0, 
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 ايل ثلا 0

[113] CHAPITRE I. 687 

Leرمقلا»و سمشلل اودحسو اريرشو ‏ itsرشع ىنثالا جوربلا اومظعو ةعسلا موجنلا ‏ 
of ak Ji Vhماعلا ‏ be xt JUالل ‏ chiكلا ل ‏ JUL Al‏ 

 ‏choYl نم ‏el Sal buses هكر ‏Las Es دقف ‏mt علق وا ‏ch اران افطا

 .(حئابذلا ‏loss !ءامالاو

dus * .1(ةةيطاسيمشلا لدجملا باتك *نمضتي) نوينايلولاو ةيلولا ىعدت ‏ 

 ‏us 4 ىهو

 ؟هلاب هللا ناب نونمؤي نيذلا مهو 5ناك ةيكاطنا كريرطب ىطاسيمشلا سلوب وهو '
 ةصلخم اهنا ةملكلاب نونمؤي الو ءامسا ‏LU هنومسيو دحاو مونق دحاو رهوج * ةدحاو

 00 كاكا ريكا ناو نرهوج ىف انما دحا) لثمكو ‏et قلخ ‏de :توهاللا نم قلخ

 ‎ #52... add. 2ككلا ‎ [22-2 mg. BPU; Par.-arab: 190, p. 927. — 5هدو 1

 .‎ in mg. interno add. corrector in P. - 5. Omىطاسيمشلا سلوي وه ‎ sshةيكاطنا .4 —

 ‎ U; suprascr. praem. 4 P;inنم ‎ tp 8; plل 0 ل ا

mg. B. 

[Le livre de la Tour contient qu'ils invoquaient les deux dieux, bon et 

mauvais; qu'ils adoraient le soleil, la lune et le reste des sept planètes et 

honoraient les douze signes du zodiaque et les corps lumineux; qu’ils ensei- 

gnaient que l’eau, le feu, les arbres sont des substances qui ont des esprits; 

que verser de l’eau en pure perte, ou éteindre un feu allumé, ou arracher un 

arbre, c’est tuer une âme pure; qu'ils interdisaient de prendre les femmes 

pour épouses et servantes et tenaient pour impurs les sacrifices]. 

6. SECTE DITE DES PAULIANISTES, QUI EST LA SECTE DE PAU. 

Le livre de la Tour porte :.les Samosatiens]. C'est-à-dire Paul de 

Samosate, patriarche d’Antioche. 

Ce sont eux qui croient que Dieu est un Dieu unique, une substance 
unique, une personne unique. Ils l’appellent de trois noms. Ils ne croient 

_pas que le Verbe soit rédempteur, ni qu'il soit de la substance du Père, 

et ils ne croient pas au Saint-Esprit vivificateur. Ils disent que le Christ est 

un homme, qui fut créé par la divinité comme le fut Adam, et qu'il est comme 

l'un de nous dans sa substance ; que le commencement du Fils est de sainte 
PATR. OR, — T. XX: — كر ا‎ 7 46 



058 | LA LAMPE DES TÉNÈBRES. _ [M4] 

dal كلذ‎ de 2 هتحيضو‎  الانس‎ ago lobe نوكيلا ةهوملا ىفطصا‎ als ميرملرم!‎ 

 ‎كلذلو ةئيشملاو ةبحملاب هيف تلحف 3ةببلالا ‎ Geنم عضوم لك اورظنو هللا نبا
LS pe al 1560 . هثولاث ميناقاو هتوهالو نبالا‎ Gal ' SA تكلا‎ 

ie Yo Je) ءامسأ‎ 1 sul اورّيغب ملو مهت ناد‎ On ام ىلعو نوحي‎ 

 ‎ Le AL NV"ةينادوعلا .

pesنأ نولوقي نيذلا ‏ GUNامنا. ابناو ةبكرم ةثلثلا ‏ qنولصم مهضعو بيكرتلاب ‏ 
 داوسلا نوسلبو رابنلاو ‏Ji à ىف ءاكبلا نوئمديو مهوفيضيو ءابرغلا نووايو نومئاص مهضعو
 ‏So نم ‏Bal كحضو كلذ ىف مهفلاخ نمو

1 Fe” BU. — 2. as, U. — 3. نوداللا وق‎ supraser. sup. ras. U, suprascr. 

praem. + P,in mg. B. — &. ىدذابأ‎ supraser. U, in mg. P. — 5. مهتمدخشل‎ > suprascr. 

P, add. in mg. B, add. inter signa divisionis U. — 6. اهل لاق‎ BU, add. in mg. P 

 ‎ 101اي ‎ BU, suprascr. cum nota 3مهطسو .‎ codd. —8ةينادوفلا .7

Marie, et qu'il fut élu gratuitement pour être Sauveur de la substance 
humaine, et qu'après cela la grâce divine l’accompagna. Elle habita en lui 

par l'amour et la volonté et c’est pourquoi il fut appelé Fils de Dieu’. Ils: 

notèrent chaque passage des Écritures où sont mentionnées l'éternité et la 

divinité du Fils et les personnes de la Trinité etils les altérèrent. Ils écrivirent 

à la place autre chose, comme ils voulurent, et selon ce qui s’accordait avec 

leurs croyances, sans altérer les noms des livres, ni les noms des apôtres, ni 

leur histoire. 

7. Secre pire Des Aupiens (Audäniyyah)?. 

Ce sont eux qui disent que les trois personnes (divines) sont composées 

et ne s'unissent que par la composition. Les uns prient et les 911165 
Ils reçoivent les étrangers et leur donnent l'hospitalité. Ils persévèrent dans 

les larmes nuit et jour et s’habillent de noir. Ceux qui les contredisent en 

cela et rient, ils les expulsent du milieu d’eux*. 

1. Cette première partie de la notice sur les Paulianistes se trouve aussi dans 

Eutychius, cf. 2. ©. CXI, col. 996 sq., 1006 et C.S.0.C. Arab. ser. mi, t. VI, pp. 114, 

126. Mais l’ordre des phrases y est un peu différent. Au contraire l’agencement de la 

Lampe est le même que celui du catalogue de Marouta. — 2. La leçon des manuscrits 

(Fudäniyyah} est corrigée d’après Marouta. — 3. Le ivre de la Tour contient sur les | 

Audiens une information qui est rapportée so à propos de la dix-septième hérésie, 

avec ce qu'il dit des Novatiens. 

* Bf, 40 ve. 
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1. js BU.—2. y BU. — 3. ةيناقوتلا‎ codd. 

8. Secte pire DES BorBoriens (Barbaräniyyah). 

Ils sont sales, immondes, vicieux, infâmes, de mauvaises mœurs, d’une 

conduite abominable et (adonnés) à des actions immorales. Ils versent par leur 

magie le sang des enfants. Il ne convient pas que nous en parlions 

davantage. 

9. Secre piTE DES Qouçéexs (Qüqgämyyah)". 

Ce sont eux qui ressemblent aux Samaritains dans leurs actions. Ils 

regardent toutes choses comme impures et ils regardent les morts comme 

impurs, et, quand un des leurs meurt, ils l’abandonnent aux mains d’un - 
mercenaire à leurs gages, chargé de l’ensevelir, et le font sortir du milieu 

d’eux. Quand l'étranger rencontre une de leurs femmes et sollicite d'elle une 
action répréhensible, il n’y a rien dans leur religion pour qu'ils empêchent cela. 

Ils pensent, au contraire, que c’est une bonne œuvre et ils approuvent en ce 

faisant la fornication. Ils ne croient pas au dernier jour, 21 à la résurrection, 

ni au jugement. Ils rejettent les galeux, les lépreux, ceux qui sont affectés 

d’éléphantiasis et de semblables infirmités, telles que les écrouelles ou les 

ulcères, ceux qui sont difformes, comme le boiteux, ou celui qui a la main 

1. Marouta : Qôqgdya. 
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 وا ىمعا وا شورطالا *وأ لشالا !وا جرعالا لثم انويعم ' مهنم ناك - نمو تاحارحلاو

 اليجنا مهل اوشكو 4ةئدحلا بتكلا كلذل ‏Lire دقو مهنيب نم ‏fée مهاف شمعا
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 [بويعلا]و ماقسالا ىوذ نولذريو ‏le] ن]وبرقي الو سانلا نم روفنلا ىف ‏ei] .لثم مهنا
 [ذيمالتلا ‏[QI بوسنم ليجنالا اوبتكو ميلسلا ‏[all] الا مهتاولص تويب لخدي الو

CMرشع ‏ sé dsكلذ| ريغ مهنع ‏] ). 

PUR ES CRAN 

Din Tesنولوقيو حلاطو حلاص نيبلاب ‏ Jiدودجلا ىف سطينام باحصا * *ةيانملا ‏ 
 نوريصيو ‏Clin اهناو رشع ‏COM جوربلاو ةعسلا بكاوكلاو موجنلاو ديلاوملا باسحو
 قالو ‏Gi Lo Aus led a 1 نالت

HU 2 US BD. — # ةسدقلا‎ cancell., ةني دحلا‎ in mg. P. — 5. Nota 

in textu praem. ةيشاح آل (نمضترر‎ in mg. 1. 20, non nullis litt. resectis in fine linearum 

P; om. B; .م‎ 927 in cod. Par. 190 — رشع — لثم. — 6. اهل لاقي] ىعدت‎ U. — 7. نيذلا‎ 

add. U. — 8. Manicheï in mg. cod. P manu Michaelis Wanslebén, 

desséchée, ou le sourd, ou l’aveugle, ou celui qui a les yeux chassieux, et ils 

les font sortir du milieu d’eux. Et c'est pourquoi ils altérèrent les livres du 

Nouveau Testament et écrivirent pour eux un évangile sous le nom des douze 

apôtres, sans rien changer aux livres de l'Ancien Testament. 

[Le livre de la Tour contient qu'ils ressemblaient aux Samaritains pour 1 

misanthropie, qu’ils ne s’approchaient pas des morts, qu'ils rejetaient les 

infirmes et les difformes et qu'il n’y avait à entrer dans leurs maisons de 

prières que le pur et le sain. Ils écrivirent l’évangile qui est attribué aux douze 

disciples. On ne mentionne rien de plus sur eux]. 

10. Seare pire Des BarDesaniTES (Daysaniyyah). 

Ils croient en deux dieux : un bon et un mauvais. Ils professent la doctrine 

des Manichéens, sectateurs de Manès (Mänîtis), sur les sorts et les horos- 

copes, les astres, les planètes et les douze signes du zodiaque, qui prési- 

dent aux événements, et ils donnent l'empire et le gouvernement du monde 

à un autre qu'au Créateur. Ils pensent qu’il n’y a pas de bien pour l’homme 

ESتر ا ‏ 

LAN TES 
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 وهو رخا لوقب لوقي * ؟سوينودقمو ةسدقملا بتكلا نم ةايش اورّيش مل ‏ons ' هلوق

 ‎ BU; correctorةيسايرالا .‎ BU. — 4ةيسويمويوالا .‎ BU. — 3داوسلا .‎ BU. 2ضايبلا .1

cancellavit ويم‎ et addidit , in P ita ut habeas ةيسود لآ 1ك 5: نان‎ TIEUE Sons 
 ‎ ROLE 0 0 Paا ١ 7 : ٌ 5

JSNt à اهرك د‎ add. in mg. BP (iles) U. — 6. Qt! BU. — 7. سويموت أ, سويموأ.‎ 3 

codd. سوبقوأ)‎ U). — 8 À P. — 9. DS suprascr. P (praem. +) U, in mg. B. 

7 

à obéir, ni de mal à désobéir, parce qu'il ny a pas pour lui de dernier 

jour ni de résurrection. Ils s’habillent toujours de blanc et disent que celui 

qui se voue au blane est du lot du dieu lumineux et bon, et que celui qui 

porte toujours des vêtements noirs est du lot du dieu ténébreux et mauvais. 

LH. Secre pire pes Antexs (Ariyäsiyyah). 12. SECTE DITE DES HomoIousIENS ". 

13. Secre Dire DES MAGÉDONIENS (Magadäniyyah). 14. SECTE DITE DES 

Paucranisres (Büliyaniyyah). 

Ces quatre sectes s’accordent en quelques points et diffèrent en d’autres. 

Ils aiment la doctrine d’Arius, qui professait que le Fils est créé. Eunomius 

(Artümyüs)* est d'accord avec lui et dit à peu près ce qu'il dit. Ils n'altérèrent 

rien des saintes Ecritures, Macédonius professe une autre doctrine qui est 

que le Fils est de la substance du Père et que le Saint-Esprit est, au contraire, 

1. Ou semi-ariens. On peut lire aussi Anümiäsiyyah et interpréter Eunoméens. — 

9, Marouta : Eunomius. Ibn al-‘Assäl, au chap. 1x de son livre sur Les fondements de 

la religion (ms., f. 77), porte Artätiyäs — Eustathe. 
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 ةعنشتسم ‏Me ةييرغ الاوقا مهصصق ىف ‏ons هللا نبا تدلوف ‏last اطيتوكدارا هنا

vdsمهنا سلا نم ‏ Fo à Jnyeلك ماوصأ ”ةعبرا ‏ preاهنم ‏ Dex olدقو اموب ‏ | 

 ‏"Pire, Las tés اهودسفاو ‏OL بتكلا اوفدح

1. Nota in textu praem. ةيشاح‎ U;in mg. 8: in mg. et praem. ةيشاحو‎ non nullis litt. 

in principio linn. resectis .طر م‎ 927 in cod. Par. ar. 190 (= T); US B; .نمصضتت آل‎ 

 -‎ BU; Manetes in mg. cod. P manu Michaelis Wansساطنم ;‎ CT: 2:83سيقأر .2

leben. — 4. EEE B. — 5. Bis script. U. — 6. Om. B, suprascr. P. 

créé et fait. Il altéra ce qu'il y a dans les livres du Nouveau Testament et y 
changea ce qui s’y trouve sur le Saint-Esprit. 

[Le livre de la Tour contient que les Ariens professent que le Père, le Fils 

et le Saint-Esprit sont trois substances et disent que le Fils a été créé. Les 

partisans d’Aräqlüs sont d'accord avec eux. Et Macédonius dit que le Fils 

est de la substance du Père et que l’ Esprit a été. créé]. 

15. Secre Dire DE Monran (Münatus), c’est-à-dire Muntäs. 

Ce sont eux qu’on appelle les Marianites (Maryamiyyah)'. Par piété envers 

Marie, ils en font un dieu. Ils disent que l’Archonte (Arddkütitä) eut commerce 

avec elle ct qu’elle enfanta le Fils de Dieu. Ils introduisirent dans leurs Actes 
des dires très étranges, exécrables. Ils avaient parmi leurs traditions de 

jeûner quatre jeûnes dans l’année, chacun de 40 jours. Ils altérèrent aussi les 
Écritures, les corrompirent et les modifièrent. 

1. Cf. Les Maryamäniyyah ou Barbaräniyyah, par le P. Anastase O. Carm. dans 

al-Masrig, X (1907), pp. 546-549. 
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 بتكلا اوفّرح الو ناميالا اوفلاخي الو .ىش لك ىف نينمؤملا عم !نيقفتم ءالوهو
 ليجنالا لوقب كلذ ىف نوجتحيو لاومالا .باحصاو ءاينغالا نولذري مهنا ةلصخ مهف ”نكلو

LUSةينق اوذختن ال ذيمالتلل هلوشو هولتب امو ”دصحتت الو ”عرزت ال ىتلا هال ‏ 

déىلعتسي مهف ناك نم ‏ deنولوشو هباحصا ىلع سؤري نا هل سيلف هب ةرئاتسو اضيا ‏ | 
 ىف نوجتحو حيسملا عم هل ظح ال ‏Lab نكي مل نمو نييناملعلا نم لضفا ناهرلا 80
 .لهاب 19 ىل سيلف ىنقحلبو ‏ae ذخاي-مل نم ”انديس لوقب كلذ

AAةيداباعلا ىعدن ا ‏. 

ES موصلا ةرثك نولمعتسإ نيذلا مه ءال وه فاظنلا ايقنالا ريسفتو !ةءايقنالا‎ Fes 

il Ds A نولذري مهو بتكلا..اوفرج‎ Yo" ناميالا‎ bus ملو ءايشالا لك .نم‎ turier 

 .‎ Uدصحت .‎ U. —6عرزي .‎ U. — 5ريطلا ‎ U.— 4. Exههنكلو .‎ BU. —3ملو .‎ U.— 2نوقفتم .1

 -‎ 8. — 11. Hoc capituىلا .‎ à add. 8. — 10ليجنالا .7‎ B. — 8. Jb BU. — 9.رئاتسي وأ —

lum ponitur sub n. 18 in U. — 12. أومسي نيذلا‎ add. U. — 13. 59! P. 

16. Secre re nes Timornéisres (T'imétäniyyah). 

Ils sont d'accord en tout avec les fidèles et ne contredisent pas la foi. 

Ils n’ont pas altéré les Écritures. Mais ils ont pour pratique de rejeter les 

riches et les possesseurs de biens, prétextant de la parole de l'Évangile : 

Soyez comme les oiseaux du ciel qui.ne sèment ni ne moissonnent, etc.!, et de sa 

parole aux disciples : Ne possédez pas, d'argent”. Tous ceux parmi eux qui 

s'exaltent en leurs biens et s’en prévalent ne peuvent pas être mis à la tête 

de leurs compagnons. Ils disent que les moines sont plus excellents que 9 

laïcs et que celui qui n’est pas moine n’a pas de part avec le Christ, prétextant 

de la parole de Notre-Seigneur : Celui qui ne prend pas sa croix et ne me suil 

pas, n'est pas digne de mot”. 

17. Secre pure pes Novariens (‘Abädiyyah). 

Ce sont les purs et l'interprétation de « purs » (anqgiyä) est « propres » 

(nizaf). Ce sont eux qui pratiquent des jeûnes fréquents, et des ablutions en 

toute chose. Ils n’ont pas changé la foi ni altéré les Écritures. Ils rejettent les 

1. Matth. vi, 26. — 2. 1610. x,9. — 3. Ibid. x, 38. 
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*][ 1. vo. 

5200 

 — .‎ 9. ui add, Uب ‎ Uةيدبانلا 1. 8. اجرلا نوعطقيو ,‎ T. — 7نوقدصتي .6 --. ,
10. 5101 1/10 

pécheurs. Ils disent qu'il n’y a pas de pénitence pour un pécheur, et ils 
n'acceptent la pénitence de personne pour un péché, petit ou grand, mais ils 

l’'expulsent immédiatement de chez eux et il ne peut demeurer parmi eux'. 

[Le livre de la Tour contient que les Audiens? (‘Ubadäniyyañ) disent que 

les personnes divines sont composées. Ils prient, font d’abondantes aumônes, 

donnent l'hospitalité aux étrangers et persévèrent dans les larmes*. Et il 

contient que les Novatiens (Bébadiyyah) sont comme les fidèles dans la lecture 

des Écritures, sauf qu'ils rejettent les pécheurs, qu'ils désespèrent de la 

pénitence, qu'ils n'admettent pas un faux pas et ne pardonnent pas un péché. 

18. Secre pire pes Borsorrexs (Barbaräniyyah)". 

On les appelle les Cruels (Mu’limin)”. De même que les Marianites (Marya- 

miyyah) ils professent que le Christ et Marie sa mère sont deux dieux à 

1. Ici s'arrête l'emprunt à l'ouvrage de Marouta. — 2. Voir la septième secte. Le 

manuscrit du livre de la Tour à ici Fétandnuyyah. — 3. La première partie de cette 

note doit être rattachée à la septième hérésie. L'auteur en recopiant les notes qu'il avait 

prises dans le Zivre de la Tour a confondu 7 et 17. — 4. Cf. Eutychius, Loc. cit. col. 

1006 sq. et .م‎ 126, 1. 3 sq. Le passage sur les Paulianistes signalé ci-dessus, .م‎ 638, 

est inséré dans Eutychius après les mots « la doctrine d'Élien et de ses sectateurs ». 

— 5. Ce mot a été corrigé par le P. Cheikho en نيدد هلا‎ «les Marianites » dans son 

édition du texte arabe d'Eutychius. Cette correction, qui est très plausible du point 

de vue graphique, donnerait ici une tautologie, c'est pourquoi nous avons hésité à 

l’adopter. 
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om. propter homoiotel. et add. in mg. B. — 2. Ye B. — 3. leiا — تقاعت ‏ 

UNد01 ‏ in img.2. 126. — 4. سوليساب ‏ iuxta Eutychium, ed. Cneikmo,لاصفنأ ‏ : codd.‏ 

in mg. U. —طابوبلا ‏ suprascr. P, in mg. B;طانربلا 4 ‏ ; BPرايلا ‏ Sic forsitan U,5. ‏_ 

U. —1 نيعبس ‏ Pi - 9. y7. ةيئامنو هانا 10 ال ‏ — Suprascr. P.6. ‏ 

 10. ةعبرأ ‏.B — 11. درفتي

côté de Dieu. 11 y: en a qui professent que le Christ est par rapport au Père 

comme un tison de feu qui s’allume à un tison de feu sans que le premier 

diminue le second en se séparant de lui. C’est la doctrine de Sabellius et 

de ses sectateurs. [11 y en a qui disent que Marie ne le porta pas neuf mois, 

mais qu'il passa dans son sein comme l’eau passe dans une conduite, car 

le Verbe entra par son oreille et Marie fit aussitôt sortir l'enfant. C'est la 

doctrine d’Élien (Alyän) et de ses sectateurs. Et il y en a qui disent qu'il y 

a trois dieux : un bon et un mauvais et un qui tient le milieu entre les deux. 

Et c’est la doctrine de Marcion et de ses sectateurs, qui prétendent qu'il est 

le prince des Apôtres et refusent de reconnaître l'apôtre Pierre. 

On trouve dans l’histoire du concile des 318 qu'outre ces communautés 

il y en a un grand nombre mentionnées dans Îe deuxième traité du livre de 

Clément : leur nombre est de soixante-dix' sectes. Or, dans le livre de 

Clément qui s'appelle le livre des Mystères, on rapporte que le Seigneur Christ 

annonça à Pierre que les doctrines de ceux qui croiraient en lui se rami- 

feraient en 74 sectes, énumérant chacun d’eux un à un avec l'opinion qu'il 

susciterait. Le premier de ses opposants serait un homme appelé Simon le 

A <7 Soixante. 
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Lisبتكلا نم اهظافلا ىلع دهاوشلاو ةينيطنطسقلاب نوغمتجملا ءابالا ‏ JV‏ 

 ‏À A ىداحلا نوناقلا ىف ةيلقسدلا باتك ةدراولا ايحوغوطسملا نب تناك الوا .ةةنامالا]

*Bf.43 v°. 

Lo 
 ‎ةيقن عمجم عمتجاو قولخم هنا دقتعاو .ىلزالا نبالا توهالب سورا فك

LU 

 ‎ SU) add. U. — 8. Nota in textuبرلا نم مالسب كوالا (‎ 8. — 2. yنوعبس 1

praem. ةيشاح‎ U,in mg.B, in mg. praem. SE Pet نوثلثلاو ال. جورب‎ B. 

Magicien avec ses partisans. Ensuite Manès (Mänidis). Ensuite il les énuméra 

secte par secte jusqu'à achèvement des 70". 

CHAPITRE Il 

Énoncé du texte de la foi orthodoxe que fixèrent les 318 assemblés à Nicée 

et que complétèrent les Pères réunis à Constantinople, et passages des livres 

divins en témoignage des paroles de ce symbole. 

[Le symbole de la foi était d’abord le texte de la mystagogie?, qui se trouve 

dans le livre de la Didascalie, au canon 31°. Quand Arius nia la divinité du 

Fils éternel et professa qu'il était créé, le concile de Nicée se réunit et ils 

fixèrent le symbole dans ce texte. Sa finale était : nous croyons au Saint- 

Esprit. Et lorsque parut l'hérésie de Macédonius, disant que le Saint-Esprit 

était créé, le concile de Constantinople se réunit. Ils lexcommunièrent et ils 

1. Voir Avocalypse de Pierre, chap. 1ك‎ dans le manuscrit de Paris arabe 79, 

f. 130, chap. 42, dans 77, f. 30, dans 78, f. 75'; et au 1. 51“ du manuscrit 76 quina 

pas de division en chapitres. — 2. Le texte de la mystagogie se trouve p. ex. dans 

Paris arabe 100, ff. 12-15 [texte arabe), 63*-73* (textes copte et arabe), et dans le 

manuscrit du Musée Britannique Or. 439, ff. 2-55 (textes copte et arabe). — 3. Funk, 

Didascalia et Constitutiones Apostolorum, t. I, Paderborn, 1906, pp. 133-136; RaHMaANt, 

Testamentum D.N.I.C., Mayence, 1899, pp. 58-67; Nau, La version syriaque de 

l'Octateuque de Clément, Paris, 1913, pp. 41-43. 
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Limنكاد ‏ 

ré + ENV, 
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 ناب لوقي ال نم اومرحاو ةومرحاو ةينيطنطسقلا عمجيم عمتجا قولخم سدقلا !مورلا ناب

 ‏Gal ىيحملا برلا ةثامالا ىلع اودازو ‏ans ىف نبالاو ‏OÙ واسم ‏ail حورلا

 (بالا نم
 ‏Liu JS Les Joël نم كلذ ىلع ‏date US طاض 301 ‏mb db نموت

 .دحاولا هللا نم دجملا نوبلطت الو ضعب نم ‏ue دجملا نوبلطت امنا دجملا هل حيسلا
 0 | ‏EU LU D 5 2 est نمو .كيحو ‏Gal A تار ‏él ةمو“

 الا حلاص سيل هل انبجم حلاصلا ملعملا اها هل لئاقلا ءاسورلا دحال 4 هنمو .دبعا ةدحو
 نم سلوي لئاسر نمو .تاومسلا ىف دحاو مكابا .نا_ ‏sil هلوق ‏au .ةدحاولا هللا

dusةشرق نمو :.وه دحاو هللا نأ الا تن ‏ Je” QUIهتاف. ‏ dl Yهللا ني ‏ at)ككاو ‏ 
 بهاوملا ماسقاو ‏Dh Lol ve ىش لك ىذلا بالا هللا وه ادحاو ‏TU نحن انل ناف
 ‏sn db هللاو ادحاو ‏LA نكي. ملو اذ ةيطالغ نمو .دحاو برلا نا ‏Le ةدوحوم

 ‎ exنم .‎ ]. — 4. Om. B, qui add. in mgردوجلا 8. — 3. بالا .‎ B. — 2حور .1

 .‎ 0اهالا .‎ BU supraser. P. — 7ةدحو .‎ add. B. —6ضعي. — 5. هلوق

excommunièrent ceux qui ne croiraient pas que le Saint-Esprit est égal en 

substance au Père et au Fils et 115 ajoutèrent au symbole : Seigneur, 

Vivificateur, qui procède du Père]. 

NoùS CROYONS EN UN SEUL Dieu, PÈRE TouT-PuissanT. — Le texte qui en 

témoigne est de l'évangile de Jean. C’est la parole de Notre-Seigneur, le 

Christ, gloire à Lui : Vous ne cherchez qu'à tirer gloire les uns des autres, et 

vous ne cherchez point la gloire qui vient du seul Dieu". Du même. Toi, le seul 

vrai Dieu?. Et de l’évangile de Matthieu. Au tentateur : Adore le Seigneur, ton 

Dieu, et sers-le, Lui seul’. Du même. Sa parole à un chef qui lui disait : Bon 

maître, quand il lui répondit : I} n’y a de bon que Dieu seul. Du même. Sa 

parole à ses disciples : Un seul est votre Père, dans les cieux”. Des épîtres de 

Paul. De (lépitre aux) Romains, (section) 2 : Mais Dieu est unique. De la 

deuxième (sic) aux Corinthiens, 39 : Et qu'il n'y a qu'un seul Dieu*. Et encore : 

Pour nous, in'y 0 qu'un seul Dieu, qui est Dieu le Père, par qui sont toutes choses*. 

Et encore, 58 : 1[ y a divisions des dons, maïs le Seigneur est un*. De (lépitre 

aux) Galates, 11 : Le médiateur n'est pas un, mais Dieu est un'°. De (lépitre 

aux) Éphésiens, 13 : Comme vous avez été appelés dans l'unique espérance, (qui 

1. Jean, v, 44. — 2. Jbid. xvir, 3: — 5. Matth. 1v, 10. — 4. 16510. x1x, 17. — 5. Ibid. 

xxur, 9. — 6. Rom. 111, 30. — 7. 1 Cor. vin, h: — 8. Ibid. van, 6. — 9. 1bid,-xu, 5. — 

19. Gal. ur, 20. 



008 LA LAMPE DES TÉNÈBRES. [124] 

 ناميالاو دحاو برلا 1ناف مكتوعد ءاجر دحاولا ءاجرلاب متيعد امك ‏1e نيسفا نمو
 ‏Lai at Gel 62 ىلا نول ‏Bert © ay CAFE نيو در

AL Leتوملا مدع هل هدحو وه ىذلا كلذ بابرالا برو كولملا ‏. 
AGEرياك سس رالاو ‏ Yoرب ‏ Je allكلذ ‏ Ci. dal ob‏ 
UE A teلك هلوقف .نوك هب الرتب ناك اكل نك ل رو ‏ àناك ‏ 
ce esضرالاو ءامسلا ‏ : Godانما اهرغ 00 ةمامسلا ‏ D RS‏ 

 ‎ 42 nie ueىف هلوق اهنمف :‎ dlدحملا هل حيسملا ديسلا ركذ دعب, ”سياسالوق ٠

 انو ىر املك ‏CE ءامشلا ‏se lé قلخ هنو ىرب الا ‏GA هللا 5 وه ىلا
 كم ‏(D ا تنأ ‏cs lea € Cr . نيطلسملاو ‏nelle باررالاو ‏Al ىوذ نم ‏Gr ال

 ‏ON قلعت ءامايلاو ضرالا ‏ نناقلا تدضو دلل

 .‎ add. Bسياصالق 8. — 3. ملاعلا :‎ re 2دحأو .‎ 8, qui add. in mgنال .1

est) l'espérance de votre vocation, car le Seigneur est un et la foi une'. De 18 

première à Timothée, 6 : Et (que) tous les hommes parviennent & la connaissance 

de la vérité et du Dieu unique*?. De la même, 25 *: Le Roi des rois et le Seigneur 

des seigneurs, qui seul possède l’immortalité”. 

CRÉATEUR DU CIEL ET DE LA TERRE, DE CE QUI EST VISIBLE ET DE.CE QUI 

 ‎ iNvisiBe. — Le texte qui en témoigne est, dans le prologue de l’évangileمور

de Jean, sa parole : Toutes choses sont par lui, et sans lui rien n'existe de ce qui 

eæiste”. Et sa parole : Et le monde a été fait par lui. Par sa parole : Toutes 

choses sont par lui, il indique la création du ciel et de la terre et des vertus 

célestes comme les anges et autres parmi ce qui n’est pas visible. Viennent 

ensuite (à l'appui) les épitres de Paul, entre autres, sa parole dans l'épitre 

aux Colossiens, après la mention du Seigneur Christ, gloire à Lui : Qui est 

l’image du Dieu invisible, en qui ont été créées toutes choses dans le ciel et (sur) 

la terre, tout ce qui est visible et invisible, les trônes, les dominations, les prin- 

cipautés et les puissances". Et de (lépitre aux) Hébreux : Toi, Seigneur, tu as 

au commencement posé les fondements de la terre et les cieux ont été créés par tes 

mains *. 

1. Éph. دكر‎ 4 sq. DT ÉTAT sq. — 3. Les mss. portent « 15 ». — 

BA Tim. vrs 15 sq. —:5. Jean, 19200 Er 210227: Col. 1, 15 sq. — 

8; Hébr. 1, 10. 

AP. f 22070. 

FBf.4kv 
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[125] CHAPITRE II. 699 

 ليحتا ‏ils نم ونا ىلع ‏All .ديحولا هللا نبا حسملا عوسب دحأو برب نمؤنو

dé desىذلا ديحولا :نبالا ‏ Gىنبا 'وه اذه لئاقلا توصلاو رتخ وه هببا نضح ‏ 
 حاتتفا نمو .ىلجتلا لاح ‏ss سرطب هعمس ىذلا توصلاو تررس هب ىذلا بيبحلا

 ‏Les لبجنا ىف انديس لوقو .هللا ”نبا حيسملا ‏pou ليجنا ءدب هليجنا ىف هلوقب سقرم

 نا ال نمو نم لك كليا اكل ‏LE هنا ند هنا تح ملاعلا هللا ‏et اذكه

 ملاعلا ‏(cab نكل ملاعلا نيديل ملاعلا ىلا * 4هنبا لسريل هللا نكي مل هنال ‏GAY ةايحلا

 ”هللا نبا ديحولا مصاب نمؤي مل هنال نادم وهف هب نمؤي ال نمو نادي ال هب نمؤي نمف 4
Jetsف" ةروكذم. 5,8 كلذ ‏ él aeلتحت الا 6 ‏ ontلاقو ‏ Jeu Jeاف ‏ 

all,ىلوالا ‏ * JE 253 dal Jiانرو بالا هللا وها ادحاو "ايلا نحت دل قاف ‏ Let‏ 

 هللا نأ ليئارسا لا عيمج ةقيقحلاب ملعيلف سيسكربالا باتك دراولا ‏dis .حيسملا ة5عوسي

esاحبسمو ابر ةومتلص ىذلا عوس ‏ . 

 1. آه ع. 8. - 2. نف ‏.vid 2. 3. ةيدبالا ةايحلا] دبالا ةايح ‏.BU — 4. لسريل هللا نكي

add. U.6. ىف ل. — 7. اهالا 17. -.8.وه ‏ — U.5. ديحولا هللا نيا ‏ Ù.هللا لسري ‏ aol]‏ 

ET 2018 GROYONS EN UN SEUL SEIGNEUR, JÉSUS-CHRIST, FILS UNIQUE DE 

Dieu. — Le texte qui témoigne de la filiation est, dans le prologue de l’évan- 

gile de Jean, sa parole : Le Fils unique qui est dans le sein de son Père, c'est lui 

qui a raconté". Et la voix qui dit : Celui-ci est mon fils bien-aimé, en qu 0 

mis mes complaisances?. Et la voix que Pierre ct Jean entendirent au temps de 

la transfiguration”. Et du début de Marc, sa parole, dans son évangile : 

Commencement de l’évangile de Jésus-Christ, Fils de Dieu‘. Et la parole de 

Notre-Seigneur dans l’évangile de Jean : Dieu à tant aimé le monde qu'il 0 

donné son Fils unique, afin que quiconque croit en lui ne périsse point, mais qu'il 

obtienne la vie éternelle. Car Dieu n'a pas envoyé son Fils dans le monde pour qu'il 

juge le monde, maïs pour que le monde soit sauvé par lui. Celui'donc qui croit en 

lui ne sera pas jugé, mais celui qui ne croit pas en lui est déjà jugé, parce qu'il n'a 

pas cru au nom du Fils unique de Dieu. Pareils (témoignages) sont nombreux, 

mentionnés en nombre d’endroits du saint évangile. Et l’apôtre Paul dit 

dans sa première épître aux Corinthiens, 39 : Pour nous, il n'y 0 qu'un seul Dreu, 

‘qui est Dieu le Père, et un seul Seigneur, Jésus-Christ. Et sa parole qui se 

trouve dans le livre des Actes : Que toute la maison d'Israël sache donc avec 

certitude que Dieu a fait Jésus, que vous avez crücifié, Seigneur et Christ”. 

4. Jean, r, 18.:— 2. Matth. rm, 17. — 3. Cé1bid.,'xvn, 5: — 4. :Marc, r, 1: — 

5. Jean, 111, 16-148. — 6. I Cor. var, 6. — 7. Act. 11, 36. 
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 ‏di Les hot dub ve ES -ىلع دهاشلا . روهنلا لك ‏hé DVI és ةواوخلا
 ‏sprarve, 8 dl نضح :ىف ىذلا' ديحولا -نبالا ةلوقو .هيبال ديحو نبا .ذجم لثم !الحم انارو ?
 نمو .ىنم ‏pl هلال ىلق 2ناك وهو ىدع. ‏Qt ىذلا ىنادمعملا ‏Les لوقو .رتح
 | .ميهاربا نوكي نا لبق ىتتا هسفن نع ديسلا لوق

 مدد“. ةدابشلل ءاح كاذه هلوقب ‏Len ليحنا ' ةحتاف نم كلذ ىلع دهاشلا .رون نم رون

Aaرون وه ىذلا ”رونلل دهشيل لب رونلا وه نكي. ملو هب لكلا نمؤيل رونلل ‏ Gel‏ 
és Gilهلوق نمد ملاغلا رون وه انا هذيمالتل ديسلا لوق نمو . ملاعلا ىلا تا: ناسنا لكل ‏ 

 نهاكلا ناعمس لوق "نمو رونلا ءانبا اونوككتل رونلاب اونماف ‏Lee انمز مكعم رونلا نا
 = . ممالل نلعتسا رون

 تسيل رهوجلا ىف) .رهوجلا ىف ‏TON واسم قولخم نيغ دولوم ‏Ge هلا نم ٌقح هالا

 ‎ = us) om. inروغلا .‎ U. —5ام .3‎ pr. U. —4.و — .‎ B, om. Uوه .‎ B..— 2لجم .1

textu, in mg. B: —6. Om. Ü. — 7. بال‎ 

Qui مكر‎ Né pu PÈRE AvanT Tous LES 51801155. — Le texte qui en témoigne 

est, dans le prologue de l’évangile de Jean, sa parole : Et nous avons vu sa 

gloire comme la gloire d'un Fils (qui est) l'unique de son Père‘. Et sa parole : Le Fils 

unique qui est dans le sein de son Père, c'est lui qui a raconté”. Et la parole 

de Jean-Baptiste : Celui qui vient après moi a été avant mor, parce qu'il est plus 

ancien que moi°. Et la parole du Seigneur sur lui-même : J'(existais) avant 

qu'Abraham existât". 3 

Lumière DE LuMmIÈRE, — Le texte qui en témoigne est, dans le prologue 

de l’évangile de Jean, sa parole : Celui-ci vint pour le témoignage, pour rendre 

témoignage à la lumière, afin que tous crussent par lui. Il n’était pas la lumière, 

mais (il vint) pour rendre témoignage à la lumière, qui était la vraie lumière qui 

éclaire tout homme venant dans le monde”. Et la parole du Seigneur à ses 

disciples : Je suis la lumière du monde®. Et sa parole : La lumière est avec vous 

pour un peu de temps. Croyez donc en la lumière, afin que vous soyez les enfants de 

la lumière. Et la parole du prêtre Siméôn : Lumière qui a élé révélée aux 

nations. 

Vrai Dieu DE vrar DIEU, ENGENDRÉ, NON CRÉÉ, ÉGAL AU PÈRE EN SUB- 

sraNcE | « en substance » n’est pas dans le copte], — Le texte qui en témoigne 

4. Jean, 1, 14. — 2. Jbid., 1, 18. — 3. Jbid., 1, 30. — 4. Jbid., "131, 58: —5. Jbid., 

1, 7-9. — 6. bid., vin, 12. — 7. Jbid., xx, 35 sq: — 8. Luc, nr, 32. 
١ 
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 هلوقو دحاو بالاو انا انحوب 2ليجتا ىف ديسلا لوق نم كلذ ىلع دهاشلا ‏bal) ىف

ces ulهللا :نم ‏ esىئار نم هلوقو بالا ىف اناو ىف بالا هلوقو ‏ GA Gb A5‏ 

 يتف وه بالاو .بالا ىف انا ىب .اونما هلوقو بالا ةىار دقق ىنآر نم ‏oki هلوقو ىنلسرا
 ‏Le وع نينارسلا ىلا .هتلاسر ىف لوسرلا سلوب ‏dé نمو ىل وهف بالل املك هلوقو
 .(ىطبقلا ىف تسيل رهوجلا ىف ةطفلو) .هتيلذا ةروصو هدجم '

 دقو ىطبقلا ىف ةتباث ىهو خسنلا ضعب ىف ةملكلا هذه تسيل ءىش لك ناك هب ىذلا

 ءىش نكي مل هريشو ناك هب 4لك هلوق وهو ‏Les Joël نم اهيلع دهاشلا ركذ مّدقت
 .نوتك هب ملاعلاو هلوقو ناك امم

 لوق نم ”كلذ ىلع دهاشلا .ءامسلا نم ‏Ji LA el نمو رشنلا نحن انلحا نم

 ‏RENE الر يذلا الا ءاشلا ىلإ ةذحا دكص امو ‏Les host à All هل تسلا

1. Nota, quae in mg. codd. ponitur, sic habetur in B رهوجلا ف‎ NT ع راشم‎ tantum et 

 ‎كد ا +( دع :‎ 0مالر هكر ذلك ‎ Omال دا اد نر طلو ح37 6( %2 مدلل ‎ rsطفلا 07 10
— 5. JS, 8. — 6. Suprascr. B. 

est la parole du Seigneur dans l’évangile de Jean : Moi et le Père, (nous 
sommes) un'. Et sa parole : C’est de Dieu que je suis sorti et venu*. Et sa 

parole : Le Père est en moi et je suis dans le Père”. Et sa parole : Celui qui me 

voit, voit celui qui m'a envoyé‘. Et sa parole à Philippe : Celui qui m'a vu a vu le 

Père”. Et sa parole : Croyez en moi, je suis dans le Père et le Père est en moi*. 

Et sa parole : Tout ce qui est au Père est à moi’. Et la parole de l’apôtre Paul 

dans son épiître aux Hébreux : لل‎ est la clarté de sa gloire et la figure de son 

éternité". [Le mot «en substance » n’est pas dans le copte!. 

PAR QUI TOUTES CHOSES ONT ÉTÉ FAITES. — Cette parole n’est pas dans 

quelques-uns des manuscrits, mais elle est restée dans le copte. On a men- 

tionné précédemment le texte de l’évangile de Jean qui en témoigne. C’est sa 

parole : Toutes choses sont par lui, et sans lui rien n'existe de ce qui existe”, et 

sa parole : Et le monde a été fait par lui'°. 

(Qui) Pour NOUS, NOUS HOMMES, ET POUR NOTRE SALUT DESCENDIT DU CIEL. 

— Le texte qui en rend témoignage est la parole du Seigneur, gloire à Lui! 

dans l’évangile de Jean : Personne n'est monté au ciel, si ce n’est celui qui est 

4, Jean, x; 30. — 9. Jbid., vus, 42. — 3. Jbid., xvir, 21. — 4. Jbid., xu, 45. 

— 5. Ibid., XIV, 0 16. bide, xav, 11.2 — 7. Jhid:,"xNr, 15. — 8. Hébr. 1,3. — 9. Jean, 

1, 3. — 10. Jbid., 1, 10, 
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 ىتم لبجنا نمو .ةدبؤملا ةويحلا مكل بجحتل تينا امنا 7 هلوقو .ءامسلا ىف وه ىذلا رشبلا

JSنمو .مهاباطخ نم هعش صلخي هنا ميرم بيطخ فسويا ! كالملا ‏ Lesمل هنال هلوق ‏* 
desمكل نوكيل هذيمالتل هلوقو .ملاعلا هب ىجنيل لب ملاعلا نيديل ملاعلا ىلا هنبأ هللا ‏ 

 هتلاسر نمو ‏LE du" نبالا لسرا هللا نا سلوب لوسرلا لوق نمو .ىب . صالخلا
 ‏Mens بعاوم سانلا ‏Ash انس ‏os ”ولغلا ىلا دعض هلا ليف كلدلو [2 سف ا
 ىذلا وه ‏Ji ىلا 6كلذلف ‏CAM Ut ىلا كلذ لبق لرن دف ‏al الآ وه ‏L لذه
 ىرحلاب .مكف 22 ‏lol ىلا ‏de نمو .ابلك تاومسلا ”ىلعا ىلا اضيأ دعص
 .تاومسلا : نم ‏de ىذلا ‏Ge مههوحو نوّدصي نيذلا

 لوق 5م ‏١ dsl نم :كلذ ىلع دهاشلا . .ءارذعلا ‏mr نمو سدقلا حور نم دسحتو

 ‏SU ىلعلا ةوقو كيلع لحت سدقلا حور ”ىبلالا ‏de اهرّشب ام دنع اهل. كالملا

1. SNS JS suprascr. P. — 2. Suprascr. B. — 3. ءامسلا, ولعلا‎ in mg. B. — 

4. ans BU. — 5. Loly P: — 6. (فللذف‎ U, ex IS B. — 7. Sel codd. — 8. LB) 

supraser. B. — 9. ىهالالا‎ B. 

descendu du ciel, le Fils de l’homme qui est dans le ciel'. Et sa parole : Je ne 

suis venu que pour que vous soit procurée la vie éternelle?. Et dans l’évangile de 

Matthieu, la parole de l’ange à Joseph, le fiancé de Marie : C'est lui qui sauvera 

son peuple de ses péchés*. Et dans (l’évangile de) Jean, sa parole : Car Dieu n'a 

pas envoyé son Fils dans le monde pour qu'il juge le monde, mais pour que le monde 

soit sauvé par lui‘. Et sa parole à ses disciples : Afin que vous ayez le salut 

en moi’. Et la parole de l’apôtre Paul° : Que le Père a envoyé le Fils, comme 

salut du monde’. Et de son épître aux Éphésiens, L4 : C'est pourquoi il est 

dit qu’il monta en haut et emmena des captifs et fit des dons aux hommes. Et que 

signifie cette montée? sinon qu’il descendit d'abord au plus bas de la terre, et à 

cause de cela celui qui est descendu est le même qui est monté au plus haut de tous 

les cieux. Et de son épitre aux Hébreux, 54 : Combien 4 plus forte raison 

ceux qui détournent leur face de celui qui est venu des cieux”. 

Qui s’ivcanna pu Sainr-Esprir Er pe LA VierGe Marie. — Le texte qui 

en témoigne est, dans l'évangile de Matthieu '°, la parole de l'ange à celle- 

ci, quand il lui annonça le fruit divin : Le Saint-Esprit descendra sur toi et la 

vertu du Très-Haut te couvrira de son ombre, car celui qui naîtra de toi sera 

4. Jean, mr, 13. — 2. Cf. Jean, x, 10. — 3. Matth. r, 21. — 4. Jean, nr, 17: — 5. Cf. 

Jean, v, 34. — 6. Lire : Jean. -— 17. 1 Jean; 1v, 14° 8.Eph.' 1, 8-10 —"9" Hébr: 

sn, 25 7 10: Lire Luc: 

PAS T°. 

MU f.20 v°. 

+ 8 ] 06 ve. 
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 سدقلا حور نم *ىلح تدجو اهنا. هلوقو .ىعدي + هللا نباو شودق كتم ‏Sal :نال

 هدلت ىذلا ناف كتييطخ ميرم ذخات نا فختال ‏del“ ىف ‏Kb فسويل كالملا لوقو

 نم ناكو ةيطخلا دسح ‏,at هنبأ 4ثعب ةيمور نم لوسرلا سلوب نمو .سدقلا حور نم

 ' ا

 ‏.sus نم ماقو رقو ملاتو ىطنلا 8 نطالب ‏PE كاع ناتو >> معضل

Mامك كلاثلا" ‏ DAS A Fev JU ous CS àملاتلابو ‏ 

 ىلا جاتحي ال طافلالاو ىناعملا تاحضاو تادابش ثااثلا مويلا ىف تاومالا نم مايقلاو نفدلاو

 ‏Me نم هات ىلع دهاشلاو ‏M5 ةطاق ةينارصنلا نيب .فالخ ال هنا عم انه اهداربا

 هتيمست نمو ةدجم ىف ناسالا نبا ءاج اذا ‏dé نمو ةسدقملا ليجانالا اهتنمضت تادابش

“xprosve.دعب هذيمالتل هلوق نمو رمل هسفنل ‏ alsمحل هل :!نسل حورل نأ اورظنا ةسدقملا ‏ 

 دلو هلا هلوق _ةيمور لها ىلا ‏als نم ةيسلولا لئاسرلا نمو ل ور ل مظع الو

1. Ai, هللا‎ supraser. U. — 2. اليخ‎ ds cum nota 2 in me Pi, ملعلا‎ U. 
— h:\a0l-add. B, — 5. ءاها‎ (5 suprascr. PU, — 6 LE 

post ثلاثلا‎ B. — 8. ةعبرالا‎ B. — 9. اب‎ U. — 10. AE 

appelé Très-Saint et Fils de Dieu'. Et sa parole : Voici, elle fut trouvée enceinte 
par (la vertu du) Saint-Esprit?. Et la parole de l'ange à Joseph, son fiancé, en 
songe : Ne crains pas de prendre Marie, ta fiancée, car celui qu'elle enfantera est 
du Saint-Esprit”. Et de l’apôtre Paul. De (l’épitre aux) Romains : 1 a envoyé 
son Fils dans une chair semblable à celle du péché*, et il naquit d'une femme. 

ET IL SE FIT HOMME, FUT POUR NOUS CRUCIFIÉ SOUS [copte : en présence de] 
Ponce PILATE, SOUFFRIT, FUT ENSEVELI ET RESSUSCITA DES MORTS LE TROISIÈME 
JOUR, COMME (il est dit) pans LES ÉcrirurEs. — Les quatre évangiles témoignent 
du crucifiement au temps du dit (Ponce-Pilate), de la passion, de la sépulture 
et de la résurrection d’entre les morts le troisième Jour, témoignages évidents 
dans le sens et les mots, qu'il n’est pas besoin de citer ici, d'autant que là- 
dessus 11 n'y a pas de désaccord dans toute la chrétienté. La preuve qu’il se 
fit homme (résulte) de nombre de témoignages que contiennent les saints 
évangiles. Sa parole : Lorsque le Fils de l’homme viendra dans sa gloire*. Le nom 
qu'il se donne à lui-même de Fils de l’homme. Sa parole à ses disciples après 
sa résurrection sainte : Voyez que l'esprit n'a ni chair ni os comme vous voyez que 
J'ai”. Et des épiîtres de Paul. De l’épitre aux Romains. Sa parole : 1! naquit 

4. Luc, 1, 35. — 2. Matth. r, 18. — 3. Matth. 1, 20. — 4, Rom. vu, 3. — 5. Gal. 

197, 4. — 6. Matth. xxv, 31, — 7. Luc, xxiv, 39, 

PATR. OR, — T, XX, == F, 4, 47 
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 ‏.ee انير ثاعنال سدقلا حورو ‏seal هللا نبأ هنأ فرعو ‏Loos لا ‏à 55 نم دسحلاب

 نيب نم ‏œil انديس ‏Hi نمب انما نيذلا نحن اط اهنمو .تاومالا نيب "نم. حبسملا
 ‏AS .انررسو انذقنتسيل ماقو ا ‏LS Jet نم توملل ‏del يللا تاومالا“
 نم 0 ماقأ ىذلا كلذ ناك 7 ‏A . Atos 9 انفعض لجحا ‏ce le ee CE ناو

 عضوو ‏JV Haies à ue هش .ىف ا ا هش ‏ee هسفن ىفخا
 وهو ‏,Ces all all نمو . بلصلاب هتوم ناكو توملا 7 عاطاو عمسو 4.2

 نيذلا نيعب نا ىلع: ردقي ىلتباو ‏di دق امب هنال ع 4لاقو + .اناباطخ ‏LE ىلوت همونقاب
 بع الب هسفن بّوق ‏GAY pal ىذلا حيسملا مد ىرحلاب مكف اسط .لاقو .نولتيي
 سار وه ىذلا حيسملا عوس ىلا ‏(SE يو لاقو .ةنيملا لامعالا نم ‏EG فظني

 .‎ B. — 4. Post € P, om. Bسياصالوق .‎ BU. — 2. Om. P. — 3دووأد 1

corporellement de la postérité de la race de David et il fut reconnu pour Fils de 

Dieu, en la Puissance et l'Esprit-Saint, à cause de la résurrection de Notre-Seigneur 

Jésus-Christ d’entre les morts'. De la même, 18 : Nous qui croyons en celui 

qui a ressuscité des morts Notre-Seigneur le Christ, qui fut livré à la mort à 

cause de nos péchés et qui est ressuscité et s’est levé pour notre salut et notre 

justification ?. 23° : Le Christ est mort à cause de notre faiblesse — et le 

complément de cela. 40 : Si celui qui a ressuscité le Christ d’entre les morts 

habite en vous, il rendra aussi la vie à vos corps morts*. 47 : Le Christ Jésus est 

mort et il est ressuscité d’entre les morts, et il est assis à la droite de Dieu pour 

intercéder pour noust. Et sa parole dans l’épitre aux Colossiens? : 1! s'est 

voilé et prit la forme du serviteur, il se fit à la ressemblance des hommes et fut 

*Bf. 47 vo. 

 ا ا

trouvé dans la forme semblable à l’homme, il s’humilia, écouta et obéit jusqu’à la 

mort, et sa mort fut par le crucifiement®. Et de son épître aux Hébreux : Et en 

sa personne il fut investi de la purification de nos péchés". Et il dit, 5 : Parce que, 

ayant souffert et ayant été tenté, il peut secourir ceux qui sont tentés ' " . Et il dit, 28 : 

Combien plus le sang du Christ, qui, en l'Esprit éternel, s’est offert lui-même sans 

tache, purifiera-t-il nos consciences des œuvres mortes '' . Et il dit, 47 : Regardons 

1. Rom. 1, 3 sq. — 2. Rom. iv, 24 sq. — 3. Les manuscrits portent 13. — 4. Cf. 

Rom. v, 6-9. — 5. Rom. 1111, 11. — 6. Rom. vin, 84. — 7. Lire : Philippiens. — 

8. Philipp. 11,7-9. — 9. Hébr. 1, 3. — 10. Jbid. 11, 18. —.11. Ibid. 9, 14. 
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re.ذأ هلمكمو انناميأ * ع8 1 48 ‏ Aa) ave)اكلومتلتف ' ةايحلا سار وه ىذلا 0 | نمو هتمكنو ‏ 

stlsتاومالا نيب نم هللا ماقا ‏ hotelesهماقا اذه ةشخ ىلع هومتقلع ذا ‏ 

 :ثلاثلا مويلا ىف هللا
 كلذ ىلع دهاشلا ‏al) 4 ىطنقلا ‏ä) SON] Ce نع. سلحو ‏LU el دعصو

 . سلجو. ءامسلا ىلا دعص ' 8ذيمالثلا هباطخ ‏Tan هنا لاق ؟سقرمف ةسدقملا ليجانالا نم +ظ: و.

 .ءامسلا ‏QI دعصو مهنع اجراخ زاحنا مهكراس وه !9امنيب 9ناكف لاق اقولو .هللا نيمي نع

 .””الوا ناك ثيح ىلا !ةدعصي شيلا نبا متيار اذا فيكف ‏Mess ةراشب ىف هلوقو

 ايبس ىبسو ولعلا ىلا دعص هنا ليق كلذلو س3 سسفا ىلا هتلاسر ىف لوسرلا سلوب لاقو

does ىلا هتلسر ‏١ lolنع سلو دن ‏ tnداعلا ‏ SE‏ 

ueتاومسلا ولع ىف عفترمو ‏ veدبالا ىلا هللا نيمي نع سلج مث ‏. Febسلجو ‏ 

 ‎ةابأو ‎ om. propter homoiotel. B, qui in mg. scripsitةورحلا []. — 2. ةويتلتق — هاياو .1
 — .‎ Bصقرمف .‎ - 5. Notam om. B. — 6ىطبقلا ف] ق ال. .‎ — 3. ao) B. — 4ةبشخ. —

 ‎ةراشب .‎ B. — 9. Om. P. — 10. Us 8. — 11ديمالتلل .‎ infraser. P. — 8دعب نم ,‎ pr. BUنم :7
 ‎ NTراش .‎ P cum 2018 in mgهتراشب ‎ exةراشب ,‎ cum spat. vac. relicto Uانحود] ةراشم

 — .‎ Uومع .‎ om. B in textu, sed habet in mg. f. 48". — 14ادعاص 8. - 13. الوأ — هلوقو .12

 .‎ b rescript. et suprascr. Uبعت .15

Jésus-Christ, le chef et le consommateur de notre foi, lorsqu'il souffrit le cruci- 

fiement', etc. Et des Actes : Celui qui est le chef de la.vie, vous l'avez tué; mais 

Dieu l'a ressuscité d’entre les morts”. Et des mêmes (Actes) : Celui que vous avez 
tué en le pendant au bois, c'est celui que Dieu ressuscita le troisième jour?. 

Er دب‎ MONTA AU GIEL ET S'ASSIT A LA DROITE DU PÈRE [dans le copte : م‎ 

son PÈRE]. — Textes qui en témoignent : Des saints évangiles. Marc dit . 
Après avoir parlé aux disciples, il monta au ciel et s’assit à la droite de Dieu‘. 

Luc dit : Pendant qu'il les bénissait, 1| s'éloigna d'eux et monta au ciel*. Et dans 

l’'évangile > لع‎ Jean>, sa parole : Et comment ? si vous voyiez le Fils de l’homme 

monter où il était auparavant. Et l’apôtre Paul dit dans son épître- aux 

Éphésiens, 147 : C’est pourquoi 1[ est dit qu'il monta en haut et emmena des 

captifs, ete. Et dans son épiître aux Hébreux, 1 : Etil s'assit à la droite de la 

majesté au plus haut (des cieux) et surpassa les anges”. 23 : El élevé au haut des 

1 Hébr: دلو‎ 2: — 2. Act. nr, 45. — 3. Act. x,.39 sq. — 4. Marc, xvr, .19. 

— 5. Luc, xxiv, 51. — 6. Jean, vi, 62. — 7. Les manuscrits portent 47. — 

8. Éph. 1v, 8. — 9. Hébr. 1, 3 sq. . 
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eeنمو .هللا 0 ‏ aةلاسو نم ‏ orgeهلوق ‏ ceهناا ‏ Robes‏ 

 1 نحل ‏.un ie نباو ةحوتفم 0 ا 2 ‏se لوق نسضرالا
 ‏al نيمب نع عفترا ىذلا وهو هنمو

sig ä 3 066 هلوق كلذ ىلع دهاشلا .تاومالاو ءايحالا نيديل ‏ Je Yi‏ 
 ‏dans Hi «KG عيمجو اكدجم ‏à #? نم ءاح اذا قول داش وم 0ع 00

LAتاس ىعارلا ذرفي ‏ Late y de ei oxنع ءادحلا ‏ Pt‏ 
 هتمتنو ءامسلا ىف ‏A نبا ةمالع ربظت كلذ دنعو ةراشلا كنه نم 5 هلوقو .هتمتنو

assرشبلا نبأ !! نوريو ‏ Liميظع دجمو ةَّوق عم ءامسلا بحس ىلع ‏ Jessهتكئالم ‏ 
 بالا نا هلوقو ‏eus mul حايرلا بابه نم هراتخم نوعمجبف ميظعلا روصلا توص عم

 — .‎ — av, om. Bهللا .‎ B. — 3. Lt, in mg. P.— 4سونافاطصا .‎ B. — 2ةحلاصلا .1

5. Supraser. P. — 6. Supraser, P. — 7. ds, = ax suprascr. P. — 8. ف‎ om. B. 

— 9.5, U. — 10. Bis script. U. — 11. .نورت آل‎ 

cieux". 33 : Puis il s’est assis à la droite de Dieu pour toujours*. 48 : Et 1 s’est 

assis à la droite du trône de Dieu’. Et des (épîtres) catholiques. De l’épître de 

Pierre. Sa parole : Nous maintenant, nous faisons usage de la bonne conscience 

et de la confession de Dieu et de la résurrection de Jésus-Christ, qui est assis à la 

droite de Dieu‘. Et des Actes. La parole d'Étienne : Je vois le ciel ouvert et le 

Fils de l’homme assis à la droite de Dieu*. Et des mêmes (Actes) : C’est lui qui 

a été élevé à la droite de Dieu. 

Er DE NOUVEAU IL VIENDRA DANS SA GLOIRE POUR JUGER LES VIVANTS ET LES 

morrs. — Le texte qui en témoigne est sa parole dans le saint évangile, 75° 

(section) de l’évangile de Luc’ : Lorsque le Fils de l'homme viendra dans sa 

gloire, et tous ses anges purs avec lui, alors il s’assiéra sur le trône de sa gloire. 

Toutes les nations seront assemblées devant lui. Ils se sépareront les uns des autres, 

comme le berger sépare les brebis d'avec les boucs, et il mettra les brebis 0 sa 

droite et les boues à sa gauche etc.*. Et sa parole dans la (section) 71 de cet 

évangile : Sur ces entrefaites le signe du Fils de l’homme paraîtra dans le ciel ete.” 

Et sa parole : Et ils verront le Fils de l’homme venant sur les nuées du ciel avec 

1. Hébr. vu, 26. — 2. Hébr. x, 12. — 3. Hébr. xu, 2. — 4, I Pet. ur, 21 sq. — 

5. Act. vu, 56. — 6. Act. m1, 33. — 7. Lire : Matthieu. — 8. Matth. xxv, 31 sqq. — 

9. Matth. xxrv, 30. 

MB 5 
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 ةلاسر لوا نم سلوب. ‏Lil لئاسر .نمو ‏Sul نبا هنال ‏"DES ” لي ادحا ‏ep الو
SL BR ا‎ 

*Pf. 4 

*Bf. 49 v°. 

 نيب نم ‏de ىذلا ‏gl عوس ءامسلا .نم ‏Gi هنبا .نوجرتن ‏it هلوق نييقيولاستلا

œil kilمل ‏ Lieحيسملا عوس. انّبر ليجنا اوعيطي ملو هللا ‏ etنيدلا ىف نوزجي ‏ 

 8هيبجاعا: نّيئتتو هيسردق ىف ‏ur ءاج اذا هتردق دجمم نمو ‏Lio هجو نم ‏AY كاله
 ‏LV هيد نأ دنع قه ‏Gil كلذ“ ‏he ةلاسر نم نوقيلاتقلا نمو .هينمؤمب
 .3تاومالاو ءايحالا ناّيد هللا نم زرفا ىذلا اذه سيسكربالا نمو .تاومالاو

 نول راكي نم سدقملا لحتالا ‏ge كلذ ىلع دهاشلا * ءاضقنا ‏SU سبل .ىذلا

1. Media lin. vac. P. — 2. Ex aa}, L rescript. et suprascr. cum nota = P. — 

 .‎ 0m. U propter homoiotelناومالاو — نمو .3

puissance et une grande gloire. Il enverra ses anges avec la voix puissante de la 

trompette et ils rassembleront ses élus des quatre vents etc.'. Et sa parole : 

Le Père ne juge personne, maïs le Fils”, parce qu'il est le Fils de l'homme”. Et 

des épitres du bienheureux Paul. De la première épître aux Thessaloniciens : 

Sa parole : Comme vous attendez son Fils venant du ciel, Jésus-Ghrist, qu'il 

ressuscita d’entre les morts, etc.*. De la même : Et Dieu, le Père de Notre- 

Seigneur Jésus-Christ, établira vos cœurs irréprochables dans la sainteté devant 

Dieu notre Père, à l'avènement de Notre-Seigneur Jésus-Christ avec tous ses saints *. 

Et de la seconde épitre aux mêmes : Lorsque Notre-Seigneur Jésus-Christ appa- 

raîtra du ciel avec l’armée de ses anges, pour tirer vengeance dans une flamme 

de feu de ceux qui ne connurent pas Dieu et n’obéirent pas à l'évangile de Notre- 

Seigneur Jésus-Christ. Ils auront au jugement pour rétribution la damnation 

éternelle (loin) de la face de Notre-Seigneur et de la gloire de sa puissance, 

lorsqu'il viendra pour être glorifié dans ses saints et pour que ses prodiges soient 

manifestes en ses fidèles®. Et des épitres catholiques. De l’épitre de Pierre : 

Celui qui est prêt à juger les vivants et les morts’. Et des Actes : C’est lui qui 0 

été choisi par Dieu juge des vivants et des morts”. | 

Er SON RÈGNE N'AURA PAS DE FIN. — Texte qui en témoigne : Du saint 

Évangile ; de l’évangile de Luc, 2. La parole de l'ange Gabriel à la Vierge : 

1. Matth. xxv, 30 sq. — 2. Jean, v, دا‎ 3. Jbid., 27. — 4. IThess. 1, 10. — 

5. I'Thess. 1, 11, 13. — 6. IL Thess. 1, 7-10. — 7. I Pet. 1v, 5. — 8. Act. x, 42. 
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Al le dé de àاهو ‏ ilنيلصت ‏ LI Asقيعدتو ‏ pou dutاذه ‏ 

 تيب ىلع كلميف هيبا دوواد ىسرك 'هللا برلا هيطعو ىعدي ىلعلا نباو اميظع نوكي
 | .ةءاضقنا هكلمل_نوكي:.الو ديالا ىلا 2 توتعي

 ‏JE" انحوي ليجنا نم اذه .بالا نم 4قشنملا ىيحملا ‏SU سدقلا حورلاب نمؤنو

 آلا قف قمل 0

 .نودجحاسلا 913! ةئرماسلل هلوقو دنعأ ”دحو هلو دحسأ كبلا ٌبرلل ىتم لحنا درو ام ىلع

 نودجس نيذلا ءالوه لثم بلطي اضيا بالا نال ٌقحلاو حورلاب بالل نودجس. نوّقحملا
 .قحلاو حورلاب اودجسي نا بجي هل نودجس. ‏it حور وه هللا هل

G LUIمالكلا اذه .ءاشتؤلا ‏ leنأ ‏ pasنيدقلا ‏ xى-قطانلا ‏ Le LSY‏ 

LRU 0 Sal5 B. — 3. Es  انقضاء‎ in mg. B. — k, SM suprascr. add. 

Ua e-U=" 60m. Br 7:00 08, حورو‎ B. —9. BEB<= "40. حورلا‎ 
 ‎ in mg. inf. P. | PC 5 18رص ‎ cum notaدقلا

Et voici, tu concevras et enfanteras un fils, et tu l’appelleras du nom de Jésus. Il 
sera grand et sera appelé Fils du Très-Haut. Et le Seigneur Dieu lui donnera le trône 
de David, son père, et il régnera sur la maison de Jacob éternellement, et son 
règne n'aura pas de fin". 

Nous croyons au Sainr-Esprir, SEIGNEUR, VIVIFICATEUR, QUI PROCÈDE DU 
Pere. — C'est de l'évangile de Jean, 36, de la parole de Notre-Seigneur : 
Quand viendra le Consolateur que je vous enverrai de la part de mon Père dans 
l'Esprit de vérité qui procède du Père?. 

QUE NOUS ADORONS ET GLORIFIONS AVEC LE Père Er LE Fizs. — Le texte qui 
témoigne de l’ordre d’adorer est la parole du Seigneur au tentateur, d’après ce 
qui se trouve dans l’'évangile de Matthieu : Adore le Seigneur, ton Dieu, et 
sers-le, lui seul*. Et sa parole à la Samaritaine : Quand les vrais adorateurs 
adoreront le Père en esprit et en vérité, car le Père aussi en cherche de tels qui 
l'adorent. Dieu est Esprit, et ceux qui l’adorent doivent adorer en esprit et en 
vérité". 

Qui PARLE DANS LES proPnÈres. — Cette phrase signifie que c’est le Saint- 
Esprit qui parla dans les prophètes, en ce qu’ils proférèrent de révélations et 

1. Luc, 1, 31-34. — 2. Jean, xv, 26. — 3. Matth. 1v, 10. — 4. Jean, 1v, 23-24. 

51 HOT. 



 دل ل ا

21r0دا ‏ 

B'f. 501v°:‏ * 
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A 4h Mise هلاو‎ al d nul AU en * تاوبنلاك . ىحولا نم هب‎ Lil 

 ‎ىدبالا ليئارسا ىعازو ىنمزلا ميرم نباو ىلذالا ‎ lossدحا هنأ ءايننالا ىف قطانلا هلوقب
 !‎ GEرهوج ىف نبالا» بالا عم واستمو ةيثولاثلا ‎ Clةيقطنلا ةوقلا *ىطعم وهو

 ‏à 3 ةمكحلا ءاينالا ىتؤمو دبؤمو

LUSهتعيب ىه حيسملا ةعامجو ةعامجلا ىه ةسينكلا .ةيلوس ‏٠ ةعماج 3ةسّدقم ةدحاو ‏ 
ga feجارل ةدجلو ‏ ةيعرلا :نوكل, لاق دقو هنيعر ‏. gd abا ‏ HU,‏ 

 ‏mes por اونوكل ىب نوتمؤي نيذلا ‏del نما & هلوقو ‏Le mes Lel ةاونوكتل
 اونوكيل هينتتيطعا ىذلا * دجملا مهتيطعا دق اناف هلوقو .ادحاو انيف اضيا مه اونوكيل هلوقو '
 ‏Le ىو .دحاوك لماع ‏LU ss كا ميهف 6 دحاو نحن امك هدحوب ‏Le مه

es Yoساسا ىلع ‏ Detةيليجنالا ‏ BLةةيلوسرلا ‏. Jaهل اديس ‏ 
 .ىتعيب ىئبا ٌةرخصلا ‏is ىلعو ةرخصلا ‏ss تنا ‏Hal سرطمل دجملا

RAP SE ىطعملار لآ‎ cancell. P. — 3. Om. B. — 4. ةتعيب‎ om. .آل‎ — 5. 5,5) 

BU 6.0); 3 cancell. B°— 7. كريت [ل. ج8: اجرلا‎ add, et forte expunxit 8. — 

 — .‎ Bيح ‎ om. propter homoiotel. et scripsit in mg. cum notaةيلوسرلا — اهنال 9

 ‎ cum nota = add. in mg. 8. — 11. In mg. P. — 12. Om. BU. 2لوقلو .10

de prophéties, touchant la venue du Seigneur Christ, gloire à lui! et sur ce 

qu'il est l'Emmanuel, Île fils éternel du Père et le fils temporel de Marie, 

l'éternel pasteur d'Israël. La parole « qui parle dans les prophètes » montre 

qu'il est l’une des personnes de la Trinité, égal au Père et au Fils dans la 

substance de la divinité, qu’il donne aux prophètes Ja faculté de parler, qu'il 

est leur confirmateur et celui qui leur donne la sagesse prophétique. 

Er EN L'ÉGLISE UNE, SAINTE, CATHOLIQUE, APOSTOLIQUE. —— L'Église, c’est 

l'assemblée. Et l'assemblée du Christ, c'estson Église. Et son Église, c’est son 

troupeau. Et il dit : Le troupeau sera un, un à un seul pasteur". Et sa parole dans 

l'Évangile de Jean, 37 : Pour que vous soyez aussi un comme nous?. Et sa parole 

en ce (même évangile) : Pour ceux qui croiront en mot, afin que tous soient un*. 

Et sa parole : Afin qu'eux aussi soient un en nous'. Et sa parole : Je leur 1 

donné la gloire que tu m'as donnée, afin qu'ils soient eux aussi un comme nous 

sommes un, moi en eux et toi en moi, afin qu'ils soient parfaitement un*. Et elle est 

Église apostolique, parce qu’elle fut bâtie sur les fondements de la bonne nouvelle 

évangélique par la prédication apostolique, et à cause de la parole à Pierre de 

Notre-Seigneur, gloire à Lui! Tu es pierre et sur cette pierre je bâtirai mon Église”. 

1. Jean, x, 16. — 2. /bid., xvn, te 2 oJhid. 20. = hTbid.;21; 5. Ibid. 22 sq. 

OC. Éphés. 11, 20. -- 7. Matth. xvr, 18. 
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 ةينارصنلا ةديقعلا مامن ‏Dog فارتعالا ‏Li ةرفغمل .ةدحاو ةتدومعمب فرتعتو

 اهريغو اهيلع ' لحبو اهلمشي ىذلا سدقلا ‏?T2 نم ‏y امنارصن نادل ‏JE ام ناف

 املا نم دلوي مل نم رهاطلا هليجنا ىف دجملا هل ‏,Ur لاق امك هللا توكلم دحا ‏cple ال

pasنآ ‏ ةذيمالث رماو هللا توتكلم ياحب ال ‏* lineىلا ‏ JSممآلا ‏ patesلاقو ‏ 

 نيب. نم ثعبلاو ةئيدومعملا ةقرعمو هلل ‏HV Le نييناربعلا ىلا هتلاسر ىف لوسرلا سلوب

 .ةدحاو ةّيدومعملاو دحاو برلا سسفا ةلاسر ىف هلوقو .ةيدبالا ‏GAL قيدصتلاو تاونالا

 مل ةفاك * تاومالل ةماعلا ةمايقلا .نيما ىتالا رهدلا ةايحو ىتوملا ةمايق ىجرتو '

 ‏Pl del SL DEV 556 SR ul Ai قط اه دع الا دنس

 أو رقت ملفا ىتوملا ةمايق لحا نم اماو ةمايق نوكت نل نيلئاقلا ةقدانزلل هلوق كلذ نمق

 وه سيل هلالاو بوقعي هلو قحسا هلاو ميهاربا هلا مه انا لئاقلا هللا نم مكل لبق ام

 ‏ab HU هتماقاب دريغ ىف ‏SV هلعفب اهتّقحو ‏del وه 4نيذلل لب اوتام نيذلل

 ‎ inهلعفن ‎ anteالوأ .‎ PU. - 5طر — 4. نيذلا .‎ B. — 3. Omلحتو اهلمشت 2 ناب .1
textu et postea suprascr. B. 

ÊT NOUS CONFESSONS UN SEUL BAPTÈME POUR LA RÉMISSION DES PÉCHÉS. — 
La confession du baptême est le comble de la foi chrétienne. C'est, en effet, 
par lui que l’homme devient chrétien et naît de l’Esprit-Saint, qui recouvre 
(le baptême) et y descend. Et sans lui personne ne verra le royaume de Dieu, 
comme à dit Notre-Seigneur, gloire à Lui! dans son évangile pur : Celui qui 
ne naît pas de l'eau et de l'Esprit ne verra pas le royaume de Dieu‘. Et il ordonna 
à ses disciples d’aller à toutes les nations et de les baptiser*?. Et l’apôtre Paul 
a dit dans son épître aux Hébreux, 15 : La foi en Dieu, la doctrine du baptême et 
de la résurrection d’entre les morts et la croyance au Jugement éternel’. Et sa 
parole dans l’épitre aux Éphésiens : Le Seigneur est un et le baptéme est un‘. 

ET NOUS ATTENDONS LA RÉSURRECTION DES MORTS ET LA VIE DU SIÈCLE À 
VENIR. ÂMEN. — La résurrection générale de tous les morts n’a été objet de 
foi qu'à cause de la mention qu’en a faite le Seigneur Christ, répétée par 
l'enseignement de ce qu’il y a dans le saint évangile. Et de cela il y a sa 
parole aux Sadducéens qui disaient : 11 n’y a pas de résurrection : Pour ce 
qui est de la résurrection des morts, n’avez-vous donc pas lu ce que Dieu vous a 
dit : Je suis le Dieu d'Abraham, le Dieu d’Isaac et le Dieu de Jacob? [| n’est pas 
Dieu pour les morts, mais pour les vivants. 

1. Jean, m1, 5. — 2. Matth. xxvinr, 19. — 3. Hébr. vi, 1 sq. — 4. Éphés. 1v, 5. 
— 5. Matth. xxrr, 23. — 6. Jbid. 31 sq. 
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 هتوسان سفن ةداعاو تاومالا نيب نم هتمايقب هتاذ ىف اريخاو ةعامجلا سيئر ‏l& ةلمرالا

 تذخاف ‏LAN نياعب مل ىذلا سدقملا ‏ms ىلا هناطلس اهذخاو هناطلس اهكرت ىتلا

 هتمقنو هباقع فوخو هتمحر ءاحرو هللا ‏Las تفرع اه ناّميالاو اهداقتعاو هلسد نعو هنع

 ‏MARS ل كتابا نع رك ضان ىف ‏Di de Dé لولا قلوب برك
 نم لك كلبي اليكل !سوميدوقينل هلوق اهنمف *عضاوم ىف سدقملا ليجنالا ىف برلا اهب دعو
 لك دبالا ةايح ‏bu ىكل ‏les نم ىلق ىف ‏dés Cal ةايحلا هل نوكت لب هب نمؤي
 هوه دعلاو ‏SIA (JA ءالوه ‏Dali €0 ىتم ‏ لحتا مئادلا ىف هلوقو .هلبا هتيطعا نم

 ‏LE لا ا ‏us علا ىلا ‏al, G Je dis * ay ةاحلا ىلإ

| TA ee ti PES 

 ‎ cancell., ha suprascr. Pسميدوقيل آل. — 3. ميلا ;‎ pr. U. — 2. In mg. Pةدع .1

Il prouva la résurrection par son action. D'abord, en d’autres que lui, 

dans la résurrection de Lazare ', du fils de la veuve? et de la fille du chef de 

la synagogue”. Et enfin en lui-même dans sa résurrection d'entre les morts 
et le retour de l’âme de son humanité, — qu’il avait quittée dans sa puissance 
el qu'il reprit dans sa puissance, — dans son corps sacré qui n'avait pas vu 

la corruption. C’est de lui et de ses apôtres que (la foi en la résurrection) fut 
reçue. Et c’est par la foi et la certitude que nous en avons, que l’on connaît la 

crainte de Dieu, l’espoir en sa miséricorde, la frayeur de ses châtiments et 

de sa vengeance. L’apôtre Paul a mentionné, à maintes reprises, l'espérance 

de la résurrection en beaucoup de passages de ses épitres. 
« Et la vie du siècle à venir ». Le Seigneur l’a promise en son saint 

évangile en (divers) endroits, parmi lesquels sa parole à Nicodème : Afin que 

quiconque croit en lui ne périsse point, mais qu'il ait la vie éternelle". Et sa 

parole à (la section) 37 de Jean : A/in qu'il accorde la vie éternelle à tous ceux que 

tu lui as donnés. Et sa parole dans l’évangile de Matthieu, 75 : Et ceux-ci 

iront aux supplices éternels, mais les justes à la vie éternelle®. Et Paul dit dans 

son épître aux Hébreux : I} apparaîtra une seconde fois sans péché pour la vie de 

ceux qui espèrent en lui et qui l'attendent”. 

4. Jean, xr, 41-44. — 2. Luc, vu, 12-16. — 3. Luc, 1/111, 49-56. — 4. Jean, 111, 15. — 

5. Ibid, xvu, 2. — 6. Matth. xxv, 46. — 7. Hébr. 1x, 28. 
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 .عققملا نبا سردواس !فقسالل ةنامالا حرش نم رصتخم

 عم رارقالا ‏cts وه قيدصتلاو قيدصتلا وه ناميالا دحاو ‏al CS انلوق لاق

 هتقيتو «ذقتعاو 4 :نما دق .امب الا قطني ال نأ نمؤملا ‏de dns -نيقيلاو ‏Gil دقع
Xe24 .ءانآلا لوقو ‏lدحتاو ‏ Liلوق ‏ JB deنأ ‏ DST AVEقرفلا نم دمحاو نم ‏ 

 مظتني الو اهريبدت ‏ain ال * ةريثكلا ‏UV نال اهداقتعا * ةةدسافلا ةفلتخملا ةفلاخملا

 ناصقتلاو ثدحلا ‏eg تافا هذه لكو عنامتلاو ”داضتلا اهنيب 4عقي نا ‏à الو اهقئالخ

 رئاسل فلاخم ةرهوج ىف دحاو هلالا نا ٌرقاو ليواقالا هذه ”نمؤملا ىفن .كلذلف داسفلاو

 ‏LI Denon Lt AUS قريع هكرش الو ملاعلا ىف ‏Le ءىش ‏pis ال تادوحوملا

Last BJ puteاذا لوقت نأ انرما ذا ليحنالا لوقو ."انويا هللا نا اولوق ”لوقي ذا: ىبنلا ‏ 

LT ةفقسالا‎ BUS د‎ AN 0 aNL PES » ديانا 10 قا‎ 

— 5. SAIT U. - 6. Les 8. - 7. نينموملا 8. — 8. لوق‎ 8. — 9. Ex اولوقي‎ U. 

ABRÉGÉ DE L'EXPOSITION DU SYMBOLE DE LA FOI PAR L'ÉVÊQUE 

SÉVÈRE IBN AL-MUQArrA‘!. 

11 dit : Notre parole « nous croyons en un seul Dieu ». Croire, c’ést recon- 
naître comme vrai; et reconnaître comme vrai, c’est réunir la profession à 

la conscience qui a acquis la certitude. Et c’est une obligation pour le 

croyant de ne parler que de ce à quoi il croit et croit fermement, ce qu'il sait 
de science certaine et qu’il reconnait comme vrai. La parole des Pères « en 

un seul Dieu » est pour écarter la doctrine des diverses sectes dissidentes, à 

la croyance corrompue, qui professaient qu’il y.a plus d’un dieu, car le gou- 

vernement de plusieurs dieux ne saurait être bon, ni leurs créatures réglées, 

et 11 y aurait nécessairement entre eux opposition et répulsion, toutes choses 

qui sont des dommages, engendrent innovation, défectuosité, corruption, C’est 

pourquoi le croyant rejette ces doctrines et confesse que Dieu est unique dans 
sa substance, s’opposant à tous les êtres, à qui rien ne ressemble de ce qu'il 

y a dans le monde et-à qui ne s'associe nul autre parmi ses créatures. Nous 

l'avons appelé « Père در‎ ne faisant que suivre la parole du prophète Isaïe, 

quand il dit : Dites que Dieu est notre Père?, et la parole de l’évangile, quand 

1. Cette partie du chap. 11 de la Lampe est un abrégé, souvent textuel, de l’expli- 

cation du symbole qui se trouve dans l’histoire des conciles de l'évêque d'ASmunayn ; on 
en trouvera lé texte complet dans L. Leroy et S. Grésaur, L'histoire des conciles de 

Sévère ibn al-Mugaffa', chap. x; dans Patrologia Orientalis, t. VI, me 4, pp. 523-590 

[59-126]. — 2. Is. Lxurr, 16 et Lxrv, 7. 

BF 521,‏ 
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Mage x : CHAPITRE Il. 713‏ 

I Lé,ءاتعرضتو هللا ‏ LAS Le Cible al La LUN G Gt EU ail‏ 

a ff us LS sh Le 50]لاقو ‏ NRA‏ 

 .سنورقا مهتغلب . وهو لكلا با لحز بكوك نومس نيذلا ءافنحلا لوق نيّدار هدلو ىلع
 كرار دلل يكمن لكلا ‏lines dd eu نال لكلا ‏élu هنا ‏UE امْنأو

 سانجالا ‏AU pe تايئزجلا نود ‏DUR سوس 0
 طله تعمج دقف ."هعايشاو ”نوطالفا لوق ‏Las صاخشالا تايئزجلاب نونعو عاونالاو

 0000 لا ‏NS لاو ةتفارو ةيطعت رازقالاو ىداتلا تنوي يناقعلا
4eسوس ‏ &US43339 44 فطلب هتانرحو ‏ ae‏ 

 دحاو ىلاعت هلالا ناب انفارتعا: مّدقن امل .ىري ال امو ىري ام ضرالاو ءامسلا قلاخ انلوق

at alsلكلا كسممو لكلا 7 ‏ Leنيّدار كلذ ءابالا تلاق امّناو ضرالاو ءامسلا قلاخ هنا ‏ 
Sorel Jeفوميليفلا ‏ JUنا ‏ EUX dialكام دحاو لك ىف ‏ sai dut‏ 

 1. عرضت ‏.BU — 2. ءامسلا 8. — 8. قفشملا ‏—.add. et expunxit B 4. دوواد ‏.U —5. نطالفا
U.9. امهنم ‏ — codd.8. سروفاسكا ‏ — BU.7. با ‏ — supraser. B.6. هنعيشو, ةعايشأو ‏ — BU.‏ 

il nous prescrit de dire en adressant nos prières et supplications à Dieu : 

Notre Père qui êles aux cieux‘; ce qui signifie qu’il a pour nous la bienveil- 

lance du père pour son enfant, comme l’atteste le prophète David, disant : 

Dieu a pitié de ceux qui le craignent, comme le père a compassion de son enfant”, 

— et réprouvant la croyance des païens qui nomment la planète Saturne 

« Père de toutes choses », léquel est dans leur langue Xp6v0ç (Agrünus). Et 

nous ne disons qu’il est « dirigeant tout » que parce que les idolâtres et les 

païens prétendent qu'il y a quantité de dirigeants qui régissent l'univers 

et le maintiennent. Certains prétendent qu'il gouverne les universaux à 

l'exclusion des parties, — ils entendent par universaux les genres et les 

espèces et par « parties » les individus : c’est la croyance de Platon et de ses 

partisans. Ces significations (du symbole) avaient ainsi joint ensemble l'unité 

du Créateur et la confession de sa bienveillance et de sa clémence, et qu'Il est 

essentiellement bon, substantiellement généreux, Tout-Puissant, et qu'Il 

gouverne 8 universaux et ses individus dans le bienfait de sa sagesse, de son 

pouvoir et de sa science. 

Notre parole « Créateur du ciel et de la terre, de ce qui est visible et de 

ce qui est invisible ». En confessant précédemment que Dieu, qu'Il soit exalté! 

est un, qu'il est Père de toutes choses et dirigeant tout, nous avons démontré 

qu’il était le créateur du ciel et de la terre. Les Pères n’ont dit cela qu'en 

1. Matth. vr, 9. — 2. Ps. 6011 13. 
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Ge y828 ملاوعلا نأ لاق .نم ىلع ‏ desنم ‏ JEملاوعلا نا ‏ Late Leنالو ‏ 
 ىرونلاو قئالخلا ضعب قلخ ‏UN نأ نولوقي مهعايشاو ‏dés ناصيد نباو ىنام
 ام ىنعي ىري ال امو ىري ام قلاخ هنا اولاقف مهثدح نالطب ءابالا !تيئاف * ضعبلا قلخ

 نم قامعالاو راحبلا ىف امو اهتارمو نييناحورلا رئاسو اهسوقطب ةكئالملا نم ءامسلا قوف
 لا ‏AS gd ملو قئالخلا عيمج نم ضرالا تحت امو ةييجعلا قئالخلاو ةحيباسلا 1 2 تاناوبحلا

 الو نطالفا لوقي امك ةابحلاب ”مهّدما نيذلا ةبلالا ىلا الو ‏sl تعمشا تلاق ‏LS كالم

 ام داوحلا دحاولا هلالا قلخ نم كلذ لك لب 5ةفيلخ الو ةّصح كايف نيعللا سليال

 .فاصوالا هقحلتو لوقعلا هكردت امم دهاش مل امو ساوحلاب هنم دهوش

 ‎ tantumاهدمأ ,‎ 8, add. suprascr. U:اهدمأ ىتلا ‎ 11 2 EL NP, À 3:تيتيلاف .1
suprascr. P, — 4. &5, 45 cum nota 4 suprascr. P. — 5. ةقيلخ‎ U. 

réponse au philosophe Anaxagore, disant qu’il y avait 300 mondes, ayant 

chacun son soleil, sa lune et un moteur qui le meut, et à ceux qui croient à 
la pluralité des mondes et à ceux qui croient à leur infinité, et parce que 

Manès, Bardesane, Marcion et leurs partisans disent que le (dieu) ténébreux 

créa une partie des créatures et que le (dieu) lumineux créa l’autre partie. 

Les Pères prouvèrent l’inanité de leur théorie et dirent qu'il est le créateur 

de ce qui est visible et de ce qui n’est pas visible, c’est-à-dire de ce qu'il y a 

au-dessus du ciel d'anges avec leurs hiérarchies et d'autres esprits avec leurs 

degrés, et de ce qu’il y a dans les mers et les profondeurs d'animaux errants 

et de créatures extraordinaires et de tout ce qu’il y a de créatures sous la 

terre. Il n’a pas confié la (création) à un ange comme le veulent les rabbins' 

des Juifs, ni aux dieux qu’il soutient par la vie, comme le dit Platon, et 

‘Iblis, le maudit, n’y eut aucune part, ni aucun lieutenant’; mais tout cela 

est de la éréation du Dieu un, généreux : ce qui est perçu par les sens et ce 

qui. n’en étant pas perçu, est cependant accessible aux esprits et susceptible 
de description. 

1. Le mot ثعمشأ‎ est expliqué dans une glose marginale de la Lampe au chap. vi, à 

propos du livre de Josué : « selon l'opinion des ’asma‘yah, c'est-à-dire des Rabbins ». 

C’est la transcription du mot RNYOÙ , forme de la gemarah babylonienne pour 

nnymow, dont le véritable sens est « tradition », Cf. .ل‎ Lévy, Neuhebräisches und chal- 

däisches Wôrterbuch..…., t. IV, Leipzig, 1889, pp. 5, 8 sq. — 2. L'’allusion à Iblis 

est contre lés Manichéens; sous le terme de « lieutenant », Sévère entend sans 

doute le démiurge, auquel recouraient les gnostiques pour expliquer la formation du 

monde. 

MB: 53 70; 

MP. 26:V°. 
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Dos Usدحاو ‏ pouءافنحلا نم لاق نم ىلع 15 ديحولا هللا نبا حيسملا ‏ 

 ىلع ‏Lt سانلا ‏pate دق ةكئالملاو سانلا :نم اريثك نالو ‏FL بابرالا ناب 0و

 نبا حيسملا عوس نا انتفّرعو دحاو برلا نا ءابالا تلاق ‏Me) rs 3e ماركالا ةبح
 4ميخفتلاو ميل ميظعتلا ةحو ىلع اوّمس "امنا ابابزا اوّمس نيذلا * ‏dt ناو ديحولا هللا

 ‏ds كر اه دعا كلملا © ‏Jde Pa gi امك مهاش

que Aلقا: املا ‏ gel Ye alةعسلا»: فتاارملا ‏” PAUلاا ‏ JU ls‏ 

Car sieنفر اضاف سانا ‏ Letايابرا ‏ poleابابرا باتكلا اهاّمس اّوحو ‏ 

Liلإ نأ نورئافلا ءابالا 2 تعتنا ‏ spa Yiتفنو حيسملا عوسي هناو ا ‏ la‏ 

cl LUنيلئاقلا دوهيلا تعمشا ىار حيسملا عوس ‏!! PL Gotةلئاقلا ةقرفلاو ‏ 

 قلخ ىذلا ٌبرلا وه مهمعز ىلع برلا ‏PU هل لاقو ىسوم ىدان ىذلا كالملا نا مهنم

 .‎ U. — 6. Omدوواد .‎ U. — 3: Suprascr. P. — 4. SA B.— 5ةريثك .‎ U. —2ذر .1

D; AE U. — 7. Suprascr. U. — 8. ةدوامسلا‎ BU. — 9. سويسونوبد‎ BU. — 10. xs 

 .‎ pr. 6000. — 13. Suprascr. Pو .‎ U. — 12آل. — 11. نولناقلا

Notre parole « Et en un seul Seigneur, Jésus-Christ, fils unique de Dieu » 

répond aux païens et aux idolâtres qui professent que les Seigneurs sont 

nombreux. Parce qu’il y a beaucoup d'hommes et d’anges qu'on appelle 

«seigneur », pour les honorer et exalter leur condition, les Pères dirent que 

le Seigneur était unique et ils nous apprirent que Jésus-Christ est le Fils 

unique de Dieu, et que ceux qu'on nomme « seigneurs » ne sont ainsi nommés 

que pour les honorer et exalter leur condition, comme David appela le roi 

Saül, lorsqu'il 16 vit et se prosterna devant lui en adorant', et comme Jacob 

appela son frère Ésaü, quand il l’aborda?. Et parce que l’un des neuf ordres 

célestes, que mentionne dans son livre l’éminent Denys, évêque d'Athènes, 

avait été aussi nommé « seigneurs » (dominations) et que la Bible a nommé 

Adam et Eve « seigneurs », c’est pour cela que les Pères victorieux ont 

expliqué que le Seigneur Dieu adorable est unique et que c'est Jésus-Christ, 

et qu’ils ont aussi, par ces mots que c'est Jésus-Christ, rejeté le sentiment 

des rabbins des Juifs qui croient en Adonaï Qados (Adonay wa Qâtü), et de celle 

de leurs sectes qui dit que l’ange qui appela Moïse, lui disant : Je suis le Sei- 

gneur*, était, à ce qu'ils prétendent, le Seigneur qui a créé le monde. Et 

quand la Bible nomma Jacob « mon fils, mon premier-né »“, et quand il fut dit 

1. 1 Reg. xxiv, 9. — 2. Gen. xxx, 8. — 8. Exiun 2, 4, Ex, 1v, 22, 
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Leحبسملا لوقو .انلاثمو ‏ OS ssلوقو .ميهاربا نوكي نا لبق ‏ Lesسغولواثلا ‏ 
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 ‎دوواد ا .‎ U. — 8نامزالاو روهدلا ‎ om. U: 0 Saad Deereسلا ند نأو

à a 8: 11. Jp U. 

à David : Je serai pour Salomon un père et 11 me sera un fils', et quand il fut 

dit encore aux fils d'Israël : Je leur serai un père et ils me seront des fils”, et 

quand le saint évangile nomma aussi les croyants fils de Dieu”, les Pères nous 

ont appris dans le symbole de la foi que ceux-ci ne sont appelés ainsi que par 
manière d'honneur et de commisération à leur égard, et que le Fils de Dieu 

est unique et que c’est Jésus-Christ. 
Notre parole « né du Père avant tous les siècles ». C'est-à-dire que ce 

Fils est né du Père d’une façon spéciale, et que ceux qui sont nommés fils ne 

sont pas ainsi. Et quant à la naissance de Jésus-Christ avant les temps, les 

siècles et les mondes, le bienheureux prophète David en avait dit : Sa nais- 

sance est avant l'étoile du matin‘. Et quant à ce que son existence ne cessa 

pas d’être avec le Père, la parole de Dieu, qu'il soit béni et exalté! dans la 

Loi (Tarah) en est la preuve : Créons un homme à notre image et à notre ressem- 

blance, ainsi que la parole du Christ aux Juifs : Je fus avant qu'Abraham 

n’existât*®, et la parole de Jean le Théologien, au début de son évangile : Le 

Verbe n'a pas cessé d’être auprès de Dieu”, et la parole de l'apôtre : Jésus-Christ 

est hier, aujourd'hui et en tout temps‘. Les prophètes virent ce Fils sous 

1. 11 Reg. var, 14: I Par. xvrr, 13. — 2. CE. Jér. xxxr, 9; 11 Cor. vr, 18. — 3. Jean, 5و‎ 

19. — 4. Ps. cix, 3. —5.Gen. 1, 26. — 6. Jean, vit, 58. — 7. Jean, 1, 1 sq. - 8. Hébr. 2111 
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 ‏SALON a EN el ىلع ‏a امثا هل ءانالا ةيؤزو ‏dan ليجتالا لاق

 .سوسحم رهوج ”هرهوج الو ةيئرم
Usهلا رون نم رون ‏ Geهكدا نسينا ديرت عضوملا اذه ىف كابالا .قح هلا نم ‏ 

 1. ىرت دق 8. — 2. ادحا ةري 0. - 3. هجولا ‏[de هجولاب 10. —4 نا ‏NI نال آن. —
 ‏Lo 010 ال“

l'apparence de son union (hypostatique) future et le décrivirent assis sur le 

trône et décrivirent l’allocution qu'il leur adressa et le langage qu'il leur tint, 

comme l'ont raconté le prophète Daniel! et d’autres. Qu'on ne prétende pas 

que celui qui a été vu, celui qui était assis sur le trône, c’est Dieu le Père, 

puisque Dieu, qu'Il soit exalté! n’est pas visible, ne peut pas être circonscerit, 

que les lieux ne peuvent le renfermer, ni les espaces le contenir. La preuve de 
l’inanité de la croyance des rabbins des Juifs et des maîtres des attributs 
(anthropomorphistes?) à la vision de Dieu, c'est qu'il na pas de corps ni 

d’étendue corporelle et que, s’il en est ainsi, sa vision n'est pas possible. À qui 

prétendrait que les accidents, à savoir les couleurs et choses semblables, 

sont visibles, il faut représenter que les accidents ne sont pas visibles en 

- eux-mêmes, mais ne peuvent être vus que dans les corps qui les portent. Le 

Créateur, gloire à Lui! en est exempt. Celui qui a été vu, c'est donc le Fils 

né du Père avant tous les siècles, car le Père, personne ne l’a vu jamais?, 

comme le dit le saint évangile, et la vision qu’en ont eue les prophètes n’a 

été que de la façon que nous avons dite, et non pas que son essence ait été une 

essence visible, ni sa substance, une substance sensible. 

Notre parole « lumière de lumière, vrai Dieu de vrai Dieu ». Les Pères 

en cet endroit veulent nous expliquer la modalité de sa naissance du Père 

1. Dan. xu, 5 sqq. — 2. Jean, 1, 18. 
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avant tous les siècles. Ils pensèrent que sa génération est comme la nais- 
sance de la lumière du sein de la lumière, entendant par leur parole que cette 

lumière que nous voyons et regardons naît de la lumière instantanément 

et indivisiblement et existe toujours telle qu’elle est; et encore que, si les 

rayons du soleil naissent de l’essence du soleil et la lumière du feu, du feu, 

la génération du Fils par le Père a lieu de la même manière, dépassant 

toute description et au-dessus de toute connaissance. Que celui done qui 

veut comprendre la génération du Fils de Dieu, la comprenne de la façon 

qu'ont énoncée nos docteurs éminents, les chefs de la religion, et non à 

la façon des naissances des créatures. Cette génération, un de nos Pères 
l’a encore comparée à la naissance du verbe du sein de l'esprit et de la 
parole du sein de l’âme. 

L’abréviateur" dit : Il y a, en preuve de cela, dans les comparaisons et 

analogies qui précédèrent, au chapitre des fondements de la foi, sections de 

la Trinité et de l’union (hypostatique), de quoi suffire à celui qui le méditera. 

Notre parole « vrai Dieu de vrai Dieu » veut dire qu’il n’est pas Dieu par 

honneur et grâce, comme Moïse fut nommé dieu de Pharaon? et comme les 

1. C'est-à-dire Abû1-Barakât, qui renvoie aux développements du chap. 1 de la 
Lampe. — 2. Ex. vis, 1, 

*B':55 1°. 

PIE 274V0, 

221.557 
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fils d'Israël furent nommés dieux‘ : > Vrai Dieu de vrai Dieu » est un attribut 
qu'il ne partage avec personne et pour lequel il n’a pas d’égal. Et il ne s’en- 
suit pas séparation, ni division, puisque le Créateur, qu’Il soit béni et exalté! 
n'est ni divisible, ni séparable. Les Pères veulent seulement dire qu'il est le 
Fils de Dieu, son Verbe né de son essence et de sa substance, doué de 
l'hypostase et pour cela nommé Dieu et qualifié des attributs de Dieu, parce 
que les hypostases reçoivent le nom et la définition de la substance, comme 
le nom et la définition de l’homme se donnent à tous les hommes et le nom et 
la définition de l’animal se donnent à toutes ses espèces. Ce qui est de la 
substance de Dieu, on le nomme Dieu, comme on nomme or ce qui est de la 
substance de l'or, eau ce qui est de la substance de l’eau, genre humain ce 
qui est de la substance de l'humanité. La preuve scripturaire qu'il est « vrai 
Dieu de vrai Dieu », c'est la parole de la Loi (Taräh) : Le Seigneur fit des- 
cendre de devant le Seigneur feu et soufre sur les habitants de Sodome et de 
Gomorrhe*; et la parole du prophète David : Le Seigneur a dit à mon Seigneur : 
Assieds-toi à ma droite”; et la parole de l’évangile : 11 se faisait lui-même égal 
à Dieu‘, et encore : Au commencement était le Verbe, et le Verbe était auprès de 
Dieu, et Dieu était le Verbe” ; et la parole de l’apôtre : Le Christ, Dieu de toutes 
choses °. 

1: Ps. Lxxxr, 6, — 2: Gen. xx, 24: — 8. Ps, crx, 4. — &, Jean, v, 18. — 5, Jean, 
1, 1. — 6, Rom. 1x, 5. : 

PATR. OR. — T: XX. F. 44 48 
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Notre parole « engendré, non créé, égal au Père en substance ». Ici les 

Pères expliquent l'erreur d’Arius quand il disait que le Verbe de Dieu est 

créé, fait, subordonné et prétendait ne pouvoir comprendre la modalité de la 

génération du Verbe par le Père sans le spectacle des souffrances et acci- 

dents qui accompagnent l’enfantement. Jean Chrysostome a dit dans le livre 

du commentaire de la Genèse : « Nous ne pouvons nier, car voici que nous 

l'avons connu par la preuve manifeste et l’histoire véridique, que le Verbe de 

Dieu est engendré de l’essence du Père et qu'il n'est pas créé, et nous ne 

comprenons pas la modalité de sa naissance du Père, de même que nous ne 

savons pas comment Dieu a créé la création. » Les Pères ont confirmé de 

leur parole que le Fils est égal au Père en substance, parce qu'Arius disait 

que le Créateur est de trois substances différentes : une éternelle, le Père; et 

deux créées, le Fils et l'Esprit. Et les chefs (de la religion) nous ont enseigné 

que le Fils est égal au Père en sa substance et lui est identique en son 

essence, et que c’est par lui que toutes les créatures ont été faites, comme 

dit le prophète David : Par le Verbe de Dieu les cieux ont été créés et toutes 

leurs vertus, par le souffle de sa bouche". Et le saint évangile dit : Toutes choses 

ont été faites par le Verbe de Dieu et rien n'a été fait sans lui?. Et l’apôtre dit : 

Il a créé les mondes par son Fils, qui est la splendeur de sa gloire et la figure de 

4. Ps. xxxir, 6. — 2, Jean, 1, 3. 
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son éternité. — C’est aussi la réponse à Eunomius et ses partisans qui 
s'accordent avec Arius dans la perversion de sa doctrine. 

Notre parole « qui pour nous, nous hommes, et pour notre salut descendit 
du ciel » a témoigné auprès de nous qu'il n’a pas confié nos intérêts à un 

ange qui aurait été notre sauveur ni à un être humain qui nous aurait délivrés, 
parce que les humains étaient incapables de (fournir le) prix pour lequel il 

nous a rachetés, témoignage (déjà donné) par les prophéties des prophètes 
véridiques qui parlent de sa venue pour notre salut. 

Notre parole « et il fut crucifié pour nous et à cause de nous, nous hommes, 

sous Ponce-Pilate, souffrit, fut enseveli et ressuscita le troisième jour, comme 
(il est dit) dans les Écritures ». On vient de donner l’explication de sa venue 
pour notre salut, et ce salut pour nous se fit par le crucifiement qu'il souffrit 

pour nous et qu'il endura à cause de nous, pour nous sauver de la manière 

qui convenait à sa justice et à sa sagesse. Il ne voulut pas vaincre le démon 

(Iblis) par son autorité et sa puissance, et ce fut par son crucifiement que 

s’opéra le salut du monde et sa délivrance. Et les Pères ne nous ont rappelé 

le temps où cela s’accomplit que pour que la mémoire en fût gardée parmi 

1, Hébr. 1, 2 sq. ; variante : l’image de sa personne, 
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9, a), 5 532 U, litt. À, 8 ad rectum ordinem indicandum superpositis. 

les nations dans (toutes) les contrées du monde. Et 115 dirent » 11 souffrit, fut 

enseveli » pour réduire à néant la doctrine de ceux qui croient qu'il n’a pas 
souffert réellement, mais que ce fut une apparence illusoire, — ce sont 

Eutychès et Julien (Aliyän), évêque d’'Halicarnasse (Alsagarsafüs), et avant eux 

les sectateurs de Manès (Mâni), de Valentin (Wälitus) et de Bardesane, et leurs 

pareils, — et pour nous enseigner qu’il fut crucifié et souffrit réellement. 

Notre parole « et il monta au ciel et s’assit à la droite de son Père ». Les 

Pères ici suivent la parole de l'évangile : Personne n’est monté au ciel, si ce 

n’est celui qui est descendu du ciel, le Fils de l’homme’; et ce qu’expliquèrent 

les prophètes de son ascension. De même que sa descente se fait sans qu’il 

s'éloigne, ainsi son ascension sans qu'ilse déplace, parce que (le Christ), qu’Il 

soit béni! n’a pas besoin de descendre ni de monter pour parcourir les dis- 

tances, passer par les endroits, occuper et quitter un lieu. Maïs lui, le Christ, 

Fils de Dieu, est au ciel, sur la terre et en tous lieux et aucun lieu n’est vide 

de lui. Et par leur parole « 11 s’assit à la droite de son Père », ils expriment 
la majesté et la puissance, comme dit l’apôtre : 1/ s’est assis à la droite de la 

majesté au plus haut (des cieux)”. Et ici la droite n’est pas par opposition à la 

gauche, mais c’est la force, la puissance, l'honneur, comme David dit : Par 

1. Jean, ,11د‎ 13. — 2. Hébr. 1, 3+ 

*B.57 v°. 

*Uf.9%5re. 
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ta droite, Seigneur, sauve-moi'. Et le sens de leur parole : » Et il s’assit à la 

droite de son Père », c'est qu’ils entendent la grandeur, la puissance, l’auto- 

rité: car l'humanité que le Fils de Dieu s’est unie a été établie dans ce rang. 

Notre parole « et de nouveau il viendra dans sa gloire pour juger 8 

vivants et les morts, et son règne n'aura pas de fin ». Le Messie, qu'il soit 

béni! a deux avènements : l’un, quand il est venu sauver les hommes de la 

main de l'ennemi; l’autre, le second avènement, quand il viendra juger les 

vivants et les morts, et cela à la fin du monde et à l’arrêt de ses mouvements. 

C’est son second avènement que prophétisa Daniel”. 

Notre parole « et à un seul Saint-Esprit, Seigneur, Vivificateur, qui 

procède de l'essence du Père, que nous adorons et glorifions avec le Père et 

le Fils ». Après nous avoir enseigné le Père et le Fils et nous avoir exposé 

comment doit être notre foi en eux, les chefs (de la religion) se mirent à nous 

enseigner comment il faut que soit notre foi au Saint-Esprit. Ils dirent que 

l'Esprit-Saint est unique, parce qu'il y a beaucoup d’esprits, par exemple les 

anges et aussi les démons. Et c'est pourquoi les chefs dirent que l'Esprit- 

Saint est unique, quil est Seigneur, Vivificateur, et qu'il procède de 

l'essence du Père. Il n’est pas exact, comme le dit Macédonius, que le Saint- 

Esprit soit créé, mais le Saint-Esprit est de la substance de Dieu, comme 

4, Ps; uix. 7. — 2. Dan. 1, 44. 
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le mentionnèrent beaucoup de prophètes. Et Notre-Seigneur, gloire à Lui! 
dit aux apôtres dans son saint évangile : Allez, baptisez les nations au nom du 
Père, du Fils et du Saint-Esprit", (ce qui est une) preuve qu'il est de la subs- 
tance de la divinité. S'il avait été créé, on ne l’eût pas compté avec le Père 
et le Fils. Et l’apôtre a dit : Vous êtes les temples de Dieu et son Esprit habite en 
vous*. Et dans la parole de Notre-Seigneur : Au nom du Père, du Fils et de 
l'Esprit, on a la preuve que ces noms sont essentiels et substantiels au Créa- 
teur, quIl soit béni! comme dit Grégoire : « Quand je dis Dieu, je veux dire 
seulement Père, Fils et Saint-Esprit, et si le Saint-Esprit avait été créé, comme 
dit Macédonius, sa mention avec le Père et le Fils dans le baptême n’aurait 
pas de sens, car ce n’est pas par concession qu'il aurait été mentionné dans 
le baptême comme habitant (dans le nouveau baptisé). » Mais le Saint- 
Esprit, incréé et procédant de l'essence du Père, descend sur les prophètes 

* B f. 58 ve. 

_ *Uf.2%5w. 

et les justes. 11 est la vie par laquelle il vivifie le monde et le conserve dans 
son harmonie, Ils dirent « que nous adorons et glorifions », parce qu’il est de 
l'essence et de la substance de Dieu. Et ici les Pères mirent le sceau au dogme 
de la sainte Trinité : ils confessèrent une à une chaque propriété des per- 
sonnes, puis ils les réunirent dans l’adoration et la glorification. Ils dirent 

1. Matth. xxvur, 19, — 2. I Cor. nr, 16. 
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que la propriété du Père est la paternité; la propriété du Fils, la génération 

par le Père avant tous les siècles; et la propriété du Saint-Esprit, la pro- 

cession de l'essence du Père, et qu'il est Seigneur, Vivificateur. Et dans 

. leur parole « nous croyons en un seul Dieu, Père dirigeant tout, et en 

un seul Seigneur, Jésus-Christ, Fils de Dieu, né avant tous les siècles, et en 

un seul Saint-Esprit, Seigneur, Vivificateur », il y a l'indication des 

trois personnes, en tant qu'elles subsistent en soi, et de leur unité dans la 

substantialité, puisqu'ils ont nommé chacune d’elles unique. C'est pourquoi 

nous avons dit qu’elles étaient des individus, parce que l'individu est unique 

numériquement et qu'il est celui dont les propriétés ne sont pas réunies dans 

un autre individu. La Trinité c’est donc trois personnes, une substance : le 

- Père et le Fils et le Saint-Esprit, Dieu vivant et parlant. La vie et la parole 

sont deux qualités qui lui sont essentielles, dont l'existence est égale et que 

_ l'on ne peut distinguer l’une de l’autre que rationnellement, non sensiblement. 

Notre parole « qui parle dans les prophètes et (nous croyons) à l'Église 

une, sainte, catholique, apostolique ». C'est une propriété de l'Esprit-Saint, 

puisqu'il est celui qui parle par les langues des prophètes et qui descend sur 

les apôtres et les élus. Et ils ont dit « l’Église une, catholique, apostolique » 

pour signifier qu'ils se dégagent de quiconque a déchiré l'Église et s’est 
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séparé de la communauté, parce qu'ils ne croient qu’en l’Église unique uni- 
verselle, qu’ils ont reçue et héritée des apôtres, et parce qu'ils ne croient pas 
qu'il y ait là deux églises; mais l'Église unique, c’est la foi dont (le Christ) 
parle à Céphas : Sur toi je bâtirai mon Église, c'est-à-dire sur ta foi, celle que 
tu as confessée et que t'a révélée le Père (du haut) du ciel, et c’est elle que ne 
peuvent faire rouler en bas les portes de l’enfer', à savoir les rois infidèles et 
les armées impies du démon (Jblis) et les hérétiques, fauteurs de nouveautés 
et d'erreur, c’est vers elle que se sont rassemblés les croyants, c'est elle, 
l’apostolique, qui est bâtie sur ta parole, 6 Céphas. Celui donc qui la quitte, 
pour suivre une autre croyance que celle qu’elle reconnaît, est (au nombre) des 
renégats dissidents. Celui qui y adhère, c’est l’homme sage qui à bâti sa maison 
sur le roc, et les vents ne l'ont pas ébranlée et les flots ne l’ont pas fait bouger*. 

Notre parole « et nous confessons un seul baptême pour la rémission des 
péchés ». Les Pères dirent : Nous ne confessons et nous ne reconnaissons 
qu'un seul baptême, parce qu'il y a beaucoup de baptêmes : d’une part, le 
baptême du déluge, dans lequel périt le peuple méchant dont la terre fut ainsi 
puriliée ; le baptême de la mer Rouge, dans lequel furent noyés le Pharaon et 

1. Matth. xvi, 17 sq. — 2. Matth, vu, 24 sq. 

RAR DiFAGONr. 
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ses armées; et aussi le baptême des fils d'Israël par le sang que leurs 
prêtres répandaient sur eux, et encore 16 baptême des Samaritains, dont ils 
pensaient qu'il les purifiait de leurs impuretés chaque jour; — d’autre part, le 
baptème de Jean-Baptiste et le baptême des apôtres. Et le Théologien' a 

pensé qu'il y avait cinq baptêmes : « Moïse baptisa dans la nuée, Jean baptisa 

dans l’eau pour la pénitence, les apôtres purs baptisèrent dans l'Esprit-Saint, 
le sang des martyrs est compté pour un quatrième baptème et les larmes des 

pécheurs sont comptées pour un cinquième baptème*. » Le baptême de Jean et 

celui des apôtres, les disciples, طع‎ donnaient pas l'Esprit-Saint, mais 

appelaient les hommes à la pénitence et à la foi au Christ. Après la résurrection, 

lorsque celui-ci eut envoyé (aux apôtres) l'Esprit, le Paraclet, ils baptisèrent 

dans l'Esprit-Saint tous ceux qui vinrent à eux. Et ce baptème, postérieur à 

la résurrection qui est la consommation de l'Économie (de l’Incarnation), 

c’est celui dont le prophète Ézéchiel a dit : Je répandrai sur eux une eau pure” 

et je leur donnerai, au lieu d’un cœur de pierre, un cœur de chair". Bt l'autre pro- 

phète : Il rassemblera leurs péchés et les jettera dans la mer”. Et c'est pourquoi 

ils ont dit que ce baptème unique est celui qui remet les péchés. Ilest comme 

la résurrection pour celui qui est mort. Car nous avons été des morts par le 

1: Grégoire de Nazianze. — 2. Or. xxxix, in sancta lumina; 8. G., t. 36, col. 

353-6; — 3. Ézéch. xxxvi, 25. —4. Ézéch. xxxvi, 26; cf. x1, 19. — 5. Mich. vrr, 19. 
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péché de notre père Adam. Et il nous fit revivre et nous ressuscita des 
tombeaux du péché ; il nous fit revivre d’une vie nouvelle par la seconde 
naissance, qui est celle dont le Christ parla à Nicodème : Celui qui ne renaîtra 
pas de l’eau et de l'Esprit n’entrera pas dans le royaume du ciel". ; 

Notre parole « et nous attendons la résurrection des morts et la vie 

éternelle ». Les fidèles qui croient en Dieu et en son Christ, marchent dans les 

vertus et rejettent les vices, dépouillent le vieil homme et revêtent le nouveau, 

attendant la résurrection qui leur a été promise, voici qu'ils entreront dans 

le royaume et jouiront des biens ‘que l'œil n'a pas vus, que l'oreille n'a pas 

entendus et que ne peut concevoir un cœur d'homme?, et ils seront vivants pour 

une éternité d’éternités et pour les siècles des siècles. Et cette demeure est 

eB:f-61-r° 

_ celle dont le Seigneur a dit : Et la où je suis, la (aussi) sera mon serviteur”. 

Que Dieu nous aide dans les actions auxquelles on parvient par sa misé- 

ricorde et sa clémence. Amen. Gloire à celui qui donne l'intelligence. 

1. Jean, ut, 3. — 2. I Cor. 11, 9. — 3, Jean, x11, 26. 
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 ‏ts ثداحلا ق فلآ تس ركذ

 ةديقعلاو ةميقتسملا ةنامالا ىف ةعدب تربظ املكو ‏ie ةسنكلاو ةدحتم ةعيبلا لزم مل

 كلت نولطبيو كوكشلا *كلت ‏piles ةفقاسالا ةمئالاو ةكراطبلا ءابالا !عمتجت ةمبوقلا
 ل ‏vache Done ةئام عدرا ‏Eu كولملا نم نونمؤملا كلذ ىلع مهدعاسو عدلا

 ةعباسلا ةنتملا َ ناكو سرفلا ىلع مآرهب نب د ‏Es نم ‏Pre ةعبارلا ةدسلا

 ىلع اكريرطب ‏SN !*صاريك ‏AU !!سرقسد ‏Un Gulf ةكلمم نم ”نيثلثلاو
 ‏DSL ER LL UE ne M ماقاو هده ةيردكسالا

 هيسرك نع الافنف هقفاوي ملف ‏di ىلع ‏als هتناما ىلع هقفاويل ‏,ol كلملا
 عم ةضوافم *0ىخاطوا ‏Leu !؟ةينطنطسقلاب بيبط بهار سق نيب ترج ‏BA تناكو

 تسح ْنا لوي ناك ‏ab هتلاقم فقسالا ‏ex GUY ىف ةيلورد تفقس

 1: ‏.ess B.— 2. Supraser. U — 3. نورشعو 8. — 4. سدقملا دجمملا دوعصلا 5

in mg. P. — 5. قئنا‎ B. — 6. نايقرم‎ + GC, om. ا‎ — 7. ès 8. — 8. درجدزب‎ 

 .‎ 18, SU. - 13. Omصلرك .‎ B. — 12سروقسيد .10‎ pr. B. — 11.و — .‎ Uنوثلثلاو .9 —
B. — 14. ةتس 8. — 15. نورشعلاو 8. — 16. ةاعدتساف 8. — 17. كلملا نايقرم‎ BU. — 

1SROMAPE TE; 11 طاطستلاب‎ BU. — 20. exvrrxioc in mg. B, errixioc in mg. IDE 

 :‎ 1 merهنامألا ىف ‎ sl PERSسوينا ‎ U, exسويناسوا .21 —

RÉCIT DE LA CAUSE DU SCHISME QUI SURVINT DANS L ÉGLISE. 

L'Église ne cessa pas d’être unie et unanime et, chaque fois que parut une 

doctrine nouvelle touchant la foi orthodoxe et la croyance établie, les Pères 

patriarches et les chefs évêques se réunirent et résolurent ces doutes et 

anéantirent ces hérésies. Les rois fidèles les y aidèrent pendant 420 ans 

depuis la glorieuse et sainte Ascension, Et lorsque arriva la mort de Théodose 

(Taddà’üs) le Jeune, empereur des Byzantins (Rüm), après lui régna Marcien, la 

14 année du règne de Yezdegerd, fils de Bahräm, sur les Perses. La 

37° année du règne de Théodose, Dioscore, disciple de Cyrille le Grand, fut 

institué patriarche d'Alexandrie après lui. 11 resta 6 ans. Ce fut le 25° de ses 

patriarches. Le roi Marcien le manda afin qu'il s'accordât avec lui sur sa foi 

et s’entendit avec lui sur sa doctrine, mais (Dioscore) ne fut pas d'accord 

avec (l’empereur), qui le bannit de son siège. Et il ÿ eut une dispute sur la foi 

entre un prêtre, moine et médecin à Constantinople, nommé Eutychès, et 

Eusèbe, évêque de Dorylée.(Darüliyah). Et l'évêque réluta sa doctrine. Il 
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 هيلع قفتاف ايش ميرم نم ‏A مل نبالا ناو انداسحا .عم .ايواسم وه سيلو ‏Cd اديس
 اكشو نيواد: ‏EU ىلا ”ىدعتساف ‏als *ةينطنطسقلا فقسا .!سونايبالف عم نوح اخو

 ةهتيضق ىف اورظنيو اوعمتجيل ةكراطنلا ‏aus ىلا بتكي نا كلملا ‏Jus LU نعل هيا هيل

 ‏db sb gb échos ls ةيردنكسالا ‏dues ىلا كلملا بلف

 مهتفقاسا عم اوصخشي نا ‏al تيب ‏ كريرطب ‏ox ىلاو ةيمور كريرطب نوال
 سرقسيد هيف ‏pal ناكو * ىناثلا عمجملا وهو ‏il ةنيدم ىف اوعمتجاف كلذ ىف اورظنيل

 ةيمور ‏dub نوال ىلا بتكو اهفلاخي نم عطقو ةميقتسملا ةنامالا تّيثف هركذ مّدقملا
Setرفضلا 5 رواد "كلم نم ةنش :نيضرا ىف كلذو: سنفا نم ‏  AUتام ‏ 

 نم €20 .ناكو ‏rl تنل ‏id . ةتجورتو ‏de ىلا ‏el .ىضفاو © سواد:
 ونمو ةوكرابيل ةفقاسالا هيلا ترضح ‏JU ةنس ؟ ءومزن ىف ةتكلمم تناكو مورلا كولم

 ىلا بتكي ناب رماف كريرطبلا سرقسد ‏dei امو ىناثلا عمجملا اذه ىف ناك ‏Le !'هوملعاو

 — ‎ pr. 0الا ‎ BU. 3. me B, = 4ةييطيطيسلا .‎ BU, — 2سسوناينالب .1
 ‎ B. — 9. Exسادت ,‎ Pسودت .‎ U. — 8سادت 8. — 7. املو .‎ BU. — 6سوينالب .5

 :‎ Pةوملعو .‎ P, 1555.990 in mg. add. Vanslebius. — 10عوار

disait' que le corps de Notre-Seigneur est subtil, qu’il n’est pas semblable à 
nos corps et que le Fils n’a rien pris de Marie. Eusèbe et Flavien, évêque de 

Constantinople, s’accordèrent pour l’excommunier. Il en appela au roi 

Théodose et se plaignit à lui d'avoir été injustement excommunié. II demanda 

au roi d'écrire à tous les patriarches de se réunir pour examiner son affaire. 

Le roi écrivit à Dioscore, patriarche d'Alexandrie, à Damien, patriarche 

d’Antioche, à Léon, patriarche de Rome et à Juvénal (Baläniüs), patriarche de 

Jérusalem, de venir avec leurs évêques l’examiner. Ils se réunirent dans la ville 

d’Éphèse. C’est le second concile. Dioscore, précédemment mentionné, le pré- 

sida. 11 confirma la foi orthodoxe et retrancha ceux qui la contredisaient. Il en 

écrivit à Léon, patriarche de Rome, et partit d'É phèse. Ce fut en la 40° année 

du règne de Théodose le Jeune. Théodose mourut et l'empire passa à Marcien, 

qu'épousa Pulchérie, sœur de Théodose (Ta’üdäsiyäs). 11 fut le 155° roi des 

Romains (Rüm) et son règne arriva en l’an 5950 du monde. Et les évêques se 
présentèrent devant lui pour le bénir et le complimenter. Ils l’informèrent 

de ce qui s'était passé en ce deuxième concile et de ce qu'avait fait le 

1. Récit analogue sur Dioscore jusqu’à la mention de sa mort « le 7 du mois de 

tût » dans Maqrizi, cf. WuesrenreLn, Macrizis Geschichte der Copten, Gôttingen, 1845, 

pp. 15 sq., traduct. pp. 40 sq. 

B62/70. 

MP 31 Tr. 
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 سرقسود ‏A ىف اورظنيل 'نودقلخ ةنيدم ىف مهلك اوعمتجي ناب ةفقاسالاو ةكراطنلا

 نيمونق نم مونقو نيرهوح نم رهوج ‏pal نا لوقت .ناك هنال ةيردنكسالا *كريرطب

cbنيتعبط نم ‏ Lateنم ‏ rteناكو ‏ ju,لغاز كلملا ‏ sl bé ee‏ 
 هتفقاسا دع تناكو ”عمجملا اذه عمتحا املف .دحاو * مونقو ناتئيشمؤ ناتعيبطو نارهوج

 ‏mile نع ‏ch نا افوخ هيار ىلع ‏AU اوقفاوي :”نا اوار افقسا' 4نيثلثو ةئامتس

 رخا ةفقاسا ةتسو ةيردنكسالا كريرطب سرقسد الخ ام هتديقع ؟اوقفاوو هتلاقم اولقف
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Leنيرمهد طاعدتسا هيلع اوقفتأ ‏ de 45 RSةولسارأف ‏ ANتكف ‏ sn CU‏ 

ciنمو ةفقاسالا ‏ Hé eeمث ةلتق هاراف نابقرم كلذ غلو ‏ selىضحمب ‏ ' 

 هنم. ؟تظاتغا ‏Dim Let ةيراخلب ‏dns CG مهةفاوب ملف مهةفاويل كوضوافو ةفقاسالا

 ةنس ىف كلذو هيسرك !! نع هوفنو .عمجملا ةفقاسا هتمرحاو ناسرض هل !'علقناو هتمكلف

 .‎ Uعيتجملا .‎ cancell. U. - 3ىئريرطبلا, لا ‎ supraser. U. — 2. Exةينودقلخ, نودقلخ .1
 ‎ él, B.æ— 8.0ناوأر 6000. — 6. وقفاوو 8. —7. امل .‎ U. - 5نوثلثو .4 —
9, volé! B.— 10; علقناف‎ 18, - 11. Ex نم‎ P. 

patriarche Dioscore. Et il ordonna d'écrire aux patriarches et évêques de se 
réunir tous dans la ville de Chalcédoine pour examiner la doctrine de Dioscore, 

patriarche d'Alexandrie, parce qu'il disait que le Christ était une substance 

(formée) de deux substances, une personne de deux personnes, une nature 

de deux natures et une volonté de deux volontés, tandis que le roi Marcien 
et les habitants de son royaume disaient qu'il était deux substances, deux 

natares, deux volontés et une seule personne. Lorsque ce concile fut assemblé, 

le nombre des évêques étant de 630, ils jugèrent bon de s’accorder avec le 
roi sur son opinion de peur qu'il ne les déposat de leurs dignités; ils 

acceptèrent donc sa doctrine et agréèrent sa foi, à l'exception de Dioscore, 
patriarche d'Alexandrie, et de six autres évêques, qui ne s’écartèrent pas de 

la vraie croyance et ne s’accordèrent pas avec le roi. Lorsque les évêques du 

concile eurent écrit l’acte relatant leur accord, Dioscore se le fit apporter 

pour y apposer sa signature. Et ils le lui envoyèrent. Il écrivit sa foi et 

excommunia ces évêques et ceux qui suivaient leur doctrine. Marcien l’apprit 

et voulut le faire mettre à mort. Puis il le fit venir en présence des évêques et 

ils conférèrent avec lui pour qu’il se conformât à leur (croyance); mais il ne 

s'accorda pas avec eux. Pulchérie discuta avec lui et il lui répondit de telle 

façon qu’elle s'irrita contre lui et le frappa du poing, dont il eut deux 

molaires arrachées. Les évêques du concile l’'excommunièrent et le chassèrent 
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le pvنم روطسن .هيف مرحا ئذلا عمجملاو عمجملا اذه *نيبو ”سونايطالقيدل ‏ 
 ىلا هتيحل رعش نم فتن امو- *هيسرض سرقسد " لسراو .ةنش اسد لا ا
 7ناوز ودعلا عرز تقولا كلذ نمف .ةنامالا ىلع ىبعت ةرمث هذه مهل لاقو ' ةيردنكسالا
 مث هتناما ىلع سرقسيد عم ‏bé نيذلا نيبو هتلاقم ىلع كلملا ‏bat نيذلا نيب ةقرفلا
 ةدع مدقو ‏vont هتلاقم مهفرعو نيطسلف ‏sr سدقملا تيسب رسب زاتحا هيفن لاح ىف هنا

 نم عباسلا ىف ارغاغ ةريزجب ىفنلا ىف حّينتو ‏dés die عبس هتدم تاكو ةفقاسا

 سريواس ريص سيبحلا ‏Les !!ةيكريرطب 106 مورلا ”كلم سونابطسي كلم ‏Fe .تون ربش
 ناكو كلذ كلملا غلف تاقيدوتس اهب بتكو ةيسكدترالا ةنامالا ‏LE él ىلع اكريزطب
 ةفقاساو ةيكاطنا كريرطب سريواس ‏past ههذم ىلا اعيمح ‏QU دري نأ دهتجاو اينودقلخ

1. 193 in mg. P add. Vanslebius. — 2. سونايطالقدل []. 3. نمو‎ P تعا‎ 4 os 

BU. — 5. محلا‎ — Q in mg. B. — 6. dure P. — 7. Suprascr. P. — 8. ملاعلل‎ 2D هتدع‎ 

€Luw PU in mg.; Justinianus in mg. P add. Vanslebius. — 9. سون ايط سن‎ B, 

 .‎ BUةكرطب .‎ pr. et cancell. P. — 11ةكلمم ىف .‎ U. — 10سونايطسق

de son siège. Ce fut en l’an 193 de Dioclétien. L’intervalle entre ce concile 

et le concile où avait été excommunié Nestorius par Cyrille le Grand est de 

91 ans. Dioscore envoya ses deux molaires et les poils arrachés de sa barbe 

aux (habitants) d'Alexandrie et leur fit dire : C’est le fruit de ma peine pour 

la foi. Depuis ce temps l'ennemi sema la zizanie du schisme entre ceux qui 

suivirent le roi dans sa doctrine et ceux qui persévérèrent avec Dioscore dans 

sa foi‘. En s’exilant, il passa par Jérusalem et la terre de Palestine et enseigna 

sa doctrine (aux habitants) qui le suivirent. Et il établit un certain nombre 

d’évêques. La durée (de son exil)” fut de sept ans et demi. 11 mourut en exil 

dans l'ile de Gangres, le 7° du mois de Tüt. Lorsque régna Justinien”, 

empereur des Romains (Rüm) sous le patriarcat de Jean le Reclus, Sévère 

fut institué patriarche d’Antioche. 11 proclama la foi orthodoxe et écrivit 

sur elle des lettres synodiques. La nouvelle en parvint au roi, qui était 

chalcédonien et s’efforçait de ramener tout le monde à sa croyance. 11 convoqua 

1. Cette phrase se trouve dans Magrizi avant « ce fut en l'an 193... » — 2. Cf. 

J. Masrero, Histoire des Patriarches d'Alexandrie. dans Bibliothèque de l'École 

des Hautes-Études, fase. 237. Appendice mn, Le catalogue patriarcal d’Abou'l- 

Barakat Ibn Koubr, par E. Tisseranr et ©. Wir, .م‎ 368, n. 2, une abondante biblio- 

graphie de sources orientales relatives à Dioscore. Sur la chronologie de Dioscore, 

Gurscnmin, Verzeichniss der Patriarchen von Alexandrien dans Kleine Schriften, 

éd. Rühl, t. Il, Leipzig, 1890, p. 451. — 3. Maqrizi, loc. cit. .م‎ 16, 1. 9, traduct. P- LL, 

1. 1 : le 4 de tût, — 4. P ajoute en marge : le 160°, l'an du monde 6022. 

*B f. 63 r°. 

3 1 



*Bf.63v°. 

Teا 30 ‏ 

[159] CHAPITRE Il. | 78 

 ةكلملا ” هيف تعفش مث نيتنس سريواس لقتعاف مهنم دحا ‏ail ملف هوقفاوب نا داراو قرشملا
 ةفقاسالا ةهتحصو ‏jus JU 1سقوئاطس راسو ‏aus ىلآ داو ‏e& جرفاف ارودوات

 5ةرايدب نابهرلا نمو مهنم ريثك هقفاوف هتناما لوبقو هتقفاومب نينمؤملا 4مزلاو هلوقب ”نولباقلا

àسريواس كربرطسلا همسو دق ىعذرملا بوقعي "ىمس نمؤم ناكو راقم ‏” ilىف وهو ‏ 
 ةميقتسملا ةنامالا ىلع عضوم لك ىف نينمؤملا تشو عاقتلا لوجيو ‏SH رودي راصف نجسلا

 ‏Fos, ne رخا هدعب ‏ds اذه !'سونايطس تامو .ةيسوقعيلا ةبسن "هيلاف
 هققاوي ملف ‏ae oi هنم انظ ماركالا ‏LE سريواس رضحاو ةينيطنطسقلاب اعمجم عمجف

JEهيا ‏ lasاريحا تحور 45 تعفشو ‏ Désنعش ‏ Litsنيمؤملا تشن ق ‏ JE‏ 

 نيثلث دابحلا ىف ‏db eee ةيكاطنا ىسرك ىلع ‏al تناكو مالس ‏pis !4ةنامالا

 ‏gel امهتاولص 15ةنابدلا لوصا اظفحو * ةنامالا دش اضيا امه ناوبالا ناذهو .ةنس

 .‎ Bنيلياقلا ,‎ Uنولياقلا .‎ U. — 2. Supraser. P. — 3سونايطسف ,‎ Bسونايظسن .1

— k. مورلاو‎ U —5: ودا ريدب‎ B. —6.  نموهم يسوى‎ OM. B. — 7. ىوريرطبلا سريواس‎ B.— 

8. ta post Ce BU: — 9. a), Bee A0: سونايطسن‎ B; corr. ex سونايطسن‎ 2 

 سون ايطسف هبل ‏.suprascr. U — 11. يمس رخآ ‏.in mg. P — 12. سونايطسن ‏,B سونايطسب
cum notaةنايدلا ‏ U. — ee cancell.;14. اةسددملا 2010. ‏ Ut189 دنإ ‏ VUS‏ 

 ‏.e supraser. P_ — 16. ةيدومعملا ىبب عيمج عم نوكت

Sévère, patriarche d’Antioche, et les évêques d'Orient et voulut qu'ils s’accor- 

dassent avec lui, et aucun ne s’accorda avec lui. Il retint Sévère prisonnier 

deux années. Ensuite la reine Théodora intercéda pour lui. Il s’éloigna de 

Justinien et retourna à son siège. Le roi Justinien alla en Égypte, accom- 

pagné des évêques qui acceptaient sa croyance, et il obligea les fidèles à 

admettre sa foi. Beaucoup s’accordèrent avec lui, ainsi que des moines du 

monastère d'Abou Macaire. Il y avait un fidèle, appelé Jacques Baradée, que 

le patriarche Sévère, lorsqu'il était en prison, avait consacré évêque. 11 se mit 

à circuler par les pays et à parcourir les régions et à affermir en tout lieu 

les croyants dans la foi orthodoxe. C’est à lui que remontent les Jacobites. Ce 

Justinien mourut. Un autre régna après lui, nommé Justin (Il). Il réunit un 

concile à Constantinople. 

Il convoqua Sévère et lui montra de la déférence, s’imaginant qu'il s’ac- 

corderait avec lui, mais celui-ci ne s’accorda pas avec lui. Il lui fit subir 

de mauvais traitements. À la fin son épouse intercéda pour lui. Il travaillait 

constamment à affermir les croyants dans la foi. Il mourut en paix. Il occupa 

le siège d'Antioche six années et en passa trente à lutter. Ce sont aussi ces 

deux pères qui fortifièrent la foi et conservèrent les principes de la religion. 

Que les prières de tous deux soient avec nous. Amen. 
20 
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LE SINAXAIRE ARABE JACOBITE 

(RÉDACTION COPTE) 





M. Rexé BASSET 

Le 4 janvier 1924, M. René Basset était à sa table de travail, il rédigeait 

les tables du Synaxaire Copte Arabe dont il venait d'achever l'impression dans 
la Patrologie Orientale; c’est alors qu’il fut frappé par le mal qui devait 
l'emporter quelques jours plus tard. 

Ces tables sont contenues dans les pages qui suivent : elles auront été le 

dernier travail de lillustre savant qui, dès le début et pendant de si longues 

années, a bien voulu prêter son concours effectif et l’appui de son influence, 

à ceux qui ont assumé la tâche de diriger un ensemble de publications destinées 

à faire connaître au monde savant les monuments des littératures chrétiennes 

de l’Orient : ceux-ci tiennent à honneur de rendre à M. René Basset un 

hommage suprême et d'exprimer dans le dernier volume auquel il aura 

collaboré l’expression de leur profonde et bien vive gratitude. 

R. GRAFFIN. 

F. Nau. 





LE SYNAXAIRE ARABE JACOBITE 
(RÉDACTION COPTE) 

VI 

ADDITIONS ET CORRECTIONS. — TABLES 

RENÉ BASSET 

CORRESP ONDANT DE L'INSTITUT 



CONCORDANCE des paginations du synaxaire (tables ci-jointes) et de la Patrologie, 

tomes I, 111, XI, XVI, XVII 

Pagination du synaxaire indiquée dans Pagination de la Patrologie Orien- 

les tables ci-jointes. tale : 

1100/2 MES 0 3 Tome I, p. 215 à 380. 

ÉCPARC ER TIU RP ا‎ Tome III, .م‎ 243 à 546. 

TA M OR رح‎ Tome XI, p. 505 à 860. 

1897) a 11066125 RAR د‎ ._ Tome XVI, .م‎ 185 à 424. 

OG TA 100 د ا ل‎ Tome XVII, p. 525 à 782. 

La table donnée plus loin, .م‎ [1374], peut aussi établir la concordance. 



ADDITIONS ET CORRECTIONS" 

ADDITIONS. 

p: 2. Premier jour de Tout (s. Barthélemy). 

Cf. Pusey et Nicoll, Cat. cod. ar. Bibl. Bodl., T. I, .م‎ 54, col. 2, n° 49;id., .م‎ 55, col. 1 
(version différente). 

Prédication, cf. Me Agnes Smith Lewis, Acta mythologica Apostolorum (NI), texte 
p. 58-64; trad. (IV) .م‎ 69-75 (d'après les mss. du Sinaï et de Deiïr es-Suriani). 

Ethiopien : Wallis Budge, The Contendings of the Apostles, texte I, 83-92; trad. IT, 

p. 90-104. 
Copte : Crum, Catalogus copucorum man., 126-127 (fr.); Lemm, Noptische apocry- 

phen Apostelacten, Mélanges Asiatiques, X, 103-105. 

Passion : Arménien : Cf. Peeters, Bibliotheca hagiograpluca ortentalis, p. 38-39; 

Bibliotheca armenia, XIX, 5-30 ; — Vita et passiones sanctorum, 1, 200-201; Tshera- 

khian, Libri Apostolorum spurii, 333-357; Alishan, Eclogartit ex Armeniae historüs, 

[, 106-109. 
Me Agnes Smith Lewis, Acta myth. Apost., I, 64-66; 11, 69-75. 

Budge, The Contendings ofthe Apostles, 1, 93-100 ; 11, 104-111. 

Invention : Aucher, Sanctorum acta plenora, IX, 447-449; Tsherakhian, Libri Aposto- 

lorum spurit, 365-368; Synaxaire arménien, éd. Bayan, P. O., p. 86-87. 

Cf. Migne, Dictionnaire des apocryphes, t. IX, col. 149-160 (trad. d'Abdias); 160-162 

Révélation de 5. Barthélemy, reproduit de Dulaurier, Fragments des révélations 

apocryphes de S. Barthélemy, Paris, 1835. 

Migne, Dict, des légendes du Christianisme, col. 251-256 (reprod. de la Légende 

dorée : Jacques de Voragine, éd. de Breslau, 1890, ch. CXXIIL, De Sancto Bartolo- 

. meo éd. Rose, Paris, 1902, t. II, .م‎ 481-495). 

Nicétas de Paphlagonie, Panégyrique de S. Barthélemy, ap. Combefis, Auctarium 

nopissimum, 1, 392-398. P. G., CV, 196-213. 

Une vie arabe de ce saint, publiée en grec et en latin par le P. Possevin, ا‎ 

asceticus. 

De la passion San Bartolomeu, dans un recueil en parler de la Haute-Bourgogne, 

du milieu du تسع‎ siècle: P. Pâris, Les manuscrits français de la Bibliothèque du Roi 

(Paris, t. VI, 1845), n° 7208, p. 329. 

1. Je remercie vivement M. Massé qui a bien voulu aider mon frère, Henri Basset, à achever l'index 

et corriger les épreuves de la partie arabe [ANDRÉ BASSET]. 
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Bartholomeus et Judas : Tsherakhian, Ztbri Apostolorum spurii, 358-361; 5 

arménien, 231-234. 

Tischendorf, Acta À postolorum و‎ nr 1851), p. 242-260, Martyre de 

S. Barthélemy (vers. grecque), 2° éd. 

Lipsius, Die Apocryphen Apostelgeschichten, t. IT, 2° partie (Brunswick, 1884), 

p. 54-108. 

Prédication de S. Barthélemy dans les Oasis, Bibl. Nat. de Paris, fonds arabe, n° 81, 

f° 78-90. ١ 

Delehaye, Synaxarium ecclesiae Constantinopolitanae, 919-922 (24 août). 

5 12. Premier jour de Tout (Milyous). 

Renaudot, Historia patriarcharum Aexanarinorum, p. 13-14 (Melianus, seu Abi- 

lius); Eutychius, Annales, éd. Cheikho, .م‎ 99; Rehkopf, Vitae patriarcharum 

Alexandrinorum quinque (Leipzig, 1758), م. حتت‎ Petrus ibn Rahib, CAronicon 

orientale, t. 1, p. 103: t. Il, .م‎ 111; Sévère ibn el-Moqaffa‘, Historià patriarcharum 

Alexandrinorum, t. 1, .م‎ 23; Seybold, Severus ibn al-Muqaffa‘ Alexandrinische 

Patriarchengeschichte, p. 12; osier: Christian Egypt, p. 6; Butcher, The story of 

the Church in Egypt, .ان‎ 1, p.34; Vansleb, Histoire de l'Église d'Alexandrie, p. 304; 

Eusèbe, Histoire ecclésiastique, L. UT, ch. 14; Agapius de Menbidj, Histoire univer- 

selle, éd. et trad. Vasiliev, 11“ partie, .م‎ 38. 

Michel le Syrien, I, 163. 

١ Chronica Minora, W, 91. 

History of the patriurchs of the Coptic Church of Alexandria, éd. Evetts, p. 51-52. 

p. 13. Second jour de Tout {s. Jean Baptiste). 

Bibliotheca hagiographica orientalis, p. 109-111. 

Historia Johannis et Elisabeth 5. Johanni Chrysostomo supposita HR Acta 

sanctorum, nov. LI, 18-19, Bibl. Nat., n° 262, 98-101. 

Inventio capitis Johannis a Gesio et [sidoro : Steindorf, Gesios und Isidoros, Betich 

f. aeg. Sprache, xx, 1883, .م‎ 140-158 (copte); id., J. Leipoldt, Aeg. Zrkunden aus d. 

Kün. Museen zu Berlin, Kopt. Urk., [, 6 (Berlin, Ve .م‎ 184-185. 
Miracula : Steindorf, loc. cit., 158. | 

La version arabe se trouve aussi Bibl. Nat., fonds arabe 143, 15 122-128 sur sa 

naissance, f° 128-133 sur sa décollation; — f° 133 .هنو‎ : récit de la translation de la 

tête de saint Jean-Baptiste à Émèse. — L'homélie sur sa décollation, {° 88-96. 

Bibl. Nat., fonds arabe 258, f° 218-223, Histoire de saint Jean-Baptiste et d'Hérode 

(le commencement manque). — Cf. 2. O., IV, 520-541. 

Bibl. Nat., f. arabe 265, n° 5, f° 55-66, homélie de Jacques, évèque de Sarug, sur 

saint Jean-Baptiste, 
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Laudatio historica, auct. S. Ephraem Syro, traduit en arménien par Grégoire 

Philomartyr : S. Ephraem opera (armenica) IV (Venise, 1836), .م‎ 129-142. 

Laudatio panegyrica, auct. Proclo Cyzico (copte), Rossi, Trascrizione di tre ma- 

noscrétté copti, Memor. Acad. di Torino, série IT, xxxvir, 1866, .م‎ 

Jacques de Sarug, Laudatio metrica (syr.), P. Bedjan, Homiliae selectae Mar 

Jacobi Sarugensis, TI, Leipzig, 1907, .م‎ 664-687. — Altera laudatio metrica, 

Bedjan, ibid., .م‎ 687-710. Version arménienne, Ararat xxr, 1888, .م‎ 271-283. | 

Narsès le lépreux, Laudatio metrica (syr.) extr. dans Gismondi, Linguae syriacae 

grammatica, Beyrouth, 1890, Chrest. p. 28-46, — 2° éd., 1900, p. 103-110. 

Laudatio (armén.) adscripta Hananiae interpreti : Sarkisian, Hananias interpres 

ejusque scriptorum specimina, Venise, 1899, p. 16-29. 

George Varda, Carmen historicum in diem natalem Johannis Baptistae : Hingelfeld, 

Ausgewählte Gesänge des Giwargis Warda von Arbel, Leipzig, 1904,t. syr., p. 31-36 

Vingt-huitième jour de Tout (Abadir et Irène).م. 89. ‏ 
Cf. Amélineau, Actes des martyrs de l'Église copte, p. 174; Hyvernat, Actes des‏ 

 ‏martyrs, 1. Let IT, p. 78; Malan, note 89, م. 49-50; ‏.Bibl. Bodl., Uri, Cat. ms. ar ]ب

col. 1-2, n° 2, Abadir et Irène, ms. de 1391.98, م. 45, ‏ n°‏ 

Vingt-neuvième jour de Tout (Repsima et Gaiané).م. 92. ‏ 

Ménologe de Basile (col. 80) au 30 sept.30, م. 50; ‏ Cf. Malan, note‏ 

p- 95. Trentième jour de Tout (Athanase). 

Trad. en allemand par ©. von Lemm, Koptische Fragmenta sur Patriarchen- 

geschichte Alexandriens, Saint-Petersbourg, 1888, .م‎ 37; 

p 118-119. Douzième jour de Babeh. 

Ibid., .م‎ 38, depuis : « C'était un laboureur.. » jusque : « ... Puis il pria sur lui »; 

p. 127-128. Seizième jour de Babeh. 

Ibid., .م‎ 39, depuis : « 11 éprouva de nombreux maux... » jusque ©»... Dieu eût fait 

périr cet hypocrite ». 
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 | .‎ 217. Quinzième jour de hatour (Abou Ménas)م.

Cf, Chaine, Brepvi note sulle memoria di San Mena, Novo Bolletino di Archeologia 

cristiana, an. xv, p. 71-78; Budge, Texts relating to S. Mena of Egypt and canon 

of Nicaea in a nubian dialect (Londres, 1909); Amélineau, Actes des martyrs de 

l'Église copte, p. 88. 

LS E 
Re Ù 4 

 .(‎ 226. Dix-septième jour de hatour {saint Jean Chrysostomeم.

Cf. Ménologe de Basile, 13 nov., 2. G., t. CX VII, col. 157. 

Dix-huitième jour de hatour (saint Philippe, apôtre).م. 231. ‏ 

Catal. cod. Bibl. Bodl., t. I, .م‎ 54, col. 2, n° 49, 7° ([° 43-45). 
Ménologe de Basile, 14 nov., 2. G., col. 159-161, n° 188; Bibl. Nat., fonds arabe, 

n° 81, f° 236-241 ; n° 147, f° 122. 

p. 235. Vingtième jour de hatour. 

Cf. Amélineau, Actes des martyrs de l'Église copte, p. 43 : Legrain, ne sous 

les Pharaons, p. 9-15. 

Vingt-cinquième jour de hatour (s. Mercure).م. 261. ‏ 

Legrain, Lougsor sous les Pharaons, p. 18-36; es-Sadiq el-Amin, p. 177-178. 

p. 454. Vingt-septième jour de kihak (Anba Psoté). 

Cf. Fr. Wilhelm et K. Dyroff, Die lateinischen Akten des hl. Psotius, Ein Beitrag 

zu den Beziehungen zwischen Aegypten und dem Abendland, Münchener Museum für 

Philologie des Mittelalters und der Renaissance, t. I, 1912, p. 185-214. — Cf. C.R. 

in Analecta Bollandiana, XXXTI (1913), p. 305-307. 5 
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TABLES DES NOMS PROPRES 

 6 ولبأ . 153.

 5 ىلدأ 117, 230, 468, 505, 506, 507, 547, :

,704 ,673 ,663 ,659 ,653 ,570 ,569 ,563 

.1255 ,1184 ,1150 ,970 ,711 ,705 

 سيلبا 48, 29, 303, 381, 402, 454, 456و

(voir679,694, 695, 747, 768, 991, 1042 ‏ 

 ناطيشلا) اطيشلا).
oi.ككيرت نبأ 940, ‏ 

Es 199.ناصيد نبأ و ‏ 

 ضيضنبأ 517.

 ‏(Lis وبأ 1226-27.

 ةيشب وبأ 1172-76.

 ‏(ke ىبا (ريد) 1.

 (ةسينك) مافبوبأ 1235.
 ةجرس وبأ (ةسينك) 1051.

nl 965.ريتوص ‏ 

 وديص وبأ 505.

(nove:ps) 333.ريضوبأ ‏ 

CEST 
 نسوا 187, 497, 1030.

 ريق وبأ 762, 763, 1163-64.

(US | 328.ريقوبأ ‏ 

 سديلوبا 760.

 شوينولود | 5.

Es رانيلوبا‎ 566, 722, 723, 888, 1233. 

 راقم هوب أ 89,79, 81, 140, 141, 153, 157, 169,

,863 ,862 ,580 ,579 ,578 ,445,576 ,191 ,183 

864, 1000, 1001, 1075, 1276-78, 1310 ' 

PROPRES DU TEXTE ARABE 

41 58. 
pe 

12m, 18 (voirأ 990, ‏ Layسوير ‏ 
sb).‏ 

 سوروخوردأ 495, 585.
 سوينوكو ربا 1169, 1194-97.

p\ 1098.ا < ‏ 

 8 داس 314, 655, 657, 728, 9

 ىاسبأ 457,

 وسن 1270.

Lis 305.‏ 

HE) 447, 168, 759, 1150, 1151. 

53e] 454, 455. 

(mcos), 314, 454, 458, 1190.ىاصبأ ‏ 

ne.رادوصبأ ‏ 

 ريدوصبأ (ةسينك]
 ريتوصلا].

 دن | 758.

Lt 1107. 

 سواملطبا 350, 851, 362, 358, 1094,

468 (voir 

1104, 1258. 

 ‏JE ركب أ 1229-2:

 سطالبا 804.

 سيوناينالبا 853.

Ur LT 849, 850, 85. 

 .‎ 1309سوالبا

 ولد 169, 158, 154, 155, 030.

 اولد | 1035, 1042, 1068.

NOMS 

SVT 41, 43, 80, 90, 01, 800. 

 .‎ 662, 663سويدادا

 نوب داب أ 468, 25, 226, 77, 29

SVT 1107, 1108,‏ 

 نولابا 112.

 ىل اد أ 79, 780, 1229-40.

à 2° LT 1080, 1108, 1234.‏ 

Li 4177-78.اون ‏ 

TB.ىسابا ‏ 

.1187 )= 

 اولددأ 128.

lo 183,مآ ‏ 

 سويداردأ 254

 سخاربأ 74, 7.

 سكاربالا 297, 366.

 ةيسكاأربأ

ele! 59, 308, 465, 531, 533, 804. 

 ميهاربا 5, 163, 239, 278, 478, 772, 900,

,1303 ,1302 ,1301 ,1299 ,127 ,1100 ,960 

.1316 

 تجربأ

 سناطردأ 881.

 نك = 0 1 90.

 ‏LES) سيسكا ربالا 593, 862, 1166,

 ‏voir) لسرلا لامعأ).
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 ىوناسرأ 641, 642,

gb 102 (voir ٠)أرسانيوس‎ 

LU" 5 7 893, 813, 814, 955, 956, 1021. 

 ‏tb ا ا
be 7 986.سلوب ‏ 

 سوطس 7 985.

LR. » | 551, 

 سوالش | 203, 431, 949, 1106.

 ٌسديلش ثرأ 661,562, 553, 604, 555, 656,

 اليش ( 963.

D | 833. 
 سيوط أ 1184. / (

 سود داغر أ 31,101, 221, 268, 605, 606, 611,

 612, ‏VOIr)616,1021,102 )+2 داكر ‏١

595. )). 

 سود 6 ‏,À سيويفافرا 71.

 سوي داق ,أ 173, 227, 665, 808, 1018, 1019

 ‏voir) سويدقرأ سويداغرا

 سوي داكرأ). :

 سويدقرأ د2 ‏voir) سويداغرا

 سويداكرأ سورداقرأ):

 سويداكرا 1018 ‏voir) سويداغ |,

 سويدف 1 سويداقرأ).

gts! 1084. 

(voir Q#L,1):سفنامرأ 1087 ‏ 

 سوينام أ 25, 180, 181, 674, 675, 833, 981,

 1084, 1212, 1239 ‏voir) سونام 1[.

 نم 66, 160, 389, 390, 1005, 1296.

 تنمرأ (ععومل 0511, 318, 881, 382, 385,

.1976 ,1274 ,481,485 

 ةينموأ 92, 101, 105, 227.

 سناجومرأ 122.

 نسومرأ 872.

 ساالومرا 195, 16.

 نوم | 858,

Le 1 447, 452, 997, 1165. 

 سويه أ 117,

TABLE DES NOMS PROPRES ARABES 

 سوانتا هم ‏voir) ةنيثأ)

 نييانتا 27.

 5 ذأ 1176-79.

 بيرت ‏voir) بيرتا).

eسوانتا ‏ (voir 3 Ï,ةنيثأ 0, ‏ 

OL). 

 ساليجأ 428, 49.

 نناخأ 509, 510, 512, 1285.

 زاخأ 20, قلق, 2%.

js) 512, 565, 1125, 1284.ا ‏ 

 اولداطس هرخأ

LU A كنخأ‎ 920. 

 سروفوطسرخا 1194.

 اسورخأ 611, 612.

HS 372,سل 3 دوطس ‏ 

RS ETS 

 رضخالا ([|طسنوق) 7.

(want) 162, 163, 814,839, 340,ميدخأ ‏ 

,768 ,728 ,692 ,687 ,476 ,468 ,303 ,892 

,1173 ,1170 ,1079 ,1024 ,100% ,797 ,361 

.1238 

us a 513. 

 سوينردأ

(voirمونايرال 28, 537, 638, 711 ‏ 

 سونايتارطأ).
 ‏ko ردا 315, 816, 351, 78.

 مدا 85,220, 706, 710, 988, 1006, 1126.

 مودا 1285.

 ( ايبا رأ 255, 800.
 طارا 1137.

oh] 14. 

Loue )| 67, 92, 93, 880. 

à ax الا‎ 838. 

 .‎ 814, 1184ةديماترا

 سانجرأ 301.

Le درأ‎ 1149. 

 نذر
1123, 1140, 1168. 

NT 513, 587, 539, 723, 980, 931, 987, 

]1335[ 

 ‏voir Lo DS) ةراقم, راقم

 سويراقم , راقم].
 راقم وبأ (ةسيئك) 128, 380, 571, 668,

(Voir759, 874, 876, 919, 1276, ‏ 

 سويراقم ةسينك,راقم ىداريد).

 رقمودأ ( لبج وأ 330( 59, 465, 522, 528,

,1310 ,1308 ,1172 ,1159 ,1087 ,925 ,592 

cs وبأ‎ 1133-36. 

Us 23! 53, 1108, 1109. 

 ىرهزلا ‏Le وبأ

 رقت وبأ 794, 1109, 1112.

goss.‏ 

of m0, 1بيهلا ‏ 

 سنع وبأ 840, 906, 1173, 1256.

 سلمك ىبا اريد) 840, 1317.

Lot 162.‏ 

os | 162, 158. 

A 1476-79.5و ‏ 

 اينافيسأ 530.
 سوينافيبا 82, 151, 344, 709, 1030-

.1104 ,1108 ,1061 ,1035 

 سخاميبأ 175, 1024, 1226.

RL 1302. 

(voir SV).سكارت الأ هو ‏ 

S'y 108 (voir .(سكارتالا‎ 

(aëpns) 97, 77, 78, 786,ع درت ‏ 

- 1005, 1122, 1218, 1219٠ . 

(voir : il).اوفتأ 10% ‏ 
(voir 1.651).هرج ‏ (an)دفنا ‏ 

LG (aixwon) 21, 479. 

 سانتا ] سانثا] 959, 1917, 102,

(voir : Al).‏ 
 ايسانتا 762, 268 ‏voir) ةيساب)

 سويساننا 14, 60, 67, 95, 96, 104, 11و
,145 ,744 ,788 ,632 ,446 ,432 ,872 ,174 ,132 
,1008 ,1002 ,996 ,967 ,944 ,943 ,801 ,747 
,1273 ,1272 ,1462 ,1083 ,1074 ,1024 ,1004 

1306-07. 
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241 
 5و
953, 278, 274, 976, 971, 279, 288, 

209, 294, 318, 326, 388, 334, 385, 342, 

A8, 357, 368, 963, 379, 420, 431, 43, 

449, 475, 480, 481, 502, 518, 522, 525, 

597, 528, 560, 661, 571, 594, 598, 599, 

602, 648, 658, 669, 675, 686, 692, 709, 

729, 721, 734, 78, 739, 745, 746, 757, 

760, 762, 163, 766, 7, 777, 718, 790, 

781, 787, 789, 791, 802, 803, 833, 839, 

851, 893, 859, 860, 863, 866, 874, 875, 

880, 882, 885, 803, 894, 920, 928, 088, 

941 943, 944, 948, 949, 950, 962, 968, 

964, 965, 973, 976, 971, 978, 98, 986, 

987, 988, 996, 998, 1001, 1002, 1003, 

1012, 1014, 1015, 1022, 1023, 1030, 1049, 

1058, 1064, 1073, 1074, 1082, 1083, 1098, 

109%, 1097, 1098, 1101, 1102, 1117, 1190, 

1137, 1138, 1143, 1145, 1146, 1147, 1148, 

1149, 1150, 1151, 1159, 1163, 1177, 1180, 

1183, 1189, 119%, 1195, 1219, 1219, 1220, 

1221 1222, 1296, 1229, 1230, 1231, 1283, 

1234, 1930 1952, 1255, 1258, 1262, 1272, 

1278, 1285, 1286, 1295, 1308, 1310, 1311, 

1814, 1915. 

Lu (crus) 321, 321, 379, 381, 882, 415, 

486, 489. 

(coma) 200, 316, 321, 35%,نأ اوسأ ‏ 

.102 ,692 ,384 ,380 

Lu 196, 406. 

re] 494, 1029. 

(voirنساردسيسأ 1040, 104 ‏ 

oh) di) 

 .‎ 780سر ديسأ

 .‎ 665, 666سر وكيسأ

(crwonT) 118, 245, 207,248,طويسأ ‏ 

LE SYNAXAIRE ARABE JACOBITE. 

 ةيبلئ ارسال 565, 769.

 3 ‏,pl 86, 83, 8 4, 85, 106,229 كتاب

,435 ,425 ,421 ,413 ,397 ,396 ,343 ,303 

,51 ,511 ,509 ,464 ,469 ,469 ,437 ,486 

,808 ,890 ,877 ,815 ,793 ,711 ,565 ,540 

,997 ,988 ,933 ,928 ,927 ,920 ,914 ,895 

,1105 ,1089 ,1083 ,1053 ,1051 ,1048 ,1011 

,1245 ,1142 ,114 ,1140 ,124 ,1123 ,1106 

(voir1250, 1284, 1285, 1308, 1904, 1318 ‏ 

 ةيلي أرسالا).

 ةرسأ 585.

 سويتاطسا 86, 87, 88.

 سويخوطسا 1206.

 ‎ > KE 674, 1217 (voirض (2)

ds DJ 2 

a وفسأ‎ 

 ‎نورقسأ (ةعبب]

 ‎ | 122, 123, 578, 661, 1208 (voirطيقس ال

 .‎ 66الكس

Re, 

 .‎ 116, 133, 525, 688ردنكسالا

 .‎ 180, 862نا ديكس الأ
2 

 ,‎ | 78, 108, 150, 184, 192, 763سر ديكس ال

764, 166, 830, 831, 945, 1272-74. 

 .‎ SN) 830رصيف س

 ‎ 767, 768, 1ةرددكسالا

 ‎ , , » 9و (‎ 57, 155, 882, 944, 962 C2دنكسالا

1003, 1085, 1094, 1102. 

 .‎ 882قىرصملا سور ددكسالا
5 re ير دنكس الأ 12, 14, 16, 17و 2, 23, 24و 25و‎ 

 101‎و ,96 ,95 ,90 ,78 ,67 ,60 ,47 ,44 ,37

404, 109, 118, 127, 129, 131, 132, 135, 199, 

140, 146, 147, 150, 151, 155, 108, 109, 

170, 179, 180, 181, 182, 183, 184, 191, 

199, 195, 196, 199, 211, 220, 226, 240, 

752 

Le | (ابأ)‎ 1254-55. 

GL 3} 14, 90,91, 492, 968, 1054, 1059, 

1084, 1192, 1191, 1145, 1213. 

Ce Vo أ‎ 230, 258,276, 890,308, 880,581, 

382, 386, 887, 415, 417, 407, 467, 476, 

477, 672, 681, 682, 686, 725, 726, 727, 

729,780, 849, 852, 1096, 1097, 1129, 1284, 

 سناجيرأ 121

 احب وأ 208, 214, 1009, 112%, 1040.
L2 

RARES Corn) 
Sas, | 406. ل‎ 

 سود رأأ 95, 103, 104, 105, 115, 121, 160,

,723 ,582 ,519 ,947 ,281 ,280 ,216 ,192 

,963-064 ,888 ,825 ,818 ,801 ,799 ,724 

,1278 ,1272 ,1233 ,1083 ,1081 ,1020 ,1008 

.1291 ,1288 ,1974 

 ةيسود | 112, 441, 802, 825, 887, 1004,

.1238 ,1082 ,1080 

(voir CELL1086 ‏ )لويرأ )#3 

 نودرأ هوو ‏voir) لويرأ).

j 509, 511.لاب ‏ 

 ‏LS رم أ 821.

Li 142, 

 سويقاسأ 818.

 جابسا 392.

Qrslelest 12, 959, 1073, 1138. 

 سون افاتسأ 478, 474, 707, 99.

 سويناطتسا 179.

Css. 54, 56, 57, 58, 66. 

 سونافيسا 973, 477, 478, 607, ‏٠

Cas] 55, 62, 80, 191, 192, 208, 362, 

414,834, 960, 961, 998, 1038, 1100, 1299, 

1301, 1302, 1308 (voir قكااسأر‎ 

el 3). 

 ميخسا 300.

Sal 124, 

pe 509, 902, 1027.ىو ‏ 
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 242, 244, 265, 889, 390, 391, 514, 56, سوي دولك | 41, 43, 779, 1094, 1006

(voir Ur» دولق‎ ||. 

 .‎ 699سطنميلكا

 نسي دالا 6:

 سويدالا 7.

 سموبدالا 1077.

L Je),ايرايل ‏ si (voirايرالا ‏ 

 سود ‏LI 1306 (voir سوناير الابر

 سوير الو سوناير الب سوير الاب)»
 سويرالا 60.

 مالالا (ديع ( 190

en.سوي ديبلا ‏ 

 زاعلا 142, 877, 885, 836, 1060, 13.

 افلا 1133.

 سونايفلا 86.

LIT 8, 9,‏ 

(voir Ch, CLP,سايلا ‏ 

 عشيلا 192, 133, 159, 203, 861, 513,

1078, 1074, 1075, 1128. 

 ,‎ 85, 202, 384, 795, onناباصيلا

1152, 1229. 

 رزاعيلا 933, 1253.

 دويلا

 ع 152, 155, 1041, 5.

 ةينامالا

3 A 1969. 

 ىطفقلا حاسما 3%6, 387.

 اداممأ 1087.

 نيد 1, ومالا 114:

 صومأ 2 ‏voir) سوماع).

 ايضومأ 84, 308, ةلقر 118.

 ن 215, 907.

 انومأ «,

 سوينومأ 200, 201, 379, 382, 36.

 سومسانا 806.

 سطانا 308.
50 

.1286 ,604 ,566 ,517 

 :سوالوغيرغأ 4.

HA.سويظانغا 440, 1162, ‏ 

 سويفنوتفأ 1139.

 ايسارفا 699.

JA 515, 516, 582, 1197-99, 1238, 1905, 

1321. 

 ماهارفا 414, 650, 651, 653, 654, 1036, 1097.

= 593. 

 ةيجورفأ 84

 ةينورفأ 1154-6.

 ةيقيرفأ 43, 217, 281, 987, 1184.

 سسقأ 23, 45, 120, 160, 405, 496, 497,

647, 648, 676, 774, 782, 783, 790, 1029, 

1160, 1211, 1278, 1280, 1283. 

 :- :‎ 19نوينوطالفالا 2

 .‎ 86ديقالفأ

 ‎ 45 (voir C3)سونايقاقأ

 ‎سونايقاقأ). ‎ 4 (voirسرويقاقا

 .‎ 1020نوينارقالا

Je رقأ‎ 407, 1313, 1314. 

0 Fe (ane) 236, 230, 297. 

 .‎ 607صافقالا

Last (KBagc) 7. 

 سوي 29/8 | 807,309,951( ‏es دولكا]

 سميلقا 121.

 سطنميلقا 283,

LS 170, 171,288, 289, 887, 888,سويك ‏ 

986. 

SN 300, 301. 

 اديباركأ 8.

Las 708, 709.‏ 

LS 7, 

Des 30. 

 ابوالكأ 1183.

PS | 1101.ةرطب ‏ 

1337] 

249, 251, 305, 414, 417, 728, 709, 848, 

1084. 

Las] 10, 20, 21, 46, 124, 128, 187, 20, 

404, 423, 464, 603, 890, 1190, 1246, 1247, 

1318, 

se ىنومشأ‎ 832, 884, : 

a e) 905) 1256, 1257. 

(wo) 90, 253, 353,نينومشالا ‏ 

336, 397, 7717, 797, 1051, 1274. 

LIL),سأل ‏ (Voirسالبارطأ 882, 1214 ‏ 

ua | (voir( sb 1).نسونايتارطا ‏ 

 سيسارطا 28.

 سيفارطأ 1201.

 لافطالا 107.

Er 

 سباغا 951,

Ti, 94.ىباغا ‏ 

 سوتيباغا 5%,

 سيباغأ 933,

 سطيباغا 810, 812,

 سويباغا 199, 882.

 اناغا دج ‏,voir LU) اوطاغأ):

 نتاغأ 110.

754 (voir 

(voir LUN).127, 28, هنو ‏ oi,اوناغا ‏ 

 1 سردوناغأ 871,

LU 67. 

 سوالكتناغا 1017 0

 اوطاغأ 197,

SU 119. 

 .‎ 297ارارغا

 سبرغأ 12,

 أديبرغأ 455, 456.

 سوني درغا 830.

 طبي رغا 42,

 سود روغي رغ أ 66, 80, 94, 101, 129, 241, |
PATR. OR. — T. XX. — F. 5.” 
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[1338] 
(voirنوماد وأ 1091, 1098, 1274-76 ‏ 

BTE‏ 

À 227, 1018, 1034, 1297-08.ةيمسك 5 ‏ 

579, Ai, 72, 762, T4, 789, 790, 708, نسويسك دوأ‎ A7. 

 799, 800, 801, 809, 817, 818, 820, 838, نومي دوأ 656 ‏voir) نومادوأ).
 سناجروأ 809. 3

 يوماسر وأ 9 <
 1094, 1095, 1096, 1097, 1118, 1119, ميلشروا 56, 57, 61, 202, 201, 413, 4لكو

136, 463, 478, 614,523, 722, 725, T4, 

120, 129, 134, 135, 181, 182, 192, 199, 

269, 270, 271, 279, 333, 842, 368, 432, 

440, 441, 456, 499, 514, 517, 543, 544, 

369, 903, 921, 949, 976, 977, 979, 1004, 

1016, 1040, 1059, 1060, 1062, 1069, 

1138, 1450, 1161, 1162, 1189, 1194, 1196, 

1209, 1210, 1223, 1225, 1239, 1245, 1288 830, 808, 872, 897, 883, 889, 014, 985, 

986, 998, 1031, 1033, 1074, 1103, 1104, 

1195, 1204, ° 1205, 1245, 

lèm,ميلشوريا, ‏ 
 ىنوطنا 741. ,1174 ,1166

1253 (voir 

 627, 628 63, 632, 738, 739, 740, 741, سدقيملا كل سدقلا):
 748, 746, 902, 905, 947, 1004, 1041, 91 ( ‏CIS هلأ 1106. :

 1253, 1281, 1292, 1306. سونايلر وأ 100

 .انايروا )22( 165:

 سوخايطنا 102, 15 ‏voir) نسوناد ( وأ 19

JS Us). 023) 67, 676.‏ 

 ؛ ىفاثزو هأ 38.

606. 808, 897, 1018, 1019, 1021; 1022, 

RE dd el À سويباسوأ‎ 4, 82 43, 808, 808,818 

1161. ‘3 1 

١1 - 
1 . 

or EN a سويفاسوأ‎ 679. 

 .‎ a) 192ناس 1
 ‎ Moreسوفاينا): ‎ (voirاونايفا ه0 :

 .‎ | 817سويناطشو

a 498, 499, 

ps) (Rorwmaa) 49, 67, 681, 

|: 908, 1257. 

 .‎ (a 0 1987ىخاطو ٠

 .‎ 841ةيكوطوأ

 سطسغوأ 459.

 .ةيمافو | 610, 1040, 1099, 1203-04.

Las (voir .(ةيمافوأ‎ 

 ‎ 1007, 1008 (voir stىجالوا

À .[سويبجولوأ‎ : 
 ‎ 1ىجالو ‎ 1092 (voirىجولوا

 ‎صويجوأو 3 هو ١..

 سويناخوا 87 1:

 علا 62,

209, 1210 

 سديخوأ ( سيس

 سديخوأ (ةنيدم) 1

 سويخوأ 1193.

LE SYNAXAIRE ARABE JACOBITEÉ. 

 | سوينوطنا (ةسيئك) 1247.

 | سويرونا 7, 64, 173, 221, 268, 605, |

:Qrslsl 988. (voir .[اوذايفا‎ 

 ‎ 101منا
107, 181, 209, 247, 249, 251, 269, 276, | (* 

 ,‎ 655تيرهأ ١
 468, 479, 563, 703, 705, 226, 729, 771, | ال“ | ‏.697, 810,874, 1132 (gnHo) هك : :

 | سخ#و أ 1312,

 ‏١ سويهبثوأ 12.

 سويجوأ 427, 760.

FA (éme, me à à 

 سمانا هرج ‏voir) ةنيثأ).

 سخايتنا

 سخايطنا).

ses | 254, À. 

 سينيتثا 952.

 سواجنا 79.

A دنأ‎ 1188. 

1258, 1256 (voir 

vis.سوقيفأر دفأ ج95, 526, 527, 7و شوطذا ‏ 

1048 (voir DELL 
 سوأر 531 11, 78, 300, 301, 858, 1164. را 140, 183, 366, 378, 418,

mis و‎ ol 1049 (voir 

 ٠‎)اندرانيقوس

 سوناب ردنا 993,

 سلدنالا 8%,

 اينودنأ 196.

3503) 064. 

 ىساباتسنا 1151.

as 97, 447, 669, 1007. 

 سويساطسنا 99, 431, 433, 477, 766,

.1059 ,1053 ,966 

 سويطاطسنا 876.

| 1017. 

Last (anminwor) 14, 90, 106, 

12, 613, 386, 897, 802, 303, 384, 460, 

,982,1005 ,853 ,852 ,849 ,780 ,778 

,1122 ,1097 ,1096 ,1084 ,1079 ,1054 

 1129, 1181, 1182, 1145, 1175و 1176, 1171و

.1240 ,24 ,1226 ,1213 ,1198 ,1191 ,1179 

 ضيضناأ 517.

 سوقيخاطنأ 67. ;

 ىىاطنا 180.

 ةيكاطفأ 60, 21, 7, 8,99 ‘11, 16,
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 سويجولوأ 393, 432, 1218:,746 ‏VOir ةمايقلا نإ 929, واناب 812, 313, 5

 ‏sol). re LL 108. فوناب 880.

 ساميلوا 208 22 نوراباب (ريد) 83 سروقيناب 545, 547.

 سويبانوا 78, ‏RE 7١ سوناباب 112. سوراكيناب 500, 501, 502, 503, 504,

 سوميسأن وأ 805. : لباب 189, 140, 413, 890, 891, 892, 898, | 505, 506, 07.

 ةلانوإ 1206. | 927, 928, 988, 1011, 1052, 1089, 1106, ‏CSV 312, 318, 814, ةلق.

 سور وفيسن وأ 896. ‏A 1311, : ةدولبل 851, 852, 853, 427, 905, 958,

Jp).سوي ‏ (voirسوميسنوأ 806. نيلبابلا 23, 973, 1002, 1144 ‏ 

 سويهوأ 186, 783. شوخاب 381. سوي دونبب 427 ‏voir) سويتونفب).

lis on. |سويموخاب). ‏ (voirةيسونالأ 7. سيموخاب ‏ 

 ‏Si 43, 89, 91, 174, 934, 84-1281 سويموخاب 80, 81, 1001, 1068 ‏Voir) | ةيسوئبب 6.

(voir ph. Qt). سمتاب‎ 497. 

 .‎ 668الوفارأب 8. نونتبلا .‎ TBميلشوريا

 .‎ 0% (voir Dia CNET BI] 566ىنيريأ

: Last 46. سالكراب‎ 1149. is! 45, 108. 

 كااسا 191, 367, 371, 939, 1222| | ‏Su 1149, شوج 638, 67, 672, 673.

Jos? 24, 8.قيساب 957. ‏ : .)= (voir‏ 

 ىسيأ 152, 333, 384, 335, 435, 436, سديليساب ‏,M 42, 43,89, 544, 8 رمحالارحبلا 84, 35, 343, 424,

 لهو ‏a .(voir Lasl) سديليساو) ‏٠ | ةريحملا 5, 26, 127, ةقر 1056, 120.

 سرا ديس | 9 880, 972, 1 ‏voir) سويليساب 47, 49,111, 161, 263, 54, | لاخب 1170.

 سار ا 515, 516, 517, 566, 604, 802, 1017و ‏sf هي.

pre LS 189, 209, 413, 889, 800,ديسيأ 514, 1112, 1184. 1127, 1128, 1198, 1250, 1286. ‏ © 

 ‏pee | 128, 656, 747. نيساب 41 891, 927, 997, 998, 1

S+ 141, 207, 368, 638, 641, 650.ايساننا). )0 ‏ (Voirةيسأب 1200. ‏ Li | 1080 (voir es).‏ 
a. QE 163, 165, 373, 783, 008,ىاشيأ 4: ةيليلشاب ‏ 

JUL 509, 511. .(نسويموخاب (voir992, "998, 1023 ‏ 

(Voir2 سونفايرالاب دول, 26. ‏ 
 ةيموقيأ 1223 ‏voir) ةينوق).

 سيويراليا 1032, 1033. سويساأدب 632, 633, 638, 641, 644,

 نويراليا 150, 151, 1108. سونايزالاو سويرالاب, 645.

RONقل, 565, 923, 961, 1251, 1261, | 1 البو سويرالو. ‏ ss‏ 
 ىودرالاب 801 ‏voir) سوناير < ىرايؤتاوب 159: ‏.v) سيويراتورب (

 ‎ UNل 0 ايشارب 32, 88, 72. ‏٠
 ‎سيبر الوإ.

5 AL 13, 14, Hô, 716, 720, 1033, 

1308. 

LD 360, 361, 362, 363, 364, 565, (Ste ; 0 2 ا ْ ةرابرب‎ 97, 98. 

899, 408, 404, 409, 406, 417, 508, 
 ربربلأ 11, 160, 331, 332, 449, 450, 451,

,1128 ,513 5 
.1176 ,1136 ,869 ,667 ,645 ,467 .1113 0 7 É :سوالاب 1192. ىربرب 88, 140, 97. بوي 2 753, 991, 1316. ‏ 

 7 ‏à (voir à 9(. ابوناترب 619, 620. 621, 622; 623, 624.

à : 235, 301.ةليوز باب 106. | نوراناب سم نسوامولتربا 10, 1, 2, ‏ 
UE on. ver 839, .583 ركشلا باب 



 ةنالب 1179.

(penBec) 5 سيبلب ‏١ 

 لد 1091.

 . ىاجتب 6.
 ةيراخلب 23, 775. 0 1

 دلب 7.

re 891. 

 اعلي ‎ .462 ,58م

 اقلبلا 6.

 ميكب 1078,

or. >انيلبلا ‏ 
 انيلبلا (ريذ)

Gb 703.‏ 

 ةيلفمب 8, 987.

 ‏pre (ىرام) 505, 596, 598, 601, 603,
: .604 

loss 1181, 1182.‏ 

u73.هد ومب 136, 197, 138, ‏ 

 نيمب 336, 557, 338
Us 1091, 1198, 1226.‏ 

 نك ‏RER 15, 126 (voir نالطب):

(voir 1,355).ةردنبلا 958, 1002, 1144 ‏ 

 سودلي دن 1940.

 سطبب 597, 882.

 سراكتب
te 1179, 1180. | 1 

 ا 297, 364, 404, 421, 422, 749,

 ناونبلا 1229, 1280, 1232. -

 سس وزب 1047. :

 نيماينب 127, 522, 528, 5%, 527, 58,

.1297-98 ,1165 ,895 ,669 ,602 

Ur 425, #8. : 

 .‎ 816, 817, 949مرعب

| ee D 5 L) 376, 377, 8, 3. 6 à 

LE SYNAXAIRE ARABE JACOBITE. 

 (سيدقلا) أرطب 1255. -

 (ةنيدم) ارطب 1298.

 سرطب 10, 25, 46, 67, 128, 144, 170,

171, 172, 224, 225, 226, 257, 258, 

268, 274, 976, 277, 278, 280, 283, 

288, 289, 200, 291, 296, 300, 359, 

379, 492, 426, 482, 449, 456, 480, 

497, 514, 517, 594, 638, 660, 725, 

784, 735, 736, 749, 764, 801; 802, 

835, 836, 844, 944, 956, 963, 977, 

987, 1017, 1084, 1117, 1118, 1126, 1197, 

1138, 1139, 1164-67, 1168, 1169, 1216, 

1251-52, 

 سرطب (ىرام) 813.

Cat 7:سوري درمورأد ‏ 
M, 543.ةيقيرطب ‏ 

(voir Dre).نالطب 1206-08 ‏ 

1260, 1261. 

 ككلعب 841, 842.

 ماب 671, 680, 681, 682, 686, 687, 601

.1072 
ii.سويتونفب 793, 1015, 1110, ‏ 

(voir (a)‏ 
 رطفقب 41و, 43, 169, 198, 199, 268و 256,

,333 ,305 ,304 ,235 ,272 ,270 ,269 

٠ 450, 481, 483, 485, 486, 491, 519, 

 521,809, 926, 980, 981, 1095, 1096و

.1309 ,1097 

SH 105.خورك ‏ 

 سود :اينالب 282.

is 115.‏ 

si 0مورلا دالب 1200, | ‏ 

 ايلا دال 978.

 نيتتيدملا دالب 547,

 ‏١ ةيرضملا دالب 8%, 124:

(voir ne, I,سونابرالب 27 ‏ 

cel, ou. | 

756 

CE 00 
 .‎ T2, T3, T5, 716, 1810-28م وصرب

 .‎ 1028ةناطرب

 ةماغ رب 162.

 سوي روف د 837, 838.

 33 رب 997, 988.

 { سلربلا ( مروره عده سمدع) 91, 40,

Ai.‏ 

 سومرب (ريد) 902, 1136.

 نومربلا 1026, 1256, 1267.

nr “ 
LG 419, 987, 1126 {voir .(سبان‎ 

on 
 ةيطن رب 907, 908, 1009, 1250.

.961 > > 

 رصيق سلورب 1.

 ,سوقسي رب 1203.

Es وقيربلا‎ 270. 

 ةيطنزب 910,

(morue) 71, 712.ستسب ‏ 

 اهرسب 674.

 ةيبرغلا_ ىرسب 166.

(novrBacrti) 1050, 120.ةطسب دوو ‏ 

Suns 1192. 

 نابلس 1170.

 ‏Su , 1191 (VOIr (y .ةاتنسمب

 ةر وسب 37.

 انو ديمس 60. .

 سواليسب 868.

ste Lis 12 (voir sl ). 

 .‎ 321فاش

 راوشم 000.
Q) 9 bo) 1091, 1098. 
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CSS 762. 

TO.أرودوات 254, 762, ‏ 

 سرودوان 38, 184, 545, 546, 547, 767,

(voir809, 874, 992, 1025, 1184 ‏ 

 سوروظوان)
 ىقرشملا سرودوات 4 43

: (voir (سوروضوأق‎ 

 ةرودوات 101, 985, 943, 931, 1146

 ‏voir) اروضوات, ةروضوأتو

 أروظوأت].
 ‏ra كوت 1168, 1194, 1196.

 سويسودوأت 101, 192178227, 270,

,805 ,802 ,721 ,669 ,665 ,566 ,201 

1021, 1022, 1138, 1145, 1146, 1148, 

181, 1211, 1233, 1279, 1280 (voir 

 ‎سريسوظوات سويسو واذ

 ريغضلا سويسودوأت 776
 ىنويسدواتلا 1145و

 سايس وأنا 485.

ls. 357, 605 (voir .(ةرودوان‎ 

00 504, 679, 682, 691, 602, 

80, 837 (voir ٠)ناودورس‎ 

sot (voirىقرشملا سوروضوأت ‏ 

 ىقرسملا سرودوان).
 سويسوضوأت 28, 31, 247, 249, 8

 ‏voir) سويسودوات).

 مس ‏voir) ةدس ود وأن

 سور وظوات 61.

 سوطوان 847.

A5.سويسوظوات ‏ 

 ستسنغوأت 503, 505, 506, 507.

 (طسنغوأت 63, 64.

 سطسنغوات 605.

 سطنغواق 818.

 سنافوان 1138.

 سوينافوات 343,

TABLE DES NOMS PROPRES ARABES. 

LS 803, 549, 300. 

Le 1050,سوسيأ ‏ 

 سواتتسيب

 سويتلسيد] .
(voirسويت سمبل 08 ‏ 

sai) 33.‏ 

(nou) 1.اشيب ‏ 
 نويراصيب 1291-98.

414 (voir 

(roir LEعيب ‏ 
to Us 427, 691.‏ 

 سويفكيب

 ليب 80.

 سطاليب 176, 1216, 7

soi.ىطنبلا سطاليب ‏ 

,1179 5 

 ناميب 855, 366

 نميب 1316-17.

 اخويب 1156. 1157.

3 
 هس

 روبات 1260,

 سردات 28, 44, 164, 174, 270,. 272,

(voir1082, 1209, 1253 ‏ 

 سرودوان).

 ‏pe سردات 543.

 ىنامات 1053.

Font 1281.‏ 

 سوالومات 560, 561, 562.

 سنات 44,

 سطنب جان 1806.

Las 206, 205, 762, 967. 
+. 

786, 

REA 68. 

 اليبوات 1235.

 سويسادؤان 45; 127, 160.

 سردوات 544, -518, 67, 1185: 1208-10,

 1280 ‏VOIr) سر 235(.

SV 18.رصيق سر ‏ 

[1341] 

Lg IT 655, 657, -602, 704, 900, 1054, 

 : .‎ (voir le suivant)نلف

 ,‎ (MEME) 268, 295, 520ةسنهبلا

450, 451, 655, JM! | 

er 3ريصوب ‏ 

 الوب 107, 108, 442, 631, 733, 43, 745,

.1176 ,921 ,869 ,746 

Us 55, 103, 104, 105, 15, 134, 

135, 144, 102, 150, 208, 225, 27, 

278, 206, 333, 335, 309, 406, 419, 

100, 424, 95, 429, 463, 454, 474, 

196, 508, 560, 607, 611, 633, 636, 

643, 702, 709, 784, 735, 736, 197, 738, 

3, 743, 747, 754, TE, 778, 305, 866, 

807, 814, 847, 862, 882, 806, 940, 

951, 950, 986-087, 994, 1040, 1065, 

1143, 1147, 1168. (Voir Des). 

= Slyudl رسلوب‎ 460, 464, 1777. 

 صل اوي 419, 867, 1126, 1164, 1244, 123,

130, 138, 1224, 1225, 1282, 1314 

 ‏voir) سل اود.

8x1.سوبر اكيلوب ‏ 

 سربيب 6.

io, 1048, 143.ثيب ‏ re.1 ‏ 

dl es 08 
se Le 1164. 

Lio كيب‎ 886. | 

Se, 92,59, 435, ; 462, 463, 

492, 498, 1058, 1232, 124. 

 ,‎ 199, 28, 278, 358سدقملا كتيب

 ,‎ 612, 614قلل, ,460 ,459 ,439 ,306

617, 620, 818, 824, 829, 831,. 839, 

891, 909, 929, 952, 1020, 1201, 1304 

(voir ne Dares Ju, 

no 



[1342] 

 سويس لج 285,

 لايلجلا 108.
 | :ايلجلا 56, 923, 1019.

 ‏!dk لكيح) 50, 61.

 | داعلج 460.

 ءاعلج ‏ls) دم) 70, 125.

 تايلج 7.

JT 1, 823, ot, 1026.:‏ 

Jus 1257.‏ 

 ناوجعلا 32

 تايج 1308.

nepoic) 5ةريجلا (] ‏ 

 ةنشويجلا (ةسينك) 6.

1 
 مورلا ةراح 26.

Cle 109.‏ 

 مك احلا 212.

 هللاب | ه6.

 سبحلا 125.

 شيبعلا 124, 848, 1139. :

 ةشيسملا 835, 836, 837, 87, 040.

Ai, 898, 1062.قوقبح ‏ 

.528 | = 

2 48. 

 ديدمعلا. (ريد)

 نارح 55, 478, 1290.

 ايقازح 20, 2, 890.

Lis 815, 1245-47. 

 .‎ 599سايقزح

187, 885, 464, 481, 483, 485, 

ss لقح‎ 7 

 ءاقلح 8. ‏١

SAROVAN.ناولح 121 ‏ 

de 841.‏ 

 صمح 44, 8%.

 رومح (ىتب) 2.

 ‏US 1014 (voir] هلكواثأ). ْ

 , هظو 5 5 ‏voir) ةرو دوان).

 انواث دو.

 ‎م 6

 ١ ‎ 805. 5اجرااج

Sa Lei 610. 

 ٠ .‎ 533, 1035, 1087اج راج

 .‎ Le 1506-07سوهيسر

ls, واج‎ 183, 18, 465. 

el 52, 

 ليد أريج 32, 85, 209, 678, 72, 76,

910, 191, 1105, 1251 (voir JL .ربغإ‎ 

 .‎ Ja 207, 9ساسالا

 .‎ Je 200واوشب
 .‎ 1041, 1042, 1168, 1140لبج 3535

M La 595, 610, 614, 617,نوت ‏ 

1020. | 

 ةديقسلا لبج 4.

 ناراف لبج 15.

 24 ليج 103.

1e 509, 1051.نورطنلا ‏ 

a 26, 2. 

CPS HA. 

 نوعدجا 506, 397, 42.

 ةدج (ريذ) 650.

 ,سجرج 180, 181, 185, 186, 572, 57,

.1120 ,966-971 ,879 

us) 1121,ىرام ‏) Ce‏ 

 سيجرج 241, 1

 (سومجرج 95, 96, 1008, 1088.

 سنام هرج 841.

 سون أ مرج 8:
 ةريزجلا 133, 489, 800, 1137. أ

 ‏pe ئنب ةريزج 8
 ةينامسجحلا 588,

 ةينامسجلا (لكبه) 60

: LE SYNAXAIRE ARABE JACOBITE. 
١ 

758 

 .‎ 16دليفوان

RU 131, 132, 134, 139, 140, 8 

. 560, 709, 710, 711, 780,.944, 1012, 1018, : 

1074, 4118, 1159, 1160, 1262, 1264; 1314. 

 :‎ ab momo, 9[ةيلكوات].

 ,‎ 178, 274, 278, 414, 480, 527انوان

963, 1183, 1184, : 

 نابتلا 1919.

 سيبت 666.
Jus” 519, 1284, 1285.‏ 

pl eoعوسي ‏ 

Us 1158, 1237. :‏ 

 نرد ‏RDS دان).
 سونا 336.

 طونرن 1234.

ni (DES) 7 (voir 

 : | ‎زيمازملا):

 ةيقينولامست 161, 162, 934, 935, 994.

 ىتبستلا 508. |

HAS 80, 393, 894, 936, 285, 208, ب‎ 

1220-25, 1229. 3 

 ك وصالت 714, 715, 716و 719و 720:

rs ut 
(&xo) 182, 183.نئمت ‏ 

fat 1156. 

 سيئنا

 ةروتلا (ةاروتلا) ) 75, 842, 920, 93,

1165, 1258, 124. 

 امون 174, 108, 258, 589, 932, 1055,

,1288-91 ,1058 

DS (es) 1156 (voir 55 Le). 

 ىو 10426 . 6

 نبايت 1156, 1157.

 55( وديلا

Fous 14, 

 سطيت 406 ‏voir) سطيط).

 سوالوهينا



 سويدام 33 559, 575, 677, 590.

BL 45 102.‏ 

LOST 248, 258, 214, 466,ةيردملا ر ‏ 

526, 562, 652 6, 848, 870, 1105, 1820 

(voir se 

 .‎ 1150ارديد

 ردد. ‏voir) ةيشب ‏,(a رقم وبأ

al, URL(راقموبا), سنحت ‏ 
 را ىلا

 جاجزلا» ةكرشلا, نارهش ذيع هدا ا
pal,09 ونمط), لايرب ريغ, ىبقلا, ‏ 

Us, ET طويرم‎ 

0 je 8 

 سرقمسي د 327, 1285, 1286, 1287.

 سو رقسد 476.

SE 22, 28, 24, 129, 158, 159,‏ 

.1252 ,1059 ,845 ,289 ,288 ,171 

 سويفانفيد 1185-86.

 . سون اينالقيد 22, 202, 80, 2

1129, 1131, 1204, 1218, 1280 (voir 

 ‎سوناي دالقي د.
 سوناي دالقي 3 21, 87,42, 36, 90, 92و

,210 ,186 ,185 ,182 ,179 ,155 ,150 ,134 

,306 ,304 ,279 ,276 ,269 ,264 ,254 ,218 

,502 ,501 ,500 ,479 ,452 ,346 ,314 ,812 

,729 ,726 ,704 ,702 ,701 ,700 ,655 ,569 

,882 ,870 ,840 ,811 ,810 ,809 ,807 ,719 

,1028 .,980 ,979 ,976 ,955 ,950 ,907 

,1155 ,1095 ,1084 ,1072 ,1069 ,1054 ,1040 

1184, 1189, 1194, 1195, 1212, 1239 (VOIT 

 سونايت القيد, سونايدالقد) .

 أوفي 3 1002.

 ساميد 12%.

(huusS) 185.ساييدلا ‏ 

 نسوي ردود 44, 118, 160, 161, 868.

Jus à 6 CSS 
 .‎ 678, 684, 636, 639, 691, 83سن اجوي ل

92 100, 204, 206, 342, 343, 

TABLE DES NOMS PROPRES ARABES. 

 دووأ 2 10, 157, 187, 206, 350, 424, 42,

435, 436, 437, 439, 450, 459, 460, 572, 

,1089 ,1006 ,933 ,911 ,862 ,622 ,599 

.1269 ,1247 ,1245 

 سوي 3 7

 امربد 254.

(Tape) 556.ةباشرد ‏ 

Ur Le À 318, 320. 

; 599)? 445, 

 سناتسد 427,

LSp2 998, 1000. 

ts 133 (cf. 

 ‎سونايدالقيد)..
 سانقد 00 870.

(aseranu) 29.ابولكذ ‏ 

es > 46. 
 سوهرتمد 198, 199, 200, 326, 800,

.1295 ,1255 ,1162 ,1161 ,860 ,859 ,839 

 ,نقشمد 127, 175, 562, 854, 1143, 1166.

 اوطمد 1229.

 سيطارقمد 830.

 انايله 477.

QI 
) _342 9 1107, 1108. 

 .‎ 112, 1122طايمد 58, هدمت هلت

AE 264, 20, 432, 981, 1130, 1288 

(voir .(سونايمد‎ 

 ;(‎ Sنايم .C) ‎ 1117-1119, 1139سوف ايم ل

 ‏voir) سويئيم أد.

 ةريمد 1025, 1026, 1120, 1121, 1227. .

Pi, 058,أ لذ ويوعواوانن ع5 850, ‏ 

 108 ‏voir) ةرددبلا).

 اوطأد 6.

 59 «[ مقاودعوسي ع 8.

 ىنهد 1182.

 ‏où رس ةرود 517, 818.

 سواتور
791 

à 1293.سال ‏ 

LS 12.س ‏ 

ee 
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(1. US 223, 239, 302 565, 101, 1142, 

1166. 

Ms 105, 202, 298, 605, 771, 795, 933, 

990, 1005, 1088, 1250, 1251. 

 وح 606, 695, 706.

Jels 188, 184, 808, 876, 87, 856, 

882, 966, 1258, 1276-77, 1309. 

 ناسا أر 947, 985.

 سود اهسرخ 1145. |

as 335. d 5 Au‏ 

 سخ الخ 662. *

 ةينودقلخ 24, 288, 390, 331; 650, 732,

.1309 ,1286 ,790 ,774 ,783 

 ناولخ 382, : 0

 نادم سمخ 48, 219, 201, 502, 503,

.1184 ,1161 ,1132 ,1131 ,988 ,987 ,986 ,529 

 قدنخلا (ريد) 1240. |

 ىقزوخ 2.

BE 

 .‎ 1001, 1092نك وماي اذ

 ‎ 851, 9671, 1سونايداد

 ‎رقبلا
 .‎ 1217سوناي راد

 .‎ ne 485, 486سوي

 ‎شوبير
 ةيسأد 14.

 راد 988, 989.

15 41. 

 سويك ]12 73, 98, 169, 262, 358, 782,

,1278 ,1255 ,946 ,926 ,922 868, 921, 

.1280 ,1979 
 انيدسدلاا ذأ 236, 237,

 نايماد ‏voir) نايمد)»

Fu 133 (voir 0‏ 

 ناد 19 :

Jus 195, 196, 223, 410, 464, 669, 

670, 839, 890, 891, 892, 893, 918, 1007, 

1008, 1011, 1012, 1052, 1105, 1157: +. 
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 ١ : ‘ ,‎ (Ras 1189ةيمور 21, 22, 27, 30, 86, 87, 92, 94, ةينوزلا

 97, 104, 105, 110, 1, 112, 120, 182, 135, | بس ز 897.

 144, 175, 178, 192, 198, 199, 261, 262, هيل 959 زلا (مويز 805.

 204, 288, 358, 859, 801, 447, 448, 495, | اتافيزل أ 34, 1155.

j 162.496, 518, 551, 558, 554, 556, 550, 578, | هند ‏ 

 57, 687, 620, 677, 100, 708, 709, 311, | ىوشيز 44, 292, 590, 597, 599, 600,
1 72, 760, 779, 782, 783, 805, 806, 807, 996. 

814, 831, 882, 897, 907, 908, 909, 952, 

es 987, 1004, 1018, 1021, 1022, 1023, 1049, 

 ( وبأس 176, 108, 808, 956, 907, 1283.

 جداسلا 155, 1048.

(voir Sy.يفاراسلا 862 ‏ 

1095, 1160, 1161, 1162, 1165, 1166, 1168, 

1171, 1201, 1203, 1233, 1259, 

so, 746, 168 (voirفيرلا ‏ 

 ضرالا لفشتا): ةراس 376, 872, 878, 976, 1294, 129

.1303 ,1301 3 
3 

 ةيرافاس 26

 ‏;sol ها 00 1 ِ وفاسلا 676.
deسويفوف أز ‏ 

 ‏(LS 964. رم اسلا 126, 15, 73. 3

 جاجزلا )9( 197, 342, 343, 560, سريواس 59, 99, 100, 129, 130, 253,

561, 562, 730, 731, 782, 791, 1138. 

Je; 1101. 

L, S; 12, 122, 13 (voir 

 ايركز).

cb 2 211, 464, 520, 1. 

 ‎ 191. àسيراخ ل

C2) ةراخز‎ ‘804, 805, 112 

342, 348, 475, 652, 789, 700, PI, 

1059, 1060, 1138, 1146, 1220. 

 .‎ 0عفقملا نبا سريواس

bus 514, 708, 864, 866, 1318. 

 .‎ 1978-81ةينف ةدسلا

 نسويلبس 441, 481, 666, 72, 728,

1233. 

pa 792 0 .(ايراخز‎ cHwoT 100, 342, T1, 804يس ‏] 

Jai 0 | 805, 883, 1179. 

À, 519,لبابرز 792. ‏ 

 اك 958. 37 1084, 1086.

 ماكز 1072. 5 وسابارس 273, 840, 1178.

LS; LR pe NS a 7 نويبارس‎ 181, 427, 632, 674, 838, 1159. 

 ميفارس لآ 187 ‏voir ne) |! ,اسلا]. .1158 ,1152 ,796

 تلز (ىرام) 365. ايارس 383.

 ءارهزلا 84 (سويجرس 102, 118, 230, 788, 78.

 ةرهزلا 923. ىقي درس 887.

2 55) 1028. 

be ,) 930, 936, 987. 

 سورس 380.

 سوق ايرس 711

LE SYNAXAIRE ARABE JACOBITE. 760 

 كوذ ل 438, 439,

à 830, ;سوب ‏ 

 سويس | كوي 3 14,25, 685, 82. |

 سيتيجاوربالا سويسادويد 959.

 سويسودويد 178, 327, 948, 949, 1281.

Lee 520 135, 150, 358, 866.‏ 

D 948,يسيئون ‏ 

.397 ,1 

St, 1140.‏ 

 ماعبح أر 143,

 ليحار 498.

 هللاب ىضارلا (سابعلا وبأ) 5:

T2.اغأر ‏ 

ne سار‎ 301. 

Le An 498. 

(LES) 1118, 6.لثاسرلا ‏ 

en.لسرلا (ةءيب) ‏ 

 لسرلا (لكيه) 90. :

 ةفاصرلا 114, 234.

 ةمافرلا (ةسينك) 70. |

 ليداف ار 152, 133, 207, 334, 1161, 1228,

,1314-15 

 اقف حر 25, 608, 1908.

 اه < 198, 907, 1009, 1137.

 .نويوافز ‏se ىوا ةرلا 268, 291; 292,

us >) dé. 

Late, 936. 

02) 39, 41, 169, 217, 21, 289, 379, 432, 

595, 544, 622, 623, 808, 7 456, 457, 2 

864, 965, 1239, 1253, 1286. 

DA (23) 1036.‏ 

 سوناهو ل 48, 253, 833, 450, 534, 554و

505, 556,559, 809, 980, 982, 1095, 1096, 

 - .‎ 789ةيدامو رلا

Fe jl 820. 
CS 27 
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 .‎ 610ةكرشلا ( (ريد) .‎ (83 De) 1190. Lio 1159, 1237 (voir ed)سوقايرس

 .‎ 1186, 1188نيرا .‎ 548, 549, 676, 777, BIOنايرسلا 47, 393. لاي در ومس

 نسسونايروس 20, 27, 28, 2, 30, 31, | ردوشش (دعردعظدوم) 900, 901, 905,

1276. 82, 1295. 

Labs (ww) 178, 1209.ةيروس 58, 59, 102, 113, 475, 83 ‏ 

À 1218, 1254, 1298.واط ‏ 

Lai (voir Lai).‏ 

it 77.‏ 

 ل وشم 424, 014, 015.

 قيلمش 427,

Les 1226, 1227.‏ 

 لاومش 106.

 ىطاسيمشلا ‏voir) ىطاسيمسلا)

.949 

 تناصيملش 484, 772.

Ne 4١ 

Les 417. 

 فيشت م 339, 340.

(voir ماشلا‎ et Lise). 

 .‎ 13 978سرطبس

 .‎ 671, 960 (VOir Les)ةدسوس

Lis quo (449 LD) 1911. 

 .‎ 955, 978, 1211(سويئسومس

 .‎ 1224سورا فيس

 .‎ 1047سردنافيس

 .‎ (voir Li)ساليس ه9

 .‎ 101, 146, 1219, 1223نواديس

Ga 124. 

Le 92 (voir Lu). 

 .‎ 988سوهتوذيس

D 
Lisbre (wernove) 335.‏ 

 (ةيميبوراشلا) ميبوراشلا 187, 593,
BD oi 246, 247, 349, 850, 414, 438, 

439, 446, 583, 651, 753, 709, 870, 

960, 1170, 1194. 

Lg shée 1078, 1145, 1228. 

524, 532, 862, 863, 905, 1269, 1277 

LS. voir تورك‎ 

 ,‎ 143ميطاش

 .‎ 792لاينالاغ

 ماشلا 79, 151, 857, 625, 528, 566, ‏Ori (ريد) 1821, 18.
5 

 همس 804.
> 

 ةروش 830, 340, 341, 342.

 يش 6

 نيطايش ناطيشملاو 47, 48, 148,

173, 184, 229, 233, 284, 236, 27, 275, 

294, 297, 318, 321, 326, 346, 353, 570, 

378, 389, 390, 409, 411, 498, 431, 434, 

455, 456, 484, 486, 496, 504,. 516, 

521, 527, 533, 542, 545, 555, 569, 

662, 565, 586, 597, 598, 599, 600, 

620, 628, 678, 706, 713, A4, 716, 

717, 719, 742, 748, 711, 774, 785, 794, 

812, 818, 835, 836, 839, 854, 860, 

873, 883, 884, 808, 902, 904, 905, 

862, 949, 1253, 

L 2). 

,731 ,583 ,578 ,576 

(voir D 51518 ‏ 

 كاماشلا 6.

 نم اس 864, 399, 403.

 م 235, 236, 27.

 لو وأش 55, 419, 435, 436, 487, 474و

.1089 

Qté 583, 060.‏ 

prés 26, 1079.‏ | 

 ءوضنم أربش 413,

 قرشلا 41, 697, 788.

 سويد ورفس 255, 257.

Li 1121:وبا ‏ D;‏ 

 سطارقس 976.

 سداركس 266

 راطكس ®.

 سويب الكس #6.

 سرطسبلس 909, 1250.

 نوملس 674,

 ناولس 2
 سنا اوأس 888, 7.

ESS :هدو‎ 
 سدايلس 888.

 ناميلس 143, 421, 489, 509, 622, 759,

,00 
el a. 

 ناعمس 52, 112, 957, 278, 876, 1769,

,1183 ,1062 ,1026 ,957 ,996 ,773 ,770 

.1321 ,1243-45 ,1186-89 

 نوعمس 808.

(RENMNOTT) 7, 78, 182,دوئومس ‏ 

.1271 ,121 ,1230 ,1219 ,1218 ,973 ,286 

 ةيطوامس 11809.

Dodo (CEMBUMONTI) 0 

(roisيطاس يه سلا 869 ‏ 

Ut 

(voir Lu).انس 87, 880 ‏ 

 طابتس 4176, 1178:

Eee 1064, 1225, 1247. 

 .‎ 20, 125, 1246بيراعتس

LP a$ 1005, 1006. 

je 1092, 1257. 

LS نس‎ V7. 

 سيوئس 1816.

ST 
0 
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LL 67, 674, 689, 692. 

 | وامط 4.

ë ) sb 767. 

 ةيومط (ىومومسومع) 107, 110, 947,

Due11%. ‏ 

 ىانط 0

sb 
(leges +) 2.نس ‏ 

 سس 480, 1193:

Len 
SD 818, 47. 

 سويتام وط 052

 رخاموط

 سويدام وط 178.

DZند وال ‏ 
 ةوط (دودعظ شه ج) 78, 155, 908,: 909,

(v. سود‎ LL 0). 

: 1145, 1928. 

 رصبق سويرابيط 176, 823, 824, 26,

1217. 

(voir 0سطيط 1078, 1313-14 ‏ 

Gb 181, 170, 209, 289, 41, 

488, 646, 676, 722, 789, 7943 802, 

818, 944, 1129, 1233-34, 1252, 1287, 

1288, 1917. 

 .‎ 201, 806سوات وميط

Usb 156, 

sn 

so 0.سونير ز اع ‏ 
Je 106, 1088, 1089. 

 ْ ‎صوعأ). ‎ 1518 (voirسوماع

A دبع‎ 1 

 نوين أربع 84, 859, 560.

Loue 565. 

 ايلاتع د5 ‏voir) ايلادنغ. َ

 | بمرع 175, 526, 528, 6304 735, 797,

845, 853, 905, 939, 1309. … : 0 
LS 

1139, 1147, 1148, 

1210, 1234, | 

 سواقرظ 4.

LE SYNAXAIRE ARABE JACOBITE. 

873, 876, 877, 919, 920, 974, 10%, 

1087, 1109, 1131, 

1181, 4190, 1193, 1209, 

1238, 1270, 1275, 

Le 411. 

ie 594, 

 ةيفص ‏voir) ةيفوص).
 عاناملص 997

 بيلصلا (ديع) 26, 6
Reنو 450. ‏ 

 ليومص 89, 90, 91, ‏105ر٠ 106: 181,

278, 329, 930, 332, 420, 42, 422, 

424, 435, ‘481, 597, 605, 1040, 1087, 

1088. | 

| Use Di, 88 (voir .(نوهيص,‎ 

107 0 ae 

nee 739. 1 

 ائسوص 110 ‏VOIr) ةنسوس.

ne. a.راسانوفوص ‏ 
(sogta) 18, 198, 202, 277,ةيفوص ‏ 

,614 611 ,610 ,609 608 ,607 ,606 ,605 

so.616, 702, 711, 795, 1040, 1080, ‏ 

 ةيؤوص (ةسينك) 619.

toi. |لوص ‏ | 
 | ةمولوص 1255 ‏voir) ىمولاص).

Liste 57, 143, 608, 832 896, 985, 

1037, 1285 (voir .(نويهص‎ 

| L 

 :‎ 74, Toساطاط

SL 10VS0 355, 1072. 

ne 1091. 

> 1069, 1071 (v. .(سلبارطا‎ 

283. 

 ايقارط 215, 26.

 دادرط 66, 92, 93, 389, 391:

pp 83,888, 994.سوس ‏ 

 سويسرط 265,

» 931, 940, 944, 970, 1000, 

1041, 1042, 

1100, 

 ريقوصلا (ةسينك

762 

914, 922 

1018, 1029, 1085,. 1036, 

1045, 1058, 1085, 1095, 1099, 

1101, 1105, 1134, 1135, 1144, 1147, 

1154, -1190, 1214, 1215, 1230, 1242, 

1954, 1248, 1262, 1968, 1970, 1987, 

1288, 1292, 1315, 1316, 19%, 

 ‎ساليس). ‎ 094 [voirاليش
Qr Lei 899. “°°° 4 

 ,‎ (ww) 100, 101, «107نابيش

122, 131, 136, 140, 197, 245, 285, 329, 

331, 347, 410, 465, 532, 534, 694, | 

596, 597, 600% 602, 603, 604, 665, | 

669, 759, 764, 863, 939, 1007, 1037, 

1112, 1117, 1199, 167, 4178, 1176, 1181, | 

1182, 1189, 1276, 1308 (v. ظيقسالا‎ |. 

D ss 

2 

Lee CA 148, 780, Er 1092, “1108, 

1237, 1240. 

 ٌةباصلا دق, 867.

 ايقاداص 997.

 قوداص 932.

be (ès, Lo) 4 ‘82, 510.اديص ةيفر ‏ 

 ناغاص 1052.

Se 7h, 75, 266. 

 بود ا .‎ 112ملاصلا

ge 202, 460, 75, 1050 (voir 

 ةمولوص).
 ناص 1163.

 تووابصلا 187.

 سخر دص 543, 544, 547, 1096.

 نوم 4( 178.

 دوعصلا (كيع) 514, 590, 745, 1256.

 ديعصأ ‏,152 ,136 ,106 ,80 ,42 ,39 ١!

,319 ,294 ,276 ,271 ,256 ,285 ,233 

,544 ,528 ,526 ,522 ,446 ,380 ,366‘ 

,631 ,643 
 دل

686, 727, 764, 780, 872, 
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ÿls 105. 

 .‎ 1065سروف

 ساقوف 588, 539.

 سقوف 537 ‏lege) ساقوف).

 ‏LES 5 1018 (V . سن ددكانوي).

 سبليف 128, 1388, 169, 231, 232, 735,

782, 868, 946, 1026, 1027, 1256. 

 سكليف 178:

 :سونيسكليف 1202-85. ,
 نمليف 406.

 + وليف 781.

 نورثساوليف 228, 230

 ريتابوليف 261,

m(سوينوليف) سواتوليف ‏ 
567, 1015, 1030, 1 

tt.سوينرغوليف ‏ 
 ايليف 7.

 نوميليف 800, 477, 805, 806, -813, 814,
849, 850, 852, 853. 

era) (bu) 134, 181, 318, 300, 

362, 629, 657, 703, 445, 1132. 

535 

© 

 ىكيلوناقلا (ةسينك . 1061.

GU5 550, 1026. 

 ةرهاقلا 15, 148, 311, 860, 942, 1240,

.1296 

 واق ومس ودع 157, 206, 297, 387, 673,

.692 

 سوي راق 121.

 قرودابقلا 176, 177, 125, 127, 1249

 ‏voir) ةيقودابق).

(voirةيقودابق 47, 831, 945, 967 ‏ 

 قودابقلا).

398, 415, 456, 500, 

TABLE DES NOMS PROPRES ARABES. 

 ساطغلا (كيع) 119, ‏,745 ,543 ,١585

.1116 

 نييطالغلا 699,

 اكينالغ 1283, 4

 روفلا 202.

 ف

L 174, 694, 381, 808, so.سر ‏ 

 تس أاق 545, 547.
00 

 ,‎ el 1221سو

à ونددسأفل‎ | 501. 

es 698, 699, 

 ,‎ (bBwor) 207, 364, 632, 640اف

641, 668. 

 نارفل أ 08, 18, 348, 72.

(Repéoov) 364, 650, 651.دوجرف ‏ 

 سيرفلا 81, 41, 74, 174, 198, 254,

266, 268, 291, 

502, 533, 634, 544, 546, 547, 582, 

623, 781, 792, 808, 809, 815, 856, 

857, 935, 949, 956, 1209, 1284. 

 طوش رد 527.

 نوعرف 8, 606, 909, 1306.

Lil, ىمرفلا‎ (nepenorn) 780, 

781, 879, 880, 972, 1024, 1176, 1177, 

1190, 1226, 1271. 

p 1165.ىرسي ‏ 

 سطسف 118.

JT 105, 199, 404, 640, 838, 830, 

938, 1118. 

 سونايبالف 358, 1017.

 نيطسلف 172, 292, 450, 525, 554,

555, 862, 914, 915, 916, 936, 967, 1299. 

 نيينيطسلفلا 437.

 ىنولف 1051.

8 105, 

 سوخملائف 38.

[1347] 

 ناب درع 919, 990, 974, 1195.

 اير أزع 223, 239, 0

 ةرزع 66.

 نالقمسع 57.

 نورقع 5/2.

 تويملع لد:

JUL 477, 8. 

 (ةقلامعلا) قيلامع 208, 1090.

 ليوذامع 20, 46, 464.

 صاعلا نب ورهع 52, 9.

 ةرصنعلا 82, 1097.

Lise 20, 84, 303, 599, 815, 1051, 1253, 
1318, 

nos 8972 6 2 

 ‏de (voir مالالا, دوعصلا)

 بيلصلا, سساطغلا, ةمايقلاو
 داليملا: |

 با ديع 428, 42.

C2) 767.طودرم ديع ‏ 

 ًأوسيع 1302, 1308.

(un) 373, 1123.سمش نيع ‏ 

ARS 
 لايرباغ )2,2( 485.

 | ارغاغ 22, 24, 158, 1252, 1285, 1287.

 نولافاغ 855,

 اناروماغ 1285.

 ‏GL وو, و.

 لايربغ 297, 430, 481, 585, 913, 940,

 ‏,ue 1250 (؟. ليي ارمج , لايرباغ).

(voir Le).ايلاتغ دووم ‏ 

 برغلا 47, 599.

 سيوناي درغ 175, 946.

 سواللرغ 868.

 زغلا 88.

dé 124, 150, 819, 915, 816, 4 
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 ما طوف 104, 105, 906; 1009, 1259.

Bt.ةدوق ‏ 

(voir kb).ةينوق 1225 ‏ 

 ‏١ (لكايه) 50, 410, همن“

 (ديع) 81, 199, 745.

(LE) 929.‏ — 

(us?) 106.‏ — 

 نوييأريق 1086
 سيق 485, 1080.

,655 1 CPS‏ 
iii263 ,22 ; ةيراسيق 27, 47, 49, ‏, 

 ةمايقل

391, 430, 514, 515, 517, 818, 1127, 

1195, 1198, 1249, 1251. 

 ةيراسيقلا (ةسينك) 1102.

 | طق راش
882, 1044. 

 رصيق 493, 719, 954.

 ةيفيليقلا 730, 1

 كك

193, 12%, “257, 

 نوتاك 392.

 ميبوراك 187, 296, 604, 901, 902

 ‏voir) ميبوراشلا).

 نو الافاك 5.

 وأك 209, 708, 705, 706.

(ni, 2m (v. op)سونايربك ‏ 
ES (voir a HE}, 

jee). - 
LS 388. 

 سيدرك 1130.

ont. isيار وكرك ‏ 

(voir a‏ ) ضلرك 

 سوينامرك 509, 506. - :!

tie voir ils).‏ 

te 514.‏ 

 ىرسك 5.

JUL js 6‏ 

 ‏.voir) اونايدالكإ

159, 160, 170, 173, | 

227, 247, 260, | 

399, 407; 432, : 

616,, 619, 648, . 
| 

72, 739, 857, 

LE SYNAXAIRE ARABE JACOBITE. 

 | نيوتيطنطسق 60, “858, 926, 1008
‘ .1272 ,1238 ,1083 ,1080 ,1020 

 ةينيطنطسقلا 19و 28 45, 87, 60,

,142 ,104 ,103 ,95 

,226 ,220 ,194 ,192 

,398 ,289 ,288 ,251 

,612 :611 ,601 ,566 

,721 ,676 ,669 37 

888, 910, 996, 1008, 1018, 1019, 1022, 

,1238 ,1160 ,1147 ,1082 ,1080 ,1084 

.1284 ,1272 ,1237 

lit,سوني طنطسق 95, 104, 1, : ‏ 

 سوريطنطسق 798.

es‏ 

 ماقسق («0ههزكخقش) 170. : :

Lu 253, 835, 876, 876, 893. Voir | 

 ‏,Lis نامزق.

 روع 1121.

 ىرْثق 286, 287, 488, 440.

Las (KEY) 207, 226, 386, 388,‏ 

A4, 421, 422, #5, 425, 486,403, ‏ 

643, 809, 1191, 1192. 

 ةيالقلا رو.

5 NT (KA çua) 140, 423, 109, 

431. 

 نومهلقلا مجمد تا 324, 330,

ss331, 367. | ‏ 

 سيد 5 18.

 سوي دولف 760.

 نيلق 1084.

UV 627, 738, 

 ‎ 124. 2سقادبق

 ةيروطنق 1055, 7,

or.جدوف 920, ‏ 

(V. {io +).وق 172, 1185, 1186 ‏ y2 ‏ 

(Kw) 5صوق ‏ 
 ةيسوقلا 415, 416, 417, 418,

 , ةيسولوق 00.

420, 509, ‘818, 

764 

 (سربق 32,

815, 1030, 1033, 1034, -1186. 

142, 151, 

VS 419, 420, 818, 816, 847, 1060, 

1061, 1103, 1104. 

Par 786, 77, 1» (voir 

 سدفلا 60, 62,2878, 841, 856, 923,

si (voir945, 1009, 1919, 1 ‏ 

 ‏e شروأو

ae‏ 

 سقارق 1229.

 اوبرق 128,

LL 5 10, 1107. 

es ارق‎ 847... - 

(voir ds 5).سويئنرق 150 ‏ 

 سويليفرق 48, 257, 958, 358.

Las > 342. Fra 

os.أمسق ‏ (voirامزق 184-1809 ‏ 

 نامزق 2547256, 200, 439, 98, 1072,

7 Lu). 1130, 148 (voir Le 

ae 

ea 56, 58, 59, 60, 61, 

65, 76, 95, 104, 111, 155, 160, 186, 

192, 193, 210, 269, 270, 397, 46, 407, 

414, 417, 498, 499, 500, 518, 579, 

582, 620, 623, 630, 648, 676, 724, 

798, 811, 812, 817, 819, 847,855, 864, 

876% 688, 906, 007, 908, 909; 026, 

 963, 1003, 1009, د ا 1030,

 : 1088, 1093, 1102, 1192, %11, 1218و

1237, 1259, 1281, 1200. 
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 ةيقول 90,72.

 ايرايل 1227-28 ‏voir) ايرالا, ايرالهإ .

 ىكيتيل 4

QE) 1931. 
 2 هه

 يكمل 818, 814.

 ليللا 656.

 ‏en سوي دنيل 501.

9 

811. 

 قدام 891.

 سوالكرام 1953,

 نيقو رام 807.

 انوراه 807, 808,

 اير أم 786. |

 ادي رام 266, 1217, 1265-68.

ae 43.سر ‏ 

 ىف ودقايلا 133.

Se 476,سونايمي ‏ 

 امام 19, 105.

Dole 1253. 

 1 ام 949.

 داقيملا 383.

 سواتنم 320, 321, 822, 328, 324, 825.

 هللا ىقنملا 46.

QE 488. 

LS 116, 321, 365, 376, 377, 378, 400, 

 سايتم 853, 854, 855, 921.

le 820.سون ‏ 

as 462, 463, 464, 492, 813, ee 
.1153 

(voirقرحملا 179, 415, 418, 1051 ‏ 

 ةقرحمدلا)

 لا (ةسينك) 1051, 1086, 1087.

Gerets 207, 

2 as 
LA 85, 396, 997, 

er 
876. 

2 5 
OS 23, 46, 191, 172, 173, 0 

£ 7 
887, 888, 958, 1020, 1059, 1159, 1163, 

119, 181, 179, 289, 729, 85, 

1171, 1211, 1212, 1262, 1264, 1286 

RS }.صل ‏ voir‏ 

 سوقايريك 172, 573 ‏.v) سوك ا 5(.

DS To.سأر ‏ 

 ةيكيكيك 264, 165.

J 

 نابال 1304. |

mL SN 58, 474, 575. 

 .‎ 254, #74سوي دنال

 نو ال 22, 80, 1252, 1236, 128.

 سويتن وال 1214-15.

 ىماشلا سويتنوال 9.

 سويدن د 301, 545, 546.

m5,ىو ال 105, 202, 273, 419, 72, ‏ 

.1088 ,920 

ln 10, Hit, 112. 

 ,‎ 47ىناشادبل

à La) 1112, 1117. 

À] 79, 180, 185; 300. 

 ةرطسل 419, 647.

 اونيجنل ردد ‏voir) .سونيجعخلا.

US) 176, 177,790, 731, 79, 788,‏ 

1215-17. 

 ساي 1218,
 اقول 146, 145, 392, 398, 2,

 سايقول 1163, 1180.

TOI.سونايقول 4777 ‏ 

(voir xs).سويقول 099 ‏ 
56, 731, 732, 1081, 

1082, 1143. 1 

 سونايليكول 1089.

Less) 801, 1055-1057, 1185-86 

voir .سريقولا‎ 

TABLE DES NOMS PROPRES ARABES. 

Neسونايكول ‏ 

)1349( 

ss. |دالك تحجب 260, ‏ Lil‏ 

(voir. USA,سد كينالك 4و ‏ 

RS). ee‏ 

 سوتلك 25, 7% ‏voir) سويتولك {.

SOS 2,‏ 

Dr 1160-63.‏ 

 نسون ايكبلك 692, 702, 703.

 (سووتؤلك 1054 ‏voir) سو :ودلك].'

PS(ابنأ) جو ‏ 

 سوانتايلك 887,

 سون اكيلك 092,

CS #7 
AS 10% (voir LES, 

 ‎سوكين الك.
 ‏As 729 (voir نسوكين الك,

 سكنيلك). )

 ناعنك 1806.

ne . | [ةعبد‎ 0 (voir 

Fe ,ةنوذ‎ OR on 

 ةينامسجلا ةلياجلا,ةيشويعلاب
BE,لا لال ‏ 

 ةيورلا» ‏٠ ريكرصلا»+ ‏٠ ةيفوصو

 7 ‏:ea CP مير

 ةراغملا, راقم وبدأ,

ee 00 oi Lu) 

US 413, 792, 892. 

sen 
 ‘ .‎ 609, 701ساويك

 سريك 1181-82,
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996, 998, 1024, 1038, 1049, 1050, 

5-5 1051, 1052, 1064, 1075, 1079, 1086, 

1087, 1093, 1096, 1098, 1107, 1139, 

1146, 1148, 1172, 120, 1224, 1282 37 

 1239, 1258, 1258, 1301, 1805و 1810,

 1316, 1817, 139, 182 ‏voir) لفسأ

 ضرالا, ةيرصملا دالي, رايد

 ةيرصملا, فير, ديعصلا).

 ‏ ةميدقلا رصم 1129.

 ‏,Sr نودرصم 30, %, 85, 424:

,1805 ,1052 ,1030 ,924 ,892 ,493 

1306, 1318. 

1 

 ةيرصملا 208, 253, 314, 606.

 ليصم (وه عج عوكج) 26, 87, 520, 7

 :‎ 2تاطم ١

Le 51, 109. 

ne 39. 

 .‎ 1 1087ةيرطملا

 .‎ 476هلل عيطملا

ie 17. 

 .‎ 82, 8ىزعملا

 .‎ 17, aitةقلعملا

à, اغملا‎ 3. 

 ‎ (JE)املا
Luis 82. 

EL 1057. 

 ‎ 108, 524, 862, 863, 864, 900.راقم

(voir راقم‎ ah à ةراقم ب‎ dau. 

ne sh oi 2 

 ,‎ 16, 24, 68, 201, 898, 900, 1005اقم

 120-15 ‏voir) راقم وبأ, راقم ,

 سوير أقم)
 سوير اقم 16, 41, 43, 200, 35, 7,

632, 661, 418, 475, 631, 905, 917, 

996, 1009, 1010, 1015, 1027, 1028, 

1082, 1118, 1134, 1136, 1292, 7 

 ‏voir) راقم وبا, راقم, ةراقم)

LE SYNAXAIRE ARABE JACOBITE. 

 نايكرم 74, 26 ‏| ‎ | (voirايفر,

 سونايترم).

 ‎ 515 (voir costs; 31اونايكرم |

 سونايكرم 159 ‏voir) نسونايترم)“

 (ٍ انيكرم 57 ْ

 زيزعلا دبع نب ناورم ©
| (22° 83, 51, 194, 194, 202, 460, 587, 

603, 648, 795, 821, 834,850, 877, 

887, 918, 919, 986, 990, 991, 1060, 

1079, 1176, 1211, 1232, 1235, 1951, 

1965, 1274, 1976, 1296-97. 

(bas) 256, 415, 608, 1128.ميرم ‏ 

 ةيطرقلا ميره 928, 981, 997.

 ةيلدجملا 0 1985-6

by, AE 52, 197, 978, 

.1310 ,1277 ,1109 ,1108 

 محازم 1120,

 ‏, DL :ازملا 436, 553, 501,
715, 862, 961, 970, 1118, 1191, 1214, 

.447 :| 

 .هالاب ىفكتسملا 476.

 نيسدسملا 74

Grades, نويلسم‎ 212, 360, 376, 

522, 1102, 1120, 1121, 1194. 

 سيسم 651, 052, 1207-58.

 قرشم 306, 462, 464, 07.

 ةروشملا 501
Le 15, 16, 17, 30, 34, 35و‎ 43, 89, 

90, 99, 146, 155, 182, 224, 229, 

249, 256, 268, 269, 270, 292, 

811, 316, 328, 860, 3%, 47, 

493, 622, 625, 526, 528, 520, 

567, 583, 505, 596, 627, 656, 

669, 67, 693, 606, 717, 726, 

738, 756, 764, 766, 780, 789, 

197, 803, 809, 846, 851, 856, 

875, 876, 871, 882, 884, 897, 

928, 941, 942, 949, 960, .065, 

#91, 

766 

 موجنل | ‏Ko لم 1197,

CES 
 ةطيارملا 20,

 غيارملا 761.

 ترم 269, 270, 21, 272, 482, 871,

.107 ,1062 ,980 ,919 ,886 

 سوناثر م 1188.

y 12, 45, 217, 284, 298, 469,م ‏ 

,610 ,608 ,589 ,588 ,542 ,522 ,520 

.1260 ,646 ,639 ,618 

(hou) 266, 415, 608, 1128.ميرمترم ‏ 

(voirسونايترم 800, 801, 825 ‏ 

 ‏,oi نايقرمو 1 نايكرمو

 ‏,LUS سونايكرم).

 سونئيترم 215,

 سورا درم 599.

Ja 1281.—سود ‏ 

 سونايطرم 1044,

val).‏ 
 شم هرم 198, 1288, 1289.

 سق هرم 101, 146, 147, 192, 240, 241

1047 (voir 

282, 420, 518, 590, 572, 607, 608, 

611, 612, 746, 836, 965, 986, 987, 

1098, 1190, 1148, 1810 (v. .(صقرم‎ 

Ur (ةيسيئك)‎ 528, 529, 504, 168, 

1164. 

 ىرسف +( 148, 781.

(voirصقرم 863, 964, 1165, 1222 ‏ 

 سقرم]:
 ىصق ملا 767, 949.

 ةروقرم 379, 831, 1238.

sit, 812:ةروقرم (ةمسيدك) ‏ 

 سوي .روقرم
.1074 ,543 ,263 ,262 

(hs) 1295, 1319.سوير وقرم ‏ 
: 0 

 نا يقرم 22, 23, 268, 202, 528, 32و

111, 159, 198, 261, 

1285 (voir نايكرمو‎ crailip). | 

LS 195, 196, 197, 
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O 

 سان 428 ‏voir) ابانود).

 سلبان 1142,

 لييانانان

 موحاذ 303.

 ةرصانلا 459, 464, 911, 1026, 1027.

 ىومات 702.

 سطابن 358.

æ 467.‏ 

 ةرطاسن 41.

 ,ساطسن 438.

 روطسن 28, 45, 161, 714, 1160, 1161, 1162,

.11 

 سودر وطسف 350.

 ترش 962.

7 ao 3, TE 

 ذ 580, 591, 582, 1197,

ce “a نامعن‎ 11%, 

ne 1206. 

D 224. 

go. : RER Leةداقن ‏ 

 ىدويقنلا 818.

 سشويق 17, 273, 274, 216, 526, 3و

999, 1212, 1230, 1254. 

LS 59, 909. 

 ةورهن 181.

 ؛ ةسيهل 1217, 1219.

 بوث 381, 1131-33, 1217-19.

 | ةبونلا 438, 949, 19.

 سوير الون 134.

M,سوير اهون ‏ 

719, 1094, 1283. 

42, 456, 544, 698, 

ARABES. 

7 

 ل

678; 679, | 
LL se 46. 

TABLE DES NOMS PROPRES [1351] 

(sus) 893, 924, 978 Lis 906.‏ 
 سوبر اقم

D 181. . 

(wat) ©شويفنم ‏ 
TS M.‏ 

(meunort) 2.ةيطونم ‏ 

SP (nanove), 146, 163, 900, 

1231, 1240. | 

LIT is (nanoreapre) 0 

axe 1050.دولمس ‏ 

en‏ 
Les 1229, 

 ,‎ 29,84, 65, 297, 303, 473, 484موسى 

486, 508, 593, 842, 851, 920, 933 DD 3 ; ’ 

.1318 ,1262 ,1261 ,1171 ,1140 ,1026 ,988 

 1 (امنأ) 1149.

 ةشود 305, 306.

 لصوملا 20, 126.

 سون اطنوم 30.

 ساسي وم 1206-95.

Le ps. 

 : ليب ا خيم 15, 16, 36, 30, 182, 208, 204,

205, 206, 431, 476, 571, 671, 673, 

870, 889, 924, 1064, 1098-1103, 

116, 1190, 1193 (voir Jess). 

Dre 344, 346, 050. 

: Jolus 23, 20, 5, sh, 52, 

1011. 

Ë ane 247, 297, 813, 314,316, 361, 

 362, 365, كلا, 505,. 547,

1 ,686 ,682 ,681 

HE). 
 ,‎ de 224, Fe 462 Au 535, 821داليم '

4 

11, 1143. (voir 

1116. 

Lu 109, 141, 189, 188, 217, 218, 221, 

don, 465, 528,797, 815, 836, 1020, 

1221; 1226. 

Le ([ةسينك)‎ 57, 973. 

LE 12, 947, 983, 1130. 

voir راقم‎ a uns). 

Lai (hu) an, 

 ,‎ 441, 566, 71, 72, 73سويدودقم

888, 1238. 

 ‎ةيدو للم

 .‎ 330, 522زقوقملا

١ Rs 933. 

 .‎ 8قوأركم

 ‎ةنيركم

 ,‎ 830, 831, 907, 946سون اميسكم

1132, 

 .‎ 1281سويت اميسكم

 ,‎ 501, 502سوهيسكم 169, .199, 225و

659, 575, 57, 580, 802, 870, BA, 

837, 902, 908, 909, 948, 962. 

 ,‎ 58, 113, 160, 160, 162نسون ايميسكم

174, 176,916, 327, 474, 548, 662, 

681, 684, 701, 810, 820, 934, 1280, | 

1959, 1260. 

Ce #5) 798. Re, 

 ‎ 862. QEىخالم

La Ve 530, 1153, 1307-08. 

A.ىسالف ‏ 

 ةنالم 78.

 سرطبلم 72

GS Faso‏ 

AL 58. 9‏ 

SU, (voir atرداظلا ‏ 

Cf 585).لماكلا ‏ 

 ىكلم 202, 795, 8%.

 ةيكلملا] 183, 226, 432, 766, 875, 876.

2 1146. 

Esسطيلم 11 ‏ 

so 25. 

35 1806 (voir. om, Lu. 

Lam 20, 21. 



[352] 

 .‎ 1080.نسنلو

 .(‎ SAUTسؤوناي .v) ‎ 1080سوطويلو |
: 

JS, 88, ms 

 .‎ 5%ناي 9

SL 106. 

Qt 993, 995. 

 رغاي 1195.

LE SYNAXAIRE ARABE JACOBITE.. 

 نرير الج
 اناقله 105, 106, 688, 3
 ‏Le نسايله 692, 693, 696, 874.

(éme) 71, 2120-0 |سبيله ‏ 
mi.زويمه (ريد) ‏ 

 ةدانهلا 246.

 دنهلا 69, 543, 1055.

(SON) 564, 414.وه ‏ 

 بوه 222, 24,

(Ch), وه‎ 110, 294, 206, 297, 150, 1490. | (SL 258. 

 سويفلو 1084.

ET 533, 1037.‏ 

ce (voir ET) 

US 245, 248, 249, 250,251, 406, 

445, 1005, 1012 (V. .(سنحت وبأ‎ 

 امكوبا سمعا 443, 446.

 ريصقلا سئل 186, 197, 138, 139,

#10, 79, 1308, 131 (voir Las 

rail). 

Le p 105. 

 سواتوري 959,

 ميلاشو رد 462, 463, 610, 707,

,1053 ,1052 ,1009 ,987 .956 ,952 ,946 

ue (voir php ميلشروي‎ 

Fuسدكلا ‏ 
sa 

ls 91, 116, 118, 120, 172, 13, 

176, 177, 23, 268, 273, 298, 478, 

945, 

 كيلو

603, 614, 615, 616, 617, 795, 825, 

856, 857, 893, 922, 923, 1034, 1188, 

. 1285, 1807. 

 ديزي 127.

sr 25, 587, 644, 643, 779, 780, 

809, 1014, 1098, 1270. 

Es 55, 61, 68و‎ 88, 95, %6, 124, 

142, 145, 172, 179, 186, 209, 212, 236, 

237, 246, 257, 263, 271, 276, 305, 

2? 960, 962. 

GE 
 ,‎ 33, 462, 463, 464, 492سدوريه

493, 823, 824, 1050, 1051, 1087, 1153 

(voir .(سيدوريه‎ 

 ايدوريه 244, 695, 823.

 سايدوريه 13.

(voirمميدوريه 13, 3, 954 ‏ 

 سدوريه). :

 ' افيهلا ه7.

 لكيه ‏voir) ةسيئك).
 ةناليه 59, 61, 620, 85, 907, 909,

1009. 

2 

(orag) 10, 235.اود فاك ‏ 

 ٠ ,‎ 102, 103, 113سخاو -

C6! 902, 917, 14:بيه ‏ 

(voirسديليسأو 808, 809, 122 ‏ 

 سديليساب).

 نريد 67 |

 لضفم هيجولا 9.

 سطسراخو 833.

 نومادو ‏voir) نومادوأ).

ne. 

PRE 
pe El 1092, 1093, 1287... 

 ميسو ‏voir rs) أ

(v. usb, 1,سوبرالو 200, 868 ‏ 

 سوسنايرالاب, سويرالاب,
 سوناي رالب).

768 

 5 وذ 36, 203, 450, 1099, 1140.

Le 1165, 1166, 1168.نوريت 144, ‏ 

 ناسين 1195.

(US 265, 604.‏ 

 سودي دوقين 478.

 سدالوقين 844, 3/5, 306, 950.

 ' سديم وقيد 586.

 رش تهور 544...

DO 25 201, 910, 

LS 180, 135, 192, 946, 519, 57, 582, 

817, 818, 963, 1198, 1290. 

LES 66. 

ds 204, 275, 406, 486, 654, 1079, 

1293. 

 ىونيز 83, 84, 303.

 سويلوباه 839.

 سايلاه 415,

 نوطناهلا (ريد) 519.

Lab, 597, 1257.‏ 

 | رده 864, 356, 357.

 ىر
 نزيكا 449, 451, 462, 458.

 كه 749, 760, 751, 762.

 عي
 لقره ةقتر 520, 528, 520, 856, 7

 ديلقره 471.

T5.نومالكره ‏ 

 نامره 380,

 سوينامره 685, 686.

 رمره 14, 956,

dy» 206, 

Cor 
 .‎ 202, 413, 795, 920, 1088نورد

 ىبلقسلا .ىراله 506, 509, 000.
 ا راه 590, 591, 593, 595, 596, 597,

598, 691, 602 (voirL NL LU), 



769 TABLE DES NOMS PROPRES ARABES. 

 ‎سنتعب ‎ Las wi (voirزيصقلا ,1265 ,1264 ,1263 ,1262 ,1253 ,1236

rail). 

Ces aa) La ss 8. 

Gas 13,غباصلا) ىتادمعملا ‏| 

,435 ,202 ,133 ,132 ,86 ,84 ,33 ,82 

,796 ,705 ,738 ,579 ,540 ,539 ,431 

,1075 ,1074 ,1073 ,1062 ,824 ,823 

.1308 ,1187 ,1152-54 

Das 927. 5 
 ل

 es ..مأ رود 1125, 1984.
 .‎ 232 (voir rl)ميلشروب

LES 517. 3 

 ا 146, 148, 179, 208, 209, 297,

,1232 ,1042 ,645 ,644 ,633 ,404 ,403 

LL.) >650 ). سود ‏ Lisسون ‏ 

Ka 29 ANT 

Es 1146.سون ‏ 

 سوناطسوي 669.

ss 

1232, 1239-40. 

41, 42, 1004, 1004, 1231, 

Lis).سود ‏ (V.سونايطسوب 791 ‏ 

 تقسود 33, 273, 299, 419, 459, 460,

,879 ,769 ,693 ,602 ,515-,492 ,474 

,1051 ,1050 ,1026 ,952 ,947 ,941 ,911 

,126 ,1205 ,1204 ,1137 ,1094 ,1086 

.1316 ,1305-06 ,1232-33 

(voir LE).طافاشوي 565, 1123 ‏ 

en 36. 

La, a) 997. 00 

 سايقوب 78.

 سيم الوي

(voir00 1048, 1049, 19255 ‏ 

Ur»).‏ 

 ىصهفقالا ‏.Us (v سويلوب

get NI).‏ 
51 

 ساذوي 792.

1235, 1304, 1303, 1312. 

(sg (voir 13,5). 

SD 27, 165, 1268. 

 ةد دوسمملا 61, 116, 1814.
Ve 

 أذوب 36, 118; 173, 200, 421, 435, 459,

Toi, 815, 853, 015,162, 463, 700, ‏ 

,1137 ,1052 ,1048 ,1011 ,997 ,952 ,933 

1258, 1284, 1305, 1318, 

Jo 1284 (voir Se 

 ماتاوي 815,

QC" 

rie 298, 839, 932, 990, 997, 1011, 

 1232, 1245, ووو )945

las 303, 306, 1318. 
ET 

1950. 

(voir ass).سناوي 6, 1976 ‏ 

 سونايبوي 111.

 مانوب 20, 933.

Lis 655. 

Lines 25, 123, 120, 160, 174, 192, 214, 

296, 1253, 278, 287, 818, 403, 410, 

412, 427, 450, 454, 478, 551, 57, 

572, 605, 804, 863, 905, 922, 944, 

964, 965, 986, 996, 1033, 1059, 1062, 

1108-05, “1107, 1163-64, 1176, 1186— 

89, 1271, 1231, 1203, 1308, 1316 (Cf. 

QU lo). 

sl LS +3 188, 259, 205, 296, 

426, 440, 493, 494, 495, 496, 553, 

586, 590, 638, 765, 802, 878, 952, 

958, 954, 1017, 1029, 1126, 1260, 

1312. 

ss) Las 709, 73, 1247-40, 

578, 574, 687, 1201, 1205. 
Neal) مخ‎ ass 31, 52, 151, 160, 

 6%2, 442, 608, 614, 709, 820, 1010و

1034, 1061, 1146. 

663, 664, 

380, 404, 417, 429, 322, 827, 378, 

442, 458, 461, 462, 463, 4%, 

477, 505, 506, 614, 545, 547, 548, 

549, 562, 563, 664, 608, 612, 616, 

619, 626, 635, 637, 644, 

678, 607, 699, 703, 704, 705; 

706, 707, 714, 16, 17, 733, 738, 743, 

746, 751, 762, 703, 764, 765, 769, 

779, 738, 787, 835, 839, 854, 855, 

862, 868, 878, 879; 886, 837, 896, 

898, 905, 906, 911, 919, 970, 974, 

983, 1006, 1010, 1015, 1026, 1031, 

1047, 1050, 1054, 1053, 1066, 1074, 

1076, 1086, 1129, 1131, 1144, 1149, 

1165, 1166, 1180, 1184, 1195, 123, 

1236, 1260, 1275, 1297, 1311, 1313, 

.1924 ,1923 ,1314 

 طافاشم 1284 ‏voir) طافاشوي).

re 203, 450, 484, 947, 1099, 1140,‏ 

.1142 

 ةبقاعي 47, 224, 766, 950, 1148.

 وقعت 55, 101, 102, 115, 174, 266,

,07 ,473 ,462 ,42 ,296 ,292 ,268 

F7 652, 693, 694, 747, 748, 778,‏ 

,1100 ,1094 ,1082 ,1080 ,955 ,954 ,791 

,1232 ,1204-05 ,1198 ,1197 ,1183 ,1148 

,1302 ,1209 ,1269-71 ,1260 ,1233 

.1317-18 ,1316 ,1305 ,1304 ,1308 

 هيب وقعتلا 432.

La 44. ae 

 .‎ ssلاممت '

 دونيلا 20, 30, 84, 60, 61, 125, 144,

,528 ,518 ,478 ,473 ,420 ,176 ,155 

,770 ,755 ,704 ,637 ,588 ,685 ,535 

719, 838, 839, 865, 850, 881, 

920, 923, 952, 960, 984, 998, 1010, 

1027, 1030, 1031, 1032, 1065, 1073, 

1143, 1169, 1183, 1205, 1216, 12%, 

PATRA OR ل‎ 2 5. 
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 سون ديك ادود 192.

 'سوينو ديك انوي 27, 501

 نانوي قالو 841, 1032.

 ىنانوب نوينانوي 39, 156, 586, 647.

.1314 ,1313 ,1215 ,907 ,831 ,754 ,648 

 ةينانويلا 263, 518, 566.

 سود 226, 331, 465, 466, 582, 58و

.1209 ,1098 ,1037 ,834 ,668 ,667 

QI sr. 52.دجملا وبا ‏ 

 ليبوي 12, 126 ‏voir) لااود).

PROPRES DE IA TRADUCTINN FRANÇAISE. 

Absai(Psoï)14, 454, 458, 1190, 1270, 
Absoudar 73. 

Absounah %s. 

Abtalama 1107. 

! Abtalmâous 109. 
Abyà 142. 

 Abyssin 6%. 
Abou Nofer 1109-1112. V. Onu- Abyssinie 124, 835, 836, 837, 877, 

949, 1139, 

Acace (patriarche de Cons- 
tantinople) 170, 11, 288, 289. 

Acace lévèque de Césarée) 
887, 888. 

Acace (évêque de Jérusalem) 
986. 

Achab 509, 510, 512, 1285. 

Achaïe 301. 

Achaz 20, 815, 1245. 

Achillas 963. 

Achmoun Djarisäh 332, 

Achmoun Tanah 1%56, 1257. 

EI-A chmounaïn 90, 253, 393, 336, 

337, 7771, 797, 1061. 
Actes des Apôtres 593, 74, 862, 

1166. 

Adam 85, 229, 706, 770, 983, 1006, 
1125. 

Adjiläs 423, 420. 
Adrien 228, 93, 111. 

Djemnouti, | 

LE SYNAXAIRE ARABE JACOBITE. 

76, 77, 18, 155, 182, 658, 659, 786. 

833, 834, 1006, 1193, 1219, 1248. 

La 228, 229, 230. ود‎ 
Los (LT) 481, 486, 487, 488, 480. 

 اند )53( 1092.

Le 830, 92. Do 

 ادانود 303.
27 

 ساذوي 82, 83.

(Voirسندتكا ذوي 160, 1162 ‏ 

 سويد اكيفوف).

IT 

Abloud) 153. 
Abolou, v. Ablou (saint. 
Abou Ghaleb 542. 

: Abou Harouâd) 30. 
Abail Hayyb #49, 451. 
Abou [shaq 1226-1227. 

_ Abou Moïse 1133-1136. 

‘phre 
Abou Sôter (église) 965. 
Abouqir 762, 763, 1163-1164. 

Abouqir (église d’) #8. 
Abousir 33. 

Abraham (le patriarche) 55, : 
29, 473, 1100, 1299, 1301, 1302, 1303. 

Abraham (saint) 52, 163, 183, 

184, 465, 531-533, 805. 
Abraham (de 

martyr à Péluse) 124. 
Abraham {saint A. de l'Eu- 

phrate) 72. 
Abraham (frère de Poimen) 

1316. 
Abraham (père de Sarapa- 

mon) 73. 

Abraham {père d'Abou Isaac 
de Hourin) 960. 

Abritânis 831. 

Abrakhs %, %. 

770 

 انايلوي 119.

 ةنايلوو 827, 33.

so.أوذ ايلود ‏ 

 سونايلوي 65, 79, 111, 119, 198, 263,

,1049 ,1004 ,926 ,851 ,697 ,499 ,376 

.1248 ,1181 ,1180 ,1161 ,1080 ,1073 

 ةطيلوي 1200, 1249-50.

 سويكيلوي 1077.

(voir hs).سويلود 104, 442 ‏ 

 ىدهفقالا سويلوب («ظهحو)

NOMS 

A 

Aaron, v. Aron. 

Abadion 468. 
Abâdir 41, 43, 89, 90, 91, 809. 

Abâdious 662-664. 

Abâdyoun 75-729. 
Abâisâ 78, 
Abâkir 1107. 

Abâmoun 1080, 1193, 1234-1235. 

Abâli 780, 1239-1240. 

Abarkadjoun 90. 
Abchaï (el-Qabrin) 47. 
Abchaï (Pierre) 78-750. 
Abchaï (fils de Daidarà) 150- 

Ho, 
Abchaï {Bchaï Anoub) 112- 

1198. 
‘Abd el- ‘Aziz 1221. 

Abdias 565. 

Abgar 113. 
Abib 152, 153. 

Abimélech 1302. 

Abkirgoun 1229-1232. 

Ablatos 804. 

Ablâäous 1309. 

Ablou (saint) 939, 1042, 1043.e 

v. Apollon (saint). 
Ablou (localité) 1026. 
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Ainasias 84, 303, 815, 1318. 

Ammonios (évêque de Lato- 
polis) 370-365. 

Ammonios (évêque de Syène) 
200-201, 

Ammonios (saint A. de Tou- 
nah), v. Amâni (saint) 

Ammonius, v. Ammonios. 

Amorrhéens 1141 

Amos 2%, 1318. 

Amoun %. 
Amounà 5. 

Amousya, v. Amasias. 
‘Amr ben el-‘As 528, 5%. 
Amsäh el-Qilti 536, 337. 

Ananias 228, 239, 392, 1011, 1142, 
1166. 

Anasah 1137. 
Anâstäbâsi 151. 

Anastase (l'empereur) 99, 1053, 
1059. 

Anastase {patriarche d’Ale- 
xandrie) 431-433. 

Anastase (de Cappadoce, 
père de Mâri Georges) 7. 

Anastase (personnages des 
Melchites) 766, 8%. 

Anastase (divers) 433, 67. 
Anastasie (sainte À. de Rome) 

97-98; autre personnage (?) 
447-449. 

Anastasie {sainte À. de Cons- 
tantinople) 669-670, 1007. 

Anatole (patriarche de Cons- 

tantinople) 8 
Anatole (le prêtre, martyr) 

308. 
Anatole {le Perse) 533-535. 
Ancyre 701. 
Andras 1183. 
André (l’apôtre)11, 

854, 1164. 
André (de Lydda) 78-7 
Andronic )1 Ra 1047-1048, 

1049. 
Andronic (patriarche d'Ale- 

xandrie) 525-526, 527 

Andyah 95. 
Angora 609. 
Aniânà 158. 
Anianus 240, 988. 
Anim 1%58. 

300-303, 853- 

NOMS PROPRES DE LA TRADUCTION. 

Alexandre {homme de Cons- 
tantinople) 57. 

Alexandre (évêque de Cap- 
padoce) sat. 

Alexandre {le magicien) 088, 
1085 

Alexandre César 830. 
Alexandrie 12, 14, 16, 17,‏ 

 %2, 25, 26و 87و 44, 47, 60, 67, 78,
,109 ,104 ,96 ,95 ,90 

,140 ,139 ,135 ,132 ,131 ,129 
151, 155, 153, 159, 

181, 182, 183, 
199,203, 

 274, هَ

101, 118, 127, 

146, 147, 

170, 179, 180, 

192, 195, 196, 

219, 226, 240, 241, 8 

150, 

185, 191, 

276, 277, 279, 238, 280, 292, 294, 

308, 318, 326, 333, 334, 

353, 379 

480, 

597, 

599, 

636, 

739, 

330, 34 

343, 357, 420, 

449, 
363, 379, 

431, 502, 

528, 560, 

602, 629, 

692, 709, 

746, 7 

777, 

802, 

AT5, 

525, 526, 

594, 598, 

669, 675, 

734, 738, 

763, 

514, 

745, 

766, 

789, 

853, 859, 

830, 

924, 998, 

762, 767, 

781, 

830, 

866, 874, 87, 

894, 920, 

803, 

862, 

885, 803, 
938, 941, 943, 

944, 948, 949, 950, 962, 963, 
965, 973, 976, 977, 973, 981, 
987, 983, 996, 993, 1001, 

1012, 1014, 1015, 1022, 1023, 1030, 

1049, 1064, 1073, 1074, 1082, 
1083, 1093, 1094, 1097, 1098, 1101, 1102, 

1117, 1130, 1137, 1138, 1139, 1143, 1145, 
1147, 1148, 1149, 1150, 1151, 1159, 1163, 

| 1177, 1180, 1183, 1189, 

TI, 

860, 

832, 

964, 

986, 
1002, 1004, 

1059, 

1194, 1195, 1212, 

1219, 1220, 1222, 1226, 1229, 

, 1280, 1231, 1233, 1234, 1238 N., 1239, 

1240, 1252, 1255, 1258, 1262, 1263, 

1272, 1273, 1285, 1286, 1204, 1205, 

1308, 1310, 1311, 1314, 1315. 

Alexandrin 180. 
Alfanyah (couvent d’) 
Alfyânous 564. 
Alladyous 107. 
‘Almout 113. 
Alphée 258, 78. 

Amalécites 203, 

Amamadäh 1057. 
Amäni (saint) 155, 1041-1043. 
Amäni (père de saint Apol- 

lon) 152, 

1138, 

1099, 

Aelia 93. 
Aelius 9%. 
Africa v. Afrique. 
Afrique 48, 217, 231, 935, 1181. 

Aflounyous (couvent d') 1138. 
Agabus oi. 
Agapè 71,9%. 
Agapet 5%, 810, 812. 
Agapi, v. Agapè. 
Agapius 199, 882, 033, 1295 n. 

Agapos 74. 
Agar 1301. 
Agathangelos 701. 
Agathe 67, 93. \ 
Agathodore 87. 
Agathon %, 51, 110, 127, 128, 329, 

1220. 

Aggée 413, 703. 
. Aghäni 11%. 
Aghrärâ 237. 
Aghribidâ 455, 456, 457. 
Agricola 864. 
Agrippa 12, 42. 
Agrippinus 77. 
Ahnâs 697, 810, 874, 1132. 

‘Aïdàb 423, 424. 

Aïsi (mère de saint Apollon) 
152. 

Aïsi (saint A. d'Abousir) 533- 

Aïsi (saint À. de Tounah) 11%. 
Akhäz, v. ل‎ 
Aklhmim 152, 163, 314, 8389, 30, 

392, 303, 469, 476, 687, 692, 723, 
758, 762, 797, 1004, 1024, 1079, 1162, 
1173, 1338, 

Akhrousà 611, 612. 

Akrabida 73. 

Akouryous 477 
Alâdis 76. 
Alarius 699. 
Alexandra 767, 763, 951. 

Alexandre (le Grand) 133, 55 
Alexandre (patriarches 'ل‎ 1 

lexandrie) 150, 155, 184, 192, 
763-766, 944, 982, 1003, 1094, 1102. 

Alexandre {l'égyplien) se. 
Alexandre (patriarche de Jé- 

rusalem) 116, 945-947. 

Alexandre de 

Constantinople) 103, 1272-1274, 

(patriarche 
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383, 415, 416, 417, 457, 458, 467, 
468, 476, 471, 672, 681, 682, 686, 
75, 726, 727, 728, 729, 730, 849, 
850, 851, 852, 058, 959, 1054, 1055, 
1084, 1096, 1097, 1122, 1129, 111, 
1145, 1213, 1234. 

Arien, 105, 112, 441, 802, 825, 887, 
1004, 1080, 1082, 1083, 1238. 

Aristobule (l'apôtre) 881-882. 
Aristobule (père de Mare l'é- 

vang.) 986. 
Arius 95, 103, 104, 105, 115, 121, 

160, 193, 216, 230, 281, 347, 519, 
582, 723, 724/7 798, 801, 817, 825, 
887, 963, 964, 1003, 1020, 1081, 1083, 
1288, 1272, 1273, 1274, 1288, 1201. 

Arkyas 1084. 
Armanyous, v. Armenius 

(martyr). 
Arménie 66, 93, 101, 105, 160, 7و‎ 

389, 391. 
Arménien,-S 1095. 

Armenius (le gouverneur) 25, 
180.181, 674, 675, 635, 686, 833, | 
931, 1212, 1239. 

Armenius (martyr) 1084. 
Armenius (?) 1087. 
Armoun 858. 
Armyous 117. 
Aron 202, 413, 920, 1083. 

Aron (le martyr) 1183 n. 
Arouch 442. 3 
Arsène (compagno d’Eu- 

loge) 395. 
Arsène (esclave de Sisinnius 

954 N., 965-056. 
Arsène (le Romain) 1021-103. 
Arsikladia 551. 
Arsinoé 641, 642. 

Arta 83. 

Artamidah 1184. 
Artémis 814, 1184. 

Aryanos, Aryänà, v. Arien(le 
gouverneur). 

Aryoul, Aryoun 533, 1056. 
Asa 142. 
Asbäh 302. 

Ascalon 57. 

Ascension 514, 590, 745, 1236. 
Asie, Asie Mineure 12, 494, 

496, 789, 864, 1020. 

Asifous 301. 

LE SYNAXAIRE ARABE JACOBITE. 

Antonin 126. 
EIl-Aniâtoun 595. 

Aoudjyous #3. 
Aouhyous 737-738. 
Aounâlah 1206. 

Aoulimâs 1168. 
Aousim 479, 67, 691, 903, 1257. 

Apocalypse 187, 497, 1030. 

Apollinaire 566,722, 723, 833, 1233. 

Apollo, v. Apollon (saint) 
Apollon (le dieu) 117, 230, ‘68, 

606, 506, 507, 547, 563, 569, 570) 
658, 659, 663, 673, 704, 705, 712, 
970, 1150, 1184, 1255. 

Apollon (saint) 152-155, 72. 
Apollonios (fils de Thècle, 

martyr) 335. 
Apollonios {saint A. le joueur 

de flûte) 849-850, 852, 853. 

Apôtres (église des) 427, 910. 
Apparition (fête de 1'( 53. 
Apraxias 366. 
Aqfahas (Jules d’) %, 78, 155, 

182, 658, 697, 783, 833, 1005, 1180, 
1181, 1182, 1193, 1219, 1248 n. 

Aqfas, v. Aqfahas. 

‘Aqroun 512. 
Arabes 175, 526, 528, 529, 630, 735, 

797, 845, 858, 905, 919, 938, 939, 
_1195, 1309. 

Arabie 869. 
Arâbyà 254. 
Aram 1384. 

Arân 14. 
Arcadius 31, 101, 132, 178, 22, 227, 

268, 605, 606, 611, 612, 615, 665, 
808, 1018, 1019, 1021, 1022. 

Archelaus (évêque de Césa- 
rée) 431, 949. 

Archelaus (martyr) 203. 
Archelaus (bourreau) 11%. 
Archelides 551-559. 
Archippos 39, 813, 814. 
Ardama 1148. 
Arfânyous %. 
Argius 760. 
Ari 1254-1255. 
Arianus, v. Arien (le gou- 

verneur). 

Arien (le gouverneur) 14, 90, 
91, 235, 238, 276, 339, 340, 353, 
330, 331, 332, 333, 384, 336, 387, 
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Anne (mère de Samuel) 105- 
106, 605, 771, 1088. 

Anne {mère de la Vierge) 202, 
208, 795, 933, 900, 1250, 121. 

Anne (mère de Jean de Sen- 
hout) 1005. 

Ansousinous 1017. 
Anthime (frère de Côme et 

Damien) 254. 

Anthime, (‘compagnon d'E- 
tienne) #8. 

Anthuse 7. 
Antinoëé 14, 90, 106, 107, 181, 209, 

247, 249, 251, 269, 276, 812, 313, 
336, 337, 352, 363, 430, 468, 479, 
499, 563, 703, 705, 726, 729, 777, 
778, 780, 849, 852, 853, 982, 1005, 
1054, 1079, 1084, 1096, 1097, 1122, 
1199, 1131, 1132, 1145, 1175, 1176, 1177, 
1179, 1191, 1193, 1218, 1225 1294, 1240. 

Antinôou 334. 
Antioche 60, 71, 73, 89, 99, 111, 

115, 120, 129, 130, 194, 135, 181, 182, 
192, 199, 269, 270, 271, 279, 333, 342, 
358, 432, 440, 441, 456, 54, 517, 
543, 544, 572, Hi, 722, 762, 4و‎ 
789, 790, 793, 799, 800, 801, 809, 
817, 818, 820, 839, 869, 903, 907, 
921, 949, 976, 977, 979, 1004, 1016, 
1040, 1059, 1060, 1062, 1069, 1094, 
1095, 1096, 1097, 1118, 1119, 1133, 
1150, 1161, 1162, 1189, 1194, 1195, 
1209, 1210, 1223, 1225, 1239, 1245, 

1288. 
Antiochos (aïeul de Phœba- 

mon) 67. 
Antiochus 102, 113, 1253, 1256. 
Antipas 952. 
Antoine (saint) 140, 141, 856, 373, 

418, 627-632, 738-747, 902, 903, 905, 
1004, 1041, 1291. 

Antoine (évêque de Tomou- 

yäh) 947. | 
Antoine (fils d'Éléazar) 1%55. 
Antoine (un des sept Dor- 

mants) 1231. 

Antoine (le ministre) 1306. : 
Antoine (montagne d') 19. 
Antoine (couvent de saint) 

183, 1182 n. 

Antoine (église d') 127. 
Antouch 5. 
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Banhadab (montagne de) 51, 
404, 421, 422, 749, 752. 

Bânikârous 500-507. 

Bâniqouros 545, 547. 

Bâninâ 312-317. 

Baoulâ, v. Paul (de Thmôï:. 

Bârkalàs 1149. 

Bankâres 650. 

El-Banouân 1229, 1230, 1232. 
Banounyas 1047. 
Baptème (fête du) 119, 535, 542, 

745, 1116. 

Bânouf 580. 

Barà 1179. 

Barâchyà 32, 33, 84, 702. 

Bârâfoulà 738. 

Baramous (couvent de) 1156. 

Bâràq 4. 

Barbares 869. 

Barbe 327-328. 

Barca 987, 988. 
Barchanoufyous 360. 

Barhoouh 564. 

El-Bariqoun 271. 

Barkynas 1057. 
El-Barmoun 10%, 1256, 1257. 

Barnabâkhas 833. 

Barnabé (l’apôtre) 419-420, 937, 

1126. 
Barnabé (évêque de ‘Aiïdab) 

425-429, 
Barsoumà (le Syrien) 72-7%. 

Barsoumâ (l’'Egyptien) 1s10- 
1393. 

Bartânah (île de) 3. 

Bartänoubà 619-627. 

Barthélemy 10-12, 235, 201, 1169, n. 

Basarmà 6%. 

Bâsidi 1148, 1149. 

Basidyyà 640. 
Basile (saint B. de Césarée) 

 517‎-514و ,263 ,151 ,129 ,111 ,41-51
566, 604, 793, 1127, 1128, 1193, 1199, 

1250, 1286. 
Basile (le martyr) 802. 
Basile (le moine) 1017. 
Basilée 853-859. 
Basilide, Basilidès 41-41, 89, 

544, 808, 809, 1212. 

Basilissa 21. 

Bâsin «1. 

Bâsiq 97. 

PROPRES DE LA TRADUCTION. 

Babnousah, Babnousyah 67, 

1256. 

Babylas 693-600. 

Babylone 139, 140, 43, 800, soi, 

892, 893, 927, 928, 988, 1011, 1052, 

1089, 1106, 1311. 

Babyloniens 23. 
Bacchus (saint) 102, 103, 113, 2#. 

Bacchus (le magistrat, mar- 
tyr) ss. 

Badäsyous 632-646. 

Badjouh (ami de Badäsyous) 
633. 

Badjouh (martyr) 67-67. 
Badjoul 26, 5. 

Bahira, v. el-Bohaïra. 

Él-Bahnasah 263, 295, 320, 450, 

452, 692, 704, 870, 999, 1055, 1112, 

1179, 1180. 

Bahnou 5%. 

Bahour 3%. 

Bahourah 583. 
Baïbars (el-Mâlik ezh-/hà- 

hir) 126. 

Baïmen, v. Poïmen. 

Bait Djabril, Beit Djibril 1050, 

1048, 1143. 

Bait Saida 1164. 
Bakhâl 1170. 
Bakhoum, v. Paéôme. 

El-Bakroud) 10%5. 
Bala ‘am 58, 462. 

Balânah 11%. 
Balaous 113. 
Balbil 1091. 

El-Balinä (couvent 0'( 933, 9%. 

Balkim 1078, 1145. 
El-Balliana, v. el-Balina. 

EI-Balqà 156. 
Balthasar 801. 

Bamlou, Bamou 595, 596, 593, 

601, 603, 604, 1181, 1182. 

Bâmouyah (Anba) 156, 187, 138, 

1178. : 

Bämouyah (Nämouy) 702, 

Ban 1091, 1193, 1226. 

Banâroun 1117. 

Bânâtas 95. 

Bandahab, v. Banhadab. 

Bandarah, v. Tentyris. 

Bandiläous 1040. 

NOMS [1357] 

Asius %55. 

Askalà 662. 

Askaroun (église de S.) ssc. 
El-Askisyah 258. 
El-Asqit 12, 123. 
Asrah, 589: 

, Astir 820. 

Astoukhyous 1206. 
Astres (ville des) 1197. 
Athalie 11%5, 1284. 

Athanase (patriarches d'Ale- 
xandrie) 14, 60, 67-68, 95-96, 

104, 372, 446, 632, 738, 801, 943, 
944, 996, 1002-1004, 1024, 1074, 1083, 
1272, 1978. 

Athanase (patriarche d’An- 
__ tioche) 4. 
Athanase (de Clysma) 1205 n. 
Athanase (le magicien) 967. 
Athanase (divers, iniden- 

tifiés) 131, 132, 174, 744, 745, 747, 

1162, 1306-1307. 
Athanasie (mère de Théo- 

pistaet de Théodoxa)762, 765. 

Athanasie (sainte À. de Ma- 

nouf) 1240. 
Athènes 517, 553, 800, 801, 99, 

1017, 102. 
Athéniens 27. 
Athom 1176-7 
Athrib, Athribi v. Atrib. 

Atrafis 1201. 

Atrasis 28. 

Atrib 37, 77, 78, 786, 1005, 1122, 1218, 

1219. 
Atripé 294, 315, 816, 651, 758. 

Auguste 459. 
Aurélien 19, 135, 1089. 

AXOnNÀ 74-76. 
Ayalon st, 
Azarias 228, 239, 1011. 

‘Azerinous 301. 
Azot 124. 

B 

Baal 509, 511. 

Ba ‘albek 841, 842. 

Bâb Zouiïlah 126. 

Bâbâ 103. 
Bâäbâänous 112. 

Bâbâroun (couvent de) %3. 

Babnoudah v. Paphuuce. 
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Chamlia 47. 

Chamouâl 106. 

Champ dés femmes 387. 
Chanaan 1306. 

Chânâzhoum 295-60. 

Chansä 172. 

١ Chaou 305. 

Chagif 72. 
Charsounah 858, 859. 

Chatab, v. Chotb. 

Châtim 143. 3 

Chatnouf 1213, 1254, 1998. 

Chechouïr, 7. Chichouir. 

Cheikhà 156. 

Chemama 1226, 1227. 

Chenin, v. Akhmim. 

Chenoudah, Chenoute, Che- 

201111 (l'ascète) 246, 247, 349, 
350, 414, 758, 759, 950, 1170-1171. 

— (divers) 446, 533; 1194. 

Chenouti (couvent de saint) 
438, 439, 651. 

Chenouti {saint Sinoutyous, 
patriarche d’Alexandrie) 

_ 933, 973-075. 

Chenousi 1078-1080, 1145, 1228. 

Chentouf 555. 

Cherubin 187, 296, -523, 524, 532, 

604, 862, 863, 864, 901, 904, 1269, 
1277. 

Chetnoufi, v. Chatnouf. 

Chiit 759, 764. 

Chichouïr 900, 901, 902, 905, 12%. 

Chionia 9%. 

Chmin, v. Akhmim. 

Chmoun, v. el-Achmounaïn. 

Chobrà Mandhou #3. 
Chosroés 5%. 

Chotb 178, 1208. À 
Choubrâ, v. Chabrà. 
Cbristodule {saint C. le soli- 

taire) 372-376. 
Christodule (patriarche d’A- 

lexandrie) 39. 

Christophe (saint C. martyr) 
920-922, 

Christophe (père de Proko- 
nyos) 1194. 

Christophore, v. Christophe. 
Chypre 32, 142, 151, 419, 420, 709, 

813. 815, 847, 1030, 1033, 1034, 1060, 
1061, 1103, 1104, 1186. 

LE SYNAXAIRE ARABE JACOBITE. 

Boucoléon 983, 989. 

Boulä, v. Paul. 

Bourlos 191. 

Bousir 1107. 

Bouzi 927. 

Bretagne 907, 903, 1009, 1259. 

Bubaste, v. Bastah. 

Byzance 0. 

C 

Caire 942, 1296. 

Caire (vieux) o41, 942. 

Callinicos (évêques) 479-480, 

729. 

Callinicos (compagnon d’E- 
pimaque) 10%. 

Callinicus, Callinique (ville) 
1283, 1284. 

Calvaire 102. 
Cana 550, 1026. 

Candace 124. 

Cappadoce 47, 176, 17, 830, 945, 
967, 1216, 1217, 1249. 

Carius 121. 

Carpus 158. 
Carthage 33. 
Carus César 18. 
Castor 606, 607. 

la Catholique {église à Chy- 
pre) 1061. 

Cécile 264, 265. 

Celadion #7, 760, 

Célestin 1160-1163. ' 

Centaure 740. 

Cerdon 1130. 

Cérinos 847. 
Césaire 514, 

César 493, 79, 954. 

Césarée (de Cappadoce) 27, 47و‎ 
49, 111, 242, 263, 8391, 430, 514, 
515, 517, 818, 1137. 1195, 1193, 1249. 

Césarée (de Palestine) 123, 1%, 
257, 882, 1044, 1251. 

Chabäs 583, 960. 

Chabchir 1297-1293. 

Chabrà %, 26, 10%. 

Chadjrat ed-Dorr 1319. 
Chahrân (couvent de) 131,133. 

Chalcédoine 22, 2, 288, 330, 331, 

650, 732, 733, 714, 790, 1236, 1309. 
Chaldéens 72. 

Châmah 564, 399, 403. 
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Baslà 1132. 

Baslabât 1170. 

Basra occidentale 156. 

Bastah 730, 1050, 1240. 

Batra 1255. 

Bchaï, v. Abchaï. 

Bedjas 42, 425, 1028, 
Behnâm 376-57. 

Behrâm 816, 817, 949. 
Beit el-Harâm 566. 
Bel 2. 

Belbris 85. 

Benderah, v. Tentyris. 
Benhadeb, v. Benhadab. 

Benjamin {fils de Jacob) 602. 
Benjamin (tribu de) 895, 1165. 

Benjamin (patriarche d’A- 
lexandric) 127, 52, 523, 5%, 

527-530, 669. 

Benjamin {de Chabchir) 1297- 
1298. 

Berbère, Berbères 11, 88, 140, 

331, 382, 875, 449, 450, 451, 466- 

467, 645, 667, 1136, 1176. 

Béryte 553. 
Bessarion 1291-1298. 

Béthanie 86. 

Bethléem 3. 60, 435, 459, 460, 

462, 463, 492, 493, 1053, 1232, 1284. 

Bichà 136. 

Bichnaï 3. 

Bichouâou 599. 

Bidjimi 347-550, 

Bifâm 67-692, 102. 

Bifâm {église de saint Abou) 
1235, 

Bikfyous 843. 

Bikha Isous 1050. 

Bilad 67. 

Bilgâi 662 

Bioukha 1156-1157. 

Bisoës 103, 1172-1176, 1313 n. 

Bisoës (couvent d'Abou) 1%. 

Bistäi 580. 

Bithynie 586 
Blaise 87. 

EI-Bohairah 25, %6, 127, 668, 1058, 

1229. 

Boniface 1018, 160, 1161. 

Bontos 7: 

Botra 1258. 

Bouchim, v. Aousim. 
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Damien (compagnon de 

Côme) 254, 290, 432, 981, 1180. 

Damien{(patriarche d’'Alexan- 
drie) 1117-1119, 1139. 

Damien (d’Antioche) 1238. 

Damiette 583, 1120, 112. 
Damirah 1025, 1026, 1120. 1121, 7 

Damtou 122%. 

Dan 94. 

Danfig 2. 

Daniel ‘le prophète) 23, 464, 

889-803, 913, 1012, 1052, 

1105. 

1006, 1011, 

Daniel (supérieur du couvent 

de Scété) 195,196, 410, 669, 670, 
1007, 1008, 1157. 

Dantoua 5%. 

Daryanous 1217. 

Darius 413. 
Darius (saint) 485, 466. 
Daroudi #5. 

Dâsyah 1. 
David 10, 157, 187, 296, 359, 424, 429, 

435, 436-438, 439, 460, 459, 460, 599, 
622, 862, 911, 933, 1006, 1080, 1245, 

1269. 

David (évêque d'Antioche) 

572. 

David (de RE A 
David (le moine) 7 
Dâyous 667. 

Dèce, Decius 73, 98, 109, 169, 262, 

358, 782, 868, 921, 922, 926, 946, 

1217, 1978. 1280, 

Deir ech-Chirkah 610. 

Deïr Djadah 650. 
Deir el Hadid 393. 
Demadins 1066. 

Demeliânà 1227. 

Démétrius (patriarche d’A- 

lexandrie)118, 198, 199, 326, 839, 

859-861, 1255, 1295. 

Démétrius (patriarche d'An- 

tioche) 800. 801, 1161, 1162. 

1255, 1279, 

868, 

Demétrius 

que) 160 163. 

{le Thessaloni- 

Démétrius (le gouverneur) 

44, 259. 

Democrates 839. 

Denise 943. 

Denys (pape)173. 
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Constantinople 19, 23, 31, 4, 57, 

60, 95, 103, 104, 142, 159, 160, 170, 
173, 192, 194, 220, 226, 227, 247, 250, 
251, 288, 289, 308, 399, 407, 432, 
566, 601, 611, 612, 616, 619, 648, 650, 
669, 676, 721, 722, 780, 857, 838, 910, 
996, 1008, 1018, 1019, 1022, 1034, 1080, 
1032, 1147, 1160, 1233, 1237, 1272, 1234. 

Coptes 207, 226, 567, 1191, 1192. 

Corcyre 994. 
Coré 920. 
Corinthe 160, 172, 1185, 1186. 

Corneille (pape) 358. 
Corneille {le centurion) 41, 

257-259. 
Cosmas, Cosme, v. Côme. 

Cotylas 74-6. 
Crête 407, 1313, 1314. 

Croix [fête de la) 226, 44. 
Ctésiphon 547. 
Culcien 692, 694, 696, 

Cynocéphales 301. 
Cyprien (saint C. martyr) 71- 

73. 
Cyprien (le 

186, 787, 1122. 
Cyriaque (saint C. le moine) 

172-178. 
Cyriaque (patriarche d’An- 

tioche) 53. 
Cyriaque (saint C. l'enfant) 

1200-1201 . 
Cyrille (patriarches d’Ale- 

xandrie) 3, 46, 112, 131, 171, 179, 

702, 703, 704, 

gouverneur) 

289, 780, 876, 1059, 1159 1160, 1163, 
1171, 1211, 1212, 1262, 1264, 1286. 

Cyrille (év é vêque de Jérusalem) 
172, 173, 722, 887-888, 1020. 

Cyrille 5 martyr) 958. 
Cyrus #3, 792, 802. 

D 

Dâbâmoun 1091-1095. 

Dabarmà 25. 

Dahni 113. 

Daïdara 1150. - 

ed Daïmas 135. 

Dair Barmous 902. 

Dâladsinà 236, 237. 

Damanhour 1107, 1108. 

Damas 127, 175, 562, 854, 

Damase 722, 

1142, 1166. 

[1359] NOMS 

Cilicie 730, 731. 

Cis 435, 1039. 

Claude (neveu de Basilidès) 
41, 809. 

Claude (fils 

1094-1097. 
Claude (l’empereur) 7260, %1. 
Claude (gouverneurs) 18, 79. 
Clément {saint C. pape) 238- 
286: 
Clément (saint C. de Kiràs) 

699-702. 
Clément (saint ?) #7. 
Clément (l'hérétique) 121. 
Cléopas 1183. 
Cléopâtre 1101. 
Clysma, v. el-Qolzom. 
Colosse 9. 
Coluthus 725, 726, 1054-1055. 

Côme (compagnon de Da- 
mien) 254-256, 981, 1130. 

Côme (patriarche d’Alexan- 
drie) 184, 253, 836-837, 893. 

d'Abtalmaous) 

Côme (patriarche des Melchi- 
tes) 87%, 8%. 

Côme (de Tahà) 1072. 
Côme (l'higoumène) 1309. 
Côme (église de saint) 1148. 

— {église des saints Côme 
et Damien) 290, 432. 

Constance Chlore 907, 1009, 1259. 

Constance 65, 95, 104, 105, 111, 160, 

798, 838, 925, 1003, 1020, 1080, 1083, 

1238, 1272. 

Constant 104, 105 

Constantin (l’empereur)19, 56, 

59, 60, 61, 76, 95, 108, 111, 165, 160, 

186, 192, 193, 210, 269, 270, 837, 9/6, 

407, 499, 500, 518,579, 582, 619, 620, 

621, 623, 630, 648, 676, 724, 798, 81 

812, 817, 819, 847, 855, 864, 888, 906- 

909,926, 963, 1003, 1009, 1010, 1020, 

1080, 1083, 1093, 1102, 1132, 1174, 1213, 

1237, 1259, 1290. 

Constantin (évêque de Syout) 

414, 417. 

Constantin (évêque de Misr) 

876. 

Constantin (un des sept Dor- 

.mants) 1281. 

Constantin (localité) 58. 
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1148, 1181, 1190, 1193, 1209, 1210, 1234, 
1238, 1970, 1275. 

Égyptien, Égyptiens 30, 34, 35, 

39, 424, 493, 596, 791, 877, 925, 1030, 
1052, 1305. 

Ehrit 655, 660. 

Éléazar 03. 
Éléazar (le martyr) 1253. 
Éleuthéropolis, v. Bait Dja- 

bril. 
Élie (le prophète) 82, 486, 508- 

513, 565, 1073, 1123, 1124, 1251, 1261, 
1308. 

Élie (de Samhoud) #60, 25. 
Élie de Châmah 309-406. .* 
Élie l'eunuque 692-698. 
Élie (moine [?]) .هذا‎ 
Éliézer 1353. 
Élisabeth &, 202, 3%, 795, on. 

1152, 1229. 
Élisée 132, 133, 159, 208, 361, 513, 

1073-1075, 1123-1195. 
Elpidius 87. 
Elpis 711. 
Elyoud 933. 
Emèse 14, 16, 8%5. 

Emmanuel 20, 46, 464. 

Ephèse 23, 45, 120, 169, 495, 496, 

497, 647, 648, 676, 714, 782, 783, 
791, 1029, 1160, 1211, 1278, 1280, 1283 

Éphraïm (fils de Jacob) 1305. 
Éphraïm (patriarche d'A- 

lexandrie) 308-312. 
Éphraïm (saint E. de Far- 

gout) 650-654, 1036, 1037. 
Éphraïm (évêque de Hou) 44. 
Ephraïm (d'Akhmim) 1338. 
Éphraïm (de Syrie) 515, ot6, 58t, 

1197-1199, 1321. 
Éphrem v. Ephraïm. 
Épimaque (Epimachus, Epi- 

makhos) : 
— (de Rome) 15-15. 
— (de Péluse) 1024-1026. 
— (?) 1226. 

Épiphamon 427. 

Épiphane (évêque de Chypre) 
32, 161, 709, 1030-1035, 1061, 1108, 1104. 

Epiphane (père des. Nicolas 
de Myrrhe) 341. 

Épiphanie 5%. 
-Épistémoun 1091, 1098. 

/ 

Djebel es-Safina 104. 
Djemnouti, v. Samanoud. 
El-Djezirah 153, 486. 
Djidjbir, v. Chechouir. 
Djindjib 339, 340. 
Djirdjeh, Djirdjis, v.Georges. 
Djôôré 339-342, 
Dyoyouchanah {église de) 126. 
Doka 4%. 
Domadious 1232 n. 
Domatius 559. 
Domitien 12, 

Domnas 17%. 

Dorothée, v. Dorotheos. 

Dorothéos (le magistrat) 100, 
542, 843, 16 

Dorotheos (d'Antinoé) 352, 
Dorotheos (épouse de Thco- 

pista) 204-205. 
Dorotheos (?) 427. 
Douläs 1293. 
Dounasah 10%. 

Dumathios 575-580. 

E 

Edesse 198, 268, 291, 907, 1009, 1197. 

Edesséniens 292. 

Edfou 317, 102%, 

Edkou 24, #9. 

Edom 1255. 

Éfrem v. Ephraïm. 
 ‏Égypte 15, 84و 85و 43, 89, 99, 146,

,256 ,253 ,249 ,243 ,220 ,182 ,155 

,456 ,316 ,314 ,308 ,292 ,270 ,269 ,263 

,529 ,523 ,526 ,595 ,522 ,403 ,492 ,476 
,627 ,596 ,505 ,583 ,567 ,562 ,560 

,738 ,731 ,726 ,693 ,677 ,669 ,666 ,652 

,846 ,809 ,791 ,739 ,780 ,766 ,764 ,766 
,884 ,882 ,877 ,876 ,875 ,856 ,851 ,848 

,938 ,965 ,950 ,949 ,928 ,920 ,907 ,897 

,1054 ,1050 ,1049 ,1038 ,1024 ,998 ,996 

,1096 ,1093 ,1086 ,1079 1064 ,1052 

,1147 ,1146 ,1139 ,1107 ,1105 ,1098 
,1296 ,1271 ,1258 ,1258 ,1232 ,1172 

.1320 ,1319 ,1316 ,1306 ,1305 ,1801 

Égypte (Basse) 64, m6, 1217. 
Égypte (Haute) 5, 42, 80, 166, 

136, 152, 209, 233, 235, 956, 271, 276, 

 56‎و ,522 ,446 ,411 ,380 ,366 ,319 ,294

528, 544, 643, 681, 686, 727; 764, 

780, 797, 872, 873, 876, 877, 919, 974, 

1004, 1024, 1086, 1109, 1131, 1139, 1147, 

776 LE SYNAXAIRE ARABE JACOBITE.. 

Denys (patriarche d'Alexan- 
drie) 14-15, 135, 326, 358, 866, 048, 
949. 

Denys (évêque de Corinthe) 
150. 

Denys l’Aréopagite 059. 
Denys (le chef militaire) 5, 
Denys le soldat 685. 
Denys (de Tripoli) s&. 
Denys (un des sept Dormants) 

1231. 
Dermatäous 38, 30. 

Destânes 427. 
Difnanyous 1185-1186. 
Dimas 122. 
Dioclétien 21, 37, 42, 76, 90, 9, 

134, 150, 155, 182, 185, 186, 210, 218, 
254, 264, 269, 276, 279, 303, 306, 312, 
36, 433, 453, 479, 402, 493, 500, 
501, 502, 534, 544, 545, 569, 655, 700, 
701, 702, 704, 724, 726, 729, 762, 779, 
807, 809, 810, 811, 820, 839, 847, 852, 
870, 882, 907, 950, 955, 976, 977, 979, 
980, 981, 1028, 1040, 1054, 1069, 1070, 
 1155‎و ,1131 ,1129 ,1095 ,1084 ,1072 ,1071
1184, 1189, 1194, 1195, 1204, 1219, 1218, 
1239, 1289. 

Diogène (serviteur de Phoœ- 
bamon) 678, 684, 689, 691. 

Diogène {le gouverneur) 83. 
Diomède 56. 
Dioscore (patriarche d'A- 

lexandrie) 22-24, 158, 159, 170, 

288, 289, 1059, 1252, 1285, 1286, 1287, 
Dioscore (père de sainte 

Barbe) 327. 
Dioscore (le prêtre) 476, 7. 
Dioscore (d'Alexandrie, apos- 

tat et martyr) 845-847. 

Dioud #38, 439. 

Diqoua 1092. 
Diyous 830. 
El-Djaldjäl 1133. 

_Djamnouti, v. Samanoud. 
Djamoul 1257. 
Djaridjah, v. Georges. 
Djazirat Beni ‘Omar 83. 
El-Djaouân 221. 
Djebel el-Asäs 207, 209. 
Djebel Bichaouäou 209. 
Djebel Misr 10%. 
Djebel en-Natroun 599, 1051. 
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G 

Gabala 27, 28. 

Gabaon 141. 
Gabriel{l’ange) 32, 85, 297, 29, 

430, 434, 678, 702, 706, 1105, 1142, 

1250, 1251. 
Gabriel (patriarches 

lexandrie) 802, 940. 
Gabriel (évêque de Chabäs) 

585. 
Gabriel (couvent de) 45. 
Gaïané 92-94. 
Gaïanus1145, 1146. 

Gala ‘ad 702, 1255. 
Galassos #3. 
Galates 699. 

Galien 868. 
Galilée 13, 823, 911. 

Gallicanus 563. 
Gamaliel #7. 
Gangre 22, 24, 168, 1252, 1285, 1287, 

Gaza 124, 150, 813, 882, 915, 916, 944. 

Gédéon 396-397, 424. 

Gelasios 733-786. 

Georges (saint ©. deCappa- 

doce) 180, 951, 966-971. 

Georges [église de) 185-186. 

Georges (le moine) 52, 183, 1, 

465, 533, 805, 1035-1087. 

Georges (l'ascète) 87. 
Georges (saint G. l’Alexan- 

drin) 180-181. 

Georges (patriarche d’An- 

tioche) 572-6578. 

Georges (saint G. le jeune; 

Mozahim) 1120-1133. 

Georges (l'Arien) 95, 96, 1008, 

1004, 1083. 

Georges (église de Saint-G. 

le martyr) 241. 

Gérasyme 1306-1307. 

Germain (évêque de Jérusa- 

lem) 558. 

Germain (le moine) si. 

Germain (gouverneur d'A- 

lexandrie) 502, 506. 

Geth 1305: 
Gethsémani 688. 

Gethsémani (église de)‘60. 

Ghâmourâtà 1255. 

EI-Gharbyah 75. 

d’A- 

PROPRES DE LA TRADUCTION. 

Euphémie (la veuve) 1099-1101. 
Euphémie (martyre) 1203-1204. 
Euphémie (supérieure de 

Deïr ech-Chirkah) 610. 
Euphrasie (mère de s. Clé- 

ment) 699. 

Euphrasie {sainte E. vierge) 

. 807 899. 
Euphrate 103, 113, 348, 72. 
Euprépius %54. 
Eusèbe (fils de s. Basilidès) 

1, 42, 43, 808-810. 
Eusèbe{le magistrat, martyr) 

381. 
Eusèbe (le prêtre) 67. 
Eusèbe (lArien) 818. 
Eustathe {patriarche d’An- 

tioche) 192, 817-820. 
Eustathe(leministre,martyr) 

86-89. 
Euthymius 12. 
Eutychia 841. 
Eutychès 739, 1236, 1287. 

Eutychos (disciple de Jean) 
1312 

Êve 694, 695, 706. 
Ézéchias 20, 21, 599, 815, 890, 1245- 

1247. 
Ézéchiel 107, 187, 385, 464, 481, 483, 

485, 927, 1235 N. 

F 

Fabianus 78. 

Fanâlikhos 58. 

Fanoun 1051. 

Fâou 207. 

Fârân 1053. 

Farchout 527. 

Fargout 650, 61. 
Fâsandanoun 591. 

Fayoum 318, 360, 361, 629, 663, 1132. 

Febronia 1154-1156. 

Félix 178. 

Festus 18. 

Fichah 347. 

Filâtis 84. 

Filya 1107. 

Flavianus, Flavien (patriar- 

che d’Antioche) 358, 1017. 

Fouros 1065. 
Francs (les) 583. 

[1361] NOMS 

Epitres (livre des) 118, 1166. 
Epiuse 17. 
Eraste 985. 
Ermont sis, 381, 382, 385, 481, 485, 

1274, 1276. 
Esaü 1302, 1303. 

Esculape #%. 
Esdras 656. 
Esfoun 21. 
Esneh 321, 324, 415, 486, 480. 

Espagne 8. . 
Ethiopiens ss. 
Étienne (saint E. le premier 

. martyr) 54-58, 473-475, 477-479. 
Etienne{église de St-Étienne) 

709, 994. 
Étienne (pape) 12. 
Etienne (le prêtre) 66. 
Etienne (fils de Sophie) 607, 611. 
Etienne (?) 23. 
Euchéus 156. 
Eucharistos (le berger) 755-37. 
Eucharistos (fils de Jules 

d'Aqfahas) 833. 
Euchatos 1209, 120. 

Eudémon (l hydropique) 656. 
Eudémon (frère d’Episté- 

_ mon) 1091, 1093. 
Eudémon (d'Ermont) 127-126. 

Eudoxe 217. 
Eudoxie (l'impératrice) 27, 

1018, 1034. 
Eudoxie (de Chabchir) 1297- 

1293. 
Eugène 87. 
_Eugenios 498-500. 
Eukhidès 6. 
Eukhyous 193. 
Euloge (martyr, compagnon 

d'Arsène) 393-395. 
Euloge (patriarche 

Grecs) 432. 

Euloge (envoyé de Constan- 

tin) 128. 
Euloge (le tailleur de pierres) 

1007, 1008. 

Euloge (le bourreau) 1092. 
Euloge (?) 746. 
Eulogios, v. Euloge. 

Eunapius 78. 

des 

ÆEuphémie (sœur de s. Isi- 

dore) 1040. 



]1363[ 

Hnis, v. Ahnâs. 

Honorius 27, 63, 64, 173, 221, 268, 
605, 606, 808, 897, 1018, 1019, 1021, 

1022, 1161. 

Hor, v. Hour. 

Horesious 1201. 
Hormuz 1%, 956. 

[ou 414. 

Hoab 222-224, 

Hour 110, 294, 296, 297, 1150, 1190, 

Houriñ 960, 962. 
Hyacinthe 192. 

Tadjbidj 533. 
Ibchâdeh 655-660. 
Iblis 48, 229, 454, 679, 694, 695, 747, 

768. 
Ibn Daïsân 199. 

Ibn Tornik ox. 
Ibsidià 305. 
Iconium 1228, 125, 

‘Id Mariôtis (couvent de) %7. 
Ifriqgyah, v. Afrique. 
Ignace (papes) 1161, 171-1172. 
Ignace (patriarche d’An- 

tioche) 440. : 
El-Ikhchid 4%. 
Incarnation 519, 1284, 1285. 

Inde 63, 543, 1055. 

Innocent 27, 31. 

Innocents (massacre des) 1027, 
Irène (nièce de s. Basilidès) 

43, 89. 3 
Irène {fille de Licinius #s1- 

1284, 
Irène (diverses) 174, 926, 934-035. 
Isaac (le patriarche biblique) 

55, 474, 1100, 1299, 1301, 1302, 1303. 
Isaac (patriarches d’Alexan- 

drie) 191, 1122. 

Isaac de Hourin 960-062. 
Isaac (Abou I. de Tiphré) 9os- 

1000. 
Isaac {supérieur du couvent 

d'el-Qalamoun 367, 569, 322. 
Isaac (le moine) 939-940. 

Isaac {le Samaritain) 6. 
Isaac (d'el-Achmounaiïn) %3. 
Isaac (l'évêque?) 80. 

Isaac (Abou ?) 58. 
| Isaac (frère de Macrobe) 84. 

LE SYNAXAIÏIRE ARABE JACOBITE. 

Hamyouz (couvent de) %1. 
El-Häntoun {couvent d’) 519. 
Haou 564. 
Harmädjahat 583. 
Harous 381. 
Harrân 55, 474, 1999. 

Hasinà 109. 

Hébreu, Ilébreux 34, 3, 359, 

560. 
Helcias 7 ; 
Hélène 59, 61, 620, 855, 907, 909, 

1009. 
Héli 106, 1088, 1089. 

Hélias (évêque d'el-Mohar- 
raq) 415-418. 

Hélias (d'Ahnâs) 8%. 
Héliopolis {‘Aïn ech-Chams) 

378, 1128. 

Hénoch 513, 123 n. 

Héraclas (patriarche d’A- 
lexandrie) 868, 948. 

Héracléas [martyr) 406. 
Héraclide 47. 

Héraclius 5%, 526, 528, 529, 856, 

857, 

Hérâkion 449-454. 

Heraklamon 3. 

Hermân 590. 

Herminah 2595. 

Hermogène 124. 

Hermolaüs 125, 1%. 

Hermonthis, v. Ermont. 
Hermus 82. 

Hérode 13, 32, 38, 462, 463, 464, 
492, 493, 823, 824, 054, 1050, 1051, 
1086, 1152. 

Hérodiade 13, 213,605, 83. 

1110/82 558. 
Hiéroclès 3%. 

Hiérothée 959. 

EL-Hifà 237. 

Hilaire (le grand) 103, 1033. 
Hilaire l’eunuque 596, 599, 

Hilaria (fille de Zénon) 500- 
604, 1181. 

Hilaria (de Demeliânâ) 1227- 

1228, 

Hilarion 150, 151, 

Hilarion (— Hilaria) 601. 
Hilarion (couvent de) 1103. 
Hims, v. Emèse. 

lippolyte 0. 

778 

Ghizeh 8% 
El-Ghour 202. 
Ghozz 53, 818. 

Golgotha (église du) 60. 
Golgotha 61, 610, 856, 923, 1019. 

Goliath 437, 450. 

Gordien (l'empereur) 96. 
Gordien (évêque de Jérusa- 

lem) 830. 
Gordien (martyr, compa- 
gnon d'Épimaque) 1%. 
Grec, Grecs 39, 156, 241, 277, 283, 

432, 518, 575, 586, 647, 764, 820, 
857, 881, 907, 965, 1032, 1216, 1253, 
1286, 1313, 1314. 

Grecs (quartier des) 256. 
Grèce 239, 808. 
Grégoire (de Nysse) 129, 514, 

516, 517, 566-567, 604. 
Grégoire (de Nazianze) 51, 

1286. 
Grégoire (évêque de Césa- 

rée; Grégoire le théolo- 
gien — Grégoire de Na- 
Ziance?) 241-245. 

Grégoire (patriarche d'Ar- 
ménie) 66, 101, 389-392. 

Grégoire {le moine) 80-82. 
Grégoire (?) 94. 
Grotte (église de la) 60. 

H 

Habacuc 411, 893, 1052. 

Habib 597, 1257, 

Häboulyous 839. 
Hadra (évêque de Syène) 354- 

358. 
Hadra (de Banhadab) 749-53. 
Hadrien (l'empereur) 18, 537, 

533, 711, 1183 (?). 

Hadrien {le Romain) 53. 
El-Hâkem 22. 
El-Hâkem billah 5%. 
Hakimah 841. 
Halouan 1221. ' 

Halqanä (père de Samuel) 
105, 1087. 

Halqanà (sainte H., martyre\ 
688. 

Hamour 1142. 
EI-Hanâdâäh %6. 

Hanânyà 565. 

7 
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Jean (de Syout) 2 
Jean (de Pan) & 174. 
Jean (Abou Kamä) 443, 4 
Jean {Abou el-Madjd) 5%. 
Jean (frère de Poimen) 116. 
Jean le gouverneur 450, 451, 454. 
Jean 16 soldat 762-7683, 1247-1249. 

Jean (père d'Archilides) 551. 

Jean (père de Pirôou et 

d'Athom) 11%. 
Jean (père de Simon d’An- 

tioche) 1062. 
Jean {un des sept Dormants) 

1281. 
Jean (divers) 128, 159, 214, 408, 

406, 427, 605, 804, 905, 

1163-1164, 1293. 
Jean {couvent d'Abou) #5, 

1317. 

Jephté #4: 
Jérémie 447, 452, 997, 1165. 

Jéricho 203, 214, 1099, 1124, 1140. 

Jérusalem 56, 57, 60, 61, 62, 91, 

16, 118, 

1012, 1107, 

120, 172, 173, 176, 177, 199, 

202, 218,282, 268, 278, 201, 208, 358, 

366, 439, 462, 463, 477, 

073, 603, 610, 612, 

413, 414, 436, 

473, 479, 514, 523, 

614, 615, 616, 617, 620, 707, 722, 725, 

4, 925, 

855, 856, 857, 

858, 2 837, 888, 889, 909, 914, 922, 

754, 778, 792, 793, 795, 818, 824 

829, 830, 831, 839, 841, 

933, 952, 955, 985, 

1010, 

1034, 1052, 1053, 

 و, 945, 946,

,1009 ,998 ,937 ,936 

,1031 

1019, 1020, 

1066, 1073, 

1174, 1183, 

1245, 

1103, 1104, 1105, 1106, 1166, 

1194, 1195, 1201, 1204, 1205, 

1253, 1285, 1304, 1307. 

Jessé 46, 435, 436, 1089. 

Jésus 55, 61, 63, 88, 95, 96, 124, 142, 

145, 177, 179, 186, 194, 209, 212, 236, 

237, 246, 250, 251, 252, 257, 263, 
275, 306, 322, 327, 378, 380, 404, 417, 

423, 440, 442, 458, 459, 461, 462, 463, 
464, 474 

548, 549, 562, 563, 564, 603, 608, 612, 

27, 

, 484, 505, 506, 514, 545, 547, 

616, 619, 626, 635, 637, 644, 663, 664, 

672, 678, 697, 699, 703, 704, 705, 706, 

707, 714, 715, 717, 733, 738, 

7511 752, 763, 164, 765, 769, 

786, 737, 789, 835, 840, 854, 855, 862, 

743, 746, 

719, 783, 

868, 878, 879, 886, 887, 806, 898, 905, 
906, 911, 919, 941, 947, 970, 974, 983, 

PROPRES DE LA TRADUCTION. 

Jacques {évèque de Perse) اجمع‎ 
175. 

Jacques 
1971. 

Jacques {saint .ل‎ 
266-268, 292. 

Jacques (l'Oriental) 10x0-1082. 
Jacquesfrère de Poimen) 1566. 
Jacques (Jacob le moine) 747- 

749. 
Jacques {oncle de s. Élie l’eu- 

nuque) 693, 694. 
Jacques (couvent d'Anbà J.) 

296. 
Jaffa 258. 
Jean (Baptisle) 13, 3, 38, 30, 85 

86, 132, 133, 202, 425, 431, 539 540, 
679, 738, 705, 706, 823, 824, 1062, 
1073-1075, 1152-1154, 1187, 1308. 

Jean l'Évangéliste ,زهق‎ 259, 295, 
296, 426, 440, 493, 494-498, 553, 586, 
590, 638, 765, 862, 878, 952, 903, 054, 
1017, 1029, 1126, 1260, 1312. 

Jean (Marc, 086. 
Jean Chrysostome 3, 5, 11, 

160, 226, 442, 608, 614, 799, 820, 
1016-1019, 1034, 1061, 1146. 

Jean à l 1 d'or 53, 
587, 1201-1208. 

Jean {patriarches d'Alexan- 

drie) 192, 197, 287, 571, 964, 965, 
996, 1059, 1276, 1308. 

Jean (évêque de Borlos) كمر‎ 
412. 

Jean {évèque de Coptos) 2%. 
Jean (évêque d'Ermont) sis. 
Jean {évêque de Gaza) 944. 

Jean {évêques de Jérusalem) 
273, 478, 922, 10%, 1103-1105. 

Jean le Petit 136-141, 

(Abou), 1241, 1308-1811, 
Jean (abbé de Scété) 465, 466, 

868. 
Jean le confesseur 558. 
Jean (higoumène du couvent 

de Macaire) 5. 
Jean (Abou J. d'Achmoun 

Tanoh) 1256-1257 

Jean (de Mamounyah) %. 
Jean (de Samanoud) 71. 

Jean (de Sarmoulos) 1185-1189. 
Jean de Senhout 1005. 

(de Mangoug) 1%9- 

l'intercis) 

3 

759, 1173 
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Isaïe [le prophète) 10, 2, هب‎ 
46, 124, 187, 404, 423, 464,603, 770, 
890, 1246, 1247, 1313. 

Isaïe ) divers) 128, 246, 202. 
Ishaq el-Qoläli 1088. 
Isidore (d'Antioche) 1040. 
Isidore (d’el-Asqit) 13. 
Isidore (d'Héliopolis) 1208 n. 
Isidore {de Péluse) 780-781. 
Isidore de Sceté) 665-666, 1041, 

1112, 1134, 
Isidore {de Takinach) s-ss1, 

972. 
Isidore (père de s. Basile de 

Césaréc) 514. 
Isidore (l’évêque ?) 653, 747. 
Iskhim 599. 
Israël 3%, 84, 106, 251, 421, 425, 452, 

462, 464, 509, 511, 513, 565, 771, 020, 
927, 1051, 1089, 1123, 1124, 1234 D, 
1284, 1285, 1303, 1304. 

Israclite, Liraélites 2, 56, 8و‎ 
85, 229, 303, 343, 306, 307, 413, 435, 
436, 437, 509, 540, 565, 769, 771, 792, 
815, 877, 839, 803, 805, 902, 914, 928, 
933, 938, 997, 1011, 1048, 1052, 1053, 
1088, 1089, 1106, 1140, 1141, 1142, 1245, 
1250, 1318. 

J 

Jacob 55, 421, 462, 474, 1094, 1100, 

1234 N., 1299, 1302, 1303, 1304, 1305. 
Jacobites 47, 224, 432, 766, 950, 1148, 
Jacques (fils de Zébédée) -ةدك‎ 

1260. 
Jacques (père de Joseph de 

Nazareth) 133. 
Jacques (fils de Joseph de 

Nazareth) 634, 654, 1183. 
Jacques (patriarches d’A- 

lexandrie) 101, 102, 71, 1148. 

Jacques (l’apôtre .ل‎ fils d'AI- 
phée) 8. 

Jacques (évêque du Qaire) 1317- 
1318. 

Jacques (évèque de Nisibe) 
580-582, 1197, 1198. 

Jacques (patriarche d’An- 

tioche) 115. 

Jacques (évêque de Jérusa- 
lem) 1204-1205. 

955, 
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K = 

EI-Kabbäs 1257 n. 

Kahmoun 1237. 

Kaïs 655. 

Kaloud) 1256. 
Kâou 702-708. 

Kâtoun 582. 

Kefr Gamaliel 56, 477. 

Keft 386, 388, 403, 414, 421, 422, 

428, 425, 486, 643, 809. 

Kenisât ez-Zounyah (église 
de la Ceinture) 1189. 

Képhalæon 51. 
Khalâkhis 662. 
Khalouän 38. 
El-Khandaq (couvent de) 120. 
Kharsimanous 1145. : 
Khayil(patriarches d'Alexan- 

drie) 183, 185, 803, 874-877, 832- 
885, 966, 1258. 

Khayil (procureur de l’église 
d’Abou Macaire) 1276, 

Khayil (évêque d’Ablâous) 
1309. 

Khorasan 947, 983. 

El-Khosous 355. 

Khouzi 392. 

Kitâämah 383. 

Klysma, v. el-Qolzom. 
Kourân 509. 

Kourâtanâs 806. 

Koutolos 1148, 1149, 1160. 

Kurdes 500, 301. 

Kvahas, v. Aqfahas. 
| Kyros 1181-2 

L 

Laban 1304. 
Latopolis 3%, 380, 381, 382, 383. 

Latsoun 112-1117. 4 
Lazare 142, 877, 835, 886, 1060. 

Lebdâächäni 47. 
Léon (pape) 22, 
Léon (l'empereur) 1252, 1286, 
Léonce, Léontius (pape) so1. 
Léonce (frère de Côme et 

Damien) 25. 

Léonce, Léontius (compa- 
| gnon de s. Théodore) 545, 

546. 

Juda (Anbä J. le Solitaire) 
760, 751. 

Judée 61, 1216, 1314. 
Juif, Juifs 20, 29, 30, 84, 3, 55, 

61, 125, 144, 166, 176, 420, 473, 478, 
5i8, 528, 535, 587, 588, 687, 754, 
755, 778, 833, 839, 855, 859, 881, 
920, 923, 952, 960, 984, 998, 1010, 
102%, 1080, 1031, 1032, 1065, 1073, 
1143, 1159, "1165, 1183, 1205, 126, 
1232, 1236, 1253, 1262, 1263, 1264, 
1285, 1804, 1308, 1312. 

Jules (saint .ل‎ l'apôtre) 1048, 
1049. 

Jules (d’Aqfahas) 76-78, 155, 182, 
653, 659, 607, 788, 833, 834, 1005, 
1180, 1181, 1193, 1219, 1248 D. 

Jules (pape) 104. 
Jules (gouverneur d’Arouch) 

442, 
Juies (saint) (?) 1255, 
Julien (l'empereur) 65, 79, 11, 

198, 263, 376, 499, 926, 1004, 1073, 
1074, 1077, 1080, 1161, 1248. 

Julien (patriarche d'Alexan- 
drie) 119, 851, 859, 860. 

Julien {saint J. d'Alexandrie, 
martyr) 1049. 

Julien d’Aqfahas, v. Jules 

 ‎لف
Julienne 827-328, 449. 
Juliette (mère de Cyriaque) 

1200-1201. 
Juliette (de Césarée) 129-1250. 
Junie 228-931. 

Juste (patriarche d’Alexan- 
drie) 1098. 

Juste (fils de s. Joseph) 1x. 
Juste (évêque de Jérusalem) 

938. 
Juste (fils de Numérien) 41, #, 

544, 719-780, 809, 1004, 1014, 109, 
1239, 1240, 1271. 

Juste (disciple d’'Anba Sa- 
muel) 537. 

Juste (le gouverneur) 12. 
Justin 650, 669, 

Justine 7-73. 
Justinien 70, 1138, 1146. 

LE SYNAXAIRE ARABE JACOBITE. 

SEE EN LEE  DLP DL SN SR RS EP PE RP EE RE ET 222222 22522222 ا ا م ب متت‎ 

780 

1006, 1010, 1015, 1026, 1027, 1031, 1047, 
1050, 1051, 1054, 1058, 1066, 1074, 1076, 
1036, 1129, 1181, 1144, 1149, 1165, 1166, 
180, 1184, 1195, 1235, 1236, 1260, 1261, 
1975, 1297, 1811, 1913, 1823, 1324. 

Jézabel 509, 511. 

Joachim (roi de Juda) 839, 907, 
1011. 

Joachim (père de la Vierge) 
208, 932, 933, 900, 1250. 

Joas 303, 396, 1318. 

Joatham 20, 815. 

Job 10, 758, 991-992. 

Job (frère de Poimen) 131. 
Joël 142, 1236, 1284. 

Jonas (le prophète) 82-84, oi1. 
Jonas (higoumène de Scété) 

331, 582, 533, 1037. 
Jonas (frère de Macrobe) sx. 
Jonas (père de Théodore) 1208. 
Jonas (?) 667, 668. 
Joram 1125, 1284. 

Josaphat 565, 1123, 1284. 

Joseph {lils de Jacob) 55, 47, 
602, 693, 1094, 1234 N., 1305, 1306. 

Joseph (père nourricier de 
Jésus) 33, 299, 459, 460, 492, 590, 

769, 911, 952, 1026, 1050, 1051, 1036, 
1087, 1135, 1204, 1205, 1232-1233. 

Joseph d’Arimathie 7. 
Joseph (Barnabé) 9. 
Joseph (le Syrien) 941. 
Joseph (le Solitaire) 947. 
Joseph (frère de Poïmen) 1316. 
Joseph (arrière-grand-père 

de Sarapamon) 233. 
Joseph (l'évêque [?]) 8. 
Joseph (le médecin, l’astro- 

logue) 515. 
Josias 997. 
Josué 36, 203, 450, 1099, 1140. 

Jourdain 513, 537, 539, 723, 980, 

931, 937, 1123, 1140, 1153. 
Jovien 111. 
Juda (fils de Jacob) 1305. 
Juda (royaume, tribu, pays 

de) 118, 273, 299, 435, 459, 462, 

815, 914, 933, 997, 1011, 1048, 1052, 
1945, 1253, 1284, 1318. | 

Judas {le traître) 72, 853. 

Jude, Juda (l’apôtre, fils de 
Joseph) 36, 952, 1137, 1232. 
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١ Maharâti 563. 

El-Mahraqah, v.el-Moharraq. 

Malachie 530, 862, 1153, 1307-1308, 
Malânah 568. 

Malatios 2. 

Maledg 1146. 

EL-Malik el-Kämil 535. 

Malki 202, 795. 

Mämä 105. 

Mammiès 19. 

Mämounà 1%53. 
Mamounyah 5%. 
Manäâsoun 756. 

Manassé 20, 396, 1305. 

Manès 99. 

Mangoug 1269, 0. 
Manichéens 193. 

Manouah 94. 

Manouf 146, 900, 1231, 1240. 

Maqâädounyah 1057. 
Maqarah, v. Macaire. 
EI-Maqbabât (église de) +1. 
Mar ‘ach 193, 1288, 1280. 

El-Marâigh 76. 
Maraïta 219. 

Marc (saint M. l'évangéliste) 
12, 148, 192, 240, 241, 282, 420, 529, 

607, 746, 767, 781, 835, 863, 949, 

965, 986-989, 1098, 1130, 1148, 1165, 

1222, 

Mare (patriarches d’Alexan- 
drie) 101, 146, 147, 5i8, 572, 964, 

1310. 

Marc (fils de Sophie) 607, 608, 
611, 613. 

Marc (église de) 528, 529, 594, 
1163, 1164. 

Marcellus 1253. 

Marcien (l'empereur) », 3, 
268, 292, 328, 792, TI4, TI6, 1285, 
1286. 

Marcien (patriarche d'Ale- 
xandrie) 513-514. 

Marcien {saint M. compa- 
gnon de s. Mercure) 159-160. 

Marcien {saint M. le moinc) 

800-801, 1044-1047. 

Marcien (évêque de Hims)s%. 

Mardäryous 590. 

Mardyous 181. 

Mareotis, v. Maryout. 

NOMS PROPRES DE LA TRADUCTION. 

373, M3, 524, 576, 578, 579, 580, 
631, 632, 661, 862, 863, 864, 900= 
905, 917, 1000, 1134, 1136, 1276-1278, 
1202, 1310. 

Macaire : couvent, désert, 
église, montagne de Ma- 
caire (— couvent de Scété) 
16, 52, 108, 128, 183, 191, 330, 
465, 522, 528, 532, 571, 668, 709, 
874, 875, 898, 919, 92, 925, 073, 
996, 1015, 1022, 1028, 1037, 1064, 
1118, 1159, 1172, 1276, 1308, 1310, 1317, 

Macaire (patriarches d’Ale- 

xandrie) 16-17, 475, 893. 

Macaire (évèque d’'Edkou) 2. 
Macaire (évèque de Jérusa- 

lem) 1009, 1010. 

Macaire (évêque de Nikyous) 
68. | | 

Macaire (évêque de Qâou) 
157-159. 

Macaire (évêque de Syène) 
201. 

Macaire (d'Alexandrie) 862, 

1000-1001. 
Macaire (l'évêque, martyr) 

1075. 
Macaire (de Chentouf) 55%. 
Macaire (père de Jean de Sen- 

hout) 1005. 
Macaire (fils de Basilidès) كب‎ 

43, 1212-1918. 

Macaire (martyr?) 108. 
Macaire (?) 200. 

Macédoine Ps. 
Macédonien 153, 441, 565, 721, 

73. 
Macédonius 888, 1233. 

El-Machourah 501. 
Macrine 514. 
Macrobe (évêque de Niqyous) 

832. 
Macrobe (higoumine d'el- 

Balinâ) 953. 

\Madâsyous 207. 
Madian 5%. 
Madianites 306, 307. 

Mages 462, 463, 464, 492, 1152 

Maghribins 965. 
Magnésie si. 
El-Mahammah église de), v. 

el-Mohammah. 
+ 

a 
445, 

792 
12e 

 مه 010

]1365[ 

Léonce, Léontius (l’Occi- 
dental) 501, 502. 

Léonce, Léontios (le Syrien) 
58, 474-475, 1060, 1214-1215. 

Léonce (église de S'-Léonce 
le Syrien) 1069. 

Léontianus 5%. 
Lévi (tribu de) 105, 413, 419, 702, 

920, 1087. 
Lévi (grand-père de sainte 

Anne) 202, 75. 
Lévi (grand-père de Sarapa- 

mon) 273. 

Libérius 110-112. 
Libye 721. 
Licinius 811, 864, 1281. 

EL- Lil 656. 
Longin (qui perça le flanc du 

Seigneur) 176-177, 1215-1217. 
Longin (supéricur du cou- 

vent d’ez-Zadjad}) 730-733. 

Longin (martyr) 152. 
Lounyah 591. 
Louqsor 235, 236, 237. 

Louqyàs (le gouverneur) 1180. 
Louryänous 809. 
Luc (s. .آن‎ l'évangéliste) 14, 

145, 862. 
Luc (évêque de San) 165. 
Luc (le stylite) 302, 398-300. 
Lucien (l'inventeur du corps 

de s. Étienne) 56, 47-40. 
Lucien {le gouverneur) 37, 701, 

1143. 
Lucien (le moine) 1051, 1032. 
Lucien (père de s. Longin 

l'higoumène) 731, 7. 
Lucilianus 1089. 

Lucius (patriarche arien) 801. 
Lucius (le gouverneur) 115, 

1186. > 
Lucius (roi des Galates) 9. 
Lucius (l'Indien) 1055, 1056, 1057. 

Lycia 814 
Lydda 78, 180, 185, 300. 

Lysias 1218. 
Lystra 49, 647. 

M 

(E1)-Mabqalah 3: 
Macaire (saint M.le moine de 

Scété) 39, 79, 81, 140, 141, 164, 
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١ Ménas (évèque de Tami) 182- 
185. 

Ménas (le moine) 797-798. 
Méaas (de Chypre, martyr). 

815. 
Ménas (frère de s. Benjamin 

Ména s (Abou M. el-A min) 217-“ 
22 

Ménas {le diacre) 1029. 
Ménas {le prêtre, ressuscité) 

Ménas (l'imposteur) 8. 
Ménas (?) 109, 376, 12%6. 
Ménas (Abou Minà ez-Zahri) 

360. 
Ménas (couvent d’Abou) 141. 
Ménas (église d’Abou-M. à 

Maryout) 571, 595, 973, 1103-1109. 
Mennas, v. Ménas. 

Mercure {le guerrier, qui tua 
Julien) 11,198, 261-268, 1074, 1090 n. 

Mercure (le mime, martyr) 
65-66. 

Mercure (compagnon de Mar- 
cien) 159-160. 

Mercure (d'Akhmim) 1338. 
Mercure (?) 831. 
Mercure (église d'Abou) sn, 

312, 379, 543, 1225, 1232 N., 1819. 
Merouän b. ‘Abd عاد‎ ‘Aziz 562. 
Mésopotamie 800, 1137. 

Michée 1231. 
Michel (l’Archange) 16, 36, 5, 

182, 203-206, 247, 207, 313, 314, 
316, 361, 362, 365, 411, 431, 476, 
505, 547, 671, 673, 678, 679, 681 
682, 630, 870, 1098-1103, 1116, 1143 
1190, 1193, 1260 1. 

Michel{église del'Archange) 
HA. 

Michel f{patriarches d’Ale- 
xandric) 16, 571, 924-925, 1064. 

Michel (évêque de Naqadah) 
830. 

Midius 948. 
Milius (patriar che d’ Alexan- 
drie) 12, 1130. 

Milius 01 ascète) 933-985. 
Milius (?)-947. 

Miltiade 58. 
Milyous v, Milius, 

 Masis (couvent d’Ahou) 6si, 
652. 

Mâsouros 3. 
El-Mataryah 1051, 1087. ' 

Matât 202, 75. 

Mathias (l'apôtre) 853-855, 021. 
Mathias (martyr) si. 
Mathieu (l'évangéliste) 16, 400. 
Mathieu{deBichnäi, le moine) 

320-3%6. ١ 
Mathieu (l’ascète) 376, 37, 373, 

379. 
Mathieu (?) 565. 
Matous 88. 
Matra 51, 109. 

Matrona (la princesse) 213-215. 
Matrona (la servante) 39-40. 
Matthias, v. Mathias. 
Matthieu, v. Mathieu. 

Maxence 907, 908, 909, 1259, 1260. 

Maxime (patriarche d’Ale- 
xandrie) 948, 962. 

Maxime ‘patriarche d’Antio- 
che) 199. 

Maxime (évèque de Jérusa- 
lem) 887. 

Maxime (frère de Domatius) 
559, 575-580, 902. 

Maxime (le solitaire) 802. 
Maxime (martyr) 169. 
Maxime (le prince) 225, 870, 8. 
Maximin (l’empereur) 58, 102, 

113, 150, 160, 162, 174, 175, 316, 317, 
397, 475, 501, 502, 548, 662, 664, 
665. 681, 684, 701, 810, 820, 934, 
1230. 

Maximien (un des sept Dor- 
mants) 1281. 

Maximin (César) 850, 831, 907, 

946. 

Max min (du Fayoum) 2. 
Mayäfariqin 807. 
Mèdes soi. 

Médjèl, v. Masil. 

Melchisédech 2%. 

Melchite,-s 766, 875, 8%. 

Mélèce 798-800. 

Melitina 7. 

Melitos 118. 

Melkites 133, 226, 43. 

Memphis 163, 181, 1129. 

Ménas (évêque de Nama) 465. 

782 LE SYNAXAIRE ARABE JACOBITE. 

Marie (la Vierge) 12, 33, 45, 1%, 

194, 202, 217, 234, 208, 459, 460, 

520, 522, 587-590, 603, 609, 610, 
613, 639, 646, 76), 771, 795, 821, 
911, 913, 990-091, 1211, 1232, 1235, 
1951, 1269, 1274, 1276. 

Marie (mère de Salomé) 22, 
795. 

Marie (sœur de Marthe) 87, 

836, 918, 919, 1060, 1154 n. 
Marie-Magdelcine 1235-1236. 

Marie (l'égyptienne) 923, 93, 
932, 937. 

Marie (l’arménienne) 1296-1207. 
Marie (l'ascète) 68-650. 
Marie (la repentie, martyre) 

850-851. 
Marie (de Chabrà) 1079. 

Marie (mère d'Agathon) 5. 
Marie (mère de Marc) 98. 

Marie (mère de Marine) 1555. 
Marie (mère de Pirôou et 

Athom) 11%. 

Marie {mère de Sergios) 76. 
Marie {sœur de Jules d’Aq- 

fahas) 83%. 

Maric{église de Notre-Dame) 
256, 415, 608, 1123. 

Marine 256, 1217, 1265-1268. 

Mariotis. v. Mar; out. 
Markinà 517. 
Markya 195-197. 
Maroutà 807-808. 

Marqourah, v. Mercure. 
Martanous 1183. 
Marthe (sœur de Lazare) 87, 

886, 919, 1154 n. 

Marthe(l Égyptienne)10%-107. 
Marthe (compagne de sainte 

Thècle) 382. 

Marthe (mère de Simon d’An- 

tioche) 1062. 

Marthe (mère de Victor) 29, 
270, 271, 272, 980. 

Martien, v. Marcien. 
Martin 26. 

Maryout 52, 127, 073, 1108, 1109, 

1277, 4310. 

Masil 26, 37, 329, 347. 

Masis (évèque de Bouchim) 
1257-18, 
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Oasis 10, 255 

Occident 47. 

el-Ochmounaïn, v. el-Ach- 
mounaïin. 

Ochosias, Ochozias 

1125, 1284, 

Oliviers (mont des) 
614-615, 617, 1020. 

On v. Héliopolis. 
Onésime 805-807. 

Onésiphore 805. 
Onuplhre 2%, 794, 1109 1112. 
Oreb 397. 

Orient 47, 366, 462, 164, 697, 
9274 

512, 565, 

610, 

738, 

Origène 12, 869. 

Orion 6%5, 6%. 

Osée 815, 1051. 

Osias 20, 84, 503, 599, 815, 1253, 1318. 
Ouädi Habib 902, o7, 154. 

El-Ouadjih Mofaddhal 1310. 
00311970115 

Ouarchanoufah 1091, 1092, 1098, 
1237. 

Ouryänà (couvent d’) 1155. 
Oursämous 107. 

Ousim, v. Bouchim. 

Ouziâna 5. 

Ozias,-v. Osias. 

P 

Pacôme, Pachôme ع‎ 80. st, 141, 

163, 164, 373, 783, 905, 992, 998, 
1023-1024. 

Pacôme (couvent de saint) 
207, 364, 633, 641, 650, 1001, 1063. 

Païsi, v. Aïsi (d'Abousir), 
Pakhôme, v. Pacôme. 

Palémon 718-720, 1023, 1113. 

Palestine 172, 292, 525, 554, 555, 

862, 936, 967, 1299. 

Palmes (jour des) 805, 
Pamim 536 539. 

Pamphylie 839, 7. 
Panoul Ris 5%. 

Pankoleus 1179, 1180. 

Pantaléémon 125-126, 1206-1208. 

Paphlagoniens 19. 

Paphnuce, Paphnouti, Pa- 

phauti (l'ermite) 351, 352, 555, 
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Nama eo 465. 
Näon 312-317. 

Naplouse 112, 

Naqrahà 5. 

Narcisse 829-831, 

Natanaël 1055. 

Nativité 81, 24, 

IG. 

Nazareth 9, 

Nazianze 517. 

433, 463, 535, 821, 

464, 911, 1026, 1027. 

Néron 144, 145, 1165, 1166, 1168. 

Nestor 161, 162. 

Nestoriens 46. 

Nestorios (l'hérétique) 23, 45 
774, 1160, 1161, 1162, 1211. 

Nestorios (père de Ptolémée) 
350 

Nicée 59, 130, 135, 192, 346, 519, 575, 
817, 818, 909, 064, 1198, 1290. 

Nicétas 66. 
Nicodème #3. 

Nicolas {év. de Myrrhe) #4, 
316, 346, 950. 

Nicomède 544. 

Nicomé .ie 1%5, 586, 701, 818, 910, 

979. 

Nik: d,ôou 40, 41. 

Nikiou. Nikyous, v. Niyous. 
Nil 204, 275, 406, 486, 654, 107), 1293. 

Ninive 83, 84, 303. 

Niqyous 68, 217, 273, 274, 276, 526, 
834, 909, 1212, 1230, 1254. 

Nisän 1195. 
Nisibe 581, 582, 1197. 

Nitentori (couvent de) 1. 
Noël, v. Nativité. 

No‘man le Syrien 11%. 
Noua 1177-1178. 

Noub {le confesseur) 337, 1131- 
1138. 

Noub (martyr) 1217-1219. 
Noumäryon, v. Numérien. 
Noun 36, 203, 450, 1099, 1140 

Novatus 558. 

Nubie 438, 949, 1139. 

Numérien 

1094, 1283. 

Numérius 7. 

9 

41, 42, 456, 544, 698, 

١ Nutuitius 169. 

Nysse 265, 517, 566, 604. 

/ 

Minà, v. Ménas. 

Minyah Samannoud 1050. 
Minich-Khasib 336. 

Misaël 228, 230, 367, 370, 31, 372, 

1011. 

Misr 15, 17, 31, 90, 22%, 256: ati, 

379, 659, 717. 803, 874, 875, 1051, 
1087, 1221, 1239, 1258, 1310, 1319, 1921: 
El-Mo'allaqah 17, sr. 
Mo‘aouyah 127. 
EL-Mohamma {église de) 101, 

1086, 1087. 

Mohammed ben Toghil) #6. 
El-Moharraq 17, 45, 418, 1051, 

1087, 

Moïse (le prophète) », 34, 55, 
297, 303, 473, 474, 434, 486, 508, 
593, 842, 851, 920, 938, 1026, 1140, 

1171, 1261, 1262, 1318. 

Moïse (higoumène d'el-Ba- 
linà) 935. 

Moïse (l’ascète) 1119. 
El-Mo‘izz 310, 811, 312. 

Montanistes 30. 

Moqaouqas 330, 522. 
El-Mosaddisin 7. 

Mossoul 20, 1246. 

El-Mostakfi billah 476. 

El-Mottaqi billah 4%. 
El-Moti‘ lillah 4%. 
Mouchah 305, 306. 

Moudji 129. 
Mouïsâs 1294-1295. 

Mozähim 1120. 
Musulmans 212,360, 376, 52, 

1102, 1120, 1121, 1194. 
Myrrhe 34, 346, 950. 

N 

Naboth 509. 

Nabuchodonosor 13, 239, 43, 

889, 890, 891, 927, 997, 998, 1011, 

1012. ‘ 

Nacbart 962. 

Nachil el-Qanâtir ss. 

Nadfidÿ 467. 
Naëési 1217, 1219. 

Naharouà 181. 

Nahum 503. 

Naïm 80%. 

Na‘midar 1206. 

Nayädah 89. 



Phoebamon, v. Bifam. 

Phrygie 3, 811. 
Pierre (l’apôtre) 10, 44, 14, 257, 

958, 277, 283, 283, 289, 296. 300, 359, 
426, 497,, 638, 844, 955, 987, 1017, 

1126, 1164 1167, 1168, 1169, 1216, 1251, 

1952, 1260, 1261. 
Pierre(patriarches d’Alexan- 

dric) 67, 170-171, 274, 276, 27-233, 

449, 480, 801-802, 944, 963, 977, 1117, 
1118, 1137-1139. 

Pierre (patriarche d’Antio- 
che) 43. 

Pierre (évêque de Corinthe) 
1m 

Pierre (évèque d’'Edesse) 261 
291-293, 

Pierre (évêque de Séhaste) 
5l4, 517. 

Pierre(métropolite d’Abyssi- 
nie) 835, 856. 

Pierre (le moine) 74. 
Pierre (disciple d’Isaïe le so- 

litaire) 1%. 

Pierre (de Mamounyah) 5 
Pierre (Bchaï) %3-%o. 
Pierre (frère de s. Paul le 

solitaire) 734-737. 
Pierre (le dévot) 660-661. 
Pierre (le soldat) 1084. 
Pierre (mari) 83. 
Pierre (Hiéromartyr) 24, 2. 
Pierre (église de) 74. 
Pierre(église d’Anba P. l'an- 

cien) 2%, 226, 422, 

Pilate 176, 194, 1184, 1216, 1217. 

Pirôou 1176-17. 
Pisentios (évêque de Keft) 414. 
Pisentios (frère de Jean, évé- 

que d'Ermont) ss. 
Pisentios (?) 41. 
Pisikhos 58. 

Pisora 37. 

Pistis 71-718. 

Pla idus 8. 

Poïmen 555, 366, 1316-1817. 

Polycarpe &1. 
Ponce Pilate, v. Pilate. 

Pont 8. 
Porphyre 837-838. 
Poseidon 505. 

Praxias 945, 96, 

LE SYNAXAIRE ARABE JACOBITE. 

Pentapole 43, 219, 241, 502,503, 529, 

036, 987, 938, 1131, 1132, 1161, 1184. 

Pentecôte 82, 1037. 

Purga 839. 

Pergame 02. 
Pernoud) 561. 
Persan 547. 

Perse 174, 201, 624, 781,808, 949, 

978, 1284. 

Perse, Perses 31, 41,%, 174, 193, ,5 0 5, و 2و F‏ 

954, 266, 268, 398, 415, 456, 600, 502, 
525, 533, 584, 544, 545, 546, 547, 582, 
623, 782, 792, 808, 809, 815, 856, 
857, 891, 935, 956, 1209. 

Phalaeon 85. 
Pharaon 34, 593, 606, 909, 1306. 

Phare 121. 
Pharisien 165. 
Phebôou 364, 632, 60, 641. 

Philadelphe 2». 
Philémon (disciple de la- 

pôtre André) 300. 
Philémon (le prêtre solitaire, 

406. 
Philémon {le musicien) 9 

850, 852, 853. 
Philémon {le guerrier) 47. 
Philémon (le Phrygien)sis-81. 
Philémon (de Rome) 805, 806. 

Philippe (l’apôtre) 123-125, 231- 

232, 1026, 1027. 
Philippe (de Macédoine) 133. 

Philippe (l'empereur) 782, 868, 

946. 
Philippe (fils d'Abädyoun)75. 
Philippe (de Roum) 160. 
Philippe (l'évêque) 126. 
Philippes (la ville) 1126. 
Philistins 437, 450, 914, 915, 916. 

Philo 781. 
Philogone #1. 
Philopator 261. 
Philosophron 223, 

Philothée (patriarche d’A- 
 lexandrie) 211, 1015. 
Philothée d'Antioche 567-570. 
Philothée (de Chypre) 103, 

1031. 

Philothée (?) 179. 
Philoxène {le juif) 1262-1265. 
Phiour 134, 181, 657, 703, 845. 

Phocas 537-539. 
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427, 793-704, 905, 953, 978, 

1109, 1110, 111. 
Paphnuce (l'évêque) 1015. 
Paphnuce d’el-Bandarah tn. 
Papylus 1%. 
Pâque, Pâques st, 120, 195, 199, 

404, 640, 838, 830, 938, 955, 1113. 
Paramoni, v. el-Barmoun. 

Paramouni 556. 

Passion (fête de la) 199. 
Patricia 4, 54. 

Pathamon 668. ١ 

Pathmos 47. 
Paul (l’apôtre) 144, 27, 28, 

359, 407, 424, 425, 429, 496, 
560, 643, 702, 709, 764, 761, 805, 806, 
807, 814, 862, 867, 882, 806, 951, 959, 
986, 937, 994, 1049, 1065, 1126, 1143, 

993, 1224, 1225, 1282, 

1002, 

206, 
508, 

1164-1167, 1214 
1312, 1913, 1314. 

Paul (patriarche d’Alexan- 

drie) 103-106. 

Paul (Panti-patriarche d'Al.) 

147 
Paul (patriarche de Constan- 

tinople) 159. 

Paul de Samosate 14,135, 869, 

949. 
Paul (saint P. le gra 

solitaire) 631, 733-747. 

Paul (Aoulimäs) 168. 

Paul (compagnon de Salfanà) 

402-443, 

Paul (évêque [?]) 115. 

Paul (martyr [?]) 152. 

Paul (le marchand) 333, 8%. 

Paul (de Thmôf) 107-108, 1176. 

( 

nd, le 

Paul (de Danfiq) 5 

Paul (fils de a 607, 611. 

Paul le Syrien 460, 461, 71-78. 

Paul (gouverneur de (Chypre) 

847. i 

Paul(divers) 55, 208, 453, 454, 474, 

633, 636. 

Pchati, v. Niqyous. 

Pchentalet 1143. 
Pélagie 15. 

Péluse 780, 781, 879, 880, 972, 102, 

1176, 1177, 1190, 1226, 1271. 

Pemdjé, v. el-Bahnasab. 

Penna 105. 
Pennanah 105. 
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Roumänous v. Romanos. 

Ruben 14. 

5 

Sà 443, 780, 1014, 1092, 1107, 1287, 1240. 
Sabaot 187. 
Sabaria 26. 
Sabiens 535, 867. 

Sabellius 442, 481,566, 721, 723, 9 
888, 1233. 

Saboür, v. Sapor. 
Es-Sädid) 155, 1048. 
Sadoc (Joachim) 93. 
Sadoq (martyr) 86. 
Sadrikhos 543, 544, 547, 1096. 

Safat Abou Tourâb 111, 
Safira 594, 
Es-Sâfouri 6%. 

Sâghän 1052. 

7 

 8 ةلر 7.04
Sa ‘id, v. Égypte (Haute). 
Saïi, v. Sà. - 
Sakhä 100, 342, 791, 804, 805, 883, 

1179. 
Sakhâr 519. 

Sakhiroun 1084-1086, 

Saktâr 29, 30. 
Salathiel 72. 
Sâlem 2%. 
Salfânà 442. 
Es-salih Ayoub 112. 

Salmanà 307. 
Salmoun 6%. 
Salomé (cousine de la Vierge) 

202, 460, 795, 1050. 
Salomé (femme d’Eléazar) 

1258. 
Salomon 143, 421, 439, 599, 622, 

759, 933, 

Samannoud ou Samanoud %, 

78, 182, 286, 973, 1218, 1219, 1280, 
1231, 1271, 

Samarie 124, 125, 73. 
Samaritains 29, 1%5. 

Samnoutyah %. 
Samosate 134, 772, 869, 949. 

Samson 424, 450, 914-916. 
Samuel {le prophète) 105, 106, 

278, 424, 435, 605, 1087-1089. 
Samuel (de Banhadab) 40-12. 
Samuel (higoumène d’el-Qa- 

lamoun) 29-332, 
cr ارم‎ 

NOMS PROPRES DE LA TRADUCTION. 

R 

Râbih 597. 
Rachel 493. 
Rachid 1169 n. 
(Abou ‘1-Abbâs) Er-Râdhi bil 

lah 4%. 
Râghâm 7». 
Rähäb 1140. 

Rama 495. 
Rafaël, Raphaël15, 133, 207, 334, 

1161, 1228, 1314-1915. 
Rébecca 25, 605, 1303. 

Repsima 67, 92-94, 580. 
Résurrection (église de la) {à 

Jérusalem)59, 60, 440, 610, 1104, 
Résurrection (fête de la) 199, 

745. 
Résurrection (porte de la) oo. 
Rif (d'Égypte) #9, 14, 1038. 
Roboam 1. 
Er-Roghämah (église d’) 79. 
Romain, v. Romanos. 

Romains {épître aux) 4, #6, 
525, 544, 622, 624, 882, 002, 1049. 

Romana 495, 496. ; 
Romanos (le ministre père de 

Victor) 43, 333, 450, 534, 809, 
980, 1095, 1096. 

Romanos (martyr) 253. 
Romanos {couvent d’Anbà) 

554, 555, 506, 559. 
Romanus, v. Romanos. 

Rome 12, 22, 27, 31, 86, 87, 92, 94, 
97, 104, 105, 110, 111, 112, 120, 132, 
135, 144, 175, 178, 192, 198, 199, 61 
262, 264, 283, 284, 337, 358, 359, 301, 
447, 448, 457, BIS, 551, 593, 554, 556, 
569, 578, 577, 687, 620, 623, 677, 700, 
708, 709, 711, 722, 760, 778, 782, 783, 
805, 806, 807, 814, 831, 839, 807, 

907, 908, 909, 952, 987, 1004, 1018, 
1021, 1022, 1023, 1095, 1160, 1161, 1162, 
1165, 1166, 1168, 1171, 1201, 1208, 1233, 
1239, 1259, 1260, 1314. 

Romulus 2. 
Er Rosafah الكر‎ 
Rouge (mer) 34, %, 33, 45. 
Rouhäânyé 056. 
Roum (pays de) 169, 1200. 
Roum (quartier d’er) 3. 
Er-Roum (couvent) 105. 

11369] 

Prenète 27. 
Primus 1098. 
Priscus 1204. 

Probus César 17. 
Prochore 495, 585-586. 

Proconios (Prokonyos) 1169, 
1194-1197. 

Protérios 159, 1286, 1287, 1288. 
Psarious 1178. 

Psaume, Psaumes 436, 553, 591 

 ,7215‎ 862, 951, 970, 1118, 1191, 124و
1247. 

Psoï, v. Absai. 

Psoté (évêque d’Absaï}454-458. 
Psoté 314, 28, 79. 

Ptolémée (saint) 350-554. 
Ptolémée (roi d'Égypte) 70, 

1101, 1253, 
Ptolémée, v. Abtalama, Ab- 

talmâous. 
Pulchérie 33, 7. 

Q 
El-Qabrin #7. 
Qafra 438, 40. 
Qafri 297. 
(Le) Qaire 15, 148, 31, 360, 1240, 

1817, 1318. 
Vieux Qaire 311, 328, 360. 
El-Qaïsäryah (église de) 1102. 
El-Qalamoun 329, 330, 331, 367. 

El-Qalâyeh 8. 
Qalin 108. 
Qantourah 1055, 1057, 
Qâou 167, 296, 297, 387, 678, 692. 
Qaraqas 122. 
Qarisi #2. 
Qartasa 1053, 1107. 
Qatour 1121. 
Qift, v. Keft. 
Qiman 677, 738. 
Qirayyoun 10%. 
Qis, v. Cis. 
El-Qolzom, Qolzoum 140, 424, 

1205 N., 1309, 1310. 
Qosqäm 1%. 
005138 ss. 
Qounah s65. 
Qous 25. 
El-Qousyah #5, 416, 417, 48. 
Qozmân, v. Cosme. 

. Quadratus &. 
Quartodecimans 838. 

PATR. OR, = T. XX. = F, à, 
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1 4 te EL Een NE LE 

étuis 5 te 

Siméon (oncle d'Étienne) 3. 
Siméon (Sarapamon) 23. 
Siméon (de Panouf-Ris) 3%. 
Siméon (le Petit) 1066. 
Simon (fils de Cléopas) 1183. 
Simon {le zélote) 10%. 
Simon (le corroyeur) 27. 
Simon (de Sarmoutos) 1186-1189, 
Simon (le magicien) 124. 
Sinà 879, 880, 972. 
Sindjär 1064, 1225, 1247. 
Sinouïs 136. | 
Sinouti, v. Chenoudah. 

Sion 57, 143, 603, 754, 833, 896, 985, 

1037, 1047, 1235. 

310011 (Siout) 78, 759, 1084. 
Sisinnius, 7. 
Skhôou, v. Sakhä. 

Ssmyrne 821. 
Socrate 9%. | 

Sophie (mère de sainte Éli- 
sabeth) 202, 795. 

Sophie (sainte S., martyre)18- 
19. 

Sophie (église de Sainte) 19, 
619. 

Sophie (d’Antioche) z1. 
Sophie (d'Édesse) 198. 
Sophie (fille de Théognoste) 

605 619, 
Sophie (mère de Dibämoun) 

1091. 
Sophie {mère d'Isidore) 1040. . 
Sophie {mère de Pierre, patr. 

d'Alexandrie) 27. 

Sophie (?) 702, 10% . 
Sophronios 285-20. 
Sosipater 979. 
Souàn, v. Syène. 
Soufàs 530. 
Soufounâsàr 706. 
Soul 1201. 
Souryàl 77, 1151 n. 
Sousnah 128. 
SOuSNYOS 955, 978-980, 
Sousnyos (l’eunuque) 121. 
Suzanne (martyre) 110. 
Suzanne (mère de Phoeba- 

mon) 67. PE 

Suzanne (mère -d’Isaac de 
Hourin) 260. 

LÉ SYNAXAIRE ARABE JACOBITE. 

Sekhôou, v. Sakha. 

Séleucie 838. 
Semhôout 360. 
Semnoutyah 1189. 
Senhout 1005, 1006. 
Sennachérib 20, 1245, 1246. 

Sept Dormants 178-181. 
Séraphins 187, 862. 
Sérapion (l'abbé de Scété) 1, 

632, 1159. ; 

Sérapion (patriarche d’An- 
tioche) 839. 

Sérapion (martyr) 674-6%6. 
Sérapion (?) 427. 
Serâyà 383. 
Serge (s. Serge compagnon 

de s. Bacchus) 102, 13-114, 234. 
Serge (église de Saint-Serge 

et S.-Bacchus) 4 
Serge (s. Serge d’Athribi) 

786-789. 
Sergios, v. Serge. 
Sévère (patriarche d’An- 

tioche) 99-100, 129, 130, 342-343, 
652, 789-791, 1059, 1060, 1138, 1146, 
1220, 

Sévère (église de S.-Sévère) 
253. 

Sévère (évêque, aïeul de 
Sévère d’Antioche) 389. 

Sévère (l'empereur) 1295. 
Sévère ibn el-Modqaffa ‘ a. 
Sévérien 26-32. 
Shôou, v. Sakha. 

Sifàrous 123. 
| Silas (compagnon de Paul)9: 
Silas (père de Samuel d’el- 

Qalamoun) 320. 

. Siloé 21. 

Silvain (évêque de Tarse) sss. 
Silvain {le moine) 917-019. 
Silvestre (pape) 518, 909, 1260. 
Silvestre (patriarche deCons- 

tantinople) 192. 
Siméon (tribu de) 305. 
Siméon (patriarche d’Alexan- 

drie) 101, 146, 1219-1223. 
Siméon (le stylite) 52, 773, 1062, 

1243-1245, 1921. 
Siméon (le prètre) 169-710. 
Siméon (l'évèque) 112. 
Siméon (l’Arménien) 956-957, 
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Samuel (le diacre) 89, 90, 91, 181. 

Samuel (?) 481, 537, 1040. 
SAn 1163. 
Sanhour 1091, 1237. 

Sapor 74, 35, 174, 198, 266, 808, 056, 

957, 1283. 
Sûrah (femme d’Abraham) 

1299, 1301, 1303. 
Särah (de Haute-Égypte) 82- 

874. 
Särah (sœur de Behnam) 5%6- 

379. 1 
Särah (sœur de Mouïsâs)1204- 

1205. 
Särah (d’Antioche) 9106-8. 
Sarapamon (évêque de Ni- 

qyous) 273-277. 
Sarapamon (higoumène du 

couvent d'Abou Jean) 80. 
Sarapamon (?) 118. 
Sardique 887. 
Sardjah (église d’Abou) 1051. 
Sarepta de Sidon 82, 510. 

Sarous 380. 
Sarmoulos 1187, 1183. 

Saryaqous 1190. 
Satan 48, 148, 173, 184, 229, 23, 2, 

236, 271, 276, 294, 297, 318, 326, 345, 
353, 870, 409, 434, 455, 466, 496, 516, 
521, 597, 542, 545, 662, 569,-620, G28, 
629, 706, 113, A4, 716, 17, H9, 742, 

748, 771, 786, 805, 819, 835, 836, 839, 

854, 860, 873, 883, 884, 808, 904, 914, 

922, 930, 940, 944, 1000, 1018, 1029. 
1035, 1036, - 1051, 1042, 1045, 1058, 
1085, 1095, 1099, 1100, HOL, 1105, 1134, 
1135, 1144, 1147, 1154, 1190, 1214, 1215, 
1230, 1249, 1244, 1248 0. , 1262, 1268, 
1270, 1287, 1288, 1202, 1315, 1316, 1324. 

Saturne 1101. 

Saül 55, 419, 435, 436, 437, 474, 1089. 

Sauveur (église du) 468, 1097. 

Scété 100, 101, 107, 122, 151, 136, 140, 

197, 245, 235, 329, 331, 947, 410, 465, 

532, 588, 578, 694-595, 661, 600, 669, 

863; 864, 939, 1007, 1037, 112, 17, 

1139, 1157, 1173, 1176, 1181, 1182, 1190, 
1276, 1293, 1308. 

Scythie 301. 
Sébaste 514, 517, 703, 864, 866, 1313, 

Secundus 1017. 

Sédécias 997. 
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Théodore {le diacre) si. 
Théodore (le grec) 0. 
Fhéodore (le dévot) 78. 
Théodore (le courtisan) 9 
Théodore (père de Serge d’A- 

thribi) 76. 
Théodore (Théodora) “1. 
Théodose (l'empereur) :s, 4, 

101, 132, 173, 247, 249, 391, 566- 
721, 807, 888, 1021, 1022, 1160, 1211- 

1233, 1279, 1980. : 

Théodose le Jeune 
reur) 45, 227, 665. 

Théodose (patriarches d’Ale- 
xandrie) 669, 138, 1145-1148. 

Théodose (évèque de Pemdjé) 
492. 

empe- 

Théodose (martyr) 802. 
Théodose (père de Pierre 

patr. d'Alexandrie) 277. 
Théodose (le malkite) 127, 128. 
Théodosie 1109, 194, 196. 

Théodosiens 1145, 1148. 
Théodote (évêque de Cérines) 

#7. 
Théodote (martyr) 1306-1307. 
Théodote (mère de Côme et 

Damien), v. Théodora. 
Théodoxa 762. 
Théognis sis. 
Théognoste 503, 505, 506, 507. 

Théognoste (sainte) 63, 61. 
Théognoste (le patrice) 605, 

608. 

Théona 1183. 
Théonas (patriarche d’Ale- 

xandrie) 178, 274, 278, 449, 480, 

963, 1184. 
Théonas (le moine) 7. 
Théophane (patriarche d’A- 

lexandrie) 53. 
Théophane (patriarche d’An- 

tioche) 1188. 

Théophila 1235. 
Théophile (patriarche d’Ale- 

xandrie) 131-133, 199, 140, 358, 
709, 710, 780, 944, 
1159, 1160, 1262, 1264, 1315. 

Théophile (patriarche d'An- 
tioche) 118. 

Théophile (le moine) 560-563. 
Théophile (de Phiom) 4 

1012, 1013, 1074, 

1 

NOMS PROPRES DE LA TRADUCTION. 

Thècle {de Qaraqas) 12». 
Thècle (martyre?) s0. 
Théoclée,: Théoclie 380, 1014, 

1239. 
Théodora (l’impératrice) 1, 

1146. 
Théodora (martyres) %2, 3. 
Théodora (la solitaire dégui- 

sée en homme) “. 
Théodora (la solitaire) 943-944. 
Théodora (sœur d'Amsah) 37. 
Théodora [mère de Jean à 

l'Evangile d’or) 533. 
Théodora (mère de Sophie) 

* 605. : 
Théodora (fille d'Arcadins 

101. 

Théodora (mère de Côme et 
Damien) 254, 981. 

Théodore (patriarche d’Ale- 
xandrie) 184, 767, 87. 

Théodore (patriarche de Jé- 
rusalem) 612. 

Théodore (patriarche d’An- 
tioche) 270, 272. 

Théodore (évêque de Bou- 
chim) 679, 082, 691, 692. 

Théodore (évêque de Misr) 

* 1258. 

Théodore (évêque de la Pen- 
tapole) 1184-1185. 

Théodore (évêque de Corin- 
the) us5. 

Théodore (évêque d'Éphèse) 
1280, 

Théodore [le général) 1268-1210. 
Théodore (l'Oriental) كلب‎ 43, 

501, 543, 544, 545, 546, 547, 1209. 
Théodore (disciple de Pa- 

côme) 16, 992. 
Théodore (disciple de Sévé- 

rien) 28. 
Théodore (d'Alexandrie, 

martyr) 1082-1084. 
Théodore (compagnond’Epi- 

maque) 1024. 
Théodore (compagnon de Sé- 

rapion) 6%. 
Théodore (martyr, compa- 

gnon de Timothée) ser. 
Théodore (de Chatab) 78. 
Théodore (évêque, martyr ss. 

HS) 

Syène 200, 316, 321, 354, 380, 34, 
692, 1024. 

Syout 178, 25, 247,248, 249, 25, 
309, 413, 417, 848. 

Symmaque 830. 

Syriaque 117. 
Syrie 47, 58, 59, 79, 102, 113, 151, 35,7 

475, 695, 528, 569, 576, 578, 583, 731, 
862, 949, 1159, 1287, 1243, 1253, 1313. 

Syries 4%. 
Syrien 393. 

١ 

 ١‎ل

Tahà 353, 1072. 

Fahmoun 1001. 
Taïdà 14. 
Takinach 89. 
Talâsoun 714, 75, 16, 719, 720. 

Taloun, 7. 

Fam 623, 674, 689, 602. 
Tâmän 1053. 

Tami 182-183, 

Fammôou 564. 
_ Tamnourah %7. 

Tamouïah 107, 110, 947, 1176. 
Tâmoulendjyous 181. 
Tâmoulâous 560, 561, 562. 
Fanbouah 112. 

Tanda 156. 
Tanis 51, 43. 
Tanoucher 883. 

TFaouah 73, 
Tâousitos 485. 

Taqgrahà >. 
Tarse 83, 888, 994. 

TFarsim 265. 
Fasempôti 1%, 178. 

Tâtâs 4-76. 
Tatien 951, 967-071. 

Tayâban 456-157. 
Le Temple (de Jérusalem) 

1106. 
Tentyris 350, 958, 1002, 1028, 1145. 

Ternout 1231. 

Térôt Sarabân 312, 518. 
Thabor 1260. 
Thaddée 1158, 1237. 

Tarchébi 0. 
Thècle (lapostolique) 103, 123- 

1125. 
Thècle (sœur de Païsi) 333-335, 

778, 
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Xénè 708-711. 
Xyste 178. 

Y 

Yabdjid) 1037 v. Padjbidij. 
Yachou ‘ 72. 
Yâgher 1135. 
Yarfhoum :05. 

Yazid 127. 
Yemamäl 581. 
Yezdedgerd 266. 
Yosäb, 7. Yousäb. 

Youfânyous 8x. 
Youlamis 102%, 10%5. 

Youliqyous, v. Julién. 
Younà (Anbâ) 481-490. 
Younä (fille de sainte Dabi- 

moun) 1092. 

Younâdà ‘ 303. 
Younâkhir (fils de Joachim) 

839. 
Younâkhir (Joachim, père de 
la Vierge) 93. 

Younân si. 
Younos, v. Jean et Jonas. 

Yousûä 517. 
Yousâb (patriarche d’'Ale- 

xandrie) 146-149. 
Yousäâb (fils de s. Joseph) 

1232. 
Yousäb (de Djebel el-Asäs) 

207-209, 633, 643, 644, 645. 
Yousäb de Keft 403-406. 
Yousab (?} 207, 1042. 
Yousàädäq 702. 
Youqyàs 78. 
Youtäm 98. 
Youtqanà 655. 

24h 307. 

_Zacharie (le prophète) 292-298. 
Zacharie (père de s. Jean- 

Baptiste) 13, 32-34, 84-86, 431, 
795, 796, 1162, 1159. 

Zacharie (patriarche d’Ale- 
xandrie) 211, 526-527. 

Zacharie- (évêque de Sakhä) 

804-805. 
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— n° 4869-70 . — 3 3 (B) 
PARIS na 4025 ا‎ XI lasc 35 0 XIV, fasc. 3: 4. °XX) fasc..1 

—, :-n° 6653, t. XIII, fase. 4. 

— n° 207,1. XVI, fase. A (A) 

— n° 208 — ) 

Vatican, n°130 بل‎ 1 

Paris, n°291, t.. 11115655 -{ 

Alexandrie — ( 

( 
( 

ae 

Beyrouth = 

Leningrad — 

Musée asiatique de Leningrad — )5( 

Une édition —- (Ch 

Voir XIII, 343-347 et XIX, 533-534 la liste des ouvrages arabes dépouillés pour les 
Logia et Agrapha. 

Berlin Diez A qu 111. t. XX, fase. 4 )8 

Paris, arabe 203 — — . (P 

Vatican, arabe 623 — — { 

( 

ED En Its 

Paris, arabe 190 كيك‎ re 

|] 

١ 
) 
) 

Upsal, vet. 12 = _ ) نكرم عل 

Arméniens. 

Ms. d'Erivan, t. XI, fase. 5, fac-simile .م‎ 

Paris, n° 180, t. XV, fasc. 3; t. XVI, fasc. 1; t. XVI, fasc. 1; t. XIX, fasc. 1 (A) 

Constantinople, éd, 1834 0 - (B) 

PATR. OR, — T. XX, — F. 5. 53 
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Éthiopiens. 

Paris, Abbadie, n° 168, t. XII, 1. 4; t. XVII !. 4; t. XIV, ES AN 

PSE ا‎ np 28 > ها‎ (B) 
British Museum, Or. 6/3 = —- = (C) 

Te = 624 = كت جحا ١‎ (D; 

Re He fe (E) 
Paris, Abbadie, n° 51, t. XIIT, fasc. 1. 

— — n°35, ١ .٠111, fasc, 5 

British Museum, add. 16183, t. XIII, fasc. 5. 

Paris, Abbadie, n° 66, t. XV, fasc. 5 (A) 

 , ‎ 1 - (A)د 0ك —

Oxford, Bodleian Library, n° 23, t. XV, fasc. 5 (0) 

Paris, éthiop , n° 126 — (P) 

— Trocadéro, n°5 — (T) 

Coptes. 

Vatican, 62, t. XI, fasc. 3. 

15000. 17.1386. 2. 

Manchester, 417, t. XVIII, fase. 2 (M) 

British Museum, add. 18997, t. XVIII, fasc. 2 (L) 

Paris, Copte, 92 م‎ (P) 

Edition Tattam —. (T) 

Géorgiens. 

Synaxaire géorgien du Mont Athos, t. XIX, fasc. 5 (A) 

= du Sinaï 32, 33 — -(S) 
 ‎ de Tiflis 95 — (T)م

Évangile Saint Marc, Codex Adish, t. XX, fasc. 3. 

— — —:. Opizae — (A) 

= NS = Fhot — (B) 

Grecs. 

Paris, n° 1458, t. XI, fasc. 2. 

— Coislin 108, it. XI, fasc. 4 ([) 

— : — 126 — (F) 
 ‎  — 127 — (J)بسال

— —. 282 = (G) 
— — 283 = (E) 

— 008 - (B) 
_ — 310 — (D) 
— grec 2500 ee AT Er) 

— suppl. grec 28, — (C) 

ee ESA te (K) 
Ambrosianus 653, t. XV, fasc. 1, p. 25 (A) 
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Oxon. Laud. 22 — p. 39, 108 (O) 
Paris 1218 — { 

_ 1261 5 
me 1286 ee 
E BUS RES 

( 
( 

SR MED ER جت‎ 

— 1389 — 

— 1292 — 

— Coislin 289 

Metoch. S. Sepulchri 344 (35) — ( 
Ambrosianus 653, t. XV, fasc. 1, p. 80 
Paris, Coislin 229, t. XV, fase. 2 
Lyon, grec 625, t. XVI, fase. 3, p. 442. 

| | 

 > 2 م 4 2 7 3 2 5

Paris 1174 —- p. 448 (A) 
—. 1190 = = 201 
0 si p. 457. 

Moscou 315 (441) pe p. 489. 
Oxford 8001. Laud. 69 — p- 499. 

Vatican 1671 0 p. 505 (A) 

+ <,.820 a د‎ 
Paris 1630 00 1 517 

1 2 p. 528 et 533. 
Vatican 1619 << p. 5438. 

Paris 1294 -- p. 570 (A) 

__ 1289 4 (B] 
 ‎ ot. XVI, fasc.s5, (R)كي

 ‎ 1175 (L)ب

— Coislin 195 — (S) 

re 03 > (2) 
..—  — 107 — (P) 

Cambridge Trinity Coll. B. 8. 7 — (€) 

Oxford 82001. Laud. 33. — — )0( 

Vatican 1990 — —  (V) 

Ambrosianus 653, t. XVII, fasc. 2, .م‎ 336 (A 

Parisinus 2075 — ( 

Callistus Blastos —- (EC) 

_Parisinus 1218 — ( 

PS ASC >. = 
Ambrosianus 899 _ 
Trois éditions - — 

Deux éditions Are 

Metochium S' Sepulchri 252, t. XVII, fase. 

Atheniensis 652, t. XVII, fase. 2, p. 435 

Ambrosianus 653 — — 

 ‎م 899 — مدس

Parisinus -8 — — 

— 1286 — — 

Ottobonianus 418 — — 

=) T 
ne AL Eee QUE 

à © 

 اه

 2ع 0 2 م 8 © 2

 - م دو و جه >

 كاك يي حم 0

EF [Se] كم | 
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Ed — — 

oo 



804 TABLES DES MATIÈRES DES TOMES XFA XX. [14] 

Scolariensis Y, rt, 7 — p. 460 )5( 

Trois éditions = — _(B) (H) (R) 

Parisinus 2135 —— .م‎ 464 (P) 

Iberorum mon. 388, — — 41 

Laurentianus 13, plut. 74 — — (L) 

Ottobonianus 418  - — .م‎ 470 (0) 

Vat. Palat. lat 604 _ —  (V) 

Vindobonensis theol. gr. 203, t. XVII, fasc. 2, .م‎ 475 (V) 

Monacensis 256 — .م‎ 480 (M) 

Quatre éditions — —"  (H) (D) (2) (L) 

Vallicellanus F. 38, t. XVII. fasc. 2, .م‎ 484 (V 

Monacensis 256 — —. | 

Toletanus 9-20 0 se 

Parisinus 1218 — — ) 

Ambrosianus 899 __— —, ) 

Cinq éditions — ESS 

Parisinus 1293 — .م‎ 491 (P, 

Une édition — - A) 

Papyrus grecs nombreux édités et traduits par C. Was t. XVIII, fasc. 3. 
Parisinus 1171, t. XIX, fasc. 3, p. 318. 

0 = p. 336. 
 (‎ 683 De pe 66 PAب
LM 5 كح‎ {pa 

 ‎ 2 UNدع
T2 1604 Se ' .م‎ 357 (B) 
 ‎ (0ف 897 =

Vatic. 2072 — p. 356 (B!) 

— 2013 — — 7 (B?) 

1608 EN) 
8001. Cromw. 1 — — (0) 

Paris, Coislin 921 ا‎ — (CE) 

Marc. vir, 38 — — (M 

Escur. 11, Y;11 — p. 357 (A) 

Paris, Coislin 307 ee — .(E) 

Vat. Ottob. 415 — Hoi) 

Vindob. theol. grec, 247 — ONE) 
Manuscrit Athonite  — — .:(Ath) 

Leipzig CLXXXVII — .م‎ 441 

Parisinus 1213 00 p. 465, 484, 495 (A) 

Vaticanus 632 — —  (B) = 

Parisinus 1248 _ p. 495 (B) 

 ‎ 1980 p. 513ا

Syriaques. 

Paris, 201, t. XI, fasc. 4. (P) 

British Museum, add. 12173, t. XI, fase. 4 

set 14597 = 
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British Museum, 12159, t. XII, fasc. 1 (L) 

Vatican, n° 141 — دك‎ -[V) 

Item, t. XX, fase. 2 

( 

 ) ‎م 0157 5

—, 17149 — (C) 

2 14531 = (D) 
0 17214 35 (E) 
se 14538 57 ( 
5 12155 2 (G) 

British Museum, add. 17193, t. XII, fase. 2 ) 

1 FE — 12144 — 

= = — . 12168 

 — ‎ — 17191تح ==

un — — 14532 00 

= — —. 14533 

5 A ol Cire 

= — — 17134 — 

— — — 12154 

— — — 414612 — 

= — — 12153 

== == — 011 

== — — 7192 

— — —, 14504 — 

Paris, n° 62, t. XII, fasc. 2 (P) 

Berlin, Sachau, 321 ل‎ (S) 

Vatican, syr. 103, 100, t. XIL fasc. 2 (V)(W: 

 ‎ (X) (Y)د ك7 م

British Museum, add. 17212, t. XIII, fasc. 2 |! 

— — 414515 = ( 

a ue 2 14727 = 

( 

 ‏es هب مي =

| | 
 2 م 5 25522

| 

259546 
 ارك

 تح 3

RÉ 

ci - 0 6 

0 2 0000 rs 

2 LE __ 12154 54 2 2 < 28 
2 RAC 01 ED = 

PE > — 12156 = ( 

5e = — 14532 2 ( 

Paris, syr. n° 112, .أ‎ XIII, fasc. 2 

— ne 210 — 

British Museum, Or. 7460, t. XIII, fase. 2 (A) 

Berlin, Or., fol., 619 — (B) 

—  Sachau 330 — (C) 

Paris, syr., n° 347 ee 

Vatican, Borg. Siro 82 — (A) 

EE © 

#5 

T. XIV, fasc. 1 comme t. 11 fasc-02; 

British Museum, add. 14533, t. XIV, fasc. 4. 

[15] - 
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British Museum, add. 12155, t. XIV, fasc. 4. 

Vatican, Syr. 138, t. XV, fasc. 4 (V) 

British Museum, add. 12164, t. XV, fasc. 4 (L) 

Vatican, syr. 142, t, XVI, fasc. 5 (A) 

ae RAS Se ١ 
British Museum, add. 12159, t. XVI, fasc. 5 (L) 

— 3 — 44647, t. XVII fasc.: 1 et t. XVIII, fasc. 4 (A) 

el 

pores — 14650 = se (B) 
ee | = (C)ص 18 0 ‏ 

Es = — 7190 a SE (D) 
British Museum, add. 14651, t. XVII, fasc. 1 et t. XVIIL, fase. 4 (E) 

ee ce — 14735 de Æ (F) 
Paris, syr., n° 234 — 2 UP 

British Museum, add. 14647, t. XIX, fasc. 2 (A) 

(D)تح — — . 7100 — ‏ 

— 00 — 1160 -— (F) 
| 00 — 12174 — (C) ٠ 

Paris, syr. 235 (N) 

Berlin, Sachau 321 (S) 

Planches. 

. XIL, fase. 5. Deux pages du manuscrit arménien de saint Irénée. 

. XIX, fasc. 5. Une page du manuscrit du synaxaire géorgien. 

. XX, fasc. 5. Photographie de M. René Basset. 
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7-8 

288-290 

291-294 

295-298 

388-389 

389 

390 

488 

489-492 

493-502 

503-504 

147-150 

151-156 

157 

158-161 

162 

163 

167-170 

650-652 

801 

745 et 802 

803 

IV 

INDEX DES TABLES PARTICULIÈRES 

Tome XI 

. Histoire universelle écrite par Agapius. 

Tâble des principales matières: . . . . ... ..:. . .,. \ 4... 

. Vie de Saint Luc 16 stylite (879-979). 

Index du texte grec. Noms propres et particularités remarquables. . . . 

Index français. Noms propres et particularités remarquables. . . . . . 

MAP des QRAlOnOs ل ا ا ل‎ RE PNA NE 2 ا‎ ne 

. Vie d’Isaac, patriarche. d'Alexandrie de 686 à 689. 
à : ne : : 
Noms de personnes, noms bibliques, noms géographiques. . . . 

CHATONS DIDIER Ne eme ee dia née Q Er eo 8 

ÉD MÉSEMALIDEOS ا‎ ar UPS CN, Mofceit «rer 

. Ammonas, successeur de Saint Antoine. 

Péble des citations de La Bible en elite ES ee» à « 

Table alphabétique des noms propres et des principales matières. . . . 

Table des mots syriaques et des mots grecs correspondants. . . . . . 

Table-analytique des matières. .- : . . +... . «. 

. Le Synaxaire arabe jacobite. 
5 

Tables au tome XX, fase. 5. 

Tome XII 

. Les homiliae cathedrales de Sévère d’Antioche (Hom 70-76). 

Table des noms propres syriaques. . . .م ا. ما‎ . + +: +: : 

Table des mots syriaques étrangers ou remarquables. . . . . . .... 

Table des mots grecs cités dans les MADUSCFIÉS ل‎ TE ER MR EN, 

Mable des citations dé la Bible... 220.2 mm Ar ee mi ie, 

Table des citations des Pères de PROC MNT ARTS ERA 

DA HIEETOS MAMIE رت‎ 0 AS 2 et Lun ea tp sp dur er aie 

. À collection of Letters of Severus of Antioch. 

Liste des correspondants de Sévère d'Antioche. . . . . . . . 

. Les miracles de Jésus (miracles 1 à 10). 

Table analytique dés malières. 5.00 eme ins + 

. Saint Irénée, Prédication apostolique. 

ADO A AU TES ا‎ D ide ا‎ le 
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 ie ne ee: 

D 

 ند



808 TABLES DES MATIÈRES DES TOMES XI A XX. [18] 

Tome XIII 

. Sargis d'Aberga, controverse judéo-chrétienne. 

Table française dès'noms propres... 2, GA D RE PUS 96-7 

Table.éthropienne des noms propres: : 5.41." 2e EMEA RITES En, 98 

Lablé-des mots remarquables 0 te Ma MEN EE 99 
Lablé- des -Ghatons bibliques 2e net Le Ro CAN 100-5 

Table analytiqueides matières. 247 RE GE UE, 106-9 

. Quatre homélies de 5. Jean Chrysostome. Textes monophysites. His- 

toire de Nestorius. 
TADÉE 20CS CHANCES ESS PA MAR RE QE ER NO EE 5 321-2 

19116068 -n6mS/propres syriaques. 1, am Se LR eee 323-6 

. Logia et Agrapha. 

CORSpeC ST SL lO EUR 2 re Reel ee ot LL 343-7 

. Histoire Nestorienne. 

Tablerdes matières: Fun un. UE UT, Ch ee) ee ا‎ RE RAS 687 

able: des maberes dut XLR Sn Te TR RP ERP ل‎ 7137-8 

Tome XIV 

. Sévère d’Antioche. 

Additional indices to t. VI, fase. 1 and t. VIT, fasc. 5. The Hymns 

of Severus : Authors. names and subjects. Quotations. . . . . . . .. 299-309 

. The Life of abba John Khamé. 3 
211101 005105 02501292 RETRAIT PAR RE 371 

Places: : Grec Word ER OL RE ne RAS ON CENT NES 212 

. Sei Scritti antitriteistici. 

Indice der NOMES TARN ARE NT RAT ARTE SN EE EL EEE : 2. 764 

Paroie transcritle 0161 TOC nn 2 RS Re 765 

Passidéllissachi SCOMUUTA ES OT NE LR PERRET ا‎ 765 

Passer PATES AR PET EE UN Ro ro ee et 10 765 

Passi di Severo d’Antiochia ع‎ di Teodosio d’Alessandria. . . . . . . . 766 

Passi di Giovanni il Grammatico. . . . . . LB do e MUR AN RC LES SR 766 

. Les miracles de Jésus {11 à 20. 

Table”"analitique. des matiérés, 4 50 27e ل ل‎ ENS Re Sat 

Index to the Letters of Severus and avpendix, t. XII, fasc. 2 and 

t. XIV, fasc. 1. 

PéTSOnS AN EDIRCCS CET ARS MERE Re AE PRET LR ESS Re 845-8 

CORTEMES RS rer UN DT RNCS, FE a ee ie Me DE 852-5 

Tome XV 

. Documents relatifs au concile de Florence, I. 

Endegs TT PE RUE RER EC UE D AR ENS Re à PE 169 

. Les trophées de Damas. sd 

Fabletdes.citations bIbique te ee NN Re ا‎ 

Table 065 noms 2002 SRE ER EE TES ee 289 

 امد

 ملح
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588 

CS AA | (eb 1 DCS | 44 .ت٠‎ 

8063 

864 

307 

523-4 

855-7 

. Les plus anciens monuments du christianisme écrits sur papyrus. 

115065 06 DADyEUS. . 2 LR ES TR GE, Contre 355, 380. 400, 424, 451, 468 

Index des passages de la sainte CA REUDE APP UT ee eee 509 

GERS OMR EE NE ET PAC PR RE PR CS EE LU 511 

. John of Ephesus. Lives of the Eastern Saints. 

able OCDE SR NN nee ها‎ SUee 6 ce 698 

Tome XIX 

. John of Ephesus. 

Rene AR PE EEE PR ER EP NOR CS OS SEC ee 274 

IDE DOS DrODEES) DAT ا ا‎ PAT ee en et ER + Te 276 

Le ocontenta et ل‎ ne be. SA NN Eds CU es 285 

. Homélies mariales. $ 

Index (auteurs et ouvrages)" 4.0 +. ne), +. eee male ne 525 

Logia et Agrapha. 

AIO COM EPICERIE MM ER ا‎ ER RE N 610 

RO CO UT RS CAE RE sm ue SE RANENE 613 

bite ne M SN EC RP LEE TL 015 

_ Le Synaxaire géorgien. 

AE RS ا‎ SR M ل‎ ins +? 742 

Tome XX 

Homélies de Sévère (om. 77 à 85). 35 
495 

[19] IV. — INDEX DES TABLES PARTICULIÈRES. 

TOME XVI 

. Le synaxaire arabe jacobite. 

Voir les tables, tome XX. fase. 5. 

. Homélies mariales byzantines. 
111000 Re ee PTS Ver LE 

. La Perle précieuse. 

Table des citations de l'Écriture 

Table des matières. . 6 mte sel ete t'e SR es 0 Ne “وم‎ trente ا‎ ie 

. Homélie LXXVII de Sévère d’Antioche. 

Table des citations de la sainte Écriture. . . . . .. . .. 

Table des matières 

Table des tomes I-XVI. Matières, langues et prix, en appendice au 

fase. 5 du t. XVI. 

TOME XVII 

. John of Ephesus. Lives of the Eastern Saints. 

Table of contents. te Lebmer rejet e Jediel Te topis es, Lesا ‏ RE ES Es ir er der QU tobseمع اا ‏ 

. Documents relatifs au concile de Florence, Il. 

ENT CRAN ES RESTE EPA E 

. Les miracles de Jésus (21 à 30). 

Table analytique des matières. . . . . . 

Tome XVIII 

Table des noms propres syriaques. . . . . +. «+: 

ND 

Qt 

 مك

4 

90 
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428 

431 

432. 

434 

434 

450 

606 

750 

770 

793 
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Table des mots syriaques étrangers ou remarquables. 5. ©... 

Table des mots grecs cités dans les mss. .. . . . . : . + +: -. er 

Citation -de:S. :Ignace/d'Antiochen". #7 #7. Cm ne nn 

Pable-des matiores, 2.2 TS Sen RE Ne 

3. The old georgian Version of the Gospel of Mark. 

Table of Ammoñian Sections. 5: 7/0 RS, Fr 

4, Le livre de la Lampe des ténèbres. 

Concordance des sections du Nouveau Testament. .. . . ..... 

5. Le Synaxaire arabe jacobite. 

Noms propres du texte arabe. . .. : 2... + «4: . 

Noms propres de la traduction française. . . . . . . . . . . . . . : - 

Tables des matières des tomes XI à XX. . - . . . . . . . : .. . . . . . 
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V 

TABLE ALPHABÉTIQUE 

DES AUTEURS, DES ÉDITEURS ET DES OUVRAGES 

avec les principales matières des fascicules qui n'ont pas encore de tables particulières. 

Akkar, forteresse, XII, 532-3. 

Alep. Ses gouverneurs, 194, 196, 

204-211 ; 218; 224; 235; 239. 
Alexandre le Grand. Son histoire, 

XI, 92-108; XVI, 635. 
Alexandre de Mabboug. Lettre à 

Jean d'Antioche, 5111, 

Alexandrie. Hglise de S.-Jean- 
Baptiste changée en mosquée, 

XIV, 459. Voir Patriarches (d’A- 

lexandrie). 

Algazel, 5111 343. 
Ali, fils d'Abu-Talib, cité XITIT, 356. 

Allgeier, XVII, xIn1. 
Alphabet. Expliqué par Jésus, 

XII, 633. Cf. Évangile du pseu- 
do-Matthieu, XXXI, 2, éd. Mi- 
chel, Paris, 1911, p. 139et Évan- 
gile de Thomas, VI, ا‎ Ibid., 

D ال‎ 
Alphabeth grec, son histoire, XI, 

89-90. 

Amchir (mois de), 26 janvier au 
24 février. Le synaxaire arabe 

(copie) pour ce 5 édité el 

traduit par René Basset, XI, 

20-20: 
Amélineau, XI, fase. 

passim. 

Amhara, en 1273, XIV, 386-7. 

Amida. Histoire de sès monas- 
tères, XVIII, 607-623. 

Ammon. Divers homonymes, XI, 

393. 

Ammonas, successeur de saint 

Antoine. Vie et œuvres grecques 

éditées el traduites par Fran- 
çois Nau, XI, fasc. 4. 

Ammonius,évèque de ‘Esnà, mar- 

tyr au 14 Tahschasch (10 déc.), ” 

XV, 780. 

Amr ibn Mattà, historien nesto- 

3: 301 et 

‘A bu Hayyan at-Tawhidi, XII, 347. 

Abûl-Barakat le prêtre, Sams ar- 
Ri’âsah dit Ibn Kabar, auteur 
de la Lampe des ténèbres, t. XX, 
fasc. 4. — Mort de 1320 à 1327, 

XX, 579. 
Abu Ra’itah, évêque jacobite de 

Takrit, cité, XX, 654. 
Abu Sa‘id al-Khorküshi, XIIT, 347. 

Abüû Zakariyà, Yahyà ibn ‘Adi, 

XXE 66E 
Abyssinie, XI, 377-385; attaquée 

par Shaïkh Mohammed en 698 

de l’hégire, XX, 56-8, 103. 

Acéphales, XI, 370. 
Acre (Saint-Jean d’), assiégée par 

Baïbars, XII, 539-543. 

Adam. Son commandement à 

Seth, XII, 611. 
Adam. Son histoire, XII, 567-576; 

son pied à Ceylan, XX, 191-3. 

Addaï le chorévêque. Sa vie, 

XVII, 124. 
Addaï et Abraham, leur vie, XVII, 

299, 

Adultère (femme). Voir quinziè- 

me miracle, XIV, 804. 

Agapius (Mahboub) de Menbidij. 

auteur d’une histoire univer- 

selle éditée, t. XI, fase. 1. Cf. 

t. V, fase. 4; L VII, fasc. 4; t. 

VIE, fase. 3: Table, KT, 7: 

Agathange, martyr, XIX, 72. 

Agrapha Domini Jesu apud Mos- 

lemos, XIII, fasc. 3; XIX, fasc. 

4, Voir ASin. 

Agrippa, roi. Noms de ses qua- 

tre concubines, XIX, 715. 

Ahmad Agha. Sa correspon- 

dance avec Kalaoun, XIV, 499- 

525. Sa mort, 550. 

Aigrain R., XII, 749. 

A 

Aaron, prêtre d'Arménie, XVIII, 

641-5. 

Abagha, successeur d'Houlaoun, 

XII, 487; son expédition contre 

Barakh, XII, 520-525. Cf. XIV, 

fasc. 3 passim, 381, 404, 435-9. 
Sa mort, 499. 

Abbi, sa vie, XVII, 213. 

Abd al-Barr, XIII, 343. 

Abd al-Ghani, XIII, 344. 

Abd al-Qadir, XIII, 344. 

Abd el-Aziz, émir d'Égypte au 
7116 siècle, XI, 347-8, 363-385; 

XVII, 679. 
Abd Rabbihi, XIII, 344. 
Abel, Caïn et leurs sœurs, XII, 

574-6. 

Aberga (ou l’éparque), V. Sargis, 

XITEP لا‎ 
Abib, mois copte. Son synaxaire, 

XVII, fase. 5. 

Abjuration quand on revient au 
monophysisme, XIII, 237-9. 

Abou Abdallah conquiert l’Afri- 
que de 892 à 910, XVHI, 749- 

7à7. 

Abou Sa‘id succède à Khorbanda 
surles Tartares en 715 H,XX,261. 

Abraham et Addaï, leur vie, X VII, 
299: 

Abraham d'Éphèse, XVI, 429-454. 
Abraham etMaron; leur vie, XVII, 

b6. 

Abraham prêtre et son fils Zouta, 

leur vie, XVIII, 647-651. 

Abraham le reclus. Sa vie, XVII, 

118. 

Absalom, diacre de $S. Pierre 

d'Alexandrie, XIX, 19. 
Absolution par écrit, XI, 257. 
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XX, 206; 209-11; 217; 254-5; 
259. — Voir les histoires de 
Moufazzal, d'Agapius, de Yahya. 

Aragon, message du roi d'Aragon 

aux mamlouks en 704 H., XX, 96. 

Aratz, mois arménien. Son sy- 

_naxaire, XIX, fasc. 1. 
Archélidès, sa légende, XI, 585- 

593, analogue à celle de Saint 

Alexis. 

Archélidès et Arianus, XV, 788. 
Aréthas et martyrs Homérites, 

XV, 343-8. 
Aréthas archevêque de Césarée de 

Cappadoce. — Épitaphe du 
patriarche Euthyme (x° siècle), 

XVI, 489-198. 
Arghoun, sa mort, XIV, 550. 

Arianus, prêtre, et Archélidès, XV, 

788. 

Ariens, X VII, 538-541: 730-2; XX, 

691-2. 

Aristide (Apologie d’) sur papyrus, 

XVIII, 500-2. 
Aristote et. Alexandre le Grand, 

XVE, 635-8; 642. ١ 
Arménie en 1273, XIV, 389-398. 

Victoire en 705 H., XX, 110-112. 

— 116; Mort de Haïthoum en 

707 H., 140; 212. — Synaxaire de 

l'Union arméno - géorgienne, 

XIX, fasc. 5. — Voir Marr et 

Bayan. Synaxaire. Église. 
Arménie. Voir Grégoire patriarche 

d'Arménie au 15 Tahschasch 

01-066 .(, -XNS789 CEE N6S;: 
Arméniens, leurs usages, XX, 681. 

Arsénij, évêque de Novgorod, 

XVII, 334-5. 
Arwad, île conquise par les musul- 

mans en 702 H., XX; 81. 

Ascalon, ruinée par Baïbars, XIT, 

526. 

Ascension (sur |’) par 

d’Antioche, XII, 52-70. 

Ascétisme v. œuvres grecques 

d'Ammonas, XI, fasc. 4. 

Asin y Palacios (Michaël) édite et 

traduit en latin Logia et Agra- 
pha Domini Jesu apud Moslemos, 

XIII, fasc. 3: XIX, fasc. 4, tables 

Sévère 

p: 610. 

Astronomes. Leur hérésie, XIII, 

266-8. 
Athalie, XI, 36, 42. 
Athanase, 76° patriarche d’Alexan- 

drie, XV, 555. 

Athanasie et Jean le Petit, XVII, 

698. Estnommée Paisie ou Taïsie 

dans le grec. Voir Nau, Histoire 

de Thaïs, Paris, 1903, p. 10-11. 

Le ms. B et Malan ont la bonne 
leçon : Baïsiah. 

Antioche prise par les Grecs en 

969, XVIII, 822. 
Antipaler, évêque de Bostra. Ses 

homélies sur la Sainte Vierge 

commentées, XIX, 301-3. 

Antitrithéistiques (écrits) édités et 

traduits, XIV, fasc. 4. 

Antoine (saint), XI, 661-6; XIX, 46. 

; Antonin de Florence (saint), XVII, 
327. 

Apocalypse, fragments sur papy- 

rus, XVIII, 465-8. 1 

Apocryphes. Voir les Miracles de 
Jésus, XIT, fase. 4; XIV, fasc. 5, 

XVII, fase. 4. — Logia et Agra- 
pha, XII, fase. 3; XIX, fase. 4. — 

Sur saint Luc, XV, 329. — Saint 
Jacques, XV, 361. — Longin le 

centurion, XV, 316. -- Philippe, 

XVI, 28. — Matthieu, XVI, 42. 
— Clément de Rome, XVI, 107.— 

André, XVI, 139; Mathias, XVI, 

211. — Daniel, 247. — Onési- 

phore, 253. — Christophe, 278. 

— Antipas, 310. — Jacques, 312. 

— Marc, 344. — Jason, 351. — 

Ananias, 369. — Simon, 384. — 

Jean l’évangéliste, 387. — An- 
dronic, 405. — Jules, 406. — 

Habacuc, 410. — Thomas, 413. 
— Élisée, XVII, 581. — Vierge, 
585.— Jude, 595.—Josué, 598. — 

Ananias, 600. — Jean-Baptiste, 

610.— Pierreet Paul, 622, —Thè- 

cle, 681.— Marie-Madeleine, 693. 

— Ézéchias, 703. — Michée, 742. 
— Abraham, Isaac et Jacob, 757. 

— Malachie, 765. — Eutychus, 
770. — Titus, 771. — Amos, 776. 

— Barthélemy, XVIII, 23: — 

Daniel, :Ananias, etc., 64. 

Timothée, 76. — Thaddée, 87. 

— Addaï, 97. — David, Jacques 

et Joseph, 104. — Étienne, 117; 
123. — Pierre et Paul, 127. — 

Jean et Jacques, 132. — Abgar, 
144. — Malachie, 175. — Jean, 

Baptiste, 205. — Parole d'Adam, 

XI1,611.— Apocryphes sur papy- 

rus, XVIII, 468-495. — Discours 

de Saint Jean de Thessalonique 
sur la dormition de la Sainte 

Vierge, XIX,-357-438. 

Apocryphes en géorgien. Saint 

Élienne, Saint Pierre et Saint 

Paul, XIX, fasc. 5. 

Apraxius au 13 Tahschasch (9 déc.) 
XV, 749, 751. 

Arabe. V. la Lampe des ténèbres, 
t. XX, fasc. 4, Synaxaire arabe 
jacobite. — Agapius, Logia el 
agrapha.— Moufazzal — Yahya. 

Arabes de Syrie. Hosam ad-Dn 
Mohanna estleur chef en 711 H., 
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rien, cité dans la Lampe des 
ténèbres, XX, 601. 

Amschir, mois copte. Voir Am- 

chir. 

Amulettes 

399-124. 

Anastase, empereur, restaure à 

Antioche l’oratoire de la Vierge 

Marie, XX, 399. 

Anastase le Perse, martyr, XIX, 

67. 

Anastasie en Égypte, XI, 703, cf. 
ROC, t. V, 1900, p. 54 et 396. 

Anatole, prêtre, au 6 Tahschasch 

(2 déc.), XV,.611. 
Anatolius frère de Timothée Ælu- 

re, 5111, 206-7. 
Anaxagore, XX, 714. 

André, apôtre, au 4 Tahschasch, 

30 nov., XV, 577, Figure aussi 

au 30 novembre dans le syna- 

xaire arménien, XVI, 139; dans 

le synaxaire arabe jacobite, III, 

376, dans plusieurs calendriers 

syriens, X, 67, 116, 132; dans le 

synaxaire grec de Constantino- 

ple, éd. Delehaye, 265, elc., ses 

actes, XVI, 139-145. 

André, évêque de Crète, 
XIX, 436-7. 

Andronicos, martyr, XX, 275. V. 

Tarachos. 

Andronicus et Athanasia, XIX, 

79, voir les légendes grecque et 

syriaque, ROC, V, (1900), p.370, 
LOT. 

Anges, XII, 73-85; 765. 

Anges, leur chute, XII, 564-6, — 
Ordres des anges, XII, 562-4. 

Ange gardien dans Ammonas, 

XI, 436, 474. 
Anglicans, XVIII, 137-141. 

- Anicet et Photin, XV, 742. 
Animaux d’'Ézéchiel vivants. Voir 

quatorzième miracle, XIV, 789. 
Anne (conceplion de sainte), XV, 

747,751. Homélie d'Euthyme sur 

sa conception, XVI, 499-505. 

Deux autres homélies de même 

sujet, XIX, 439-55. 

Anne le seribe, XII, 627. 

Annoncialion 25 mars. Sermon 

d'Abraham à Éphèse, XVI, 442-7. 
Sermon de Psellos, 515-525. 

Annonciation de la Sainte Vierge ; 
Homélie de Nicolas Cabasilas, 

XIX, 484-495. 
Annonciation (fête de l’). Son ori- 

gine, XIX, 297. 

Antechrist dans 

tioche, XX, 393. 

Antioche, prise par Baïbars, XII, 

508-9; 513-4. 

chrétiennes, XVIII, 

cité, 

Sévère .d'An- 
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Bœufs volés retrouvés par J.-C., 

XII, 643-645. 

Bohaïrique (Version) du livre de 
Job, éditée et traduite, t XVIII, 

fasc. 2. 

Borboriens, XX, 689, 694-6. 

Bouddhistes, XII, 372-3; 391; 394. 

Bourkhan signifie « le 

Bouddha », XX, 27, nole. 

Braun (Oscar), XIII, 273-4. 

Brière Maurice. Édition et traduc- 
tion des homélies 70 à 76 de 
Sévère d'Antioche, XIT, fase. 1. 

— XIII, 288. — De deux disser- 

tations de Philoxène évêque de 
Mabboug, t. XV, fasc. 4, édite 

et traduit les homélies 78 à 83 

de Sévère d’Antioche,XX, fasc.2. 

Brigands (les) et J.-C, XII, 619- 

623. 

Brockelmann, XIII, 343. 

Brooks (E. W.) édite et traduit en 

anglais une collection de lettres 

de Sévère d’Antioche, .ا‎ -XII, 

divin 

fasc AC XIV" fascmMrselules 

Vies des saints orientaux de 

Jean d'Éphèse, XVII, fase. 1. 
Cf, XIV, p.845-855 ; X VIII, fase. 4 
et XIXÿ fase. 2. 

Budge W. éditeur de la Version 

syriaque du Paradis des Pères, 

XI, 396, 402. 
Burkitt, F.C., son opinion person- 

nelle sur les versions syriaques 

du N. T.,, XX, 448. 

Bulin (partage du) chez les Tatars, 

XII, 445. 

0 

Cabasilas (Nicolas) (+ 1371 ?), Ho- 
mélies sur la Nalivité, l'Annon- 

ciation et la Dormilion de la 
Sainte Vierge, XIX, 456-510. 

Cabrol, Dom Fernand,cilé XX, 605. 

Caesaria la patrice. Sa vie par 

Jean d'Asie, XIX, 185. 

Caïn et Abel dans Sévère d’An- 
tioche, XX, 391-2. 

Caire (le) distinct de Foslal ou 
Misr, XII, 475. 

Carra de Vaux, XIII, 339. 

Catéchèse troisième de Sévère 
d’Anlioche, XIT, 5-51. 

Catholicos Nestoriens. Leur his- 
toire, XIII, fasc, 4. 

Caverne des trésors; 
copte, XVI, 606. 

Ceinture de la Vierge (Homélie 
sur la), XVI, 483-6, 505-514. 

Célestin (S.), XVII, 619-621. 

Césarée rasée par Baïbars en663 

H., XII, 474-5. 

Césarie diaconesse 

légende 

ordonnée en 

ALPHABÉTIQUE DES AUTEURS, ETC. 

Barsom Sévère, évêque de Damas, 

concourt à l'édition de la Lampe 
des ténèbres, XX, 602, note 6. 

Barsoma le syrien, XI, 806-810. 

Bartanouba au temps de Constan- 

tin, XI, 653-661. 
Barthoulot J., traduit en français 

l'ouvrage de 8. Irénée, XII, 

fasc AC EID: 759: 

Basile de Césarée, ses miracles, 
XT,548..Cf. ROC, t. XVIII, 1913; 
p. 248-251. — XVIII, 150-165. 

Basile et Grégoire de Nazianze, 
NAN SS 

Basset René. Le synaxairé arabe 
jacobite (Rédaction copte) édité 

ettraduit; Toubeh et Amchir, XI, 

fasc.5. —-Barmahat, Barmoudah, 
Bachons, XVI, fasc. 2. — Baou- 

nah, Abib, Mésoré, XVII, fasc.3. 

Tables XX, fasc. 5. 

Bassian le solitaire. Sa vie, XVIII, 

652-5. 

Batiliyya (incendie dela), XIT, 475- 

7 

Baumstark Antoine, cité, XIX, 303- 

48 

Bayan (G.), XII, 657. — Édite et 
traduit le Synaxaire arménien 
de Ter Israël, XV,fasc.3(Sahmi); 

XVI, fase. 1(Tré); XVIII, fase. 1 
(Kalotz); XIX, fasc. 1 (Aratz). 

Bayan, général de Khoubilaï en 

1276, XIX, 13. — Cf. 78, note 3. 

Bedjan, XI, 399, 402, 433. 

Behnam et Sara. Cf. Marmehnam. 

Beneëevié V. N. éditeur de la ver- 
sion géorgienne des évangiles, 

XX, 444. 

Benoît XV (S. $S.), Dédicace, 

XV. 

Berké, prince de la Horde d’or et 

de la Russie, XII, 452-162; 487. 

Bessarion de Nicée. Réponse des 
Grecs aux Latins, XV, 61-80; 

XVII, 331. 
Bible. Résumé de l'Ancien Tesla- 

ment, des Juges au Christ, طك‎ 
fasc. 1. V. Esdras, Logia V. Sé- 

vère d'Antioche. Lettres, passim. 

NouveauTestamentsurpapyrus, 
XVIII, 451-468. Bible résumée 

par Ibn Sabà, XVI, fasc. 4. — 

Apocryphes. 

Blake, Robert P.,éditeettraduiten 
lalin l’ancienne version géor- 

eienne de l'évangile saint Marc, 

 .‎ XX, fase. 3ان.

Blochet (E.), édite عا‎ traduit Phis- 
toire des sullans mamlouks, XIT, 

fasc.3; XIV, fasc. SNA fase. 1. 

Boémond, priace d'Antioche, XIT, 

509-513. 

[23] V. — TABLE 

Athos (mont). Voir Iviron. 
’Ator, père de Marmehman, XV, 

776. 
Audiens, XX, 688, 694. 
Augustinus Monachus, éditeur 

d’Ammonas, de la vie de saint 

Euthyme, d'Isaïe de Scété, XI, 

fasc. 4, 395 et passim. 
Autruches, légende copte, XVI, 

754-5. 3 

Avent, origines orientales de l'A- 

vent liturgique, XIX, 297-309. 
L'Avent en occident, 309-317. 

B 

Babaï le Grand. Son histoire, ses 

œuvres, XIIT, 530-4. 

‘Babaï de Nisibe, XIII, 454-6 ; 552-3. 

Babaï le scribe, XIIT, 546-8. 
Bachons, mois copte,son synaxai- 

ré, XVI, fasc- 2. 

Badjkem esclave turc, gouverneur 

d'Ahwaz, XVIII, 712, 722-3. 
Baïbars (AI-Mélik az-Zahir), XIT, 

fasc. 3, 381-8 el passim, 1407-9. Sa 

mort, .ا‎ XIV, 440-7. 
Baïdara, général tatar battu à 

Homs, XII, 417. Sa mort, XIV, 

568-574. ١ 

Bakimos (abba), XV, 721. 

Balistes en 712 H., XX, 222. 

Baounah, mois copte. Son sy- 

naxaire, XVII, fasc. 3. 

Baptême (Préparation au), XII, 

45-51. 

Baptème chez les coptes, XVI, 
666-676. 1 

Baptême de J.-C., XVII, 841. 
Barbe et Julienne au 8 Tahschasch 

(4 déc.), XV, 651. 
Bardesane, son hérésie, XIIT, 

255-6: 266-7; XV, 464 — XX, 
690-1, 714, 722. 

Bardesanites, XX, 690-1. 

Bardy, Gustave, édite et traduit 

les trophées de Damas, .ا‎ XVE, 

fase. 2. 

Bar Hébraeus Grégoire, Catalogue 

_ d’hérésies, XIII, 252 à 269. 

Barlaha ou Barlaan martyr, XI, 

90-96. x 

Barmahat, mois copte. Son sy- 

naxaire, XVI, fasc. 2. 

Barmoudah, mois copte, son sy- 

naxaire, XVI, fasc. 2. 

Barsanuphius, martyr au 13 Tah- 

schasch (9 déc.), XV, 748, 750. 

Barsaouma l’égyptien, XVII, 777- 

781. 

Barsauma le Nu, mort en 717H., 

XX, 159. — Ses miracles, 160. 

Barsauma, évêque de Suze, XIII, 

561-582; 636. 
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Davis M. H. édite et traduit en 

anglais la vie de Jean Khamé 
(le noir), {. XIV, fasc. 2. 

Dèce (Persécution de. )Libelli édi- 
tés ettraduits, XVIII, 354-379. 

Deissmann, XVIII, 409. 5 

Delehaye 8. J., XI, fasc. 2, p. 175 

et passim. 
Derviches en 705 H., XX, 112-3. 

Desrivières Arthur, XVIIT, 213. 

Diable. Son Discours lors de 8 

naissance du Christ, XII, 593-604; 

608. 

Diacres (histoire de quatre), X VIIT, 

658-660. 
Didachè sur papyrus, XVIII, 502- 

3. 

Didrachme. D'où vient cet impôt? 

XX, 348. 
Didascalie, V. Manassé. 

Diodore, fragments, XIII, 183-6. 

Dioscore successeur de saint Cy- 

rille, XX, 729-732. 

Dioscore décapité en place de 
S. Paul, XIX, 736. 

Dioscore et Proterios, XVII, 743- 

6. 

Dioscoride, XIV, 393. 

Divan. Les significations de ce 

mot, XII, 480. 
Dormants d'Éphèse (sept), XV,265. 
Dormition de la Vierge, Homélie 

de Théognoste, XVI, 455-462. ب‎ 
Homélie de Manuel II, Paléo- 

logue, XV, 539-566. — de Geor- 
ges Scholarios, 567-587. — Dis- 
cours de Saint Jean de Thessa- 

lonique, XIX, 344-438. Homélic 
de Cabasilas, XIX, 495-510. 

Dorothée, évêque, lettre à Marcien, 

= XTIT 18452: 
Douwen (van), XVII, 111. 

Duchesne (L.) (Ms), XVIL 111. 

Dyakonov (A.), XVI, 111. 

E 

Eau de malédiction, XII, 579-582. 

Eclipse de lune le 20 juin 1312, 

XX, 216; 14 déc. 1312, 223, 

1e oct. 1316, 260. 

Écriture sainte. Résumé de l’An- 
cien Testamentpar Agapius, XI, 

fasc.1. Sur leslivres de la Bible, 
23, 29, 69, 70, 74, 78. — Esther, 

80-89. Voir les textes cités dans. 
Sargis d'Aberga et dans les 
trophées de Damas.— Le livre . 

de Job, XVIII, fasc. 2: — Es- 

dras et Néhémie, XIII, fasc. 5, ٠ 

l'ancienne version géorgienne 

_de l'évangile saint Marc, t. XX, 

fasc. 3. Elle est traduite ;sur 

l’arménien, XX, 446, = 
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XX, 696 à 728. — Éphèse, Chal- 
cédoine, XX, 729-32. 

Concordance des Évangélistes par 
Sévère, XVI, fasc. 5 etXX,380-3. 

Conti Rossini, XIL, 555. 

Controverse juive, XIII, fase. 1. — 

Monophysite, XIII, fasc. 2. 

Copte, opposé au grec après Chal- 
cédoine, XI, 400-401. 

Copte. Voir Abû’I-Barakat auteur 

copte de la Lan pe des ténèbres, 
t. XX, fasc. 4; le Synaxaire 
arabe jacobite (rédaction copte). 

Voir Isaac, XI, fase. 3. — John 

Khamé, XIV, fasc. 2. — Livre 

de Job, XVIII, fasc. 2. 
Coran, par cœur, XX, 25-42, 76, 

113, 139. 
Corban, Matth., XV, 5-6. Explica- 

tion de ce passage par Sévère 

d’Antioche, XX, 296. 

Cosme {lettre à) sur l’histoire de 

Nestorius, XIII, 273-286. 

Coupole construite au Caire 
comme à Damas, XX, 237. 

Crâne, parle à J.-C., XIIT, 426-431. 

Création. Récit et légendes, XVI, 

601-8. 

Credo, commenté par Ibn Sabà, 

XVI, 708-726. 
Croix. Découverte dela croix, XVI 

213-5, 266, 367-8. 
Crum (W. E.), XVIII, 213. 

Cureton W., XVII, 111. 
Gyr et Jean, médecins, XIX, 123. 
Cyriaque évêque d’Amid sur 
Jacques Baradée, XIX, 268. 

Cyrille (S.), 2111, fasc. 2, passim. ; 

XVII, 617-8; 669. — Étude de 
l'une de ses homélies mariales, 

XIX, 305-7. 

D 

Damas(trophéesde),t. XVI, fasc.2. 

Damas inondée, XII, 537-9.— Éva- 
cuée par Ghazan, XX, 17-21. — 
Incendie, 24. — Retour de Gha- 

zan, 31-36. — Autre campagne 

en 702 H., 85. — Révolution en 

708 H., 148-156. —202-4, 212; 224, 
296: 231; 232; 234; 245. 

Damiette en 710H., XX, 180-3. 

Daniel. Explication de sa prophé- 

tie, XIII, 43-51, XV, 263-271. 
Daniel, diacre, sa vie, XVIII, 647- 

651. 
Daniel de Dabra-Sihab, XV, 633. 

Voir Daniel de Scété dans la 

Revue de l'Orient Chrétien, 

t. IV et V (1899-1900). 

Daniel de Scété, XVI, 365-6. 

David, roi d'Éthiopie, XII, 557; 
582-3, 
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“ Italie par $. Pierre, XIX, 737. 
Ceylan (Sarandib), XX, 188-192. 

Chabot J. B:, XVII, I. 
Chaine M:, XIV, 850. 
Chalcédoine, XIIT, fase. 2, 186-191, 

218-236 et passim; XX, 731-2. 
Chamonni et ses sept fils (Mac- 

chabées). Église à Antioche, XI, 

113 

Charité (surla) par Ammonas, XI, 

456-8. 

Chartulaires. en Égypte, au 11 

siècle, XI, 347, 358, 364, 372, 375, 

376. 

Cheikho Louis, 5111, 339; XVIII, 

701. : 

Chenouti, XI, 792-3. Cf. 685-6; 

XVII, 628-9. 
Chine, Récit, XX, 184-7. 

Chosroès en Égypte, XI, 59-560. 

Chrétiens, au vu siècle, remplis- 

saient le préloire de l’émir 

d'Égypte, XI, 347. — Doivent 

s'habiller en bleu, XX, 38-9. 

Christ. Sa naissance l’an 35 d'Hé- 

rode, 309 des Grecs, XI, 131-7. 

Sa vie, 142-144. -— Son arrivée, 

démontrée aux Juifs dans Sargis 

d'Aberga, XIII, fasc. 1. — Ne 

Miracles de Jésus.— En Égypte, 

XVI, 407-410. — XVII, 544. 

Christ-lumière (le). Sa fête au 14 

Tahschasch (10 déc.), XV, 787. 

Christodule 66° patriarche d’A- 

lexandrie au 14 Tahschasch 

(10 déc.), XV, 764. 

Christodoule Habib Abou Sahl 

patriarche de Jérusalem, en 966, 

XVIII, 802, 818. 

Christophore patriaiche An- 

tioche, massacré en 967, XVIIT, 

807-810, 824-5. 

Christologie. Voir les lettres de 

Sévère d'Antioche, XIT, fasc. 2. 

Chronologie biblique, XI, 17, 47, 

128, 131, 133. 

Chrysippe de Jérusalem, Homélie 

sur Sainte Marie, mère de Dieu, 

XIX, 336; sa vie, XIX, 203. 

Cieux, au nombre de sept, d’après 

 .‎ Irénée, XII, 761ع.
Clément (8.). Ses huit livres, XII, 

599; 

Clugnet, 59711, 

Colloque de 531, XIII, 192-6. 

Colonne des stylites, XI, 103, 105, 

107, notes, 223, 238. 

Conception immaculée, XVI, 456, 

481, 516, 527, 541. 

Conception de Sainte Anne, deux 

homélies de saint Euthyme, XIX, 

4139-55, Cf. XV, 747. 

_Conciles Nicée et Constantinople, 
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tés à Alexandrie, XVII, 531-3; 

581-3. 

Éloges de saint Étienne. XIX, 

689, 699, 706. 
Emeraudes (mines d’), XX, 114-6. 
Enfant condamné à mourir, dans 

les Miracles de J.-C., XII, 627- 

9. — Ressuscité, XII, 635. 

Ennaton d'Alexandrie, XVIIT, 580. 

Éparque d'Égyple, Georges, XI, 
307, 311. — V. Sargis d'Aberga 

(l'éparque). — XV, 325-6; 423; 

XVI, 127-8. 
Ephrem (S.) le syrien, XVII, 655- 

73 XIX, 106. 
Épiphane, évêque de Chypres, 
XVI, 388-393 et 419-420; XVII, 
561-3. 

Épiphane, moine. Récit de la Dor- 
mition, XIX, 436-7. - 

Épiphanie. Discours de Sévère 

d'Antioche, XX, 399. | 
Erechthius, évêque de Tarse, frag- 

ments édités et traduits, XIIT, 

fasc. 2. 

Esdras et Néhémie. Version éthio- 
pienne éditée et traduite, XIII, 

fasc. 5. 

Esope, XI, 71. 

Esprit (Saint). — Sa procession, 

XII, 15-18: 34-37; XVII, fasc. 2, 

passim. 
Esprit Saint (sur l), par Ammo- 

nas, XI, 452-4. 

Essence et hypostase, XIT, 195-8. 

Esther. Son histoire, XI, 80-89. 

Éthiopie. Zara, roi d'Éthiopie, 
II Paral., xiv, 9 est nommé 

roi de l'Inde, XI, 32. Yekouno 

Amlak écrit à Bibars, XIV, 333- 

8: 398-403. — V. Sargis d'Aber- 

ga. — Synaxaire. — Esdras et 

Néhémie, XIII, fasc. 5. — V. 

Miracles de Jésus. — Elesbaan, 

XV, 347. — Cf. XVI, 206. — En 
1973, XIV, 383-7; — XVI, 103, 

206, 235. 

Éthiopien (synaxaire) 1 au 15 Tah- 

schasch (27 nov. au 11 déc.), XV, 

fase. 5. \ 

Etienne (S.). Actes. Translation à 
Constantinople. Trois panégy- 
riques dans le synaxaire géor- 
gien, XIX, fase. 5. Sacommémo- 
raisôn- a lieu le 27 décembre, 

XIX, 653. 
Étienne et Thomas, leur vie, XVII, 

187. 

Eugène IV, XVII, 310, 336-341. 

Eugénie (sainte), XV,:592; XIX, #1. 

Euphémie et Marie, leur vie, 

XVII, 166. 

ALPHABÉTIQUE DES AUTEURS, ETC. 

fasc. 2. — Troubles d'Alexan- 
drie après Chalcédoine, XVII. 
743-6. — Écrits anlitrithéisli- 

, ques, XIV, fasc. 4. 

Eglise monophysits cople. Vie 

d'Isaac, patriarche d'Alexandrie 

de 686 à 689, XI, fase. 3. — V. 

Synaxaire arabe. — Histoire 

des sultans mamlouks, XIT, fase. 

3; XIV, fasc.3; XX, fasc.1. — 

Vie de Jean Khamé, XIV, fasc. 

2,— V. La Perle précieuse, XVI. 

fasc. 4. — La Lampe des ténè- 

bres, XX, 13856. 4. 

Église nestorienne. Histoire de 
Nestorius et controverse rela- 

tive à Chalcédoine, XIII, fasc. 2. 

— Histoire nestorienne, XITI,#. 

Églises. — La Grande Église (Sain- 
te-Sophie) à Constantinople, 

XI, 243. de Saint-Nicolas, 246, 

la Nouvelle,-256. — Saint- 

Marc à Alexandrie, XI, 348. — 

385. — 386. — 562. — 563. — de 

Saint-Serge au Caire, 351. — 

Évangelion à Alexandrie, 383. — 
de Ménas, 605. — de Chabès, 

617. — de Macaire, 702, 793. 

Saint Pierre ou El-Gharbyah, 

759. — Saint-Nicolas et Chenouti 
près d'Alexandrie, XVI, 368. — 
d’Ananias bâtie par Théophile, 
XVI, 370. — De Saint-Jean-Bap- 

tiste à Alexandrie, XVII, 532. 

— D'el-Mahammah, 544. 

Église des-Panthères à Damas. — 
De la crucifixion à Jérusalem.— 

De $. Jean--Baptiste à Alexan- 

drie changées en mosquées, au 

début du 111“ siècle, XIV, 459. 

Église de Saint-Mercure, en Égyp- 

te, XVII, 683.— de Macaire, 734. 

— D'Abou-Djalabah, XVIII, 

714-5.—D'Abou-Mina, à Tinnis, 

718. — De Maryam el-Khadbra, 
à Ascalon, 719. — Melkile de 

Saint-Michel au Caire, 779, 782. 

— Jacobite d'Abou-Qir, de la 

Vierge, 779-780. — de Théodore, 

781. — D'Isidore, 783. 

Églises rouvertes en Égypte en 
710 H.,XX, 195. 

Égypte. La sainte Famille en 
Égypte, XII, 616-623; XVI, 407- 
410; XVII, 5445. É 

Éléphantiasique guéri, XVII, 806- 
812. 

Élie, prophète, XI, 34; XV, 556. 
Élie de Dara. Sa vie, XVII, 575-6: 
Élieet Théodore, marchands. Leur 

vie, XVIII, 576-585. 

Élisée, prophète, XI, 37. 
Élisée et saint Jean-Baptiste por- 

[5] V. — TABLE 

Église (dimensions d'une), XVI, 
659. — Sa consécration, 749-753. 

Église arménienne. Usages pari- 
culiers, XX, 681. — Voir sy- 

naxaire arménien. 

Eglise catholique. Voir : Vie de 

saint Luc le Stylite, XI,f asc. 2. 

— V. Ammonas. Vie et œuvres, 

XI, fasc. 4. — Concile de Flo- 

rence, X V, fasc.1; XVII, fasc.2. 

— V. Homélies Mariales byzan- 
tines, XVI, fasc.3; XIX, fasc. 3. 

— V. Célestin, (S.), XVII, 618. 
— Pierre et Paul, 622. — Pierre, 

709; XVIII, 127: — XX, 317, 
358-367, 388-9. V. Apocryphes. 

— V. saint Irénée, XII, fase. 5. 

— Quatre homélies de 85. Jean 

Chrysostome, XIII, fasc. 2. 

Logia et Agrapha, XII, fasc. 3: 
XIX, fasc. 4 Livre de Job, 

XVIII, fase. 2. — Évangile S. 
Marc, XX, fasc. 3. Les plus 
anciens monuments du chris- 

tianisme écrits sur papyrus, 

XVIII, fasc. 3. 

Église éthiopienne. Voir les Mira- 
cles de Jésus, XII, fasc. 4; XIV, 

fasc. 5; XVII, fasc. 5. — Sargis 
d'Aberga, XIII, fasc. 1. — Le 

synaxaireéthiopien, Tahschasch 

(27 nov. au 11 déc.), XV, fase. 5. 
Église géorgienne.— Le synaxaire 

géorgien, XIX, fase. 5. — L’an- 

cienne version géorgienne de 

l'Évangile saint Marc, XX, 

fase. 3. 

Église grecque. Voir : Documents 

relatifs au concile de Florence, 

XV, fasc. 1; XVII, fasc. 2. Ho- 

mélies mariales, XVI et XIX, 

fasc: 3. — V. Sévère d’Antio- 

che, les Trophées de Damas. — 

V.Job.—V. Yahya d’Antioche. 
Église melkite. — Histoire de 
Yahya ibn Sa‘id d’Antioche, 
NV 8501 pal Esiècle) 2 

Histoire d’Agapius (Mahboub), 
 ‎ل 125004 111004612 مهد

mière partie). 

Église monophysite. Voir les Sy- 
_naxaires. — Homélies de Sé- 
vère d’Antioche, XII, fasc. 1; 

01011966 SEX IAE 2 n— 

Lettres de Sévère d’Antioche, 

NII, fase. 25 XIV; fasc:1. —V. 

Miracles de Jésus, XII, 4; XIV, 

5, XVII, 4. Textes monophy- 

sites, 2111, fase, 2. — Évèques 
jacobites, 5111, 542-5. — V. Phi- 

loxène.— Vies des saints orien- 

taux par Jean d'Asie, XVII, 

fasc. 1; XVIII, fasc, 4; XIX, 
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816 TABLES DES MATIÈRES DES TOMES XI A XX. (26) 
de Sévère, XII, 106; XII, 355; 
749. — Collationne un manus- 

crit, XIII, 273. — V. Esdras, 

XIII, 648. Collationne un ma- 

_nuscrit pour M. Brooks, XVII, 
IX GX VIT, XI. Rémet au 

P. Martin Jugie des photogra- 

phies de manuscrits d'Abraham 
d'Éphèse, etc., XVI. 431; à Jean 
Périer la photographie d’un 

manuscrit arabe du Vatican, 

XVI, 595; à M. Kugener divers. 
documents, XVI, 765, 766. — 

Facilite la publication du sy- 
naxaire géorgien, XIX, 629, 641. 

— Fournit les sources manus- 

crites du discours de 8. Jean de 
Thessalonique sur la Dormilion, . 

XIX, 349. — Donne le visa pour 

l’imprimalur, XI, 146, 300; XII, 

164, 552, 652; XIII, 112, 334, 434, 
 ,‎ XIV, 316, 674, 768; XV, 4ةايلع:

172, 294, 440, 546: XVI, 498, 592: 
XVII, 11, 308, 786; XVIII, 212, 
3L4; XIX, 288, 530; XX, 274. 

Grandmaison (L. de), XII, 749. 

Grébaut, Sylvain. Édite et traduit 
les Miracles de Jésus, XIT, fasc. 

4 (miracles 1 à 10). — Miracles 

11 à 20°de. Jésus, XIV, fasc. 

5; miracles 21 à 30, XVII, fasc. 

4. — Le synaxaire éthiopien 

(mois de Tahschasch), XV, fasc. 
5-(1 à 15, 27 nov. au 11 déc.). 
— Le Sargis d’Aberga (fin), XIII, 

fasc. 1. 

Grec. — Traductions du grec : 

Voir Homélies et lettres de Sé- 
vère, XII, fase: 1 et 2; XIV, 

fase: 1:;-XVT, fasc. 5 2N 16 

2, Sargis d’Aberga, t. XIII, fasc. 
1.—$. Jean Chrysostome, Ere- 

chthios, Timothée Ælure, etc., 

t. XIII, fasc. 2. — Esdras et 

Néhémie, XIII, fase. 4. — 8. Iré- 
née, XII, fasc. 5. — Le syna- 

xaire géorgien, XIX, fasc. 5. — 

L'ancienne version géorgienne 

de l'Évangile saint Marc, XX, 
asc. 3.— Textes grecs. Voir : Vie 
de saint Luc le Stylite, XI, fase. 

2. — Ammonas, XI, fasc. 4 — 

Concile de Florence, XV, fasc. 
1; XVII, fasc. 2. — Homélies 

mariales byzantines, XVI, fasc. 

3; XIX, fasc. 3. — Fragments 

de Sévère d’Antioche, XX, 421. 

Grégoire d’Agrigente, XVI, 85- 
106. 

Grégoire, palriarche d'Arménie, 

au 15 Tahschasch (11 déc.), XV, 
789. Cf. X, 68. 

Grégoire, évêque de Kaïs, XI, 354, 

Franchi de Cavalieri, XVIII, 354. 

Furlani Giuseppe, édite et traduit 
en italien six traités syriaques, 

XIV, fasc. 4. 

G 

Gabra Nazrawi. Sa vie, XV, 603. 

Gabriel, archange, XII, 566-7:578;. 

XVII, 563-4; 708-9. 
Gabriel, patriarche copte d’A- 

lexandrie, 660 H.; XIV,447-451. 

Gamaliel, père d’Elienne, XII, 
602. 

Généalogie du Christ expliquée, 
XI, 39-42. 

Génisse désigne son maitre. Voir 

onzième miracle de Jésus, XIV, 

TS CLMS3T. 

Génois en Crimée, XX, 198. 
Georges, diacre, antipatriarche 

copte d'Alexandrie en 686; XI, 

348-353. 

Georges Scholarios, correspon- 

dant de Marc d'Éphèse, XVII, 
fasc. 2, passim; XVI, 567-587; 
XIX, 511-595. 

Géorgien synaxaire, XIX, fasc. 5. 

— Alphabets, XIX, 652. Evan- 

gile saint Marc, XX, fasc. 3. 
Ghazan, XII, 394-403. — Attaque 

la Syrie, XIV, 622; cf. 640. — 

Evacue Damas, XX, 17-21. — 

Revient dans la région 31-6. — 
Écrit au Caire, 43-8. — Réponse, 
64-74. Sa mort en 703 H., 93. 

— 103. 

Gloire (Discours sur la vaine) par 

Ammonas, XI, 450-2. 

Gnostique (texte) sur papyrus, 

XVIII, 493-5. 
Gouria, Samona et Habib, XVI, 

35; leur miracle, 38. 

Goussen, XX, 443. 

Gouverneurs d'Égypte. Abdel-aziz, 
XI, 347, 369, XVII, 679. — Doka 
Mohammed ben Toghdj (x° 

siècle). “Arien, XI; 510,. 513; 

706-7.— Arménios, 708. - Arien, 

715, 759. — Culcien, 726, 736. 

Grâce (sur la culture de la) par 

Ammonas, XI, 135-7. — De la 

grace perspicace, XI, 438-440. 

Graf Georg. Cilé à l’occasion de 

Vahia ibn ‘Adi, XX, 596. 

Graffin (M#). Demande à M. G. 
Vanderstuyf d'éditer la vie de 

Luc le stylite et lui donne les 

photographies du manuscrit, XI, 

147.— Donne à M. Porcher des 

photographies de la vie d’Isaac, 

XI, 301. — Remet à M. Brooks 
des photographies de lettres 

Eusèbe, utilisé par Sévère d’An- 
tioche, XVI, 790. 

Eusèbe, fils de Basilidès, XI, 

842-4. 

Euthyme, patriarche de Constan- 
tinople (+ 5 août 917). Vie et 
œuvres, XVI, 463-514. Deux ho- 

mélies sur la conception de 
sainte Anne, XIX, 439-55. 

Eutychès, XII, 66; 264-9; XX, 722, 

729: 

Eutychius ibn Batriq source de la 
Lampe des ténèbres, XX, 597, 

601. 1 

Evangelion, église d'Alexandrie, 

XI, 363. 
Évangiles. Pourquoi 3. Matthieu 

omet Amasias, Ozias et Joas, 

XI, p. 39-42. — Voir Logia, XIIT, 
fase. 3; XIX, fasc. #. — Frag- 

ments sur papyrus, XVIII, 451- 

5, 499. Voir XVI, fasc. 5, l'ho- 

mélie 77 de Sévère d’Antioche 
sur la concordance des évan- 

giles. — L'ancienne version géor- 

gienne de l'Évangile saint Marc, 

XX, fasc. 3. 

Evelyn-White (H. G.), XIV, 317. 

‘Ewostatêwos (abba), XV, 798. 
Exégèse biblique. Voir Sévère 

d'Antioche, t. XX, 296, sur 

Matth.,XV,5-11; 344,sur Matth., 

XVII, 23-26; 371, sur Matth, 

XVIII, 1-9. — T. XVI, fase. 5, 
sur le récit de la résurrection. 

Exhortations d'Ammonas, XI, 458- 

471. 

Ézéchias. Son histoire, XI, 57-68. 

F 

Fac-simile du manuscrit conle- 
nant la version arménienne de 

S. Irénée, XII, 658. Du syna- 
xaire géorgien, XIX, 656. 

Famine en 941, XVIII, 723; en 96, 

p. 744; en 965, p. 812. 

Faulhaber Ludovic, XVIII, 354. 

Février, (légende sur le mois de), 

XI, 124-196. 
Firmin-Didot (Maurice). Le fasc.1 

‘ du t. XIX lui est dédié. 

Flinders Petrie, XVIII, 424. 
Florence (concile de). Documents 

édités et traduits en latin, XV, 

fasc. 1; XVII, fasc. 2. 

Forteresse des Kurdes. Son his- 

toire du x1° au x111° siècle, XII, 

528-531. 

Fostat ou Misr distinct du Caire, 
XII, 475. 

Foudre, ses effets, XX, 118 

Francs ou ,Varègues, XX, 110, 

114; 
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Isaac, administrateur d'Égypte au 

vie Siècle, XI, 334. 

Isaac, patriarche d'Alexandrie de 
686 à 689. Le texte copte de sa 

vie édité et traduit par E. Por- 
cher, XI, ‘fasc. 3. : 

Isaïe, prophète, XI,43-44; sa mort, 

XIL, 594. 
Ishaq, patriarche d'Alexandrie de 

941 à.954, XVIII, 727. 
Isidore de Péluse, IX, 814-5. 

Ismaïliens de Syrie et de Perse, 
XII, 516-520. 

Italie. Évangélisation par S. Pierre 
et S. Paul, XIX, fasc. 5. 

Iviron, couvent du Mont-Athos. 

Son manuscrit du synaxaire 
géorgien, XIX, fase. 5. 

J 

Jacobites, leur expansion en Per- 
se, XIII, 542-5; cf. XVII, 606. 

Jacobiles comparés aux Neslo- 

riens et aux Melkites, XX, 658- 

81. — Voir Monophysites. 
Jacobites coptes. Voir la compi- 

lation d’Ibn Saba, XVI, fase. 4. 

Jacques Baradée donne son nom 

aux Jacobites, XX, 733. 

Jacques d'Édesse. Sa traduction 
des homélies de Sévère d’An- 

tioche, XII, fasc.1; XVI. fasc.s5; 

XXATASC ES. 

Jacques, évèque d'Édesse (Bara- 
dée). Sa vie, XVIII, 690-7; XIX, 

228.: cf. 268. 
Jacques, fils de Joseph, XIT, 638: 

XVIII, 118. 
Jacques de Nisibe (S.), XIX, 30. 

Jaffa, Baïbars s'en empare en 

666 H., XII, 503-6. 
Jahiz (al-), XIII. 343. 
Jean, fils لخطوات‎ Zakariyà sur- 
nommé ibn Sabà, édité et tra- 

duit, XVI, fasc. 4. 

Jean d'Acre (Saint-). Sa prise par 

les Mamlouks, XIV, 541-5. 

Jean, patriarche d'Alexandrie, 
5711“ siècle, XI, 346-8 ; 386. 

Jean, 40° patriarche d'Alexandrie, 

XV, 553, 556. 
Jean d'Amid {monaslère de). Son 

histoire de 389 à 567 par Jean 
d'Asie, XIX, 206. 1 

Jean-Baptiste )8.(. Invention de 
sa tête au 24 février, XI, 857-9. 

— Elle était conservée à Ale- 
xandrie, XIV, 459. — Cf. XIII 

398,407, 420. — Porté à Alexan- 

drie, XVII, 531-3,610-2. — XVII] 
205-8. Sa main est portée à Cons 
tanlinople, 207. Voir la table 
des Logia et Agrapha, XIX 

er 
D4 

ALPHABÉTIQUE DES AUTEURS, ETC. 

‘de Sévère d'Anlicche lui est 
attribuée, XVI, 773-8. 

Hésychius, rappel de ses homé- 

lies sur la sainte Vierge, XIX, 
301. 

Hiéroclès, 13° patriarche d’Ale- 

xandrie, XV, 648. 

Hindi al-Borhan (al-), XIII, 345. 

Hisn al-Akrad, la forteresse des 

Kurdes, XX, 24. 
Histoire universelle d’Agapius, 

XI, fasc. 1. 8 Luc le Sty- 

lite, XI, 2. — Isaac, patriarche 

d'Alexandrie, XI, 3. — Ammo- 

na-, XI, fasc.4.— V.Synaxaires. 

Colloque monophysite de 
531, etc., XIII, 192-217. — His- 

toire nestorienne, XIII, 1356. 4. 

— Vies des saints orientaux par 

Jean d'Asie, Voir Brooks. — 

V. Yahya d’Antioche, XVIII, 
fase. 5. — Voir Moufazzal. 

Homélies mariales byzantines, 

tX VI, fasc.-3:; XTX, fasc. 3, 

Tor, l’anachorète, XV, 562. 
Houlagou, XII, 376-382, 
Houlaoun, XII, 415.6, 

mort, 487. 

Hunt, Arthur, XVIII, 357, etc. 

Hurault, Jean, XV, 20. 

Hypostases s'unifient, XIIT, 197- 
200; XV, fasc. 4 passim. - 

Hypostatique (union), XIT, 38 ; 189; 

195: 211. 
Hyvernal H., cité, XX, 605. 

I 

Ibn al-Arabi. XIIT, 344. 

Ibn al-Assal, source de la Lampe 
des ténèbres, XX, 599 à 602, 633. 

Ibn al-Qutiyya, XIII, 343. 

Ibn Kabar, voir Abûül-Barakat, 

ft. XX, fase. &#. 

Ibn Sabà. Voir Jean, fils d'Abou 

Zakariyà, XVI, 1356. 4. 

Iconoclastes, XVI, 134-9. 

Images, leur utilité, XVI, 755-6. 

Image de N.-$. {mandil) rendue 
parles musulmans en 94%, XVIIT, 

730-2. 

Incarnation, XII, 37-45; 175-194. 

— Homélie de 3. Jean Chrysos- 
tome, XIII, 151-7. — Deux dis- 

sertations de Philoxène, évèque 
de Mabboug, ام‎ XV, fasc. 4 — 

Voir l’'homélie LXXXIII de Sé- 

vère d'Antioche, XX, 399. 

Incarnation d’après les Coptes, 

XX, 646-58. 
Irénée (saint). Prédication apos- 

tolique, XII, fase. 5. 
Isaac, bienheureux. Sa vie, XVII, 

668-671. 

etc. Sa 

V. _ TABLE [27] | 

Grégoire de Nazianze, XIX, 88. 

Grégoire de Nysse, manuscrits 
dans lesquels l’homélie 77 de 
Sévère lui est attribuée, XVI, 
778-785. 

Grégoire le prêtre. Éloge de saint 
Etienne, XIX, 699. 

Grégoire, prêtre d'Antioche, dis- 
cours sur 5. Etienne, XIX, 689. 

Grêle prodigieuse, XX, 78, 257. 
Grenfell et Hunt, XVIII, 385, 387, 

388, elc. 

Griveau 
fasc. 4. 

Guétuboukha al-Mansouri sultan 

d'Égypte, 694 H., XIV, 586-597. 
Guilan, guerre en 707 H., XX, 

13427: 2193. 

(Robert), édite XIII, 

H 

Habib, sa vie, XVII, 5. 
Habis (al-), moine mis à mort par 

Baïbars, XII, 477-9. 

Hakim (al-) bi amr-Allah, 40° ca- 
- life abbasside, XII, 447, meurt 

au Caire en 701 H., XX, 78-80. 
Hala du monastère des Edessé- 

niens, XVIII, 592-601. 

Harfatl, chorévêque. Sa vie, XVII, 
158. 

Harran, détruite par les Tatars, 

XII, 548. 
Hasan ibn-Hamdan, émir des 

émirs en 942, XVIII, 728. 
Hassan ibn as-Sabbah, XII, 516-7. 

Hedra (abba), XV, 731, 741. 
Hellénisme, son importance au 

début de l’ascétisme égyptien, 
XI, 400-401. 

Helouan. Isaac y bâtit une église 

en 689, XI, 385. 

Hémorroïsse, miracle, X VIT, 801-6. 

Hérésie musulmane, XX, 76. 

Hérésies christolo giques d’après 

Philoxène et Bar Hébraeus, 

XIII, 248-269. — Trithéites, XIV, 

fasc. 4; Florence, XV, fasc. 1; 

X VII, fasc. 2. — Voir Nestoriens, 

Monophysites. 
Herésies résumées à la fin des 

trophées de Damas, XVI, fase. 2, 

p. 177, 276-284. 

Hergenrôther, Joseph, XVII, 315, 

315. 

Hermas,’ fragments sur papyrus, 

XVIII, 468-481 ; 503-G. 

Hermylus et Stratonicus, martyrs, 
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Hérode, XII, 613-9. 

Hésychaste, XI, 201, note 2. 

Hésychius de Jérusalem, manus- 

crits dans lesquels l'homélie 77 

DATR, OR, — 1 XX. —ÆF, ÿ. 
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Karaboukha, général tatar à Bagh- 

dad, XII, 430-1. 3 

Karak (al-), Baïbars y va de Damas 

et retourne de là en Égypte, XII, 
449-452. Cf. 498; XIV, 458 ; 470; 
475; 488; 542; 633 ; 671. XX, 147; 
150-1; 203: 205; 219; 9234; 251; 
259; 

Karapet Ter Mekerttschian édite 
la version arménienne de saint 

Irénée, XII, fasc. 5. 

Kasioun, montagne près de Da- 

mas, XX, 24. 

Khakhanov, éditeur 

géorgiens, XX, 441. 

Khallikan (Ibn). Sa mort, XIV, 

525. 

Khamé (Jean) le Noir. Sa vie, 
XIV, fasc. 2. 

Khan et Khagan, XX, 27 (note). 

Khidr ibn abi Bakr, faqir musul- 
man au 51112516616. Son histoire, 

XIV, 455-162. Cf. XII, 503. 

Khorbanda successeur de Ghazan, 

en 703 H., XX, 95; 101; 104, 124. 
Kmosko, éditeur de la version 

syriaque des lettres d’'Ammonas, 

XI, 393, 399. 
Kouraïn (al-) prise par Baïbars, 

XII, 539-543. 
Kourtékin vizir des vizirs en 941, 

XVIII, 724. 
Koutouz-Noyan, 

XII, 414-415. 
Krascheninnikov, Michel, XVI, 

430-1. 
Kratchkovsky (I.), édite et traduil 
Yahya ibn Said, XVIII, fase. 5. 

Kugener, XII, 106; édite et tra- 

duit l'homélie 77 de Sévère 
d'Antioche, XVI, 18856. 5. 

Kurdes (citadelle des) près de 

Homs, XII, 507-8; 527-533. 
Kwarizm, XX, 252-3. 

L 

d'ouvrages 

général tatar, 

|Lambros, Spiridion, XVII, 321. 
Voir Lampros. 

Lampe des ténèbres, texte arabe, 

traduction française, t. XX, 

fase. 4 (chapitres 1 et 2). 

Lampros 8., éditeur de Georges 
Scholarios, XIX, 511. Voir Lam- 

bros. 
Land, J. P.N.,- XVII, TT. 
Latchin al-Mansouri, sultan d'É- 

gypte, 696 H., XIV, 597-611. 

Latin. Traductions latines, cf. Pe- 
tit; Martin Jugie; Blake; Phi- 

loxène; Asin. 

Lebon (J.), XIV, 675. 

Leclereq (Dom H.), XVIII, 348, 

354, 

TABLES DES MATIÈRES DES TOMES XI À XX. 

ses écrits, XIX, 344;. son dis- 

cours sur la Dormilion de la 

Sainte Vierge, ibid. 

Jéricho. (Discours de N.-$. à), 
XVII, 824-833. 

Jérusalem (églises de), brûlées et 
saccagées 1ع‎ 28 mai 966, XVIII, 

801-803. 

Jésus-Christ. Logia et Agrapha. 
Voir Asin.— Voir aussi la ta-| 

ble, XIX, 617-9, 
Jésus-Christ mort à l’âge,de 45 à 

50 ans d’après 8. Irénée, XIT, 

750, 791. 
Jeûne du 5 janvier, XI, 569-571. 

Jeûnes chez les Copies, XVI, 676. 

Job. Version bohaïrique éditée et 

traduite, XVIII, fasc. 2. 

Joseph )3.(, oncle de la sainte 
Vierge, XII, 580, 584. 

Joukovsky (M"°), revoit la tra- 
duction du synaxaire géorgien, 

XIX, 651. 
Jovénal, évêque ordonné en Italie 

par $. Pierre, XIX, 738-9. 

Jugie Marlin, édite et traduit 
Homélies mariales byzantines, 

XVIS fasc. 3: XIX, fasc.3: 

Juifs. Controverses judéo-chré- 

tiennes. V. Sargis d’Aberga, 
XIII;-fasc. 1. Cf: III, fasc: 1 أ‎ 
VIII, fasc. 5. — Les trophées de 

Damas, XV, fasc. 2. - V. Aré- 

thas. 
Juifs à Alexandrie. Miracle dans 

une synagogue, XVII, 720. — 

Doivent porter des ‘vêtements 
jaunes, XX, 38-9. — Secte de la 

nouvelle alliance, XV, 189. — 

Héraclius les persécute, XI, 562. 

Brülent une église à Ascalon, 
XVIII, 719, et à Jérusalem, 802. 

Julianistes, cités, XIII, 196-7. 

Julien l’Apostat. Sa mort, XVII, 

531-2, 535. : 
Julien d'Halicarnasse, XX, 722. 

Julien, martyr, XII, 112-132. 

Juliette de Césarée de Cappadoce, 

XVI 4707 
Justinien convoque les évêques 

monophysites en 531 ou 533, XIII, 

192-6. 

K 

Ka’b al-Akhbar, cité, XIII, 425. 

Kalaoun, al-Malik an-Nasir, XI, 

388-393; 407. 
Kal‘at ar-Roum. Sa prise, XIV, 

531-3; XX, 92. 

Kalots, mois arménien. Son syna- 

xaire, XVIII, fasc. 1: 

Kara, près de Homs, délruite par 

Baïburs, XIT, 494-7. 
\ 
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619-20. Nicéphore emporte sa 
tête d'Émèse, XVIII, 815. 

Jean-Baptiste (église d'Alexandrie 
où lon conservait la tête de S.), 
église changée en mosquée, XIV, 

459. 
Jean Chrysostome, quatre homé- 

lies, dont les trois premières 

ont élé imitées par Nestorius, 
XIII, fase. 1. — Cf. XVI, 374- 

FORCER TO SE 

Jean Damascène, XV, 683. 

Jean, fils de Djami, patriarche de 

Jérusalem, mis à mort en 966; 

XVIII, 799-802. 
Jean d'Égée, critique Théodoret, 

XIII, 188-191. 
Jean d'Éphèse, vie des bienheu - 

reux orientaux, texte syriaque 

édité et traduit en anglais, XVIT, 
fasc. 1; XVIII, fasc. 4; XIX, 

fasc. 2. 
Jean Eugénicos, frère de Marc 

d'Éphèse, XVII, 310, 328-9. 
Jean (S.), l'évangéliste. A écrit le 

livre des Miracles de Jésus, XII, 

559. — Sa légende, XI, 528. 

Jean le grammairien, cité, XIV, 

fasc. 4, cf. p. 766. 
Jean de Hephaestopolis. Sa vie, 

XVIII, 526-540. 
Jean, patriarche de Jérusalem, 

l'an 964, XVIII, 792-3, 799-802. 
Jean Khamé. Sa vie, XIV, fasc. 2. 

Vivait entre 700 et 850, XIV, 319. 

Jean le Nazirite. Sa vie, XVII, 

36, 
Jean de Nicée expose la disjonc- 

tion des fêtes de la Nativité 
(au 25 déc.) et du baptème (au 
6 janv.), XVIII, 186-192. 

Jean, le pauvre volontaire, XIX, 

37. 

Jean, évèque de Pchati (Jean de 

-__ Nikiou), XI, 354. 

Jean le Petit, XVII, 699; 766-9. 

Jean le Petit et Athanasie (Pai- 

sie). Voir Athanasie. Transla- 

tion de son corps, XVII, 766. 

Jean Philoponus tritbéiste, XIV, 

675. 

Jean, évêque de Terenouti en 

689, XI, 386. 
Jean et Suzanne, cubiculaires de 

la patrice Caesaria. Leur vie 

par Jean d'Asie, XIX, 191.- 

Jean de Thella, sa vie, XVIII, 

513-526: 

Jean et Théodore, évêques. Leur 

histoire par Jean d'Asie, XIX, 

158: 

Jean (S.), archevêque de Thessa- 

lonique (+ vers 630). 8 vie el 
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fasc. 1; ses églises, X VIT, 583-6. 

Dans les logia arabes, XIXK, 580. 

Cf. 620. Son oraloire à An- 

tioche, XX, 399. 

Marie et Euphémie, leur vie, XVII, 

166. 

Marine (sainte), XVII, 723-6. 

Markourios. Son couvent, XX,160. 

Marmehnam et Sara, au 14 Tah- 

schasch (10 déc.), XV, 759, 771. 

Cf. X, 138, Behnam et Sara. 

Maronet Abraham; leur vie, XVII, 

56. 

Marouta de Maypherqat, XX, 597. 

Marr (N.), édite el traduit en 

français le synaxaire géorgien 

rédaction ancienne de lunion 

arméno-géorgienne, d'après Île 

manuscrit du couvent Iviron du 

mont Athos, XIX, fasc. 5; XX, 

43. 

Martin Jugie. Homélies mariales 

byzanlines, textes grecs, traduc- 

tion latine, XVI et XIX, fasc.3. 

Massore jacobite, XX, 421. 

Mathias, ses actes, XVI, 211-3; 

200 

Malthieu, évangéliste. Ses actes, 

XVI, 42-54. 

Matthieu de Dabra-’Aswan, XV, 

639. 

Matthieu le pauvre au 7 

schasch (3 déc.), XV, 631. 

Maurotanie pour Nubie, XI, 377. 

Maxime, juge à Tarse et à Ana- 

zarbe, XX, 278, 286, 291, 293. 

Maxime et-Domèce, XI, 609; ci 

P. O., V, 749-766. 

Mâwardi, XIII, 343. 

Max de Saxe (prince), coopère à 

l'édition de l'ouvrage de S. Iré- 

née, XII, fasc. 5. 

Maxudian, XII, 657. 

Maza, montagne près de Damas, 

XII, 503. 

Médecin ‘Alam ad-Din mort en 

707 H., XX, 145. 

Melchites, Essai d'union avec les 

Jacobites vers 750, XVI, 233-4. 

=" V. Histoire de Yahya ibn- 

Saïd, t. XVIII, as. 5. Voir Aga- 

pius. Voir, Melkites. 

Mélkites comparés aux Jacobites 

et aux Nestoriens, XX, 658-81. 

Melons (miracle des), MNIS797 

801. 

Mercati, XIV, 850. 

Merk, études sur la version ar- 

des évangiles, XX, 

Tah- 

ménienne 

8-9 

Mesoré, mois copte. Son synaxaire 
; 

XVII, fasc. 3. 

Meyer Paul M., XVIII, 356, etc. 

ALPHABÉTIQUE DES AUTEURS, ETC. 

Malatiya, XX, 245-8. 
Malik, traditionaliste, XIII, 346. 

Malik (al-)al-Ashraf Salah ad Din 
Khalil successeur de Kalaoun, 

XIV, 533, etc. Sa mort, 570. 

Malik (al-) al-Mansour (Kalaoun). 
Sa correspondance avec Ahmad 

Agha, XIV, 499-525. Sa mort, 

b33. 

Malik (al-) as-Saïd Nasir ad-Din 

Mohammad Berké Khan, fils et 

successeur de Baïbars, XIV, 

4592, elc. 

Malik (al ( an-Nasir, 698 H., XIV, 

620, elc. 

Malkha, mendiant et étranger. Sa 

vie, XVIII, 562. 
Mamlouks. Histoire des sultans 

mamlouks, XII, fase. 3; XIV, 

fase. 3; XX, fase. 1 (années 1301 

à 1317). 
Manassé. Sa prière, XI, 64. 

Manès, XV, 464, 513; XX, 686-7, 

714, 722. 
Mani, XII, 259; 267. 

Manichéens, XII, 

686-7. 

Manuel le grand rhéteur, sur Marc 

d'Éphèse, XVII, 331-5; 491-522. 

Mannel II Paléologue, empereur 

de 1391 à 1425. Homélie sur la 

Dormition de la Vierge, XVI, 

539-566. 

Marc, évangéliste, XVI, 244-7. — 

L'ancienne version géorgienne 

de son évangile, éditée et lra- 

duite en latin, XX, fasc. 3. 

Marc d'Éphèse sur le purgatoire, 

XV, 39-60; 108-168. — Ses écrils 

contre le concile de Florence, 

X VII, fasc. 2. ; 

Marcel, ensevelit $. Pierre, XIX, 

723. 

Marcianus fait tourmenter le mar- 

\tyr Julien, XIT, 114-132. 

Marcien, empereur, XIII, 181, 182, 

209, 216, 218, 220. 
Marcion, 714. 

Marcioniles, 684-5. 

Maré de Beit Ourtayé: Sa vie, 

XVII, 135: 

Marë, solitaire, XVII, 624-641. 

267-8; XX, 

Mari. Livre de la Tour fournit dés 

annotations à la Lampe des 

ténèbres, XX, 601 et passim. 

Mari, Sergius el Daniel, archi- 

mandrites, XVII, 655-8. 

Mariage, empêchements chez les 

Coptes, XVI, 734-5. — Des se- 

condes noces, 737-8. 

Marie anachorète. Sa vie, XVII, 

559-562. 

Marie (Vierge). Son histoire, XIT, 

+ 

[29] Y. — TABLE 

Légendes coples, XVI, fasc. 4; 

606-7, 611 ; 613-6; 619, 620, 632-7; 
639-642; 659-660, elc. — Voir 

Synaxaire arabe jacobite, pas- 

sim. 
Léon (S.), attaqué par les mono- 

physites, XIIT, 181-6. 

Léonce (saint) de Tripoli, XE, 

508-97 XVII, 527-530; 672-3. 
Léontius le: prêtre, sa vie, XVIII, 

645-7.. 
Leroy Lucien (abbé), XIT, 354, 

note 1. Cilé, XX, 597. 

Lettres chrétiennes sur papyrus, 

XVIII, 380-398. 
Lettres de Sévère d’Antioche, 

XII, fase. 2; XIV, fasc.1 el 5 (fin). 

Lewis A.S. (M), citée à l'occa- 

sion des actes mythologiques des 

' apôtres, XX, 598. 
Libelli, XVIII, 354-379: 
Lidzbarski, XIIT, 340. 

Lion confesse la divinité de Jésus. 

Voir douzième miracle, XIV, 

779 

Lions d’Ascalon (miracle des), 

XVII, 821-3. 

Liturgie, XVI, 658-682; 

Liturgiques (papyrus), XVIIT, 424- 

4050. 

Livre de l'Abeille de Salomon de 

Bassorah source de la Lampe 

des ténèbres, XX, 602. 

Livre de la Tour de Mari fournit 

des annotations à la Lampe des 

ténèbres, XX, 601 et passim. 

Logia Domini Jesu apud Mosle- 

mos, XIII, fasc. 3; XIX, fasc. 4. 

Longin le centurion, XVII, 673. 

Loqgman au lemps de Manassé, 

XI, 65. Cf. Esope, XI, 71. 

Louis (saint), roi de France; 8 

mort, XII, 463-4. 

Luc le stylite. Sa vie, XI, fasc. da 

CI XV,7 707. 

el ب‎ 
147-756. 

M 

Ma‘arrat Misrin et an-No‘man, 

XX, 35 nole. 

Macaire (abba) au 13 Tahschasch 

(9 déc.), XV, 792. 
Macédoniens, XX, 691-2. 

Macédonius, XX, 723. 

Mac Giffert, XVI, 186-8. 

Macler F., XIII, 317; XX, 4467. 

Macourie, pour Abyssinie, NA 3 77: 

Mages, XII, 609-615. 

Mahboub. V. Agapius. 

Mahomet. Édit en faveur des ha- 

bitants de Najran, XII, 601- 

618. — Sa mort, 618-624. 

Makin (al-) Ibn al-Amid continué 

par Moufazzal, XIT, 349 ; 407: 
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Natures en N.-$., XII, 37-45; 60- 

65; 201; 203; 210; XIII, fase. 2, 

182-3 et passim. — XV, 508; 

XVI, 233-4;,332-3. 

Nau (François), signale un résu-: 
mé de la vie de 5. Luc le sty- 

lite, XI, 186. — Donne une note 

sur la vie d'Isaac, XI, 302. — 

Édite et traduit les œuvres 
grecques d’'Ammonas, XI, fasc. 

4: — XII, 334; 9354; 372. Édite 
et traduit le fase. 2 du .ا‎ 

— XIII, 337; XVII, 111, 1X. — 
XV, AGIT TS 168 NV RTE 
— note sur quelques fragments 

grecs de Sévère, XX, 421-4. 

Nazarelh, XII, 623-4. 
Néhémie, XI, 79. — Esdras et 

Néhémie (éthiopien et français), 

XIII, fasc. 5. 
Néophyte le reclus (1134-1220). Ho- 

mélies sur la Nativité de la sainte 

Vierge et sa Présentation au 

temple, XVI, 526-538. 

Néron et $. Paul, XIX, 726-733. 

Nestorienne (histoire); fin, de Ti- 

bère empereur de Constanti- 

nople à Héraclius, XIII, fasc. 4. 

— Documents pour l’histoire de 

l’église nestorienne, XIII, fase. 

2. 2 

Nestoriens, dans l’armée d’Aba- 

gha, XII, 523-4. — V. XIII, fasc. 

2, passim. ; : 

Nestoriens comparés aux Jacobi- 

tes et aux Melkites, XX, 658-81. 

Nestorius. Imite trois homélies de 

S. Jean Chrysostome. Son his- 

toire. Sa conjuration contre les 

migraines, XIII, fase. 2. — XV, 

464, 466. — XVII, 617-621, 669. 
Nicée (symbole de). Commenté, 
XX, 696-728. 

Nicéphore, empereur grec, mis à 

mort le 11 déc. 969. XVIII, 827-9. 

Nicolas, patriarche de Constanti- 

nople au xe siècle, XVI, 469-477. 

Nicolas de Méthone, XVII, 332. 

Nicolas, évêque de Myre, 10 Tah- 

schasch (6 déc.), XV, 704, 708. 

Nicole Jules, XVIII, 410. 

Nôldeke, XVII, 1x. 

No‘man, fils d’El-Moundhir, rai 

des Arabes, XIIT, 478-481, 539. 

Notes musicales sur papyrus, 

XVIII, 506-7. 

Nouveau Testament. V. Asin, 

Table, {. XIX, p. 610-2. — Voir 

Évangiles. Voir les tables des 
citations bibliques, XI, 389, 488 ; 

XII, 158, 745, 802: XIII, 100: 
XIV, 765: XVL, 863: XVIII, 509 : 
XIX, 610: XX, 439. 

Moufazzal ibn abil-Fazail, auteur 
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TABLES DES MATIÈRES DES TOMES XI À XX. 

Mortadha (Sayyid), XIII, 344. 

Mosiemi, v. Logia. 
Mosquée de l’étrangleuse au Caire. 

Son histoire, XII, 466-8. —El- 
Azhar, XII, 498-501. — D'al- 

Hakim, 501-502. — Autres mos- 

quées du Gaire, 502-3. 

Mostansir (al-) billah, khalife, XIT, 
493-432; 447, 

de l’histoire des sultans mam- 

louks, de 1260 à 1349, XII, fasc. 

BRIE TAC 8 XI TASCAIE 

Moustakfi billah (al-), calife en 94%, 
SVT 727. 

Mouthi Lillah (al-), calife en 946, 
XVIII, 744. 

Mouttaqi Lillah (al-), calife en 940, 
NV EL 729: 

Musique. Hymne chrétien avec 
notes musicales du rr1° siècle, 

X VIII, 506. 

Musulmans, v. Blochet, Histoire 

des sultans mamlouks. — Asin ؟‎ 

Palacios, Logia Jesu apud 
Moslemos, XIIE et XIX. — V. 

Histoire Nestorienne, XIII, 268- 

9; 600-624. Agapius. Yahya. 

Musulmans envahissent l'Égypte, 
XI, 562-4; leur conduite de 700- 

724; XI, 797-800; XVII, 578- 

580 ; XVIII, 69-71: 181-4. — Brû- 
lent des églises au Caire en 960, 

XVIII, 779, 782, et à Jérusalem 

en 966, p. 802. — Martyre de 

Dioscore, XVI, 203. Apostats, 

XNA 

N 

Naboth, XV, 559. 

Nahum, prophète, XV, 588. 

Naïm (veuve de). Voir dix-neu- 
vième miracle, XIV, 827. 

Nakhla (Wadi) dans le Yémen, 
XX, 240-1. 

Nasahit, fille de l'empereur de 
Constantinople au 14% Tah- 
schasch (10 déc.), XV, 783, 

Nasi (les cinq jours complémen- 

taires coptes), leur synaxaire, 
XVII, 770-782. 

Nativité de J.-C., XII, 583-9, — 

Homélie d'Erechthios, évêque 
de Tarse, XIII, 169-180. — Dis- 

cours de Théodote d'Ancyre, 
XIX, 318-335. — Discours de 

Sévère d'Antioche, XX, 399. 

Nativité et baptème. Voir Jean 
de Nicée. 

Nativité de la Vierge. Homélie 
de Néophyte le reclus, XVI, 

528-532. — Homélie de Nicolas 
Cabasilas, XIX, 465-184. 
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Michel (saint), fête, églises et pro- 
diges, XV, 432-8. Cf. IV, fase. 5 ; 

XII, 71; 83-89; XV, 735: XVIL 
557-561. 

Michel, évêque de Chalcédoine au 
551606167 xt 2217. 

Migraines (conjuration de Nesto- 

rius contre les), XIII, 317-320. 
Militaire (famille), XI, 200, n. 5. 

Mina, évêque de Pchati, auteur 
de la vie d’Isaac, XI, 302, 303. 

Miracles de Jésus, texte éthiopien 
édité et traduit, XII, fasc. 4 

(miracles 1 à 10), XIV, fasc. 5 

(miracles 11 à 20); XVII, fasc. 4 

(miracles 21 à 30). 

Mo‘allaka, église du Caire, XIV, 
447. 

Mois. Leur histoire, XI, 52-53; 

125-127. 

Moïse, mosquée de Moïse, au 
Caire, XII, 446. 

Monachisme. Ammonas, lettres 

aux moines, XI, fasc. 4. 

Monastères de Zacharie près de 
Brousse, XI, 209, — D'Eutrope 

à Constantinople, XI, !fasc. 2, 

passim. — De Bassianus, ibid. 

— De Scélé, XI, 313, 324, 337. 
D'Ézéchiel, en Égypte, XI, 515, 
517. — De Darius, près d'Her- 

mouthis, de Gabriel, 519 — De 

saint Anba Matous, 522, — El- 

Hantoun (Ennaton?), 553. — De 

Macaire, 566. Ez-Zadjad) 

(Ennaton ?), 594, 764, 895. — De 
Pacome, 667, 675, 684. — De Che- 

nouli, 685. D’Abou Masis, 685. — 

De Fargout, 685. — Des 49,703. 

— D'Anastasie, 703. — Deir 
Hamyouz. Deir Nitentori (Den- 
derâ), 785. — Babâroun, 797. — 
Alfanyah, XVII, 596. 

Monastères d'Égypte, XVII, 596-7. 
Monastères. Près de Halouan, au 

sud de Misr, XVII, 679. 

Mongols. V. Histoire des sultans 
mamlouks, XII, 3; XIV,3; XX, 
1 

Monophysites. V. t. XIII, fasc. 2, 
passim. V. Sévère d'Antioche, 
Synaxaire arabe jacobite ; Syna- 

xaire arménien, Synaxaireéthio- 

pien. ع‎ Philoxène. — La Perle 

précieuse. — Jean d'Éphèse. — 
Moufazzal. — Abü’l-Barakat. — 

XVI, 177-8; 280-4. Voir Église 
monophysite. 

Montagnes se déplacent dans la 

région de Hamah, à Barin, XX, 

117-8. . 

Montan, XX, 692. 

Montgomery James A., 5111 317. 
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Perse, histoire, XIIT, 1856. 4. 

Persécution de Dèce, XVIII, 35'- 

379, 

Personnes divines, XX, 635-46. 

Pelit (M Louis), édite et traduit 

en latin des documents relalits 

au concile de Florence, XV, fasc. 

LEAXVI ASC E-2: 

Philoxène, évêque de Mabhboug 

(Xenaïas), sur les hérésies, XIII, 

248-251. — Deux de ses dissér- 

talions sur l’Incarnation éditées 

et traduites en lalin, t. XV, fase. 

L. 

Phocas(et Procope, martyrs), كل‎ 

71-89. — Protège les marins, 87. 

Pholin et Anicet, martyrs au 12 

lahschasch (8 déc.), XV, 742. 

Photius, chartulaire. Sa vie par 

Jean d'Asie, XIX, 197. 

Phylactères (sur les), par Sévère 

d'Antioche, XX, 296. 

Piamot, évêque de Damiette, vers 

687, XI, 360. 
Pick, XIII, 339. 
Pierre. Sa primauté sur les Apô- 

tres, XII, 558; XIV, 816; XVII, 
622, 837; XX, 317, 358-367, 388-9. 

Pierre, patriarche d'Alexandrie, 
XL 835-6; XVI, 114-117; XIX, 17. 

Pierre, chancelier. Sa vie par Jean 

d'Asie, XIX, 197. 
Pierre d'Édesse, évêque de Gaza, 

17 Tahschasch (27 nov.), XV, 

549, 555. 
Pierre et Paul, commémoraison 

le 28 décembre, XIX, 715. Mar- 

tyre, 733. 

Pisentios, évêque de Coptos, XVIT, 

649-651. 

Pityrion, disciple d'Antoine, 5116- 

cesseur d'Ammonas, XI, 424-5. 

Poésie” syriaque. V. Hymne de 

Sliba, XIII, 287-310. 

Pognon H., XIIT, 317. 

Poissons volés et retrouvés par 

J:-C., XII, 647-9. 
Polyeucte, martyr, XIX, 10. 

Ponce Pilale, procurateur sous 

Claude, d'après 8. Irénée, XIT, 

TO 

Porcher (E.), édite et traduit la 
vie d’Isaac, patriarche d’Alexan- 
drie, XI, fase, 3. — La-version 

boharïique du livre de Job, 

25111 aS C2: 

Portes de fer (diverses), XX, 127, 

nole:1. 

Pouillet, Marie. Revoit la traduc- 

tion du synaxaire géorgien,'XIX, 

6Go1. 

Prédicalion apostolique, ouvrage 

de 8. Irénée, XII, fase. 5. 

V. — TABLE ALPHABÉTIQUE DES AUTEURS, ETC. 

— Macaire, 251. — Michel, 282. 

— Chenouti, 296, 331. — Gabriel, 

298. — Maxime, 306. — Alexan- 

dre, 320.— Marc, 322. — Khayil, 

324, — Marc, 344. — Jean, 354. 

— Athanase, 360, — Jean, 417. 
— Michel, 422. — Juste, XVII, 

556. — Damien, 575. — Pierre, 

XVIL 585. — Théodose, 603. — 
Cyrille, 611. — Siméon, 677. — 

Timothée, 691. — Timothée, 710. 

— Eutychius, XVAIL 7131 — 

Shaq, 726. — Job, 780. — lie, 783. 
— Elie, 793. — Younis, 80° pa- 

triarche de 699 H. à 720 H., XX, 

158. Voir table du synaxaire, XX, 

fase. 5.— Jean (40° patriarche), 

XV, 553, 556; Alhanase (76°), 

555; Hiéroclès (13°), 648; Chris- 

todule (66°), 764. 
Patriarches de Rome, XVIII, 700-2. 

Patrocle, ressuscité par 8. Paul, 
XIX, 796. 

Paul (S.). Son martyre à Rome, 
NIX95" 

Paul l’anachorète. Sa vie, XVII, 

111. 
Paul d’Antioche. Sa vie, XVII, 

671-6. 3 

Paul de Callinice. Sa traduction 

syriaque de l’homélie 77 de 
Sévère d'Antioche est éditée, 

 .‎ XVI, fase. 4ام .

Paul de Samosate, cité XIII, 186. 

Paul de Thèbes. La rédaction 

cople de sa vie, .XI, 767-781. — 

La version arménienne, XVI, 

151-5. 

Paulianistes hérétiques, XX, 687- 
8, 694. 

Payne Smith R., XVII, III. 

Pentateuque arabe, traduit sur 

les Septante, XII, 353, note 2. 

Pereira, Francisco Maria Eslèves, 

édite et traduit Esdras et Néhé- 
mie, XIII, fase. 5. 

Pères. V. saint Irénée; cités par 

Sévère d'Antioche, etc. Cf. XIV, 
765-6; 845-8. — Concile de Flo- 

rence, XV, fase. 1, XVII, fase. 2. 

Périer (Aug.). Lit le fase. 1 du 
tome XI, .م‎ 9, le fascicule 4 du 

t XVI, p. 596. — Cité à l'occa- 

sion de Yahyà ibn ‘Adi, XX, 

596, 633. 
Périer Jean, édite et traduit la 

Perle précieuse traitant des 
sciences ecclésiastiques, XVI, 

1356. 4. 

Perle précieuse (la) traitant des 
sciences ecclésiastiques, -ouvra- 
ge arabe édité et traduit par 
Jean Périer, XVI, fase. 4. 

31] 

Novaliens, XX, 693-4, 

Novices (conseils aux) par Am- 
monas, XI, 474-484. 

Nubie, XIV, 398-403. 
Numa Pombpilius, XI, 63. 

: 0 

Obayd al-Dharir, XIII, 346. 
Oflices divers, XII, 332. 
Oiseaux (miracle des), XII, 626-7. 
Oliviers (Discours de N.-$S. sur le 

mont des), XVII, 833-840. 

Omar Ibn-Said, cité, XIII, 372. 

Onuphre (Abou Nofer), XVII, 567. 

Ordres ecclésiastiques chez les 
Coptes, XVI, 6061-6 ; 738-746. 

Orgueil (sur |) par Ammonas, 
XI, 455-6. 

Orion, évêque de Saïs au 5111“ siè- 
cle, «XI, 347. 

Oudj, géant. 

461-2. 

Ouïghours, XII, 405. 

Sa légende, XII, 

2 

Pachome, XVI, 381-2. 

Paési (abba) et Thècle sa sœur, 
XV, 667; 675. 

Pain azyme, XVII, 319, 470-4. 

Pamim, confesseur, au 9 Tah- 

schasch (5 déc.), XV, 689. 
Pantaléémon, médecin, 

664-6. 
Papadopoulos-Kerameus, XI, 147; 

XVII, 323-4. 

Papiseus et Philon, dialogue anti- 
juif, XVI, 185-8. 

Papyrus (les plus anciens monu- 

ments du christianisme écrils 

Meur) NN IIT asc: 
Paraboles évangéliques modifiées 

par les musulmans, XIX, 621-2. 

Pasquali G., XVIII, 389. 

Pater noster, commentaire copte, 

XVI, 683-707. 
Patriarches (histoire de cinq), 

XVIII, 684-690. 
Patriarches d'Alexandrie, Macaire 

le 59° (933-953), XI, 509. — Théo- 

nas (282-300), 514. — Pierre (300- 
311), 515. — Marcien (143-153), 

547. — Marc (1174-1197), 552 — 
Benjamin, 556.-- Andronic, 559. 

— Zacharie, 560. — Benjamin, 

561. — Jean Abou cel-Madijd, 576. 

— Jean (775-798), 605. — Agrip- 
pinus, 791. — Alexandre, 797. — 

Théodore, 801.— Timothée, 823. 

— Gabriel, 836. + Younis ibn 

W'ali ad-Daula Abi Sa‘id, XIV, 

k47-450,— Gabriel, en 1268, XIV: 

XVII 

450-2. — Cosmas, XVI, 193. — ١ 
Denys, 224. — Khayil, 232, 240. 



lat bare 

(32) 

(fin). 
Satnaël, XIT, 564-6. 
Sauterelles (miracle des), XVII, 

813-820. 

Scété. Cf. vie de Jean Khamé, 

XIV, lasc. 2. 

Scher (Ms Addai), archevêque de 
Séert (brülé par les Turcs du- 
rant la grande guerre), XIIT, 
287-8. — fidite et traduit l’his- 
toire nestorienne, XIII, fasc. #. 

Schmidt Carl, XVIII, 409, 441. 

Scholarios, Georges, homélie sur 

la Dormition de la Vierge, XVI, 
507-587. Cf. XVII, 317-9; 338. — 
Homélie pour la fête de la Pré- 

sentation de la sainte Vierge 
au temple, XIX, 511-525. 

Schônfelder (J. M.), XVII, III. 
Sciences ecclésiastiques. Voir les 

traités arabes édités et traduits, 

XVI, fase. 4; XX; fasc. 4. 

Seblyänos, ange rebelle, XIT, 564-6. 

Sections de l'évangile saint Marc, 

XX, 450. — Du Nouveau Tes- 

tament, XX, 608-617. 

Septante. Leur traduction de la 

Bible, XI, 803-5. | 
Sergius et Siméon, leur vie, XVII, 

84. 

Serment chez les musulmans, XII, 

450-1. 

Sévère, patriarche d'Alexandrie. 
Sa translation, XV, 701. 

Sévère, patriarche jacobite d’An- 
tioche, XI, 509, 823-5. Cf. 686. 
— Homélies 70-76, t. XII, fase. 

1. Ses lettres, t. XII, fase. 2; 

t. XIV, fasc. Cité, XIV/766. 
— flymnes (VI, 1 et VII, 5). 

Tables au t. XIV,-p. 299-310. — 
Voirlestables deslettres, t. XIV, 

845-855. Cf. XVII, 604. Homélie 
77, XVI, fasc. 5. Homélies 78 à 
83, t. XX, fasc. 2. — Voir l’'Ho- 

mélie LXXX pour l’anniver- 

saire (6 10v. 515) de son ordina- 
tion épiscopale, XX, 324. — Cf.. 

XIV, 766; XVII,678; XX, 732-*, 
Sévère ibn al-Moqaffa‘ source de 

la Lampe des ténèbres, XX, 
597; 712-798. 

Seymour de Ricci, XVIII, 379. 
Shakif près de Banias. Sa prise 

par Baïbars, XII, 506-7. 

Sha‘rani (al-), XIII, 345. 
Shi‘isme et Sunnisme, XX, 171. 

Sicile, son évangélisation par 5 

Paul, XIX, 735-6. 

Sidah (Ibn), XIII, 346. 
Siméon scribe d'Amida. Sa vie, 

XVIII, 601-6. 

TABLES DES MATIÈRES DES TOMES XI 4 XX. 

Respect humain (discours sur le)| déo chrétienne, .ان‎ XIII, fase. 1 

par Ammonas, XI, 450-2. 

Résurrection. Concordance ‘(es 
récits des évangiles, XVI, fasc.5. 

Résurrection (église de la) détruite 

et restaurée de 966 à 1009, XVIII, 

801-3. 

Ripsime, XV, 628. 

Romain, empereur grec, meurt le 

15 mars 963, XVIII, 787. 

Romanos, martyr. Son oratoire à 

Antioche, XX, 324, 3438.) 

| Romanus, visiteur du couvent de 

Tel ‘Adda, XVIII, 6529-5. 
Romanus et l’enfant, XVI, 71. 

Rome. Concile contre Novatien, 

au 12 Tahschasch (8 déc.), XV, 
731. 

Romulus et Rémus, XI, 49-55. 

Rosen (baron von), XVIII, 701. 

Rufin. Deux extraits de son His- 

toria monachorum, XI, 396-7, 
400, 426-432. 

Ryland (bibliothèque de), XVIII, 
213, 376. 

5 

Sabbatéens hérétiques, XX, 682-3. 
Sabéens, adorateurs des astres, 

XVI, 613-4 : 632-7. 
Sacrements, XVI, 733-746. 

Sadoq, martyr perse, XI, 850-1. 

Safad. Sa prise par Baïbars, XII, 
490-3. 

Sages. Leurs paroles messiani- 
ques, XVI, 639-642. 

Sahmi, mois arménien. Son syna- 

xaire, XV, fasc. 3. 

Sa‘id as-So‘ada couvent musul- 

man au Caire, XX, 78. 

Saïd, fils de Batriq, sa mort, X VIII, 

705; 713. 
Saint-Gilles (Boémond) meurt de- 

vant Tripoli, XIV, 529. 
Saïs, Orion, évèque de Säïs (vir° 

siècle), XI, 341. 
Salita, syrien, XIX, 133, 136. 

Salomé, sage-femme, XII, 585-592. 

Salomon de Bassorah, source du 
livre des Ténèbres, XX, 598- 

602. 

Samaritain de Naplouse. Voir trei- 

zième miracle, XIV, 784. 

Samarilaine (la), voir seizième 
‘ miracle, XIV, 808. 

Samarqandi, XIII, 344. 

Samuel, supérieur de Qalamon, 
XV, 655. 

Samuel de Waldebâ (abba) au 12 
Tahschasch (8 déc.), XV, 737, 

Sara et Bchnam. Cf. Marmeh- 
nam. 

Sargis d’Aberga, controverse ju- 

822 

Présentation au temple, le qua- 

rantième jour après la naissance 

de J.-C., XII, 605-8; homélie 
d'Abraham d'Éphèse, XVI, 448- 

54, 

Présentation de la Vierge au tem- 

ple; homélie de Néophyte le 
reclus, XVI, 533-538. — Homé- 
lie de Georges Scholarios, XIX, 
511-525. — Au 3 Tahschasch, 

29 novembre, XV, 569. 

Présents envoyés par Baïbars à 

Berké, XII, 453-5, 

Preuschen, éditeur de l'Historia 

monachorum, XI,395,402; XII, 

339. 

Prières (les sept) journalières du 

temps de David, XI, 24; XVI, 

726-7. 

Priscus. Son histoire par Jean 
d'Asie, XIX, 179. 

Probos, martyr, XX, 275. V. Ta- 
rachos. 

Procession du S.-Esprit, XII, 15- 

18; 34-37; XVII, fasc. 2, passim. 

Proclus. Homélie sur l'Épiphanie, 
XVII .200. 01. XIX, 12,15, 21, 

25; 

Proclus, évêque de Cyzique. Son 
homélie sur la maternité divine 

étudiée, XIX, 298-300. 
Procope et Phocas, martyrs, XII, 

71-89. 

Profession de foi monophysite, 

XIII, 239-257, et son commen- 

taire; XVE 708-720: cf. XX, 
fasc. 4, passim. 

Prophéties messianiques, XVI, 
643-653. 

Propriétés et opérations (du 
Christ), XII, 175-194. 

Psellos, Michel, homélie sur l'An- 
nonciation, XVI, 515-525: 

Purgatoire, controverse avec les 
Grecs à Ferrare, XIV, fase. 1; 

XVII, 429-5, 
Pusculo Hubertin, XVII, 329. 

Q 

Qaisäryah, église de S.-Michel à 

Alexandrie, XVII, 560. 
‘Qasis, évêque de Chios. Son his- 

toire par Jean d'Asie, XIX, 159. 

001106618, XX, 689-690. 

Quatremère, XII, 366, note 1. 

Qushayri (al-), XIII, 346. 

R 

Rabbins, cités, XX, 714 à 717. 

Radhi(Ar-), calile, XVIII, 711:722. 
Rahba, 210; 225; 239; 233; 246. 
Rebecca ressuscitée, XVII, 792-7. 

Renaudot, XVII, 324. 
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492 
494 
425 

430 

130 

130 

cembre, t. XVI, fasc.1,p. 1 à 184. 

II 

9 

11 

12 

16 

20 

20 

28 

28 

35 

39 

39 

38 

41 

42 

Pégasios, 

AUTEURS, ETC: 

302 | 512 UISCIDIeS re. 

me et Damien........ 

Martyrs de Damas... 

Aphtomosretc...... 

Atticus, Eudoxius, ele. 

1 

 ‎ nee aeا

66072811 Re 

Cyrène, Julienne... 

MALTONRA EE TRE MNT 

Les disciples Patrobas 
Hermesséetése te." 

BOLDRyIe re te 
Martin (de Tours)...... 
Paul, patriarche....... 

Poussière tombée du 

Melon et nie 

Alexandre, patriarche. 

Mélasippos, Cassianée, 

ANTOINE tra tte es 

Antonin, Nicéphore, 

Zérina, Germain et Ta- 

LE eaلا ‏ 

— Akyndinos, 

1% novembre (23 sahmi) Cos- 

 انت

3 — Akepsima,Josephet Aei- 

6 

8 — Gabriel et Michel. .... 

Mois DE TRÉ, 9 novembre au 8 dé- 

9 novembre. Antonin....…... 

HNBATIOS NE FEAT Cu 

VICTOR 0 es 

Jean l’aumônier...... 

— Milès, Eubore et Senoï. 

Gadyahb, Narsès, Nil. 

Jean Chrysostome.... 

Quintilien, évêque de 
SéleUCie rs nee. 
Philippe, apôtre...... 

Hypatius de Gangres. 

Gouria, Samona et IHa- 

Leur miracle......... 

Église de Rome. Elpi- 

Matthieu évangéliste. 
Barlaam, Héthoum.. 54, 77 

62 

68,73 
71 

CE 

77, cf. 54 
— Présentation de Marie 

Grégoire le thauma- 

1010 eerrorre 
nov. 5. Grégoire, Platon, 

DémMéllins Re rer et 

— Nersès, Khad:...... 

Abdias, Romanos..... 
Agapios, Anthime, etc. 

DA AIO NN A er 

Barlaamir re 

AMMeMple Reese 

2 — ArchipposetPhilémon. 

Nersès, Joseph 

10 

11 

12 

18 

14 

15 

16 

17 

18 

19 

DD AS TS nee ete ne 

303 

304 

307 

308 

309 

310 

311 

311 

31% 

319 

316 

321 

322 

326 

328 

329 

337 

337 

340 

343 

348 

393 

303 

360 

360 

361 

365 

387 

388 

oct. Nanée et Manée. 388 et 393 

390 

393 

396 

398 

399 

399 

401 

V. — TABLE ALPHABÉTIQUE DES 

Siméon, évêque. Sa vie, XVII, (ER on to 0 

Philippe apôtre....... 

Probus, Tarachus, An- 

(RODICUS EEE 

Carpus et Babylas.... 

Dioscore martyr...... 

Mashtotz, patriarche. 
DoBnINnA er est 

Sadoth, martyr perse. 
Lucien d'Antioche.... 
Dasius, Caïus, Zoticus. 

S. Jean-Baptiste el 
Athénogène..... 314 et 

EOonginusre near 
Osée, prophète....... 

Chrysanthe et Darie.. 

Claude, Hilaria, Jason, 

Cosme-et Damien... 
Luc évangéliste. ..... 

Joël prophète........ 
Amphiloqued'Iconium. 
AÉOMIUS SE eee ere 

Aréthas et les martyrs 

hOMÉriLeS Free ere 

Hilarion moine....... 

Marc, Soléricus, Va- 

lenlino rer tee 

Abercius....,.. Sn AN 
Varus;-MartyLr.--....e 

18 

19 

20 

d'André, Moine..." "1. 

Jacques, apôtre....... 

Ignace, évêque de Cons- 

1211521 

Sept Dormants d'Éphè- 

Domninus, Proclus, 

HADITRT Pere enr 

Marcien et Martyron.. 

Joseph d’Arimathie... 

Démétrnius es... 

Hypérichus........... 

Tremblement de terre. 

Bardiso, évêque...... 

Capitoline et Hérotéis. 

Iesychios, Hypérichus. 
Pherbonia. Etienne... 

Abraham le juste et 

Mantes mt-ecre 

Jean de Hossav, Cyrille 

de Jérusalem 

40 martyrs, Gyrillia... 

Zénobius et Zénobia.. 

Anastasie. Apôtres. 

Narcisse... 

Claude, Astlérius, Né- 

RTS Se DRE 

Cléopas, apôtre....... 

Etienne, pape, Eutro- 

Epimachus........... 

Lucie. Damien....... 

23 

24 

27 

30 

51 - 

Simon le magicien dans le mar- 
l-XIX, 

billah 

Église 

Soureset (sainte), XV, 715. 

Spyridon, évêque, XVIIT, 27-34. 

Symbole de la foi. Son commen- 

taire par l'écrivain copte Abüù”’l- |? 

fasc. 5. 

d’Alexan- 

137: 

Siméon le montagnard. Sa vie, 

XVII, 249. 
Siméon le solitaire. Sa vie, XVII, 

300. 

Siméon le reclus (stylite), au 27 

juillet, XVII, 701-3. — Cf. XVI, 
420-1. 

Siméon le vieillard, XII, 603-4; 

606-7. 

Siméon et Sergius, leur vie, XVII, 

84. 

tyre de Pierre et Pau 
7139-40. 

Simon de Manouf, martyr au 1 
Tahschasch (10 déc.), XV, 769. 

Simoniens hérétiques, XX, 683-4. 

Sinaï (martyrs du), XIX, 34. 
Sinan, chef des Ismaïiliens de 

Syrie, XII, 516-520. 
Sis (expédition de) en 1273, XIV, 

389-398; 531, 603. — Sa prise 
par Baïbars en 1266, كلا‎ 

Sliba de Mansourya. Son hymne 

sur les docteurs grecs, XIIT, 

287-316. 

(al- M ostakti 

XX, 79-80. 

Soleil (rayon de), chevauché par! 

J:-C:, XII, 641: 
Solitude (sur la) par Ammonas, 

XI, 432-434; 472-4; 485. 

Sophie (Sainte-) au temps de l'em- 
pereur Arcadius, XI, 639-653. 

Sophie, impératrice de Byzance, |: 

x° siècle, XI, 235. — 

.Sainte-Sophie, XI, 243, note 2. 

Sophistes hérétiques, 685. 

Sorciers chez les Mongols, XII, 

L45-6. 

Barakat, XX, 696-711. 

Synaxaire arabe jacobile, rédac- 

tion copte, édité et traduit, XT, 

 ‎ك0

fasc. 3. — Tables; t. XX, 

SYNAXAIRE ARMÉNIEN. Liste des 

saints du 2015 DE SAHMI, 10 06- 

fase. 5; XVI, fasc. 2 

tobre au 8 novembre, .ا‎ XV, 

1356. 3, p. 297-438. 

10 octobre. Conception d'Élisa- 

1 Q'POTE 297 et 300 
Eulampius et Enlam- 

Dia est necessite 298 

AM ANICÉE. ور مار"‎ acute sale 302 

Théodore 

[33] 

Solaïman 
Abou’r-Rabi’), 41° calife abbas- 
side, règne en 701 H. au Caire, 

1 
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Grégoire d'Agrigente. 85 DRE ancien 35 Vardan, martyr,...... 

24 — Clément de Rome..... 107:1 1x — Lucie............. . 42} 5 — Vigile de l'Épiphanie à 

: Jacques l’infercis....: 110 Thyrsos, Leucius, Cal- et du baptême....... 184 1 

25 — Isaac, Mesrop, elc. 112, 117 (IMICUSS SA ANS RAS ‘44 | 6 — Epiphanie et baptème. 193 3 

Pierre d'Alexandrie... 114115 — Jacques de Nisibe..... 45 Miracle de Pierre ca- PR 

DO Mercure eue 117 SAnAOUR EL PEEREETS 7,54 tholicos.. ..- Res LTAOT TRE 

Alypios stylite........ 120 Hleuthere recente 48 | 7 — Épiphanie. S. Jean- 

27 — Jacques l'intercis 120, cf. 11016 — Philémon, Apollonius et Baptiste. 8. Elienne.. 198 

Tiburce, Valérien, Cé- 0دال ن‎ 1 amet use Ne 58 | Mois DE ARATz (8 janvier au 6 fé- 

CO RER REUTERS 122 DORA Pat OO 63 vrier),-t. XIX, fase. 1, p. 1-150 

580016001105 rene 129117 — Daniel et ses compa- 8 janvier. fête de la Nativité 

 ‎ 601 130 SNOSS nacre reel eee 64 et martyre de Théophileمار

Théodose, évêque ar- 18 — Vision de Grégoire le diacre et Helladius.. 5,8 

MÉMLÉNE eee 131 l'illuminateur, Promus Fête des enfants de 

£9 — Tiridate, sa sœur et la Arès et Hlie.s 4... 67, 71 8 romes 5 

FOine eme 131 BACCRUS ER NREe 69 Miracle de Cana......… 9 

Etienne, nouveau mar- 19 — Eugène et Macaire.... 73 | 9 — Épiphanie et saint Po- 

(RIRE NT ep En ONE 134 Timothée, Polyeucte. 75, 76 17606162 2 ar 10-19 

30 — André, apôtre........ 13920 — Ignace d’Antioche..... 77 | 10 — Grégoire de Nysse..... 14 

Patriarches d'Arménie. 146921 - 6. ل‎ 84 Épiphanie. Homélie de 

jet décembre. Nahum pro- 22 — Thaddée..... ET 87, 92 ProcluS ee 12,45; °21,23 

phète......:.......... 150 Anastasie, :...1.6...2... 89 Behnam:et Sarah..... 17 

Paul de Thèbes....... 151 Église Sainte-Sophie. 92, 97 Conversion de 5. Paul. - 7 

Thatoul, Varos, Goute, 23 — Dix martyrs de Crète. 95 |11 — 8. Pierre d'Alexandrie 

ThROMASIE 2 1) )تا تخجل‎ Een eer 97 et Absalom, diacre.... 17 

 ‎ Théodore, évêque.... 156195 — Nativité, David et ae Pierre Abselomus..... 19ب <

Sophonie, prophète... 157 : 00100 et in eee 102 Théodore l’anachorète. 20 

3 — Habacuc, prophète... 158 Chouchanik, fille de 12 — Épiphanie et martyre de 

Théodule de Chypre.. 159! Marta ses: Se ds 104 saint Méortios......... 23 

Théodose et Cornélius. 160 Joseph le juste, Jac- Tatiana, vierge........ 24 

Phimie et Marioune, ques son HS: 4 0e 113 [13 — Circoncision. Martyre 

princesses. ........... 160126 — ViergeMarieetles pre- d'Hermylus et Strato- 

& — Barbe. Re 2161 miers patriarches.… 117 HICUS SA Pr 25 1 

Térentianos: Er Da- | Elienne, premier mar- Mort de 85. Jacques de 

MASCÈNE. ..-2...... 164 INRP TON BOSS 118 Nisipe vertes 2 30 1 

Be ل‎ 0000001067 1641927 — Nativité d'Etienne.. 123 | 14 — Fête des moines du Si- 

CADRE NPRN PEER Te 167 Théompemptos, jdsé naï et de Raythou..... 33 

6 — Nicolas de Myre...... 158 101 126, 8 Basile, martyr à Ancyre; 

7 — Ambroise de Milan... 173|28 — Pierre et Paul....... 127 Philictimon, Etienne... 37 3 

 -‎ 110166. 3 Vingt mille martyrs à 15 — Jean le pauvre volonخ1 ةهلطوتتم ب[ -— 8

Palapios. severe 181 200 129 LAIT RER ا‎ 37 

Huit disciples........ 182129 — Nativité, Jean et Jac- 16 — Martyre de S'° Eugénie. 41 

Mois pe KaLorz (9 décembre au ques, apôtres... 13% ANT Saint ANIDINe RC rEREE 46 

7 janvier), t. XVIII, fasc. 1, Julien. $Silvain, Luc, Les patriarches Abra- 

p. 1-208. Mocimus. ..... ARTE 135 Ham; ete rte et 53 

9 décembre. Conception de Thomas, anglais, les 18 — Athanase et Cyrille.... 55 

la Vierge Marie...... BL 462 enfants de Béth- 19 — Théodose, empereur... 57 

Barsamias, Sarbel el EE ME to Re nes 137 Euphrasie, vierge..... 58 

261501801 0 5|30 - Indès et Domna...... 141 Macaire; Germanicus.. 60 

Hérita, fille du roiLéon. 13 Timon, diacre...:.... 143 | 20 — Les soldats Bassus, Eu- 

10 — Ménas, Hermogène, Eu- 31 — Abgar.. 5 .. 144 sèbe, Eutychius et Ba- 

graphus..... UE 14 Thémistocle, rhariyr 147 Se RMS Er Ree 60 

Paul ermite........... 18 PUSéDia Ferrer 146, 148 Euthymius,anachorète. 62 

ZahlounoncledeLéonIV. 19 | 19 janvier. Basile de Césarée. - 150 | 91 — Timothée, apôtre...... 63 

11 — Aitalaha et Apsaï.:... + 19| 2 — Sylvestre, pape...:... 166 Tatiana et Néophyte... 64 

Daniel stylite, Damase, Constantin, empereur. 169 | 99 - JsaacetJoseph de Karin. 66 

DAPER. ا‎ orme 22 Grégoire le persan... 173 Anaslase le Perse..... 67 : 

12 déc. Barthélemy, apôtre... 23| 3 — Gordius.............. 174 Zabell®reine: 4. 71 

Spyridon, évêque...... 27 Malachie, Etienne, doc- وو‎ — Clément, évêque d'An: 

Barthélemy, Antoine, LEUR را ا‎ 175 cyre et Agathange..... 72 

Cronidas, etc. Amma- 4 — Zosimé, Athanase, sol- Andronicus et Athana- 

TE B ONE ROUE HOTEL 34 05210 2 Red 178 SAR TE UNE ا‎ 79 

13 — Eustrate, Auxence, Eu- Lies 72 disciples... 180 Corterius, Thoros, fils - - 
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tes. à Constantinople, XVIII, 

676-684. 

Théodore d'Alexandrie cilé, XIV, 
fasc. 4. Cf. p. 766. 

Théodore, cubiculaire de l'empe- 

reur. Sa vie par Jean d'Asie, 

XIX, 200. 
Théodore et Élie, leur vie, XVIII, 

576.585. 

Théodore, évêque 

XVIII, 692. 
Théodoret répond à Jean d'Égée, 

de Hirtha, 

XIII, 190-1. 

Théodore de Mopsueste, XIII, 

290-8. 

Théodose, fils d’Arcadius, XI, 

699-701. 

Théodote d'Ancyre, XIX, 289, Ho- 

mélie sur sainte Marie, mère de 

Dieu, 318. 

Théodote, évêque de Laodicée ad 
Mare, destinataire d’une letlre 

sur papyrus, XVIII, 389. 

Théognoste sur la Dormition de 

la Vierge, XVI, 455-462. 

Théologie. V. Homélies et lettres 

de Sévère d’Antioche. — Écrits 
de controverse contre Chalcé- 
doine, XIII, fasc. 2. — Six écrits 

autitrithéistiques, XIV, fasc. 4. 

— Concile de Florence, XV, 
fasc. 1; XVII, fase. 2: — V.Phi- 

loxène, sur l'Incarnation. — V. 

Homélies mariales byzantines, 
XVI, fasc. 3; XIX, fast, 3. — 

V. La Perle précieuse, traitant 

des sciences ecclésiastiques, 

XVI, fasc. 4. — La Lampe des 
ténèbres, XX, fasc. 4. 

Théopaschites, XIT, 234-6. 
Théophile le diacre, martyr, XIX, 

5, 8. 
Théophile 23° patriarche d’Ale- 

xandrie, cité, XX, 671. 
Thomas (S.) dans l'Inde, XX, 

192-3. 

Thomas. apôtre, ses actes, XVI, 

L13-6. 

Thomas l’arménien. Sa vie, XVII, 

283. 

Thomas de Damas. Sa vie, XVIII, 

540-1. 

Thomas et Etienne. Leur vie, XVIT, 

187. 
Thomas de Mar Bassus. Ques- 

tions à Jean Philoponos, XIV. 

753. 

Thomas, patriarche de Jérusalem 

en 958, XVIII, 818. 

Timothée, patriarche d’Alexan- 
drie (380-5), XVII, 691-2. — Sa 
profession de foi, XIII, 241-7. 
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des anciens calendriers). XV, 
fasc. 5. 

Synaxaire géorgien, XIX, fasc. 5. 

V. Marr. 

Syriaques(anciennes versions)des 
Évangiles, XX, 448 9. 

Suhrawardi, XIII, 343. 

Susanne d’Arzoun, sa vie, XVIII, 

541-558. 

Syméon stylite, XVII, 701. 

GE 

Tahschasch, mois éthiopien. Le 
synaxaire de ses quinze pre- 

miers jours (27 nov. au 11 dé- 

cembre du calendrier Julien), 

XV, fasc. 5. 

Taki ad-Din ibn at-Taïmiyya, écri- 

vain, mort en. 728 H.,XX, 112, 

114. 

Takla-Alfa (abba), XV, 688. 
Talib al-Makki (Ibn), XIII, 346. 
Talismans, XVI, 634-5. 

Tanvrède, prince d’Antioche, XII, 
530. 

Tarachos, Probos et Andronicos. 
Leur martyre par Sévère d’An- 

tioche. Le texte grec a été inséré 

dans la collection du méta- 
phraste, Migne, 2. G., t. CXV, 

col. 1067-1080, — La version 

syriaque a été éditée et tra- 
duite par Maurice Brière, P.0., 

t. XX, 275-295. 
Tartares. V. Histoire des sultans 
mamlouks, 11,3: XIV,3, XX, 1. 

Tatars, dans la région d'Alep, en 
658-9 H., XI1, 413-422. 

Tattam H., XVIII, 218. 
Tchinghar, général tatar, XIV, 

3779, 

Tchourmaoun, général tatar, XII, 

kl-415. 
Temple (Jésus au), XIT, 639. 

Tentations (des), par Ammonas, 

XI, 440-6. 
Tentations de N.-$. Homélies de 

8. Jean Chrysostome imitées 

par Nestorius, 5111 fase. 2. — 

Cf. XV1I, 841-854. 
Ter Israël. Son synaxaire armé- 

nien édité et traduit, XV, fasc. 

3 (mois de Sahmi}; XVI, fasc. 1 
(Tré); XVIII, fase. 1 (Kalotz); 

XX, fasc. 1 (Aratz). 
Tétragamie de l'empereur Léon, 

XVI, 464-476. 
Tewasch (abba) au 10 Tahschach 

(6 déc.), XV, 719. 
Thalasse et Lazare, XV, 713. 

Théadelphie (papyrus de), XVIIT, 

fase. 3. 

Théodorà réunit les monophysi- 

[35] 
d'Héthoum's. 2-04 84 

24 — Paul, Pausériuset Théo- 

TONONPR RS RC Re 85 
Danax, lecteur de Va- 

10NA eee 00 en 87 
25 — Grégoire de Nazianze. 88 
26 — Xénophon, Marie et 

TCUNSEIS EN re re 94 
Speusippus, Elasippus, 
Mélasippus et Néonilla. 97 
Tremblement de terre. 98 

27 — Jean Chrysostome..... 98 
Ananie; Pierre et sept 
Soldats... D bTES 105 

28 — Saint Ephrem........ 106 

Martyrs de Trébizonde. 111 

29 — Saint Néophyte....... 112 

Saint Ignace......... 114 

Vanakan Vardapet.... 115 
Papias, Maurus, Valé- 
PUS SR UN Erin cmt 117 

30 — Théophile le jeune... 118 
Théodula, Hippolyte.. 120 

31 — Serge et son fils Mar- 

EVTOS Eee rene rt 120 

Cyr et Jean, médecins. 123 

ANNÉE AS IDE LT ORNE 128 

1e février. Barsauma le sy- 
MIO ere sc 128 

Tryphon le Phrygien.. 129 
Rouben, prince d’Ar- 

| 50016 Re me 5 131 

:2 — Tryphon le Phrygien. 131 

Salita et Épiphane.... 133 
Zouad, prêtre:..:..... 135 
Le prince Thoros..... 135 

3 — $alita et Épiphane... 136 
Le vieillard Siméon. 
26261 1 137 

Adrien et Euboule.... 137 
Sainte Yimar, martyre - 

TOEVAN TES are eReotrae 138 
Le baron Stéphane... 140 

& — Diodore, Claudien et 
PADIAS ee cree ete 140 
Tarasius le berger.... 141 

Isidore de  Péluse. 
| AMOQUDRE Se re ee 143 

5 — Sainte Agathe...... SENS) 
Inas, Rimas et Pinnas. 145 

6 — Concile d'Éphèse...….. 146 
Le prophète Nathan.. 147 
Abraham, évêque d’Ar- 
DÉS ere rreoeee 148 
Boukolos, évêque de 

SNIDE 0. nhe 149 

Léon 11, roi d'Armé- 
OR RE AE 150 

Synaxaire éthiopien. 1 au 15 Tah- 
schasch(26 novembre au 11 dé- 
cembre du calendrier Julien qui 
sert de base à la comparaison 
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tion de la Lampe des ténèbres, 
t. XX, fssc. 4. 

Wilcken, XVIII, 355, etc. 

Wilson 8. G., traduit en anglais 
la version arménienne de $. 
Irénée, XII, fasc. 5. 

X 

Xanthippe épouse d’Alphion et 
disciple de $. Pierre, XIX, 716. 

Y 

Yafi‘i (al-), 5111, 
Yahyà ibn ‘Adi, XX, 596, 599. 
Yahya ibn Saïd d’Antioche édité 

et traduit, XVIII, 1856. 5. 

Yemsâäh (abba), XV, 797. 
Younis ibn Wali ad-Daula, pa- 

triarche copte d'Alexandrie, 

XIV, 447-451. 

7 

Zacharie, père de 8. Jean-Bap- 

tiste, XIII, 395, 398, 418. 
Zacharie, fils de Barachie, XI, 45. 
Zacharie, hégoumène d'abba Ma- 

caire, évêque de Saïs au vrie siè- 

cle, XI, fasc. 3, 313 et passim. 

— évêque, XI, 335. 

Zacharie le vieillard.Sa vie, XVII, 

266. 

Zacharie, évêque de Sekhoou, XI, 

838 -9. 

Zachée, miracle, XVII, 787-791. 

Zachée, maître de J.-C., XII, 619- 

634. Cf. 637-8. 

Zaïdites, sectaires Shi‘îtes au Yé- 
men, XX, 59: d 

Zengui (atabek), XIV, 530. 
Zouta et Abraham son père, leur 

vie, XVIII, 647-651. 

Z'ura. Sa vie, XVII, 19. 

Zwemer, XIII, 339. 
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Van de Vorst, S.J., XI, 147. 

Vanderstuyf (François), édite et 

traduit la vie de Luc le stylite, 

XI, fasc. 2. 

Vasiliev (Alexandre), éditeur de 

l’histoire universelle d'Agapius 

(Mahboub) de Menbidj, t. XI, 

fasc. 1. — De Yahya ibn Saïd, 

XVIII, fasc. 5. 

Verts (les) et les Bleus. Leur ori- 

gine, XI, 47-54. 
Victor, martyr, XV, 597. 

Vierge (sainte), t. XIX, fasc. 3, 

Homélies mariales byzantines. 

— Son culte en Orient, au v° siè- 

cle, XIX, 297. — Présentation, 

XV, 569. 
Villecourt Louis (R. P.), édite et 

traduit la Lampe des ténèbres, 
t. XX, fasc. 4. — Mort le 17 avril 

1928, XX, 605. 
Vin. — Pièce-de vers sur le vin, 

XX, 266-7. 
Vogt A., éditeur du texte grec 

de la vie de 8. Luc le stylite, 

XI, fasc. 2, passim. 

Voleurs dans les miracles de Jé- 
sus, XII, 618-623. Cf. Vision de 
Théophile, ROC, t. XV, 1910, 

 -‎ 131 et évangile arabe de l’enم.

fance, ch. 23. 
Volonté de Dieu, difficile à con- 

naître, par Ammonas, XI, 446- 

450. 

W 

Wahab ibn Munabbih, XIII, 373, 

116, 494. 
Warda, livre d’offices nestoriens, 

XIII, 287. 
Wessely Charles, édite et traduit 

les plus anciens monuments du 

christianisme écrits sur papyrus, 

XVIII, fasc. 3. : 

Wiet (Gaston), concourt à l'édi- 
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Timothée Ælure. Son histoire, 

XIII, 202-239, 
Timothéistes, XX, 693. 

Tinnis. Ses évêques au xe siècle, 

XVIII, 713-8. 
Tisserant Eugène (Ms), édite et 

traduit la Lampe des ténèbres, 
t. XX, fasc. 4. — Voir XI, 303; 

XI, 106. 
Tixeront J., annote l'ouvrage de 

S. Irénée, XIT, fasc. 5. 
Tokhtaï, frère de Berké, souve- 

rain du Kiptchak en 704 H., 
XX, 101. — Ou Tokhtogha, 105. 

Toubeh (mois de), 27 décembre au 
25 janvier. Le synaxaire arabe 
(copte) pour ce mois édité et 

traduit par René Basset, t. XI, 

fase. 5. 
Tré, mois arménien. Son syna- 

xaire, XVI, fasc. 1. 

Tremblement de terre à Antioche 
(hiver 514-5), XII, 140. — En 

702 H., XX, 86. En 707 H., 134. 
Trésors. Montagne, ou caverne, 

des trésors, XII, 612. 

Tribun (Histoire d’un), 

661-8. 

Triffaux (Eug.), édite et traduit 
l’'homélie 77 de Sévère d’An- 

tioche, XVI, fasc. 5. 
Trinité (sur la) par Sévère d’An- 

tioche, XII,10-21 ; 45-46 ; 59: 213; 

215; controverse, XIV, fasc. 4; 

XX, 644-6. 
Tripoli de Syrie, XIV, 528-531. 
Trithéistique (controverse), XIV, 

fasc. 4. 
Trophées de Damas, dialogue 

anti-juif, XVI, fasc. 2. 

Turks. Leur origine; leurs divi- 

sions, XII, 346-9; 371. 
y 

XVIII, 

Vallée du jugement, histoire, 

XIII, 426-431. 
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